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I.  MANUEL  DU  PARFUMEUR  ET  CLASSIFICA- 
TION ORIGINALE  DES  ODEURS  DE  MEME 
TONALITE  OU  DE  TONALITE  VOISINE. 
RECONSTITUTION  SYNTHÉTIQUE  DE  CES 
ODEURS  ET  INCOMPATIBILITÉS 
OLFACTIVES. 


Volume  de  543  pages.  — Format  in-8  (ou  format  du  Codex). 
Tirage  sur  papier  chiffon.  — Reliure  de  luxe. 


+ 


A notre  époque,  pas  un  pharmacien,  pas  un  parfumeur  ne  peut 
ignorer  les  Dérivés  synthétiques  et  leurs  principales  incompatibilités, 
car  il  est  appelé  à les  utiliser  à chaque  instant  : 

i°  pour  composer  des  Eaux  de  Cologne , des  Elixirs  dentifrices , 
des  Lotions  pour  les  cheveux,  des  Lotions  ou  des  Laits  pour  le  visage, 
des  Désodorisants,  etc; 

2°  pour  parfumer  des  Crèmes , des  Neiges , des  Cold-Creams,  des 
Pommades,  des  Poudres  de  riz,  des  Poudres  hygiéniques , des  Bains, 
et  dans  ce  cas,  il  doit  connaître  ceux  qiri  irrite?it  ou  qui  colorent  V épiderme 
et  ceux  qui  sont  incompatibles  avec  les  Crèmes  aux  stéarates  et  les 
Bains  alcalins; 

3°  pour  des  Inhalations  ou  des  Pulvérisations  nasales,  pour  des 
Liniments,  etc; 

4°  pour  des  Antimites , des  Antimoustiques , des  Insecticides . 

5°  pour  aromatiser  des  Produits  alimentaires  ; 

6°  pour  remplacer  des  Produits  naturels  d’un  prix  trop  élevé; 

7°  pour  établir  des  Complexes  ou  des  Bouquets  Lun  pouvoir  odori- 
férant beaucoup  plus  grand  que  celui  des  Essences  naturelles. 

Ce  petit  Manuel  technique,  unique  dans  son  genre,  très  résumé, 
mais  très  documenté,  car  il  nous  a demandé  six  ans  de  travail,  renferme 
toutes  les  découvertes  de  ce  siècle,  depuis  la  vieille  Essence  de  mirba?ie, 
jusqu’à  Y Hydroxycitronellal,  Y Exaltone,  la  Civettone,  le  Cyclamal  et 
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le  Castor eum  synthétique , puis  les  nouvelles  Essences  naturelles  indigènes 
ou  exotiques  actuellement  employées  et  que  l’on  ne  trouve  pas  sur  la 
plupart  des  formulaires  modernes,  ainsi  que  de  nombreuses  applications 
et  des  incompatibilités  olfactives  inédites. 

C'est  donc  V A. B. C.  simplifié  de  la  parfumerie  moderne , mais  V A.B.C. 
complet  cependant,  indispensable  à tous  les  Chimistes,  Parfumeurs 
et  Pharmaciens. 

Il  contient  d’abord  les  définitions  très  résumées  des  diffé- 
rentes préparations  modernes,  les  formules  chimiques  développées, 
les  caractères  organoleptiques  de  tous  les  produits  naturels  et  de 
tous  les  dérivés  artificiels  actuellement  utilisés  en  Parfumerie, 
Distillerie,  Confiserie  et  Pharmacie. 

Tous  ces  composés  aromatiques  se  trouvent  énumérés  ensuite  dans 

QUARANTE-CINQ  GROUPES  D’ODEURS  SEULEMENT 

45  Groupes  très  faciles  à retenir,  car  il  existe  des  passages  transitoires 
ou  des  groupes  intermédiaires. 

C’est  donc,  en  quelque  sorte,  une  « Classification  objective  des 
produits  naturels  et  des  dérivés  synthétiques  ». 

Cette  classification  permet  d’établir  des  Complexes , des  Bouquets 
et  des  Extraits , puisqu’ à chaque  groupe  d’odeurs  le  parfumeur  trouve 
immédiatement  toutes  les  bases  que  l’on  emploie  pour  créer  un  parfum 
quelconque. 

Pour  rendre  le  travail  encore  plus  facile,  à tous  les  groupes  d’odeurs, 
nous  avons  mentionné  comment  on  peut  éthérifier  (donner  du  montant 
ou  de  la  fraîcheur),  varier  le  parfum  (nuancer),  fleurir  et  adoucir 
(bouqueter),  renforcer  et  prolonger  les  ondes  odoriférantes  avec  les 
fixateurs  modernes  (fixer).  — Enfin,  à chaque  groupe  d’odeurs,  nous 
indiquons  la  reconstitution  des  parfums  types  créés  par  la  nature  et 
parfois  diverses  formules. 

Toute  personne  qui  veut  préparer  des  Crèmes , des  Cosmétiques , 
des  Savons , des  Extraits  aux  fleurs , des  Lotions , des  Laits , des  Bains , 
des  Produits  alimentaires  de  pâtisserie , de  confiserie  ou  de  distillerie  ne 
peut  donc  pas  se  passer  de  cette  classification  car 

ELLE  RÉALISERA  DES  BENEFICES  TRÈS  IMPORTANTS  PAR  LE  CHOIX  ÉCLEC- 
TIQUE DES  PRODUITS  AROMATIQUES,  TANDIS  QUE  SI  ELLE  NE  CONNAIT  PAS 
CES  NOTIONS  DE  PARFUMERIE  MODERNE,  IL  LUI  SERA  IMPOSSIBLE  DE  CRÉER 
DES  COMPOSITIONS  ORIGINALES  ET  SURTOUT  D’ÉVITER  DES  INCOMPATIBI- 
LITÉS PHYSIQUES,  CHIMIQUES  OU  BIOLOGIQUES  QUI  PERDENT  LA  RÉPUTA- 
TION d’une  MARQUE. 

A la  fin  de  ce  volume,  on  trouvera  la  liste  : i°  des  Dérivés  solides 
et  leurs  points  de  fusion.  — 2°  des  Composés  solubles  dans  l'eau  distillée.  — 
3°  des  Bases  solubles  dans  la  glycérine  et  dans  l'huile  de  vaseline.  — 40  des 
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Produits  résistant  aux  alcalis  ( R . A.),  des  Produits  ne  résistant  pas  aux 
alcalis  (N.  R.  P.  A.).  — 50  des  Produits  résistant  partiellement  que  Von 
peut  employer  à la  rigueur  en  milieux  alcalins  ( R . P . A.).  — 6°  des 
Marques  déposées  (M.  D .)  suivies  des  noms  des  préparateurs  en  abrégé. 
Ex.  : Exaltone  (M.  D.)  Na.  (Naef)  — Orgéol  (M.  D.)  de  L.  (de  Laire) 
— Castoreum  (M.  D.)  Giv.  (Givaudan),  etc.  — 70  des  Produits 
irritants  ou  dangereux  pour  V épiderme  et  qu'il  ne  faut  pas  employer  dans 
la  composition  des  crèmes , des  cold-creams  et  des  lotions  pour  le  visage.  — 
8°  des  Procédés  de  stabilisation  et  de  conservation  des  Aldéhydes  à 
molécules  élevées. 




II.  MANUEL  VÉTÉRINAIRE  OU  FORMULAIRE 
DES  MÉDICATIONS  RATIONNELLES  ET  DES 

REMÈDES  SECRETS 

Reliure  toile  carton 

Format  in-8  (ou  format  du  Codex)  de  1876  pages  avec  figures  en  noir 

ÉDITION  1922 


revue,  corrigée,  augmentée,  modifiée  conformément  au  Codex  1908 
et  aux  Suppléments  au  Codex  1920  et  1922 


VUE  D’ENSEMBLE 

DES  PRINCIPAUX  SUJETS  TRAITÉS 

Dans  la  nouvelle  édition,  les  maladies  ont  été  revues  par 
M.  Espouy,  médecin-vétérinaire.  Le  dispositif  est  resté  le  même  que 
sur  l’ancienne  édition,  mais  nous  avons  fait  de  nombreuses  additions. 

Notions  préliminaires.  — I.  Établissement  du  diagnostic.  — 
II.  L’Art  de  formuler.  — Choix  et  Association  des  médicaments.  — 
Incompatibles.  — Médicaments  explosifs.  — M.  dangereux  à respirer. 
• — M.  irritant  les  yeux,  l’épiderme,  les  bronches.  — M.  qui  commu- 
niquent une  odeur  à la  viande  de  boucherie.  — III.  Dosage  des 
médicaments  en  poids  français,  anglais  et  américains.  — IV.  Dosage 
des  médicaments  en  volume.  — V.  Mesures  de  longueur  et  de  surface. 
— VI.  Dosage  des  médicaments  par  gouttes.  — VIL  Principales 
abréviations  employées  sur  les  ordonnances  anglaises  et  américaines; 
Traduction  de  ces  ordonnances;  Conversion.  — VIII.  Posologie; 
Idiosyncrasies;  Anaphylaxie;  Doses  normales.  — IX.  Absorption  des 
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médicaments;  Association;  Synergisme;  Antidotisme;  Antagonisme; 
Incompatibles.  — - X.  Séjour  des  médicaments  dans  l’organisme; 
Tolérance;  Accoutumance;  Imprégnation;  Immunisation;  Accumu- 
lation; Idiosyncrasie;  Anaphylaxie;  Intoxication  ou  Empoisonnement. 

— XI.  Élimination  des  médicaments.  — XII.  Poids  atomiques  et 
symboles  des  corps  simples.  — XIII.  Notes  de  physique  utiles  à la 
préparation  des  médicaments.  — XIV.  Nouvelle  réglementation  des 
substances  vénéneuses  inscrites  aux  tableaux  A.  B.  et  C.  Loi  du 
12  Juillet  1916.  Arrêté  du  15  Septembre  1916. 

Pour  chaque  médicament.  — Synonymes.  — Caractères.  — 
Principes  actifs.  — Isotonisation.  — Solubilité.  — Incompatibilités 
physiques,  chimiques;  pharmacodynamiques  ou  physiologiques.  — 
Explosifs.  — Préparation.  — Propriétés  thérapeutiques  et  indications  : 
(A)  pour  l’usage  externe;  (B)  pour  l’usage  interne.  Associations.  — - 
Inconvénients.  — Toxicité.  — Contrepoisons.  — Dosçs  pour  chaque 
animal  domestique.  — Contre-indications.  — Formulaire  pour  l’usage 
externe  et  Formulaire  pour  l’usage  interne. 

Dans  le  Formulaire  des  divers  médicaments  des  formules 
analogues  à : Onguent  rouge  Méré.  — Poudre  Delarbre.  — Poudre 
Vatrin.  — Réparateur  Tricard.  — Liniment  Géneau.  — Météorifuge 
Ménard.  — Trousse  Legros.  — Poudre  Nouhaud  (Sauveur  des  porcs). 

— Elliman’s  Embrocation.  — Feu  anglais.  — Feu  français.  — Eau  de 
Jouanne.  — Mixture  ovine  Capron.  — Farines  lactées.  — Farine  pour 
faire  blanchir  la  chair  des  veaux.  — Formules  employées  pour  le 
doping.  — Taupicide  Martin.  — Taupicine  Pradel.  — Etc. 

Pour  chaque  animal  domestique  : Désignation.  — Carac- 
tères. — Température  rectale.  — Nombre  de  pulsations.  - — Variétés. 

— Croisements  et  hybrides.  — Durée  de  la  vie.  — - Reproduction.  — 
Durée  de  la  gestation.  — Nombre  de  petits.  — Allaitement.  — Cas- 
tration. — Alimentation.  — Établissement  du  logement.  — Produits 
fournis.  — Maladies  auxquelles  l’animal  est  sujet.  — Propriétés  du 
sérum.  — Poids  vif  et  rendement  en  viande.  — Viandes  dangereuses 
à consommer.  — Législation.  — Vices  rédhibitoires. 

Définition  résumée  et  traitement  des  principales  maladies  : 

Symptomatologie.  — Bactériologie.  — Traitement.  — Prophylaxie.  — 
Vaccination.  — Sérothérapie.  — Législation.  — Vices  rédhibitoires.  — 
Indemnités. 

Recettes  utiles  à la  ferme 
pour  les  étables  et  pour  les  écuries 

A la  fin  de  ce  volume  nous  avons  ajouté  sous  cette  rubrique  un 
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certain  nombre  d’articles  et  de  formules  qui  sont  employées  tous  les 
j ours  en  particulier  ces  formules  : 

Alcool  solidifié.  — Blanchiment  des  murs,  des  parquets.  — 
Boissons  économiques  pour  ouvriers  agricoles.  — Bouillies  bordelaises. 

— Bouillies  bourguignonnes.  — Brillants  liquides  pour  tous  les 
métaux.  — Brillants  en  pâte  ou  pâtes  à polir  les  métaux.  — Bronzage. 
— - Chaulage  des  grains.  — Ciments  divers.  — Cirages  divers.  — 
Cirages  mous.  — Cirages  fermes  à la  cire,  à la  cérésine,  à la  paraffine. 

— Cirages  liquides  pour  harnais.  — Cires  diverses.  — Colles  diverses. 

— Conservation  de  la  viande.  — Conservation  des  œufs.  — Crayons 
à marquer  le  bétail.  — Décapages  divers  : bronze,  nickel,  fer,  etc.  — 
Destruction  des  insectes.  — Destruction  des  mulots,  des  rats,  des  loirs 
et  des  corbeaux.  — Désincrustants.  — Eau  de  cuivre.  — Encaustiques. 
- — - Encres  pour  marquer  le  bétail,  pour  tatouage.  — Encres  diverses 
pour  écrire,  de  couleurs,  à copier,  d’horticulture,  pour  la  cave,  etc.  — - 
Enduits  divers.  — Engrais  artificiels  pour  plantes  d’appartement  et 
pour  quelques  arbres.  — Étoffes  imperméables,  ininflammables.  — 
Grenades  extinctives.  — Glus  pour  prendre  les  mouches.  — Herbi- 
fuges.  — Insecticides.  — Lavages  divers  : peintures,  ripolin,  flacons, 
vases  pour  le  lait.  — Levures  artificielles.  — Mastics  divers  : M.  à 
luter,  M.  des  fontainiers,  M.  à greffer.  — Moyen  de  couper  le  verre.  — 
Nettoyages  divers.  — Pâtes  pour  fourneaux  et  chaudières.  — Pâtes 
pour  faire  briller  les  métaux.  - — Peintures  à l’huile  : essai  rapide  et 
formules. — Savons  à polir.  — Savons  à récurer.  — Teinture  du  bois. 

— Vernis  divers  : pour  le  bois,  pour  ferrures,  pour  sabots,  pour 
étiquettes.  — Vernis  au  white  spirit.  — Vins  et  vinaigres  artificiels 
pour  les  animaux.  — Etc. 




III.  FORMULAIRE  DES  PRINCIPALES  SPÉCIA- 
LITÉS DE  PARFUMERIE  ET  DE  PHARMACIE 

Reliure  toile  carton 

Format  in-8  (ou  format  du  Codex)  de  1563  pages  avec  figures  en  noir 


DEUXIÈME  ÉDITION 


Revue,  corrigée,  augmentée,  modifiée  conformément  au  Codex  de  1908 

La  dernière  édition  est  épuisée 

Ce  Formulaire  ne'sera  pas  réimprimé;  il  sera  remplacé  d’ici  trois  ou 
quatre  ans  par  un  : 
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IV.  FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE  MODERNE 

EN  DEUX  VOLUMES,  COMPRENANT  : 

TOME  Ier.  — La  Parfumerie  industrielle  appliquée  à la  Parfu- 
merie hygiénique,  à la  Distillerie,  à l’Alimentation,  à la  Pharmacie 
et  englobant  : 

Les  Plantes  aromatiques,  les  Huiles  essentielles,  les  Oléo-résines, 
leur  Classification  par  odeurs  de  même  tonalité,  leur  Traitement,  leurs 
Dérivés,  leurs  Falsifications,  leurs  Essais  et  Dosages. 

Les  Produits  synthétiques  : leur  Classification  par  fonctions 
chimiques,  leur  Préparation,  leurs  Essais  et  dosages,  leur  Formulaire, 
la  Reconstitution  des  produits  naturels  au  moyen  des  produits  artificiels. 

TOME  IL  — La  Parfumerie  conditionnée  comprenant  les  Prépa- 
rations employées  dans  la  Parfumerie  moderne,  hygiénique,  théra- 
peutique et  alimentaire  et  leur  Formulaire. 

Ces  deux  volumes  seront  complètement  remis  à jour,  au  point  de 
vue  documentation  et  Compositions  modernes  car,  depuis  quelques 
années,  la  Parfumerie  a été  entièrement  modifiée  par  l’emploi  des 
essences  de  fleurs  résultant  de  l’action  des  dissolvants  volatils,  des 
dérivés  artificiels  provenant  du  fractionnement  des  produits  naturels, 
des  matières  colorantes,  des  bases  et  des  complexes  synthétiques 
qui  remplacent  de  plus  en  plus  les  substances  d’origine  animale  ou 
végétale. 

Aussi,  avons  nous  simplifié  les  préparations  comme  on  le  fait 
actuellement  en  Parfumerie. 


PRÉFACE 


L’usage  des  cosmétiques  est  devenu  indispensable 
à la  Française  et  lorsqu’ils  sont  bien  prépa- 
rés, ils  suppléent  aux  qualités  défectueuses  ou 
au  mauvais  fonctionnement  de  l’épiderme  : 
ils  réparent  ce  que  la  nature  a mal  fait;  ils 
conservent  chez  la  femme  la  jeunesse,  jusque 
vers  la  cinquantaine . 


Les  Crèmes  de  beauté  et  les  Pommades  hygiéniques  et  antiseptiques 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses.  Les  unes,  employées  avec 
discernement,  constituent  d’excellents  protecteurs  du  visage,  mais 
sont  nuisibles  si  on  les  applique  quand  il  ne  le  faut  pas;  d’autres  sont 
dangereuses,  vénéneuses  et  peuvent  déterminer  des  dermites  graves  ou 
des  intoxications. 

Toute  femme  soucieuse  de  sa  beauté  et  de  son  teint  doit  donc 
rechercher  avant  tout  des  cosmétiques  inoffensifs  et  de  bonne  qualité, 
ainsi  que  nous  le  démontrerons  plus  loin  dans  Y Historique  général. 

Les  médecins  eux-mêmes,  devant  la  multitude  des  marques, 
sont  parfois  embarrassés  pour  ordonner  un  produit  irréprochable. 
Voilà  pourquoi  nous  avons  entrepris  de  publier  un  « Formulaire  des 
Crèmes  de  beauté  et  des  Pommades  modernes  » destinées  aux  soins  de 
l’épiderme  et  surtout  du  visage. 

« 

Nous  n’aborderons  pas  dans  cet  ouvrage  les  soins  médicaux  et  le 
massage,  nous  renvoyons  pour  cela  nos  lecteurs  aux  nombreux  traités 
de  dermatologie  et  au  « Formulaire  cosmétique  et  esthétique , par  le 
DT  Paul  Gastou  ». 

Dans  la  première  partie,  nous  nous  bornerons  à publier 
toutes  les  meilleures  formules  des  Crèmes  de  beauté  et  des  Crèmes 
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hygiéniques,  en  spécifiant  celles  qu’il  faut  destiner  aux  peaux  sèches, 
grasses  ou  neutres. 

Dans  la  seconde  partie,  nous  mentionnerons  les  Formules  des 
Pommades  modernes  établies  la  plupart  du  temps  par  des  médecins 
spécialistes  ou  par  des  pharmaciens. 

Nous  indiquerons,  avant  tout,  comment  on  peut  obtenir  une  Crème 
ou  une  Pommade  quelconque,  en  décomposant  le  mode  opératoire, 
de  façon  que  toute  personne  même  étrangère  à l’art  de  la  parfumerie 
puisse  préparer  des  Crèmes , des  Cold-Creams  et  des  Pommades  hygiéniques 
sans  aucune  difficulté.  — Ensuite,  nous  mentionnerons  pour  chaque 
variété  de  Crème  et  de  Pommade,  « Ce  qu’il  faut  faire  »,  — « Ce  qu’il 
faut  éviter  »,  — « La  destination  exacte  »,  — « Les  Incompatibilités 
physiques , chimiques  ou  biologiques  » et  même  quelques  réactions , de  telle 
sorte  que  les  médecins,  les  chimistes,  les  parfumeurs  et  les  pharmaciens 
aient  immédiatement  sous  les  yeux  toutes  les  données  nécessaires  à 
l’obtention  de  préparations  parfaites,  non  irritantes,  non  dangereuses  et 
ne  donnant  pas  de  déceptions. 

Lorsqu’une  Crème  de  beauté  ou  une  Pommade  sera  très  facile  à 
exécuter  ou  d’un  effet  indiscutable,  nous  ajouterons  la  mention 
« Formule  recommandable  ».  Malgré  le  nombre  restreint  de  pages, 
notre  « Formulaire  des  Crèmes  de  beauté  et  des  Pommades  modernes  » 
sera  très  documenté  et  contiendra  toutes  les  formules  employées  ou 
qui  méritent  d’être  de  plus  en  plus  préconisées.  Il  facilitera  les 
recherches  aux  médecins,  en  leur  donnant  de  bonnes  formule?  (souvent 
classiques)  pour  les  affections  cutanées. 

Il  évitera  aux  parfumeurs,  aux  chimistes  et  aux  pharmaciens  des 
pertes  parfois  importantes  de  Crèmes,  de  Cold-Creams  ou  de 
Pommades  pouvant  rancir,  laissant  exsuder  de  l’eau,  ou,  fait  encore 
plus  grave,  se  colorant  en  brun  rouge  ou  en  gris  et  prenant  souvent 
une  odeur  désagréable. 

Combien  de  Crèmes  aux  stéarates,  parfumées  avec  des  Essences 
naturelles  de  jasmin  renfermant  de  l’indol  ou  des  Essences  naturelles 
de  fleur  d’oranger,  de  néroli,  de  petit  grain,  de  tubéreuse  contenant  de 
l’anthranilate  de  méthyle  ou  encore  avec  des  Complexes  artificiels 
de  lilas,  d’origan,  de  vanda,  de  cattleya,  d’orchidée,  de  chèvrefeuille, 
de  clérodendron.  etc.,  renforcés  également  avec  de  l’indol  parfois 
associé  à de  l’anthranilate  de  méthyle,  ont  bruni  et  par  suite  sont 
devenues  inutilisables  ! Quelques  incompatibilités  (coloration  et  modi- 
fication de  l’odeur  initiale)  sont  encore  soulignées  par  des  préparateurs 
qui  ajoutent  de  la  vanilline  à ces  mélanges. 
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Enfin,  de  no?nbreuses  Crèmes  de  beauté  donnent  une  sensation  de  cuisson 
désagréable  sur  V épiderme  et  parfois  ?nême  le  teintent  légèrement  en  jaune  : 
tel  est  le  cas  de  l’Hydroxycitronellal,  de  l’Acide  phénylacétique,  de 
l’Eugénol,  de  l’Isoeugénol  et  de  tous  les  dérivés  de  ces  deux  derniers 
produits,  même  lorsque  leur  fonction  phénolique  est  saturée.  Cette 
sensation  de  cuisson  devient  parfois  intolérable  et  provoque  une 
légère  rubéfaction  passagère  qui  fait  renoncer  à l’emploi  d’un  tel 
produit. 

Combien  de  Crèmes  agréablement  parfumées  au  début  avec  des 
Aldéhydes  à molécules  élevées  perdent  toute  leur  odeur , quand  elles  ne 
brunissent  pas\  Quelques  autres,  renfermant  des  Ethers  phénoliques 
comme  l’Acétate  de  paracrésyle  ou  de  paracrésol  résultant  de  la 
combinaison  d’un  groupe  carboxyle  à un  phénol  et  possédant  une 
réaction  acide,  se  décomposent  et  prennent  un  relent  urineux  ou  un 
dégagement  crésylique.  Enfin,  celles  qui  contiennent  de  Y Anthranilate 
de  méthyle  se  colorent  lentement,  car  la  fonction  amidée  (AzH2)  de 
l’anthranilate  est  attaquée  par  les  crèmes  aux  stéarates,  et  les  incom- 
patibilités de  coloration  et  d’odeur  se  multiplient  si  on  mélange 
l’anthranilate  de  méthyle  aux  Muscs  artificiels  dinitrés  ou  trinitrés , 
à réaction  acide  par  leur  groupe  AzO2  ou  encore  au  Pipéronal  et,  dans 
ce  dernier  cas,  le  bouquet  suave  de  l’héliotrope  est  remplacé  par  un 
relent  lourd  de  goudron. 

Nous  exposerons  aussi  les  incompatibilités  de  miscibilité,  de  colo- 
ration, mais  nous  laisserons  de  côté  les  incompatibilités  rares  ou 
exceptionnelles,  comme  celles  des  Crèmes  de  peroxyde  de  sodium 
parfumées  et  préconisées  autrefois  contre  l’acné,  qui,  spontanément, 
quelque  temps  après  leur  préparation,  répandaient  des  nuages  de 
fumée  et  devenaient  incandescentes  à tel  point  qu’elles  fondaient  le 
couvercle  et  même  la  porcelaine  des  pots  et  qui,  pour  toutes  ces  raisons, 
ne  sont  plus  employées. 

Toutes  ces  incompatibilités,  encore  mal  connues  à notre  époque, 
toutes  ces  déceptions,  pouvant  se  produire  même  au  bout  d’un  mois, 
perdant  la  réputation  d’une  Crème  renfermant  de  bons  composants 
de  fond,  ne  seront  jamais  négligées  sur  notre  Formulaire.  Bien  plus, 
nous  donnerons,  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible,  des  idées 
générales,  en  recommandant  par  exemple,  pour  parfumer  les  Crèmes 
de  beauté  aux  stéarates,  les  Alcools  primaires  tels  que  le  Géraniol,  le 
Rhodinol,  le  Rhodinol  cohobé  sur  pétales  de  roses,  l’Alcool  phényl- 
éthylique,  le  Citronellol,  le  Santalol,  l’Alcool  benzylique,  à parfums 
stables,  quelques  Alcools  tertiaires  tels  que  le  Terpinéol,  le 
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Linalol  (i)  ne  se  modifiant  pas  défavorablement,  les  Cétones  comme 
l’Ionone,  la  Méthylionone,  i’Irone,  divers  Complexes  de  violette,  l’Exal- 
tone  ou  Cyclopentadécanone,  la  Paraméthylacétophénone,  la  Méthyl- 
heptylcétone  et  la  Méthylnonylcétone  qui  sont  les  dérivés  les  plus 
résistants  et  fournissent  le  maximum  de  rendement  odoriférant, 
les  Ethers-sels  résultant  de  la  combinaison  de  deux  produits  organiques 
tels  que  le  Salicylate  d’amyle,  le  Salicylate  d’isobutyle,  l’Acétate  de 
benzyle,  l’Octine  carbonate  de  méthyle,  le  Cinnamate  de  benzyle, 
les  Ethers-oxydes  comme  la  Coumarine,  la  Méthylombelliférone,  etc., 
quelques  Aldéhydes  stables , qid  ne  s'oxydent  pas  à l'air  ou  en  milieu 
alcalin,  telles  que  l’Aldéhyde  alpha  amylcinnamique,  l’Aldéhyde 
phénylpropylique,  le  Citronellal;  nous  indiquerons  aussi  des  moyens 
pour  utiliser  dans  quelques  Crèmes  à réaction  neutre  des  Lilas,  des 
Jasmins,  des  Chèvrefeuilles,  en  supprimant  les  constituants  incom- 
patibles et  en  les  remplaçant  par  d’autres  dérivés  odoriférants  d’une 
tonalité  voisine  (2). 

Plus  que  jamais , les  parfumeurs  de  métier , les  chimistes  et  les  phar- 
maciens doivent  connaître  ces  multiples  incompatibilités , pour  éviter  des 
pertes  d'argent  et  surtout  pour  ne  pas  compromettre  le  succès  d'une  crème 
spécialisée  que  l'on  veut  lancer. 

En  ne  négligeant  pas  même  ces  petits  côtés  de  préparation, 
nous  croyons  donc  que  notre  « Formidaire  des  Crèmes  de  beauté 
et  des  Pommades  » pourra  répondre  à tous  les  desiderata  de  notre 
époque. 

Depuis  une  vingtaine  d’années,  la  parfumerie  moderne  a fait  de 
grands  progrès  et  a modifié  presque  toutes  les  anciennes  formules; 
enfin,  des  Crèmes  de  beauté,  comme  celles  à base  d’Hydrocarbures 
ou  de  Vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées  commencent  à 
obtenir  un  succès  mérité. 

D’autre  part,  dès  que  les  prix  baisseront,  les  Vaselines  cholesté- 
rinées seront  de  plus  en  plus  employées  dans  la  confection  des 
Pommades  renfermant  des  hydrolats,  des  solutions  salines  aqueuses 
ou  des  extraits  végétaux,  car  elles  absorbent  l’eau,  n’ont  aucune 


(1)  Nous  verrons  que  le  Linalol  peut  se  modifier  légèrement  mais,  dans  la 
pratique,  on  peut  cependant  l’utiliser  sans  crainte. 

(2)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Reconstitution  synthétique 
de  ces  odeurs  et  Incompatibilités  olfactives. 


PRÉFACE 


*7 

saveur,  aucune  odeur,  tout  en  étant  malléables  et  n’irritent  pas 
l’épiderme,  comme  le  fait  parfois  la  lanoline. 

Grâce  à un  mode  de  préparation  très  simple  et  aux  proportions 
que  nous  avons  établies,  ces  Vaselines  cholestérinées  sont  déjà  d’un 
prix  très  abordable  et  moins  élevé  que  celui  des  Cold-Creams  sur 
lesquels  elles  ont  de  nombreux  avantages,  en  particulier  ceux  de  ne 
pas  irriter  la  peau  et  de  ne  pas  rancir,  même  au  bout  de  plusieurs 
années  : ce  sont  donc  des  Cold-Creams  d’avenir. 


René  CERBELAUD. 


— 


Form.  parfum. 


o 
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HISTORIQUE  GÉNÉRAL 

DES  COSMÉTIQUES,  DES  CRÈMES  ET  DES  FARDS 

+ 


Nous  croyons  utile 
de  résumer  l’histori- 
que général  des  Par- 
fums et  des  Cosméti- 
ques, pour  montrer 
leur  origine,  leurs  dan- 
gers lorsqu’ils  sont 
mal  préparés  ou  utilisés  sans  tenir  compte  de  la 
nature  de  l’épiderme,  comme  on  le  fait  encore 
trop  souvent  à notre  époque. 

L’histoire  des  parfums  est  aussi  vieille  que  le 
monde  : les  produits  nobles  furent  au  début 
uniquement  réservés  au  culte  divin  et  employés 
sous  forme  de  fumée  d’où  leur  nom  de  parfums 
{per  fumuni). 

Les  prêtres  d’Héliopolis  offraient  chaque  jour 
à leur  dieu  trois  aromates  différents  : la  résine  le  ma- 
tin, Y encens  à midi,  et  le  soir  un  mélange  de  six  pro- 
duits dénommé  knphi  dans  lequel  figurait  l’iris. 

Les  plus  anciens  habitants  de  l’Égypte  semblent  avoir  appartenu 
à une  race  blanche,  à laquelle  vint  se  mêler  de  bonne  heure  les  popu- 
lations sémitiques  qui  pénétrèrent  par  l’isthme  de  Suez  et  aussi  les 
tribus  négroïdes  de  la  haute  Égypte.  — Les  poudres  et  les  résines 
furent  utilisées  2500  à 2000  ans  avant  J.-C.  dans  les  temples  et  les 
femmes  durent  les  désirer  de  bonne  heure,  pour  purifier  et  embellir 
leur  corps. 

Il  serait  difficile  de  fixer  l’époque  exacte  où  les  cosmétiques  servirent 
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à leur  toilette.  Nous  savons  cependant  que,  vers  le  IXe  siècle  avant  J.-C., 
les  Hébreux  appliquaient  aussi  les  fards  aux  soins  du  visage  et  que  les 
femmes  israélites  employaient  les  procédés  des  Egyptiennes . 

Les  filles  de  Sion  ne  voulurent  plus  écouter  Ezéchiel.  — Les  belles 
Juives  comprirent  combien  leur  beauté  était  avantagée  par  les  cosmé- 
tiques. — Jézabel,  la  mère  d’Athalie,  pour  séduire  Jéhu  révolté  et 
triomphant,  eut  soin  de  peindre  et  d’orner  son  visage  pour  réparer 
des  ans  l’irréparable  outrage.  — 

Dans  le  but  de  délivrer  Béthulie  assiégée,  Judith  se  farda  avant 
d’aller  trouver  Holopherne,  général  de  Nabuchodonosor  et  roi  de 
Ninive,  qui  paya  de  sa  vie  ce  capiteux  bouquet. 

Au  vme  siècle,  à Ninive,  dans  les  temples  de  Vénus  Astarté, 
les  prêtres  brûlaient  les  baumes  et  les  résines  odoriférantes  et  les 
femmes  venaient  y chercher  les  ivresses  de  l’amour  ou  la  maternité. 

Mais  il  faut  arriver  à Hérodote,  qui  vivait  au  Ve  siècle  avant 
J.-C.,  pour  avoir  quelques  documents  plusprécis.  Le  Père  de  l’Histoire 
rapporte  que  les  femmes  de  Scythie  s’enduisaient  le  corps  de 
bois  odoriférants  broyés  sous  des  pierres  raboteuses  et  que  les 
Éthiopiennes  avaient  coutume  de  se  blanchir  la  peau  avec  du 
plâtre. 

Ainsi  que  l’a  écrit  Mazuyer  « Scythie  et  Éthiopie  étaient  alors 
aux  confins  du  monde  connu  et  sans  doute  l’usage  de  la  poudre  y 
parvenait-il  déjà  d’un  Orient  plus  lointain  encore  que  l’on  commençait 
à peine  à soupçonner  ». 

L’Égypte  pharaonique  s’adonnait  à un  \Téritable  maquillage. 
Les  Cosmétiques  servaient  non  seulement  à encenser  les  dieux  et  à 
la  toilette  de  la  statue  d’Isis,  dont  les  prêtres  couvraient  rituellement 
le  visage  de  plusieurs  espèces  de  fards,  mais  encore  à celle  des  femmes. 

Les  Égyptiennes,  après  les  ablutions  parfumées,  se  faisaient 
enduire  le  corps  de  fards  par  leurs  esclaves.  Elles  procédaient  ensuite 
au  maquillage  du  visage  : maquillage  difficile,  méticuleux  et  fait  avec 
des  mixtures  très  compliquées  : ainsi  le  fameux  kohol,  qui  avivait  les 
yeux,  était  obtenu,  d’après  Rimmel,  en  introduisant  un  mélange 
d’alquifoux  (sulfure  de  plomb)  et  de  cuivre  brûlé  dans  un  citron  que 
l’on  mettait  sur  le  feu;  quand  tout  était  bien  carbonisé,  on  pilait  du 
corail,  du  santal,  des  perles  fines,  de  l’ambre,  une  aile  de  chauve-souris 
et  un  morceau  de  caméléon.  On  brûlait  de  nouveau  le  produit,  on  le 
pulvérisait  et  on  le  parfumait. 

Des  crayons  de  rouge  servaient  à accentuer  l’éclat  des  lèvres. 

Des  masticatoires  entretenaient  les  gencives  fermes  et  roses. 

Les  Poudres  composées  et  le  Vermillon  étaient  soigneusement 
étalés  sur  les  joues. 

Les  cheveux  étaient  tressés  et  parfumés. 

Pour  terminer  l’histoire  des  parfums  dans  l’Égypte  antique,  des 


Cuillères  a parfums  (Musée  du  Louvre) 
Cl.  Archives  Photographiques,  Paris 


Cuillères  a fard  — (Musée  du  Louvre) 
Cl.  Archives  Photographiques,  Paris 
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palimpsestes  très  anciens  nous  indiquent  avec  quelle  prodigalité 
on  les  répandait  dans  les  processions  : 

Sur  les  bords  du  Nil,  le  fleuve  sacré,  s’élevaient  de  longues  voûtes 
d’arcs  de  verdure  mélangée  aux  fleurs  et  aux  parfums.  Les  prêtres, 
les  grands  satrapes,  les  devins  s’avançaient  majestueux,  suivis  d’un 
immense  cortège  de  fillettes,  aux  cheveux  flottant  sur  les  épaules, 
fleuries  d’iris  et  de  nard.  Cent  vingt  fillettes  portaient  chacune  un 
vase  d’or  rempli  d’encens,  de  myrrhe  et  de  safran;  à leur  suite,  venaient 
de  nombreux  dromadaires  chargés  les  uns  de  trois  cents  livres 
d’encens,  les  autres  de  safran,  de  cannelle,  de  cinnamome,  d’iris  et 
d’autres  aromates.  Des  milliers  de  barques  à la  poupe  dorée  et  en 
forme  de  rostre  portaient  les  spectateurs  et  leur  suite,  les  présents, 
de  vastes  encensoirs  d’où  des  colonnes  de  vapeurs  parfumées  mon- 
taient et  se  répandaient  dans  le  ciel,  enveloppant  les  hommes  et  les 
choses  d’un  impalpable  nuage  odoriférant. 

Il  est  compréhensible  que  ces  processions  s’accompagnaient 
d’orgies  inouïes  et  de  bacchanales  jamais  vues.  — Les  danseuses, 
les  charmeuses  de  serpents,  dansaient  nues  le  corps  aspergé  d’aromates, 
sous  les  yeux  avides  et  concupiscents  des  hommes  qui  leur  jetaient 
des  fleurs  et  de  l’argent  et  versaient  sans  arrêt  sur  leurs  têtes  des 
coupes  débordant  de  parfums  (1). 


Vers  le  Ve  siècle,  l’usage  des  fards  franchit  la  Méditerranée  et 
ce  furent  les  Colonies  ioniennes  qui  apportèrent  à la  Grèce  l’art  de 
la  Cosmétique. 

Les  Grecs  ne  purent  plus  s’en  passer;  dès  l’an  550  avant  J.-C., 
l’abus  en  devint  si  grand  à Athènes  que  Solon  chercha  vainement  à les 
interdire;  et  de  l’an  440  à 400  avant  J.-C.,  Socrate  n’eut  pas  plus 
de  succès. 

Leur  vogue  continua  en  Asie  Mineure;  si  l’on  en  croit  l’histoire, 
vers  375  à 370  avant  J.-C.,  Aspasie,  la  belle  Phocéenne  qui  se  fit 


(1)  Lionello  Fiorini  : Origine  et  développement  des  parfums;  l’emploi 
des  parfums  et  des  aromates  à travers  les  siècles.  La  Parfumerie  Moderne, 
Janvier  1927. 
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épouser  par  deux  rois  de  Perse  et  dont  Pesprit  était  très  cultivé, 
publia  les  préceptes  les  plus  sages  pour  la  conservation  de  la  santé 
et  de  la  beauté. 

Sous  la  dynastie  des  Ptolémée,  qui  commence  en  l’an  323  avant 
J.-C.,  le  monde  entier  utilisait  « les  fards  d} Alexandrie  ». 

Vers  l’an  230  avant  J.-C.,  les  secrets  de  l’Égypte  envahirent 
les  pays  des  Phéniciens  et  des  Carthaginois  : la  fabrique  de  parfums 
du  suffète  Hamilcar  comptait  parmi  les  richesses  de  Carthage. 
Salammbô,  sa  fille,  prêtresse  de  Tanit  et  gardienne  du  Zaïmpf,  est 
décrite  aussi  méticuleuse  à sa  toilette  qu’une  Parisienne  moderne, 
et  l’on  sait  comment  Flaubert  a réuni  les  moindres  détails  de 
son  volume,  durant  trois  années,  en  allant  se  documenter  sur  l’empla- 
cement même  de  Carthage...  Et  quand  Salammbô  alla  chercher  le 
voile  saint,  sous  la  tente  de  Mathô,  elle  appela  sa  nourrice,  pour 
procéder  à sa  toilette,  celle-ci  « lui  teignit  de  lawsonia  l’intérieur  des 
mains,  passa  du  vermillon  sur  ses  joues,  et  allongea  ses  sourcils  avec 
un  mélange  de  gomme,  de  musc,  d’ébène  et  de  pattes  de  mouches 
écrasées  » et  pour  accroître  son  pouvoir  de  séduction,  cette  vierge 
♦ dédaigneuse  se  parfuma  : « c’était  une  émanation  indéfinissable, 
fraîche  et  cependant  qui  étourdissait  comme  la  fumée.  Elle  sentait 
le  miel,  le  poivre,  l’encens,  la  rose  et  une  autre  odeur  encore  » 


La  vogue  des  parfums  reprit  ensuite  en  Égypte  : En  l’an  48  avant 
J.-C.,  quand  César  débarqua  en  Égypte,  Cléopâtre,  la  fille  de 
Ptolémée  XIV,  l’impressionna  si  vivement  par  sa  beauté  empruntée 
et  son  intelligence,  qu’il  la  fit  venir  à Rome,  pour  figurer  à son  triomphe; 
bien  plus,  il  fit  élever  sa  statue  dans  le  temple  de  Vénus. 

A la  mort  de  César,  en  l’an  44  avant  J.-C.,  la  rusée  Cléopâtre, 
pour  séduire  à son  tour  Antoine,  alla  au  devant  de  lui,  dans  une  galère 
au  rostre  d’or  et  aux  rames  d’argent,  aux  voiles  de  soie  et  de  pourpre, 
aux  cordages  et  aux  mâts  garnis  de  guirlandes  de  roses  et  dont  les 
brûle-parfums  nimbaient  d’un  voile  odoriférant  jusqu’aux  rives  du 
Cvdnus. 

J 

Les  vaisseaux  de  sa  suite  avaient  leur  rostre  d’or  et  portaient  des 
gerbes  et  des  guirlandes  de  fleurs  rares,  ils  étaient  chargés  de  cadeaux 
et  de  parfums. 

Cléopâtre  était  étendue  sous  une  tente  de  drap  d’or,  parée 
comme  Vénus,  poudrée  et  fardée;  ses  femmes  étaient  en  nymphes 
et  les  jeunes  garçons  en  amours. 

« Vénus  venait  trouver  Bacchus  »,  car  Antoine  était  renommé  par 
ses  beuveries.  — Tout  ce  que  peut  rêver  notre  imagination  était 


Cuillères  égyptiennes  a parfums  (Musée  du  Louvre) 


Croquis  d’après  la  Revue  « La  Parfumerie  Moderne  » 


Vases  a Kohol  et  vases  a parfums 
d après  la  Revue  « La  Parfumerie  Moderne» 


Vases  égyptiens  a parfums 

d’après  la  Revue  « La  Parfumerie  Moderne  » 
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dépassé  par  un  luxe,  une  orgie  de  fleurs  et  de  parfums,  une  mise  en 
scène  dont  nous  ne  pouvons  pas  nous  faire  une  idée  (i). 

Si  nous  rappelons  ces  quelques  détails  concernant  Cléopâtre, 
c’est  qu’avec  cette  reine  de  l’élégance  apparût 

UN  PREMIER  FORMULAIRE  DE  COSMÉTIQUES. 

Cleopatræ  gynœciarum  libri , indiquant  aux  femmes  les  recettes 
qu’elle  a employées  pour  s’embellir  et  pour  conserver  sa  beauté  trou- 
blante; malheureusement,  il  fût  détruit  lors  de  l’incendie  de  la  biblio- 
thèque d’Alexandrie,  mais  il  a été  reproduit  en  partie  par  Criton  qui 
en  avait  copié  de  nombreux  passages. 

Il  est  inutile  d’ajouter  que  les  onguents  et  les  fards  s’étaient  de 
plus  en  plus  répandus  dans  les  villes  d’Italie  et  surtout  à Rome,  non 
moins  experte  déjà  dans  l’art  de  la  volupté  que  ses  voisines  orientales. 

Sous  Auguste,  il  y avait  dans  la  ville  rivale  de  Carthage  de  nombreux 
marchands  de  parfums;  la  graisse  d’ours,  la  graisse  de  crocodile, 
les  huiles  végétales,  les  produits  minéraux,  les  baumes  et  les  aromates 
les  plus  divers  figuraient  dans  les  cosmétiques  et  les  onguents  que  l’on 
destinait,  tout  comme  à notre  époque,  aux  soins  hygiéniques  ou  bien 
à diverses  affections  telles  que  la  calvitie,  les  prurits,  les  érythèmes 
et  les  éphélides. 

Le  parfumeur  romain  à la  mode  était  cosmus  et  parmi  les  extraits 
composés  on  citait  le  Rhodinium  à la  rose  de  Poestum,  qu’on  vendait 
au  poids  de  l’or,  le  N ardus  de  Perse,  le  Mégalium,  l’Iona  (ou  Violette), 
l’Iris  d’Illyrie  et  le  Nard  de  Gaule  (probablement  la  lavande)  le 
Malabathrum,  le  Cinnamome,  l’Opobalsamum,  le  Telinum,  le  Jonc 
odomnt  réservé  exclusivement  aux  courtisanes.  En  dehors  des 
huiles  odoriférantes,  des  oléo-résines  et  des  poudres,  quels  pou- 
vaient être  ces  parfums  liquides  si  violents,  d’après  ce  que  nous 
rapportent  Pline  l’Ancien  et  M.  G.  Martial?  Dans  une  de  ses 
Epigrammes,  ce  dernier  trouve  en  effet  que  Gellia  est  beaucoup  trop 
parfumée  : 

Quod  quacumque  venis,  Cosmum  migare  putamus, 

Et  fluere  excusso  cinnama  fusa  vitro  : 

Nolo  peregrinis  placeas  tibi,  Gellia,  nugis. 

Scis,  puto,  posse  meum  sic  bene  olere  canem. 

Epigramme  LV.  — In  Gelliam.  — Livre  III. 

En  quelque  lieu  que  tu  arrives,  on  croirait  que  Cosmus  vient  d’y 
transporter  sa  boutique,  et  que  toutes  ses  essences  s’échappent  de  leurs 


(i)  Théophile  Gautier  : Cléopâtre. 


Foim.  parfum. 


c> 
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flacons  renversés.  Ne  te  complais  donc  point,  Gellia,  dans  l’usage  de 
ces  frivolités  étrangères.  Tu  n’ignores  pas,  je  pense,  que,  de  cette 
manière,  mon  chien  aussi  pourrait  sentir  bon. 


Le  luxe  et  la  corruption  gagnaient  les  autres  villes  latines  : à Capoue, 
rue  Seplasia,  il  existait  tout  un  quartier  de  fabricants  de  cosmétiques 
(les  Seplasiarii)  et  à Pompéï  qui  était  une  ville  de  plaisirs  et  de  repos, 
on  préparait  déjà  les  Savons  (i). 

Les  esclaves  chargées  d’appliquer  les  cosmétiques  s’appelaient  les 
coscetriae  ou  les  ornatrices  : elles  étaient  instruites  dans  1’  « ars  ornatrix  » 
par  les  maîtres  parfumeurs  de  l’époque.  Une  élégante  matrone  em- 
ployait à sa  toilette  une  véritable  armée  de  coscetriœ  comprenant 
d’abord  les  tract atrices  ou  tractatores  (2)  qui  la  massaient  au  sortir  du 
bain;  puis,  intervenaient  les  unctoristes  ou  onctoristes  qui  frottaient  la 
peau  avec  les  cosmétiques;  les  dropécistes  ou  pédicures  ou  manucures  ; les 
dépilaristes  ou  épileuses\  les  picatrices  qui  brossaient  les  cheveux;  les 
ciniflones  et  les  calamistes  qui  peignaient,  lustraient  et  ondulaient 
les  cheveux  au  fer;  les  phialiges  et  les  stimmiges  qui  peignaient  les  cils, 
les  sourcils  et  qui  teignaient  les  cheveux  en  blond,  en  bleu  ou  en  mor- 
doré, suivant  la  mode  du  jour;  les  psecasies  qui  répandaient  les  parfums 
à profusion,  à tel  point  que  Pline  a dit  que  l’approche  d’une  dame  de 
qualité  frappait  tous  les  passants  d’une  pluie  de  senteurs  violentes; 
les  ponceuses  qui  fardaient  le  visage;  les  vestipices  ou  habilleuses  qui 
appliquaient  les  vêtements;  les  catoptrices  qui  tenaient  les  miroirs  de 
bronze;  les  flambaries  qui  portaient  l’éventail;  les  appréciatrices  qui 
dirigeaient  les  soins  de  toilette  et  donnaient  leur  avis;  les  loraries 
qui  distribuaient  généreusement  les  coups  de  fouet,  lorsque  les  cosce- 
triae étaient  maladroites  ou  lorsque  leur  maîtresse  ne  se  trouvait  pas 
assez  belle,  ou  si  elles  ne  la  fardaient  pas  à son  goût,  cette  dernière 
avait  d’ailleurs  toujours  à sa  portée  une  longue  épingle  d’or  achetée 
dans  la  rue  des  « Flagella  tortorum  » et  dont  elle  se  servait  pour  leur 
donner  un  premier  avertissement;  enfin,  les  cosmètes , esclaves  char- 
gées des  soins  de  la  garde-robe  des  riches. 


(1)  A Pompéï.  on  préparait  le  sapo  inventé  par  les  Massaliotes  (Marseillais), 
si  l’on  consulte  le  plan  de  Pompéï  de  Breton  (Pompeia  décrite  et  dessinée  par 
Ernest  Breton,  Paris  1855,  pages  253  et  231),  on  voit  qu’il  existait  deux 
fabriques  de  savon  au  n°  25  et  au  n°  90  : on  trouve  encore  six  cuves  de  pierre 
et  un  fourneau  qui  servait  à obtenir  l’émulsion  savonneuse,  quelques  débris  de 
savon,  des  outils  et  des  ustensiles  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  fabrication 
de  ce  produit. 

(2)  Dans  les  classes  riches  où  l’on  recherchait  tous  les  raffinements  d aise 
et  de  jouissance  les  jeunes  tractatores  ou  tractatrices  des  deux  sexes  pétris- 
saient voluptueusement  toutes  les  jointures  et  promenaient  délicatement 
leurs  doigts  sur  les  muscles  pendant  les  repas. 
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A notre  époque,  un  tel  nombre  de  coscetriæ  nous  parait  de  la  légende, 
et  cependant  à ces  soins  s’ajoutaient  encore  les  bains  de  lait , les  bains  de 
violettes , de  roses , de  nards , les  lotions  « aux  parfums  exquis  »,  avant  de 
se  mettre  à table,  sans  compter  les  pluies  de  parfums  dans  les  festins. 

On  explique  ce  luxe  fabuleux  par  le  travail  de  presque  tout  l’univers 
alors  connu  au  profit  des  trois  cents  familles  de  patriciens  de  la  Rome 
antique.  Sous  le  règne  d’Auguste,  les  femmes  des  marchands,  les 
prostituées  en  renom  n’avaient  le  plus  souvent  qu’une  ou  deux  orna- 
trices  et  elles  remplaçaient  assez  facilement  les  loraries,  quand  elles 
étaient  mécontentes  des  soins  de  leurs  coscetriae. 

Dans  le  livre  III  de  «U Art  d'aimer  » le  doux  Ovide  cherche  à calmer 
leur  mauvaise  humeur  : 

Tuta  sit  ornatrix  : odi,  quae  sauciat  ora 
Unguibus,  et  rapta  brachia  figit  acu... 

Que  l’ornatrice  n’ait  rien  à craindre  de  vous  : je  hais  ces  mégères  qui 
lui  déchirent  la  figure  avec  leurs  ongles  ou  qui  lui  enfoncent  des 
aiguilles  dans  les  bras... 

Non  moins  cruelle  sera  plus  tard,  sous  le  règne  de  Domitien,  cette 
parvenue  de  Martial  qui  arrachera  les  cheveux  de  la  pauvre  Psecas 
et  qui  lui  caressera  le  visage  avec  son  miroir  de  bronze. 

Unus  de  toto  peccaverat  orbe  comarum 
Annulus,  incerta  non  bene  fixus  acu. 

Hoc  facinus  Lelage  speculo,  quo  viderat,  ulta  est, 

Et  cecidit  sectis  icta  plecusa  comis. 

Epigramme  LXVI.  — Livre  II. 

Par  suite  d’une  épingle  mal  attachée,  une  seule  boucle  de  cheveux 
dérangeait  l’édifice  de  la  coiffure  de  Lelagé.  Pour  se  venger  d’un  tel 
forfait,  Lelagé  frappa  son  ornatrice  du  miroir  qui  le  lui  avait  révélé, 
et,  lui  arrachant  les  cheveux,  la  renversa  sous  ses  coups... 

En  l’an  4 après  J.-C.,  Ovide,  le  poète  aimé  des  femmes,  s’amuse  à 
publier  le  Code  de  la  coquetterie  et  les  recettes  des  onguents  et  des 
pommades  à la  mode. 

Pour  charmer  ses  lectrices  et  pour  conserver  le  bon  goût,  l’auteur, 
tout  en  faisant  une  aimable  critique,  sait  émailler  les  recettes  les  plus 
prosaïques  de  réflexions  piquantes,  spirituelles,  délicates  et  amusantes. 

« Les  Cosmétiques  d'Ovide  » constituent  : 

LE  DEUXIÈME  FORMULAIRE 

intéressant  après  celui  de  Cléopâtre  précédemment  mentionné. 

La  pourpre  de  Tyr , l'iris  d'Illyrie , le  vermillon , le  minium,  les  extraits 
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de  rose  ou  de  violette , le  noir  de  fumée , la  craie , les  et  la  céruse 

servaient  à confectionner  les  onguents  et  les  fards  perfides. 

A la  même  époque,  Yœsype,  qui  formait  à Athènes  la  base  des 
Cosmétiques  et  qui  avait  le  plus  grand  succès  pour  atténuer  les  rides, 
est  introduite  à Rome.  Et  comme  il  n’y  a rien  de  nouveau  sous  le  soleil, 
Yœsype  n'était  autre  que  la  lanoline  si  employée  dans  les  crèmes  pour 
le  visage  par  les  Instituts  de  beauté  renommés  de  nos  jours. 

Ovide,  après  avoir  recommandé  aux  belles  que  leurs  amants  ne  les 
surprennent  entourées  des  petites  boîtes  qui  servent  à leurs  apprêts, 
et  que  l’art  les  embellisse  sans  se  montrer,  s’écrie  au  sujet  de  l’œsype  : 

Œsypa  quid  redolent,  quamvis  mittatur  Athenis 

Demtus  ab  immundo  vellere  succus  ovis  ? 

Que  dirai-je  de  l’odeur  nauséabonde  de  l’œsype,  quoiqu’on  tire 
d’Athènes  ce  suc  huileux  extrait  de  l’immonde  toison  des  brebis? 

Dans  « Les  Cosmétiques  »,  Ovide  mentionne  la  recette  des  pommades 
à l’orge  mondé  et  à l’ers,  à la  corne  de  cerf,  aux  bulbes  de  narcisse,  à 
la  gomme,  à l’épeautre,  au  miel  et  aux  œufs,  pour  rendre  le  visage  plus 
brillant  qu’un  miroir.  Et  il  indique  la  curieuse  recette  de  Y alcyonée , 
le  cosmétique  à la  mode,  pour  faire  disparaître  les  éphélides  ou  les 
taches  du  visage. 

Nec  tu  pallentes  dubita  torrere  lupinos. 

Et  simul  inflantes  corpora  frige  fabas. 

Utraque  sex  habeant,  æquo  discrimine,  libras; 

Utraque  da  nigris  comminuenda  molis. 

Nec  cerussa  tibi,  nec  nitri  spuma  rubentis 

Desit,  et  Illyrica  quae  venit  iris  humo. 

Da  validis  juvenum  pariter  subigenda  lacertis; 

Sed  justum  tritis  uncia  pondus  erit. . 

Addita  de  querulo  volucrem  medicamina  nido 

Ore  fugant  maculas  : Halcyonea  vocant... 

N’hésitez  pas  à faire  griller  ensemble  de  pâles  lupins  et  des  fèves 
venteuses;  mettez  en  six  livres  par  portion  égale;  et  que  le  tout  soit 
écrasé  sous  la  meule.  Ne  manquez  pas  d’y  joindre  de  la  céruse,  de 
l’écume  de  nitre  rouge  et  de  l’iris  venu  d’Illyrie,  que  vous  ferez  pétrir 
par  des  bras  jeunes  et  robustes;  prélevez  une  once  de  ce  mélange  et 
ajoutez-y  de  la  matière  dont  l’alcyon  plaintif  cimente  son  nid  et  qu’on 
appelle  alcyonée,  vous  aurez  un  excellent  cosmétique  pour  faire  dispa- 
raître les  taches  du  visage 

Dans  « L' Art  d'aimer  »,  Livre  III,  il  nous  montre  de  plus  l’emploi 
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de  la  perfide  céruse  et  du  vermillon , poisons  aussi  redoutables  l’un  que 
l’autre  : 

Quid,  si  praecipiam,  ne  fuscet  inertia  dentes, 

Oraque  suscepta  mane  laventur  aqua  ? 

Scitis  et  inducta  candorem  quaerere  cera  : 

Sanguine  (1)  quae  vero  non  rubet,  arte  rubet. 

Arte  supercilii  confinia  nuda  repletis, 

Parvaque  sinceras  velat  aluta  gênas. 

Nec  pudor  est  oculos  tenui  signare  favilla, 

Yel  prope  te  nato,  lucide  Cydne,  croco. 

Est  mihil,  quo  dixi  vestrae  medicamina  formae, 

Parvus,  sed  cura  grande,  libellus,  opus. 

Hinc  quoque  praesidium  laesae  petitote  puellae  : 

Non  est  pro  vestris  ars  mea  rebus  iners. 

A quoi  bon  vous  recommander  de  ne  point  laisser  noircir  l’émaiî 
de  vos  dents,  et  de  laver  tous  les  matins  votre  bouche  avec  de  Peau? 

Vous  savez  emprunter  à la  céruse  sa  blancheur  artificielle  et  au  vermil- 
lon (1)  les  couleurs  que  la  nature  vous  a refusées.  Votre  art  vous  permet 
de  remplir  les  lacunes  d’un  sourcil  trop  peu  marqué,  et  de  voiler,  au 
moyen  d’un  cosmétique,  les  traces  trop  véridiques  de  l’âge. 

Vous  ne  craignez  pas  d’aviver  l’éclat  de  vos  yeux  avec  une  cendre 
fine,  ni  avec  le  safran  qui  croît  sur  les  rives  du  Cydnus.  J’ai  parlé 
des  moyens  de  réparer  la  beauté,  dans  un  ouvrage  peu  volumineux, 
mais  d’une  grande  importance,  par  le  soin  que  j’ai  donné  à ces  détails. 
Cherchez-y  les  secours  dont  vous  avez  besoin,  jeunes  femmes  "peu 
favorisées  de  la  nature  : mon  art  n’est , point  pour  vous  avare  de 
conseils  utiles. 

Or,  c’est  précisément  à Athènes  et  à Rome  que  se  multiplient  les 
erreurs  sur  les  cosmétiques  : les  femmes  sont  élégantes,  cultivées, 
passionnées,  hystériques,  anormales  même. 

Comme  à notre  époque,  les  guerres  ont  décimé  les  hommes;  aussi 
cherchent-elles  à plaire  et  à rivaliser  ‘avec  les  mignons  de  plus  en  plus 
nombreux,  elles  ne  s’occupent  que  de  leur  beauté,  sans  tenir  compte 
de  l’hygiène.  Induites  en  erreur  par  les  marchands,  elles  ne  reculent 
point  devant  les  poisons  qui  ravagent  leurs  visages  : la  craie  et  les  ocres  ne 
donnant  pas  un  assez  joli  teint,  elles  utilisent  la  céruse  et  le  vermillon 
vénéneux;  la  pourpre  de  Tyr  étant  violacée  et  mal  odorante,  elles  rou- 


(1)  Quelques  auteurs  ont  traduit  : « et  au  carmin  les  couleurs  que  la  nature 
vous  a refusées  » : le  carmin  n’était  pas  connu  à cette  époque,  car  il  a été 
découvert  au  treizième  siècle,  par  un  moine  de  Pise;  sous  Ovide,  on  utilisait 
seulement  la  pourpre  de  Tyr  et  surtout  le  vermillon,  puis  des  argiles  colorées 
comme  la  rubrique  de  Sinope  aux  tons  de  sang  et  la  rubrique  sanguine  de 
Lemnos  calcinée  de  teinte  rouge  vermeil. 
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gissent  leurs  lèvres  au  vermillon  et  au  minium;  le  sulfure  cT antimoine,  le 
sulfure  de  plomb  remplacent  le  noir  de  fumée  et  le  safran  qui  ne  peuvent 
aviver  assez  les  yeux. 

Si  l’aimable  Ovide  pardonne  aux  femmes  leurs  défauts  et  cherche 
même  à se  faire  leur  conseiller,  plus  tard,  sous  Domitien,  le  poète 
Martial,  ironique  et  caustique,  en  observateur  beaucoup  plus  réaliste, 
mais  plus  fin  et  plus  averti,  sait  déjà  que  la  céruse  noircit  le  visage, 
sous  l’influence  des  rayons  solaires  et  surtout  de  la  transpiration  : 
aussi,  dans  une  de  ses  épigrammes,  en  deux  vers  mordants,  il  tourne 
en  ridicule  les  jeunes  femmes  fardées  de  son  époque  : 

Quam  cretata  timet  Fabulla  nimbum 
Cerussata  timet  Sabella  solem... 

Epigramme  XLI.  — In  Maximinam.  Livre  IL 

Que  Fabulla  au  visage  couvert  de  craie  appréhende  une  pluie  d’orage; 

Que  Sabella  dont  la  peau  est  enduite  de  céruse  craigne  le  soleil!... 


Horace  nous  apprend  qu’il  y avait  trois  espèces  de  fards  rouges  : 
le  minium,  une  substance  rouge  carmin  et  un  produit  extrait  de  certains 
résidus  du  crocodile,  sans  compter  les  rubriques  précédemment 
mentionnées. 

Juvenal  se  moque  des  Romaines  un  peu  trop  enluminées  : 

« Cette  face  empâtée  que  recouvre  tant  de  drogues  et  où  s’agglutinent 
les  lèvres  des  infortunés  maris  est-ce  un  visage  ou  une  plaie  ? » 


De  l’an  54  à 68  après  J.-C.,  le  Palais  impérial  va  devenir  une  maison 
d’aliénés  et  de  mégalomanes  : 

Sous  Néron,  Locusta  qui  a déjà  empoisonné  Claude  avec  un  plat 
d’oronges  saupoudrées  d’arsenic  essaie,  avec  Néron,  ses  toxiques  sur 
des  esclaves,  dans  l’intention  de  faire  disparaître  Britannicus  qui  a 
échappé  à une  première  tentative. 

Néron  tue  ensuite  sa  mère  Agrippine,  répudie  sa  femme  Octavie, 
pour  vivre  avec  sa’  concubine  Poppée  qu’il  tuera  aussi  d’un  coup  de 
pied  dans  le  ventre.  Pris  de  repentir?  aux  funérailles  de  Poppée,  il 
brûlera  plus  d’encens  que  l’Arabie  ne  pourra  en  produire  pendant 
dix  ans. 

Les  bas  vices,  les  mœurs  orientales  ont  transformé  la  Maison  Dorée 
en  un  lupanar  de  bas  étage  où  les  cosmétiques,  les  fards,  les  eaux 
parfumées  s’emploient  à profusion. 

Dans  les  fêtes  données  dans  ses  jardins,  les  parfums  couvrent  l’odeur 
de  la  chair  brûlée  : les  chrétiens  sont  enduits  vivants  de  poix  et  servent 
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de  torches,  car  Néron  les  a accusés  d’avoir  allumé  l’incendie  de  Rome. 
Au  cirque,  il  les  fait  jeter  en  pâture  aux  bêtes  féroces  et  là  encore  les 
cosmétiques  font  fureur  : la  cour,  les  patriciennes,  les  vestales,  les 
hommes  élégants  même  sont  fardés  et  l’on  asperge  les  spectateurs 
d’eaux  parfumées. 

Sous  son  règne,  le  célèbre  médecin  Dioscoride  (Pédanius)  publie 
en  grec  sa 

MATIÈRE  MÉDICALE 

qui  sera  très  consultée  à Rome;  c’est  le  premier  ouvrage  où  il  est  fait 
mention  des  dépilatoires. 

Pline  va  même  en  copier  de  nombreux  passages  : 

Sous  Titus,  en  l’an  79  après  J.-C.,  l’amiral  Pline  TAncien  ou  le 
Naturaliste,  ce  travailleur  infatigable  qui  lisait,  notait  et  dictait,  même 
pendant  son  bain,  venait  de  publier  son 

HISTOIRE  NATURELLE, 

encyclopédie  de  37  livres  et  précieuse  compilation  de  plus  de  deux  mille 
ouvrages. 

Pline  indique  aussi  plusieurs  formules  de  Cosmétiques  dans  la 
partie  médecine.  On  peut  donc  le  considérer  comme  l’auteur  du 

TROISIÈME  FORMULAIRE  DES  COSMÉTIQUES. 

Il  est  curieux  de  voir  pline  citer,  à cette  époque,  parmi  les  plantes 
aromatiques,  un  aussi  grand  nombre  de  remèdes  et  de  Cosmétiques. 

L’éruption  du  Vésuve  vint  arrêter  les  travaux  de  cet  illustre  savant 
qui  mourut,  non  pas  en  allant  se  rendre  compte  du  phénomène  volca- 
nique, comme  on  le  trouve  fréquemment  écrit,  mais  en  voulant 
sauver  avce  sa  flotte  de  Misène  des  habitants  de  la  côte  et  ses  amis 
qui  étaient  à Stabies,  car  pline  était  aussi  connu  pour  sa  bonté,  ses 
nobles  sentiments  et  sa  douceur  envers  ses  esclaves. 

Sous  Domitien,  de  81  à 96  de  notre  ère,  la  vogue  des  cosmétiques 
continue  de  sévir  à Rome  avec  l’orgie,  les  mignons  et  les  plaisan- 
teries macabres  du  Palais  impérial.  On  s’en  tient  à la  Matière  Médi- 
cale de  Dioscoride  et  surtout  aux  traités  du  grand  Naturaliste  et  on 
ne  publie  pas  de  nouveau  formulaire  malgré  la  vogue  croissante  des 
parfums,  ou  tout  au  moins  il  ne  reste  pas  de  manuscrit  de  cette 
époque. 

Cent  ans  après  J.-C.  apparaît  un 

QUATRIÈME  FORMULAIRE  DES  COSMÉTIQUES 

par  Criton,  célèbre  médecin  de  l’empereur  Trajan.  Il  reproduit  en 
partie  les  écrits  de  la  reine  Cléopâtre  et  quelques  recettes  d’Héraclide 
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de  Tarente.  Ce  savant  grec,  raffiné  et  très  mondain,  traite,  dans  le 
Ier  volume,  des  Cheveux  et  de  la  Peau;  dans  le  IIe,  des  Bains  et  des 
Parfums;  dans  le  IIIe,  des  Taches  de  rousseur  et  des  Affections  dues  à 
la  chaleur;  dans  le  IVe,  des  Maladies  qui  détruisent  la  beauté. 

Cet  ouvrage  ne  nous  est  pas  parvenu,  mais  Galien  en  a publié  les 
principaux  passages  : il  est  d’autant  plus  intéressant  que  Criton  place 
les  parfums  au  rang  des  médicaments  ; il  en  fait  usage  pour  exciter 
ou  apaiser  les  facultés  nerveuses  engourdies  ou  irritées. 

Nous  ne  citons  que  les  ouvrages  intéressants  et  d'auteurs  très  connus 
traitant  des  Cosmétiques,  jusqu' en  l'an  ioo  après  J.-C. 

A partir  de  cette  époque,  les  écrits  sur  les  Cosmétiques  se  mul  tiplient 
d’année  en  année,  aussi  bien  à Rome  qu’en  Grèce  ; d’ailleurs,  les 
auteurs,  comme  Galien,  s’inspirent  des  écrits  précédents,  au  point  de 
vue  matière  médicale  et  formules. 

Depuis  Néron  jusqu’à  Héliogabale,  les  esclaves  et  les  courtisanes 
d’Orient,  dont  le  corps  et  les  cheveux  étaient  abondamment  enduits  de 
cosmétiques  aux  effluves  lourds,  capiteux,  vibrants,  aphrodisiaques 
ou  stupéfiants,  étaient  de  plus  en  plus  nombreuses  à Rome  ; cette 
invasion  fut  une  des  principales  causes  de  la  décadence. 

Les  parfums  violents  dépravèrent  les  maîtres  de  l’Univers  et  per- 
mirent aux  courtisanes  d’asservir  l’homme  à leurs  sens  toujours 
inapaisés,  ce  qui  les  distinguait  des  femmes  des  races  latines  moins 
indifférentes  en  amour... 


Vers  le  me  siècle  de  notre  ère,  Zosime  le  Panopolitain,  qui  fût  le 
dernier  héritier  de  la  science  égyptienne,  nous  apprend,  dans  de 
précieux  manuscrits  que  possède  actuellement  la  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Paris,  et  en  particulier  dans  le  traité  « Sur  les  Instruments  et  les 
Fourneaux  »,  que  l’on  connaissait  certains  minéraux  propres  à blanchir 
le  visage,  entre  autres  la  Céruse  et  le  Talak  en  usage  depuis  longtemps 
chez  les  Perses  et  les  Egyptiens  et  c’est  la  première  mention  du  Talc 
chez  les  anciens  auteurs... 


En  390,  les  Gaulois  ont  déjà  incendié  Rome.  Alaric  et  les  Barbares 
vont  encore  l’incendier  : les  derniers  chefs-d’œuvre  d’une  civilisation 
raffinée,  les  recettes  des  nombreux  cosmétiques  vont  disparaître  dans 
le  feu.  Et  la  Rome  éternelle  ne  devait  renaître  de  ses  cendres  que  par 
le  développement  du  Christianisme  épris  d’un  idéal  de  bonté  et  de 
fraternité. 


Les  Cosmétiques  et  les  parfums  vont  se  propager  à Byzance,  sous 
Théodora  et  Justinien,  tout  comme  à Rome. 
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Jusqu’au  moyen  âge,  ils  seront  presque  partout  oubliés  en  Italie, 
sauf  chez  les  Vénitiens,  les  Génois  et  les  Florentins  qui  resteront  à 
cette  époque  les  seuls  conservateurs  des  arts  italiens. 

Par  contre,  ils  commencent  à faire  leur  apparition  en  Gaule  : les 
druides  ont  utilisé  l’eau  parfumée  de  verveine  (i)  et  le  christianisme 
à répandu  l’usage  de  l’encens.  Frédégonde,  cette  Théodora  des  rives 
de  la  Séquana,  recherche  déjà  des  cosmétiques  et  des  parfums  violents 
et  variés. 

Malgré  tout,  l’usage  en  est  très  limité  et  seules  les  dames  nobles  des 
châteaux  les  emploient  modérément. 

Mais  les  Croisés  rapportent  d’Orient  le  culte  des  arts  et  de  l’esthé- 
tique de  la  femme  et  quelques  parfums  ou  cosmétiques  qui  les  ont 
séduits. 

Et  les  belles  châtelaines  latines  prirent  l’habitude  de  parfumer  leur 
corps,  pour  effacer  chez  leurs  Maîtres  et  Seigneurs,  qui  n’avaient  pas 
soupçonné  pareille  ivresse,  le  regret  des  filles  musulmanes. 

En  France,  il  faut  arriver  à Philippe- Auguste,  pour  voir  octroyer 
vers  1200,  la  première  charte  aux  maîtres  parfumeurs  de  Paris. 

Sous  la  Renaissance,  le  culte  du  beau  envahit  une  fois  de  plus  les 
pays  latins.  Les  femmes  portent  des  robes  de  brocart  d’or;  les  Onguents 
et  les  Poudres  adoucissent  leurs  traits. 

Catherine  de  Médicis  amène  à Paris  son  parfumeur  et  empoisonneur 
intime,  René  le  Florentin,  qui  établit  sa  boutique  au  Pont-au-  Change. 
Et  nous  voyons  alors  la  parfumerie  commencer  à devenir,  non  seulement 
un  art,  mais  aussi  une  science  : René  le  Florentin  est  parfumeur 
conscient  et  empoisonneur  conscient,  ce  qui  le  différencie  de  quelques 
vendeurs  de  fards,  même  de  notre  époque,  qui  ne  sont  qu’empoi- 
sonneurs inconscients! 

Les  Italiens  de  la  Cour  de  Catherine  de  Médicis  introduisent  des 
raffinements  dans  l’art  de  la  cosmétique.  Les  Dames  de  la  Cour  imitent 
leur  Reine  élégante,  en  parfumant  leurs  gants,  leurs  vêtements,  leurs 
chaussures  et  leurs  cheveux.  Les  teints  pâles  sont  les  plus  recherchés 
et  l’on  obtient  cette  lactescence  toujours  avec  la  perfide  céruse. 

Quelques-unes  cependant  préfèrent  le  teint  rose  et,  pour  faire  rosir  la 
peau,  elles  ont  recours  à un  appareil  infernal  : le  sublimatoire,  qui 
émet  des  vapeurs  de  mercure.  Il  est  inutile  d’ajouter  que  ce  traitement 
cause  des  dermites  fréquentes  et  l’usage  des  masques  est  indispensable, 
la  nuit,  pour  atténuer  les  effets  irritants  des  vapeurs  mercurielles. 

Détail  amusant  : à cette  époque,  les  Dames  de  la  Cour  portent  des 
bracelets,  des  colliers  et  des  bagues  avec  des  ampoules  renfermant 
des  parfums,  tout  comme  les  colliers  et  les  pendentifs  à la  mode  en 


(i)  La  verveine  de  Piovence  est  odorante  tandis  que  les  verveines  de 
l’Ouest,  du  Centre  et  de  l’Est  de  la  France  sont  inodores. 
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1927-1929.  Notons  en  passant  que  ces  parfums  n’avaient  rien  de  com- 
mun avec  les  concrètes  pétroléiques  recherchées  par  nos  élégantes 
modernes! 

Les  prédicateurs  essaient  en  vain  de  modérer  l’usage  des  crèmes 
et  des  fards  en  reprochant  aux  femmes  de  venir  à l’église  « poudrées 
comme  des  meunières  ».  Leurs  reproches  ne  font  que  renforcer  l’emploi 
des  parfums  : dans  de  petites  cages  gracieuses,  on  brûle  des  oiselets 
de  Chypre  qui  embaument  les  appartements;  le  pain  d’épice 
est  additionné  de  musc;  la  cannelle,  le  safran,  la  muscade  aromatisent 
les  sauces  et  les  Dames  de  la  Cour  poussent  même  l’exagération 
jusqu’à  prendre  des  clystères  à l’ambre  gris! 

Grâce  aux  Cosmétiques,  la  belle  Diane  de  Poitiers  conserve  tous  ses 
charmes  jusqu’à  un  âge  où  ses  rivales  ont  cessé  de  plaire. 

Sous  les  Valois,  l’usage  des  fards  est  poussé  à l’extrême  : le  masque 
de  Poppée  est  remis  à la  mode. 

Chez  Henri  III,  le  goût  des  parfums  devient  une  autre  passion 
maladive. 

Le  Roi  s’imprègne  d’ambre  de  la  tête  aux  pieds;  son  visage  est  recou- 
vert d’une  épaisse  couche  de  blanc  et  de  rouge;  ses  cheveux  sont  frisés 
et  parfumés  à la  violette  musquée.  — Il  porte  des  bagues,  des  bracelets, 
des  colliers  et  la  plupart  de  ses  bijoux  ont  de  petites  ampoules  que  l’on 
remplit  de  parfums. 

Ses  petits  chiens  et  ses  perroquets  sont  lavés  avec  des  mixtures 
odoriférantes.  Le  Louvre  est  devenu  un  palais  oriental.  Les  mignons 
suivent  l’exemple  : lèvres  colorées,  visage  enduit  d’onguent,  cheveux 
ondulés  et  poudrés  à la  poudre  de  Chypre,  ils  passent  des  journées  à 
soigner  leurs  mains  avec  des  pâtes  d'amandes,  à s’épiler,  à se  couvrir 
d’odeurs  et  d’onguents,  ou  à prendre  des  bains  de  lait  parfumé  et  ils 
n’osent  sortir  au  soleil,  de  peur  de  perdre  leur  teint  si  soigné... 

Henri  IV,  qui  ne  dédaignait  pas  les  jolies  femmes,  songea  à la  guerre 
avant  tout;  et  il  faut  attendre  l’avènement  de  la  Reine  Marie  de  Médicis 
pour  voir  revenir  à la  mode  les  cosmétiques  et  les  fards  florentins. 

La  Reine  s’intéresse  même  beaucoup  à la  publication  du 

FORMULAIRE  DES  COSMETIQUES  ET  DES  PARFUMS 
DE  DAME  LOYSE  BOURGEOIS 

dite  Boursier,  sa  sage-femme. 

Il  est  inutile  d’ajouter  qu’Henriette  d’Entragues,  marquise  de 
Verneuil,  favorisa  également  leur  diffusion  à la  Cour. 

Sous  Louis  XIII,  la  Reine  Anne  d’Autriche  troublera  par  sa  beauté 
soulignée  par  les  fards  : Louis  XIII,  Mazarin  et  Buckingham;  les 
cosmétiques,  les  pâtes  d’amandes  se  répandent  à profusion  : les 
Mousquetaires  aussi  en  font  grand  usage. 


I.  — - HISTORIQUE  GÉNÉRAL 


43 


Le  premier  ministre  du  Roi,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui-même, 
n’est  point  ennemi  des  parfums  qu’il  vaporise  dans  ses  appartements 
avec  des  soufflets. 

La  belle  Ninon  de  Lenclos,  sa  protégée,  conserve  sa  beauté  jusqu’à 
70  ans,  grâce  aux  Onguents  et  aux  Poudres 

Au  début  de  son  règne,  Louis  XIV  recherche  les  Poudres,  les  Extraits 
d’odeurs  et  les  Crèmes  et  il  accorde  sa  confiance  et  ses  faveurs  à 
Martial.  Sa  Majesté  ne  dédaigne  pas  de  venir  dans  le  laboratoire 
de  son  protégé,  pour  voir  composer  ses  produits  de  toilette.  Martial 
est  tout  puissant  à la  Cour,  il  approche  dans  l’intimité  les  grands 
seigneurs  qui  le  comblent  d’argent  et  d’honneur.  — Louis  XIV  est 
dénommé  à cette  époque  « Le  Roi  le  plus  doux  fleurant  ».  L’abus  des 
parfums  dégoûte  cependant  Louis  XIV  des  Cosmétiques  et  nous  en 
trouvons  la  preuve  dans  le  Tome  I des  « Mémoires  de  Saint-Simon. 
Edition  Chéruel  et  de  Boislisle  »: 

« Jamais  homme  n’aima  tant  les  odeurs  et  ne  les  craignit  tant  après, 
à force  d’en  avoir  abusé  ». 

« Le  Roi  aimait  extrêmement  l’air,  et  quand  il  en  était  privé,  sa  santé 
en  souffrait  par  des  maux  de  tête  et  par  des  vapeurs  que  lui  avait  causés 
un  grand  usage  des  parfums  autrefois,  tellement  qu’il  y avait  bien  des 
années  que,  excepté  l’odeur  de  fleur  d’oranger,  il  n’en  pouvait  souffrir 
aucune  et  qu’il  fallait  être  fort  en  garde  de  n’en  avoir  point,  pour  peu 
qu’on  eût  à l’approcher.  La  consigne  était  de  supprimer  les  parfums, 
toute  la  Cour  s’y  soumit  avec  affectation  ». 


Notons  cependant  qu’en  dehors  de  la  Maison  Royale,  cette  aversion 
ne  fit  pas  grand  tort  à la  Cosmétique,  car  les  dames  de  l’époque  en 
continuèrent  l’usage. 

Les  Traités  de  parfumerie  se  multipliaient  même  à la  fin  du  xvie 
siècle,  et  vers  1693,  paraît  un  volume  très  intéressant  où  l’on  trouve 
de  fines  observations  : 

LE  PARFUMEUR  FRANÇOIS  DE  BARBE, 

livre  écrit  par  un  auteur  consciencieux  établi  parfumeur  à « La  Toison 
d’Or  »,  Rue  des  Gravilliers,  à Paris. 

Comme  les  cosmétiques  sont  d’un  prix  élevé,  Barbe  nous  apprend 
qu’il  a publié  un  Formulaire  pour  le  divertissement  de  la  noblesse, 
et  il  l’engage  à fabriquer  des  parfums,  pour  se  distraire.  Il  aura  d’autant 
plus  de  succès,  que  beaucoup  de  marques  sont  d’origine  étrangère, 
car  à cette  époque,  les  fabriques  de  Grasse  commençaient  seulement 
à préparer  des  savonnettes  et  des  essences.  Le  Formulaire  de  Barbe 
est  donc  très  important,  car  il  va  indirectement  stimuler  la  création 
« de  produits  nationaux  » et  faire  naître  un  grand  nombre  de  compositions 
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originales.  — Et  comme  preuve  à l’appui,  la  noblesse  qui  a conservé 
le  bon  goût  français  crée  elle-même  des  extraits  types  (i)  qui  resteront 
dans  une  famille  et  seront  parfois  une  source  de  fortune  ou  dont 
la  formule  constituera  une  dot  pour  une  jeune  fille. 

Après  la  mort  de  Louis  XIV,  la  vogue  des  parfums  reprit  et  sous 
Louis  XV,  on  se  ruine  en  poudres,  en  onguents  et  en  extraits  d’odeurs. 

A la  Cour  parfumée,  tout  chevalier  qui  se  respecte  porte  les  couleurs 
de  la  Dame  de  son  choix,  et  comme  elle,  change  ses  parfums  dans  la 
même  journée.  Pour  maintenir  sa  réputation  de  « Cour  parfumée  », 
souvent  la  Cour  entière  emploie  la  même  odeur  pendant  une  journée 
et  la  remplace  par  une  autre  le  lendemain.  . 

La  marquise  de  Pompadour  dépense  annuellement  un  demi-million 
pour  sa  parfumerie,  somme  fantastique  pour  cette  époque  où  les 
milliards  étaient  loin  d’atteindre  les  chiffres  actuels. 

Sous  Louis  XVI,  l’emploi  des  Cosmétiques  continue,  mais  la 
Révolution  devait  bientôt  faire  tout  oublier  et  remplacer  les  odeurs 
subtiles  par  des  relents  de  poudre  et  de  sang. 

Si  le  marquis  de  Robespierre  reste  toujours  fraîchement  poudré, 
Mercier  fulmine  déjà  contre  les  fards,  prétendant  que  « 200.000  indi- 
vidus se  font  couvrir  ridiculement  les  cheveux  avec  de  la  poudre, 
exigeant  une  quantité  de  blé  qui  permettrait  de  nourrir  10.000  per- 
sonnes, car  chaque  année  on  transforme  en  poudre  vingt- quatre 
millions  de  livres  d’amidon. 

Douze  cents  perruquiers  utilisent  six  mille  garçons  à ce  travail 
stupide,  sans  compter  six  mille  laquais,  qui  n’ont  guère  que  cet  emploi. 

En  outre,  deux  mille  chambellans  font  ce  même  métier  en  chambre, 
au  risque  d’aller  à Bicêtre!  » L’auteur  prétend  que  la  France  a inondé 
l’Europe  de  ses  poudreurs-perruquiers  faisant  ainsi  tort  à la  réputation 
d’honnêteté  des  Français! 

Malgré  les  diatribes  de  Mercier,  la  Révolution  ne  fit  pas  oublier 
complètement  la  coquetterie,  on  se  poudrait  le  visage  et  on  se  passait 
du  rouge  aux  lèvres,  pour  aller  défier  la  populace  ironique  et  la  mort. 

Les  jeunes  femmes  se  maquillaient  et  se  parfumaient  et  avec  quelles 
marques  : « la  Pommade  Samson  » (nom  de  l’exécuteur)  — « le  Parfum 
à la  guillotine  »/ 

Sous  le  Directoire,  sous  le  Consulat,  sous  Napoléon,  les  parfums 
sont  encore  à la  mode. 

Bonaparte  lui-même  sera  poudré  jusqu’au  moment  de  la  campagne 
d’Italie;  plus  tard,  les  Crèmes,  les  Pâtes  d’amandes  pour  les  mains  et 
les  Extraits  d’odeurs  exotiques  et  violentes  à la  girofle,  à la  cannelle, 
à la  muscade  seront  remis  en  vogue  par  la  Créole  Joséphine  de 


(1)  Sous  Louis  XIV,  la  Maréchale  Antoine  d’Aumont  avait  créé  la  Poudre 
à la  Maréchale  pour  les  gants. 
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Beauharnais.  Pendant  les  règnes  de  Louis  Philippe  et  de  Charles  X, 
les  goûts  bourgeois  feront  oublier  les  Cosmétiques. 

Puis,  nous  voyons  les  crèmes,  les  fards  et  les  extraits  revenir  en  faveur 
au  moment  des  diverses  Expositions,  par  exemple  et  surtout  pendant 
celle  de  1900.  Mais  les  années  de  guerre  1914  à 1918  marqueront  la 
plus  grande  date  dans  l’histoire  de  la  parfumerie.  A peine  sortis  de  la 
tranchée,  Américains,  Anglais,  Belges,  Portugais,  Italiens  et  Français 
n’ont  plus  que  le  souci  de  se  débarrasser  de  la  boue  immonde,  de  se 
baigner  et  de  se  parfumer.  Au  repos,  près  du  front,  le  soir  à cinq  heures, 
tous  les  officiers  revêtent  des  costumes  faits  avec  les  tissus  les  plus 
beaux  et  les  plus  fins:  les  coupes  anglaise  et  française  rivalisent  d’élégance. 
Les  soldats  eux-mêmes  reçoivent  de  leurs  marraines  de  guerre  des 
« Nenettes  et  Rintintin  » parfumés,  beaucoup  se  rasent  à l’américaine 
et  font  usage  de  crèmes  et  de  poudres;  les  nombreux  théâtres  du  front 
consomment  aussi  des  cosmétiques.  Quant  aux  Indiens,  aux  Indo- 
Chinois  et  aux  Chinois,  employés  comme  travailleurs,  ils  utilisent 
en  une  seule  fois  tout  le  contenu  d’un  flacon  d’extrait  d’odeur  qu’ils 
versent  le  long  de  leur  pantalon. 

Les  Parisiennes  n’ont  jamais  tant  utilisé  de  crèmes,  de  fards,  de 
poudres  de  riz,  et  jamais  leurs  visages  n’ont  paru  si  agréables.  Les 
Américains,  les  Anglais  et  les  Français  achètent  les  crèmes  pour  le  visage 
et  les  parfums  à la  mode,  au  poids  de  l’or,  pour  plaire  à leurs  belles 
marraines  de  guerre. 

L’Azurea,  l’Origan,  le  Trèfle  incarnat,  Quelques  fleurs,  Floramye, 
les  Chypres,  les  Muguets  et  les  Roses  embaument  à cette  époque  les 
rues,  les  dancings,  les  salles  de  cinématographe  et  les  théâties.  Tout 
Paris  est  parfumé;  les  déjections  de  la  «grosse  Rertha»  et  des  «Zep- 
pelins » ne  peuvent  même  pas  laisser  un  léger  relent  de  poudre.  - — - 
C’est  la  guerre  parfumée!  Sur  le  front  même  des  gaz  asphyxiants,  par 
une  macabre  ironie,  sentent  l’œillet  ou  l’amande  amère  (1). 

En  1917,  les  prédicateurs  cherchent  une  fois  de  plus,  comme  sous 
Catherine  de  Médicis,  à modérer  l’emploi  exagéré  des  crèmes  et  des 
poudres  et  surtout  reprouvent  le  demi-nu.  — A Boulogne- 
sur-Mer,  nous  avons  même  vu,  à cette  époque,  une  pancarte 
prévenant  les  femmes  qu’elles  ne  seraient  plus  admises  à la  communion 
et  à l’offrande  si  elles  venaient  à l’église  les  bras  nus  et  en  robes  trop 
décolletées. 

Peine  perdue  encore!  et  que  doit  en  penser  notre  clergé  du  Nord, 
en  1929,  où  les  jambes  sont  aussi  découvertes  que  les  bras  et  quand 
sur  les  plages,  les  seins  et  les  croupes  s’exposent  en  plein  soleil.  Nos 
élégantes  lézardent  sur  le  sable  et  jouent  à pile  ou  face  avec  les  rayons 


(1)  Pendant  l’offensive  de  la  Somme,  on  utilisa  l’acide  cyanhydrique  pur 
qui  terrorisa  les  Allemands,  car  ils  étaient  littéralement  foudroyés. 


46 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


lumineux,  pour  se  bronzer  la  peau.  Pratique  à la  mode  certainement 
hygiénique  et  agréable  à Pœil  du  promeneur  désœuvré,  mais  qui  a 
l’inconvénient  aussi  de  provoquer  des  pigmentations  durables  de  l’épi- 
derme et  des  rides  précoces  qu’elles  sont  ensuite  obligées  de  dissimuler 
avec  des  épaisses  couches  de  crèmes  et  de  poudres,  alors  qu’elles  auraient 
pu  les  éviter.  L’avenir  des  cosmétiques  est  ainsi  assuré  pour  longtemps! 
Les  jeunes  femmes  oublient  que  leurs  mères  recherchaient  avant  tout 
un  teint  de  lis  et  de  rose  : elles  oublient  aussi  de  regarder  le  visage  des 
paysannes  et  surtout  des  matelotes  qui,  saines  et  bien  portantes,  sont 
cependant  ridées  et  vieillies  avant  l’âge,  car  elles  sont  obligées  de  tra- 
vailler au  soleil. 

Mais  le  bronzage  est  devenu  super-chic  à notre  époque  et  quel- 
ques femmes  se  sont  même  bruni  la  peau  avec  des  solutés  de 
permanganate  ou  avec  des  solutés  colorants  à base  de  rouge 
écarlate,  de  jaune  et  de  brun  mélangés  ou  même  avec  des  mixtures 
d’huile  concrète  de  coco  et  d’huile  de  cade  d’exécrable  odeur,  mais 
avouons  que  cette  pratique  antiesthétique  du  bronzage  est  souvent 
liée  à de  petits  côtés  d’esprit  indignes  des  françaises.  Dans  les  classes 
peu  fortunées,  quelques  femmes  veulent  montrer  qu’elles  ont  obtenu 
ce  teint  à la  mode  par  un  long  séjour  à la  campagne,  quand  elles  ne 
peuvent  y rester  qu’une  semaine  : alors  elles  redoublent...  les  expo- 
sitions et  ne  se  soucient  plus  des  coups  de  soleil  qui  font  des  taches 
durables  et  des  rides  indélébiles,  à moins  qu’elles  n’aient  recours  aux 
lampes  à rayons  ultra-violets,  soleils  artificiels  d’usage  moins  onéreux 
et  d’action  plus  rapide. 

Nous  nous  souvenons  d’une  jolie  blonde  qui,  d’après  elle,  était 
allée  se  brunir  outrageusement  dans  le  Var,  les  Alpes  Maritimes  et 
peut-être  ailleurs?  mais  pendant  l’époque  de  son  prétendu  voyage, 
son  médecin,  qui  villégiaturait  modestement  à Meudon,  nous 
affirmait  qu’il  la  voyait  tous  les  jours. 

On  se  brunit  donc  aussi  bien  dans  le  blanc  Meudon  qu’à  la  mer  ou 
sur  les  glaciers?  Alors,  point  n’est  besoin  d’aller  en  lointain  pays  et 
de  continuer  cette  pratique  qui  ne  prouve  rien  et  qui  vous...  défigure? 

Il  est  tout  naturel  dans  ces  conditions  que,  de  1918  à 1927,  l’emploi 
des  crèmes  et  des  fards  augmente  en  France,  mais  il  gagne  encore 
Londres  et  New-York  et  il  commence  à se  propager  dans  toutes  les 
villes  importantes. 

De  plus  les  jeunes  femmes  savent  que  la  guerre  n’a  laissé  qu’un 
homme  pour  trois  ou  quatre  femmes  et  beaucoup  cherchent  à attirer 
l’attention,  par  un  maquillage  exagéré  : à vingt  ans,  la  jeune  fille 
se  fait  les  yeux  meurtris,  passe  du  kohol  sur  ses  cils,  élargit  parfois 
maladroitement  sa  bouche  et  teint  son  visage  avec  des  jaunes,  des 
ocres,  des  Java  qui  n’ont  rien  du  teint  agréable  d’une  Française  ou 
d’une  Anglaise. 
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Les  fards  sont  souvent  si  mal  appliqués  que  la  figure  et  le  menton 
semblent  avoir  des  efflorescences  dartreuses  ou  des  taches  d’eczéma. 
Les  jeunes  misses  au  teint  si  frais  et  aux  traits  fins  ne  le  cèdent  en 
rien  à la  française  : visage  abominablement  barbouillé,  cigarette  à la 
bouche,  canne  à la  main,  robe  très  courte,  la  pudique  anglaise  s’est 
brusquement  métamorphosée,  pour  devenir  plus  provocante  que  la 
Française! 

A partir  de  1920,  la  France  fournit  à l’Amérique  du  Nord  la  somme 
coquette  de  quatre  milliards  de  poudres  de  riz,  sans  compter  les  crèmes 
dont  nous  ignorons  le  chiffre  d’exportation,  mais  de  grands  camions 
chargés  de  flacons  et  de  tubes  de  crèmes  traversent  les  rues  de  Paris 
pour  rejoindre  les  gares  et  même  nos  parfumeurs  en  renom  vont  à 
New-York  préparer  sur  place,  pour  éviter  les  frais  trop  élevés  de 
transport  et  de  douane. 

De  1920  à 1929,  l’emploi  des  crèmes,  des  fards,  des  poudres  de  riz 
et  des  parfums  suit  une  une  progression  fantastique,  que  l’on  ne  vit 
à aucune  autre  époque.  Les  Cosmétiques  gagnent  toutes  les  villes 
de  l’Univers  et  souvent  même  les  campagnes.  Et  il  n’est  pas  rare  de 
voir  des  filles  de  ferme  maquillées,  lorsqu’elles  vont  danser  ou  au 
cinématographe. 

En  1929,  les  Anglaises  dépensent  autant  de  crèmes,  de  poudres  et 
de  fards  que  les  Françaises,  soit  un  chiffre  de  sept  milliards  de  francs. 
L’épidémie  gagne  l’Italie,  la  Grèce,  l’Espagne,  l’Allemagne,  l’Autriche, 
la  Turquie  et  toute  l’Amérique  du  Sud,  les  colonies  anglaises  et  fran- 
çaises et  le  chiffre  global  de  la  parfumerie  atteint  la  bagatelle  de 
cent  cinquante-cinq  milliards  de  francs! 

Paris  et  Londres  restent  encore  les  deux  principaux  centres  de  la 
production  mondiale  des  crèmes,  des  poudres,  des  fards  et  des 
extraits  d’odeurs.  Mais  à côté  de  la  parfumerie  de  luxe  ou  de  bonne 
qualité  apparaît  aussi  à notre  époque  la  parfumerie  vulgaire,  de  mauvais 
goût  et  les  produits  préparés  par  des  empiriques  qui  ne  sont  ni  parfu- 
meurs, ni  pharmaciens,  ni  chimistes.  Et  les  étiquettes  des  crèmes  et 
des  poudres  de  riz  sont  adornées  par  ironie  des  mentions  : hygiénique, 
nutritive,  digestive,  antiseptique,  etc. 

Produits  préparés  par  on  ne  sait  qui  et  sortant  on  ne  sait  d’où  ? 

Quelle  est  la  parisienne  qui  n’a  pas  acheté,  de  nos  jours,  une  crème, 
un  fard,  un  lait  pour  le  visage,  dans  un  local  où  une  concierge  ou  une 
femme  quelconque  prétend  détenir  un  secret  d’un  grand  médecin,  d’un 
professeur,  d’un  chimiste  japonais,  voire  même  d’un  Hindou? 

Or,  beaucoup  de  ces  crèmes  ou  de  ces  poudres  de  riz  ou  de  ces 
fards  renferment,  tout  comme  autrefois,  des  dérivés  nocifs  ou  des 
poisons  redoutables  : 1 e protochlorure  de  mercure , le  bichlorure  de  mercure 
ou  sublimé  corrosif , Y hydrate  de  plomb , la  céruse , le  formol , Y acide  sali- 
cylique,  Y antipyrine,  des  fluorures  à doses  élevées , de  la  silice  pulvérisée  : 
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si  ces  quatre  derniers  produits  sont  peu  ou  pas  vénéneux,  ils  n’en  sont 
pas  moins  dangereux  pour  l’épiderme,  à fortes  doses  et  par  emploi 
prolongé. 

Bien  plus,  par  ignorance  encore,  des  Formulaires  de  parfumerie 
préconisent  l’emploi  du  carbonate  ou  du  sous-nitrate  de  bismuth  et  des 
commerçants  honnêtes  délivrent  des  sels  de  bismuth  d’un  prix  cent  fois 
plus  élevé  qne  le  talc , croyant  bien  faire  naturellement  et  ces  dérivés 
bismuthiques , que  Von  peut  absorber  impunément  par  la  bouche , à doses 
massives , deviennent  toxiques  à faibles  doses , lorsqu'on  les  applique  sur 
l'épiderme. 

Quelques  Cosmétiques  étaient  si  dangereux  que  l’on  a été  obligé 
d’interdire  l’emploi  de  certains  dérivés  chimiques  par  un  décret,  en 
date  du  16  septembre  1916,  ou  tout  au  moins  d’autoriser  seuls  les 
médecins  et  les  pharmaciens  à les  préparer  et  à les  employer  unique- 
ment à titre  médicamenteux  dans  diverses  affections  épidermiques 
où  ils  peuvent  être  utiles  seulement  pendant  quelques  jours  de  traitement. 
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EMPLOI  ET  CHOIX  DES  CRÈMES 

+ . 

I.  — L’EMPLOI  DES  CRÈMES 
NE  RENFERMANT  PAS  DE  PRODUITS  IRRITANTS 
OU  VÉNÉNEUX  OU  TOXIQUES 
EST  UTILE  ET  MÊME  INDISPENSABLE 

II.  — CHOIX  ET  EMPLOI  JUDICIEUX  DES  CRÈMES 


1°  LES  PEAUX  GRASSES.  — 2°  LES  PEAUX  SÈCHES. 

3°  LES  PEAUX  NEUTRES. 

Dans  de  telles  conditions,  on  peut  se  demander  s’il  n’est  pas  préfé- 
rable de  ne  pas  utiliser  des  Crèmes  souvent  mal  préparées  ou  toxiques. 

Toute  Crème  qui  renferme  des  dérivés  vénéneux  ou  abrasifs  devient, 
par  un  usage  prolongé,  incontestablement  nuisible  à la  santé,  abîme 
le  teint,  exfolie  l’épiderme,  provoque  des  érythèmes,  voire  même 
des  éruptions,  crée  des  rides  précoces,  détermine  des  troubles  de  la  vue; 
mieux  vaut  ne  jamais  rien  employer. 

Par  contre,  les  Crèmes  qui  ne  contiennent  pas  de  produits  nuisibles  sont 
indispensables  pour  conserver  la  beauté  et  la  fraîcheur  de  V épiderme . 

Elles  retardent  la  formation  des  rides,  elles  donnent  au  visage  du 
velouté  et  l’illusion  de  la  jeunesse;  enfin,  elles  protègent  la  f ace  contre 
les  injures  de  l’air  et  même  contre  quelques  infections  microbiennes, 
car  les  parfums  qu’elles  renferment  sont  le  plus  souvent  des  antisep- 
tiques de  valeur,  « mais  à la  condition  qii  elles  ne  séjournent  sur  /’ épi- 
derme que  pendant  son  exposition  au  soleil , au  vent , aux  poussières  et 
?ion  pas  durant  vingt-quatre  heures  ». 

Les  Crèmes  de  nuit  sont,  à notre  avis,  un  non-sens  : elles  s’opposent 
à la  perspiration  cutanée  aussi  indispensable  à la  vie  que  la  respiration 
pulmonaire.  Tous  les  médecins  savent  qu’il  suffit  d’obturer  les  pores  ou 
de  vernir  entièrement  un  animal  pour  le  faire  périr.  Nous  ajouterons 


Form.  parfum. 
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que,  le  jour,  l’obturation  des  pores  est  très  atténuée  par  l’emploi  des 
poudres  de  riz  qui  permettent  un  peu  la  perspiration  cutau.ée,  de  plus 
cette  obturation  est  le  plus  souvent  localisée  au  visage,  mak  J est  néces- 
saire de  ne  pas  l’entraver  ou  de  ne  pas  la  supprimer  jour  et  nuit,  sous 
peine  de  provoquer  des  troubles  de  l’épiderme  ainsi  traité. 

Si  la  plupart  des  actrices  restent  encore  fort  belles  jusqu’à  cinquante 
ans,  c’est  grâce  aux  soins  hygiéniques  et  surtout  aux  crèmes  et  aux 
poudres  de  riz  qu’elles  le  doivent.  Ne  regardant  pas  à la  dépense,  elles 
emploient  des  cosmétiques  de  bonne  qualité , ou  souvent  elles  font 
exécuter  les  formules  qui  leur  ont  été  prescrites  par  des  médecins 
spécialistes  ou  par  des  pharmaciens  et  qui  tiennent  compte  avant  tout 
de  Vétat  sec , neutre  ou  gras  de  leur  épiderme. 

D’ailleurs  le  meilleur  argument  de  poids  que  nous  puissions  donner 
sur  l’utilité  et  même  sur  l’emploi  indispensable  des  crèmes  ne  renfermant 
pas  de  toxiques  provient  d’un  Maître  éminent,  le  Dr  R.  Sabouraud 
chef  de  laboratoire  de  la  Ville  de  Paris,  à l’hôpital  Saint- Louis  : 

«...  comparez,  d’une  part,  le  teint  d’une  femme  de  trente  ans  à la 
campagne  et  à la  ville;  comparez,  d’autre  part,  à la  ville,  le  teint 
d’une  femme  qui  ne  se  farde  pas  au  teint  de  celle  qui  se  farde,  au  même 
âge  : vous  aurez  la  même  progression  de  l’une  à l’autre  et  toujours  pour 
la  même  raison,  parce  que  le  plus  beau  teint  appartient  à celle  qui  l’a 
le  mieux  protégé  contre  les  injures  physiques  du  vent,  du  froid  et  du 
soleil  ». 

Le  Dr  R.  Sabouraud  recommande  une  petite  expérience  pour  se 
convaincre  : «...  Que  la  femme  qui  doute  fasse  un  jour,  par  expérience, 
une  longue  course  d’automobile  ou  une  ascension  de  montagne,  avec 
une  joue  fardée  et  l’autre  non,  elle  sera  convertie  le  soir.  La  joue  non 
protégée  sera  chaude,  cuisante,  et  le  lendemain  elle  pèlera  légèrement; 
dans  huit  jours,  elle  sera  plus  foncée  que  celle  qu’on  aura  fardée  »... 

Après  un  avis  aussi  autorisé,  il  ne  reste  plus  qu’à  affirmer  : 

« Il  est  très  utile  d’ employer  des  Crèmes  et  des  Poudres,  ?nais  il  faut 
rechercher  des  produits  purs,  inoffensifs,  sans  parfums  irritants  ou  à 
fonction  acide  ou  phénolique  ouverte,  sans  toxique,  ne  contenant  pas  de 
miel  ou  de  plâtre  (déshydratants),  de  silice  ou  de  kieselgur  (abrasifs), 
exempts  de  dérivés  bismuthiques  et  a fortiori  de  céruse,  sans  précipité 
blanc  ou  sans  chlorure  de  mercure,  sans  antipyrine  (vénéneux)  à moins 
que  ces  derniers  médicaments  ne  soient  employés  pendant  quelques 
jours  seulement,  à titre  thérapeutique,  sur  prescription  du  médecin  : 
ainsi,  les  sels  de  bismuth  et  le  protochlorure  de  mercure  peuvent  être 
utilisés  pour  des  dermatoses  d’origine  syphilitique  ou  d’origine 
microbienne. 

Par  contre,  on  peut  ajouter  souvent  avantageusement  aux  crèmes 
de  l’oxyde  de  zinc,  de  l’oxyde  de  titane,  du  stéarate  de  magnésie,  du 
kaolin,  du  talc,  de  l’amidon,  des  huiles  essentielles  ou  des  produits 
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antiseptiques  non  irritants  et  non  rubéfiants , comme  nous  l’indiquerons 
aux  incompatibilités  biologiques  de  chaque  type  de  cosmétique. 

L’emploi  des  crèmes  suffit  pour  protéger  le  visage  contre  les  intem- 
péries et  pour  adoucir  les  traits,  mais  il  ne  contre-indique  en  rien 
l’usage  des  poudres  de  riz  ou  des  poudres  hygiéniques  blanches  ou 
colorées  que  l’on  peut  appliquer  par-dessus. 

Les  Crèmes  servent  au  contraire  à les  fixer  énergiquement , et  les  poudres 
de  riz  bien  préparées  forment  alors  avec  ces  dernières  une  sorte  de  pâte 
assez  perméable  à l'air  et  ne  s'opposant  pas  à la  perspiration  cutanée. 

Nous  répétons  qu’il  sera  indispensable  d’enlever  les  crèmes  hygié- 
niques la  nuit,  poui  favoriser  la  perspiration  nécessaire  à la  vitalité 
et  au  bon  fonctionnement  des  cellules  épidermiques. 

Seules  les  Crèmes  médicamenteuses  pourront  être  appliquées  la 
nuit,  pendant  une  semaine  ou  deux,  lorsque  le  médecin  le  jugera 
nécessaire,  pour  guérir  diverses  dermatoses  bénignes  ou  graves. 


II.  — CHOIX  ET  EMPLOI  JUDICIEUX  DES  CRÈMES 

Il  ne  suffit  pas  d'avoir  des  Crèmes  de  bonne  composition  et  honnêtement 
préparées;  à notre  avis , on  les  a utilisées  et  on  les  emploie  trop  souvent 
sans  discernement  et , dans  ce  cas , elles  peuvent  encore  être  nuisibles. 

Combien  de  femmes  utilisent  des  crèmes  hygiéniques,  sans  même 
tenir  compte  de  leur  réaction  épidermique!  C’est  un  non-sens  d’appli- 
quer une  crème  à la  graisse  (axonge),  au  suc  de  de  concombre,  à la 
lanoline,  à la  végétaline,  à l’hydrocarbure  ou  encore  un  cold-cream 
sur  une  peau  grasse  et  c’est  encore  une  erreur  de  passer  une 
crème  au  stéarate  d’ammoniaque  ou  de  soude  sur  un  épiderme  sec. 
Avant  de  fixer  son  choix,  il  est  nécessaire  de  savoir  si  une  crème 
est  grasse,  alcaline  ou  neutre  et  il  est  donc  indispensable  de  vérifier  si 
la  peau  est  grasse,  sèche  ou  neutre  : ce  qui  est  très  facile,  sans  avoir  recours 
à des  expériences  compliquées. 

La  réaction  du  cuir  chevelu,  du  front  et  du  visage  ne  signifie  rien, 
en  dépit  de  ce  que  l’on  trouve  parfois  sur  des  notices  : car  la  sueur 
et  les  sécrétions  grasses  sont  toujours  acides. 

1°  Peaux  grasses  : Contrairement  encore  à ce  qui  a été  écrit, 
les  peaux  grasses  ne  sont  pas  forcément  des  peaux  épaisses  : la  finesse 
et  le  velouté  de  l’épiderme,  apanage  des  artérioscléreuses  et  parfois 
des  rhumatisantes,  sont  en  rapport  avec  les  sécrétions  ovariques.  — 
Chez  la  femme  la  séborrhée  grasse  est  fréquemment  liée  aux  troubles 
des  ovaires;  la  féminité  disparaît,  les  erythèmes  et  l’hypertrichose 
apparaissent  lorsque  les  sécrétions  ovariennes  sont  déficitaires. 

Les  peaux  grasses  (séborrhée  grasse)  sont  caractérisées  par  un  aspect 
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luisant,  huileux,  surtout  sur  le  front,  sur  les  ailes  du  nez,  sur  les  pom- 
mettes et  sur  le  menton;  souvent  elles  sont  infectées  par  de  l’acné 
hypertrophique,  par  de  l’érythrose,  par  de  la  couperose  et  par  des 
comédons;  le  flux  de  sébum  est  déterminé  par  un  microcoque 
(le  microbacille  de  Sabouraud).  — Le  voile  gras  se  reproduit  dès  qu'on 
V essuie  : si  l'on  passe  sur  le  front  ou  sur  les  parties  luisantes  une  feuille 
de  papier  à cigarettes  et  si  l'on  regarde  cette  dernière  par  transparence , 
on  voit  qu  elle  porte  une  tache  identique  à une  tache  d'huile. 

Dans  les  cas  de  séborrhée  grasse,  il  est  indispensable  d’éliminer 
toutes  les  crèmes  grasses  à base  de  graisses  ou  d’huiles  animales  ou 
végétales,  de  lanoline,  d’hydrocarbures  et  même  de  carbures  (vaselines). 

Le  glycéré  d’amidon  peut  être  employé,  ainsi  que  les  crèmes  à la 
gélose,  à la  gomme  adragante  ou  les  crèmes  aux  stéarates,  mais  les 
crèmes  de  choix  seront  surtout  les  crèmes  neutres  aux  stéarates  de 
soude  et  d’ammonium  seules,  ou  mieux  additionnées  d’un  peu  d’oxyde 
de  zinc.  On  peut  naturellement  les  mélanger  sans  inconvénient  à 25 
pour  100  de  glycéré  d’amidon,  pour  calmer  les  démangeaisons.  Le 
soufre  étant  le  seul  médicament  actif  dans  ce  cas,  lorsqu’on  enlèvera 
les  crèmes  à l’aide  d’un  lavage  tiède,  on  pourra  appliquer  avec 
un  tampon  de  coton  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  solutions  : la 
i'e  étant  plus  mordante,  plus  décapante  (pour  les  cas  très  marqués), 
la  2e  étant  moins  décapante,  mais  un  peu  plus  astringente. 

(On  les  utilisera  pendant  quelques  jours  seulement  et  lorsque  les 
pores  sont  largement  ouverts  comme  cela  se  voit  parfois. 


LOTION  SOUFRÉE 


LOTION  SOUFRÉE 


Formule  Vidal 


Formule  R.  Cerbelaud 


Soufre  précipité  20  gr. 

Alcool  camphré  20  gr. 

Eau  distillée  50  gr. 

Eau  de  rose  50  gr. 


A agiter  avant  l'emploi. 


Soufre  colloïdal  3 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  20 

Rhodinol  de  l’essence  de  géranium  o gr.  05 

Cinnamate  de  méthyle  cristallisé  o gr.  01 

Alcool  à 90°  10  gr. 

Soluté  de  fuchsine  sulfonée  au  cen- 
tième IV  gouttes 

Eau  distillée  d’hamamelis  Q.  S.  pour  150  cm. 
A agiter  avant  l’emploi. 


A employer  le  soir  avant  de  se  coucher  et  ne  pas  essuyer.  Éviter 
d’appliquer  cette  lotion  sur  les  yeux  car  le  soufre  cause  une  sensation 
de  cuisson  désagréable. 

On  pourra  encore  au  début  du  traitement  exciter  l’épiderme, 
en  passant  2 ou  3 jours  par  semaine,  à la  place  des  lotions  précédentes, 
une  boulette  de  coton  légèrement  imbibée  de  ce  soluté  : 
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SOLUTÉ  SOUFRÉ 
Formule  R.  Sabouraud 


Soufre  octaédrique  concassé  ou  à défaut 
Soufre  précipité.  3 gr. 

Sulfure  de  carbone  pur  (désodorisé)  100  gr. 

Très  inflammable.  — A employer  loin  de  toute  flamme. 


Nous  le  répétons,  ce  traitement  décape  l’épiderme,  l’irrite  et  doit 
être  utilisé  tous  les  deux  ou  trois  jours  et  s'il  est  bien  toléré , s'  il  ne  détermine 
pas  un  érythème  trop  marqué  et  durant  plus  de  12  heures. 

Dans  les  deux  cas,  on  poudre  une  demi-heure  après  avec  l’une  ou 
l’autre  de  ces  compositions. 


POUDRE  CONTRE  LA  SÉBORRHÉE 

Formule  R.  Sabouraud 

Soufre  précipité  33  gr. 
Oxyde  de  zinc  33  gr. 

Talc  stérilisé  34  gr. 

Mélanger  au  mortier  et  passer 
2 ou  3 fois  au  tamis  fin. 


POUDRE  CONTRE  LA  SÉBORRHÉE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Soufre  précipité  20  gr. 
Oxyde  de  zinc  léger  30  gr. 
Stéarate  de  magnésie  30  gr. 
Colloïd-Kaolin  20  gr. 

Ionone  blanche  a o gr.  20 
Essence  de  Bergamote  o gr.  05 


Éviter  d'appliquer  cette  poudre  sur  les  paupières,  car  le  soufre 
irrite  les  yeux. 

Lorsque  la  séborrhée  grasse  est  très  atténuée,  on  remplace  alors 
ces  traitements  par  un  simple  lavage  de  l’épiderme  avec  un  tampon 
de  coton  imbibé  du  mélange  ci-dessous  : 


LOTION  CONTRE  LA  SÉBORRHÉE 


Formule  R.  Cerbelaud 


Alcool  à 90°  rectifié 
Éther  sulfurique  ou  Oxyde  d’éthyle 
Rhodinol  de  l’essence  de  géranium 
Cinnamate  de  méthyle 
Alcool  phényléthylique 


5°  gr- 

5°  gr- 
o gr.  10. 

o gr.  02. 
o gr.  10. 


Le  Cinnamate  de  méthyle  et  l’Alcool  phényléthylique  agissent 
comme  de  légers  astringents,  resserrent  un  peu  les  pores  et  atténuent 
les  rides.  Cependant,  les  doses  de  Cinnamate  de  méthyle  ne  doivent 
pas  être  élevées,  sans  quoi  ce  dérivé  donnerait  une  sensation  de  cuisson. 
Une  ou  deux  fois  par  semaine,  on  pourra  utiliser  le  Baume  de  vie 
d’Hoffmann  ainsi  modifié  et  associé  à son  poids  d’Éther.  Ce  mélange 
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raffermit  encore  l’épiderme  et  atténue  les  rides  précoces  car  le  Baume 
du  Pérou  renferme  des  éthers  cinnamiques. 


LOTION  AU  BAUME  DE  VIE  D’HOFFMANN  MODIFIÉ 

Formule  B.  Cerbelaud 


Baume  du  Pérou  (quarante  centigrammes) 
Alcoolat  de  lavande  du  Codex 
Alcoolat  de  mélisse  composé  du  Codex 
Ether  sulfurique  ou  Oxyde  d’éthyle 


o gr.  40. 
5 gr- 
45  gr- 
50  gr- 


Le  matin,  après  lavage  à l’eau  chaude,  on  peut  appliquer  une  crème 
au  stéarate  d’ammoniaque  ou  au  stéarate  mixte  d’ammoniaque  et 
de  soude  et  recouvrir  d’une  couche  de  poudre  de  riz  de  bonne  qualité 
ne  renfermant  pas  de  produits  nuisibles. 

Lorsqu’il  existe  de  l’érythème  et  que  tout  le  tégument  est  rose 
sans  qu’on  aperçoive  de  vaisseaux  sur  l’épiderme,  des  frictions  de 
neige  carbonique  de  8 à 10  secondes  seulement,  faites  par  un  méde- 
cin, amènent  une  diminution  rapide  et  durable  de  la  rougeur.  En 
2 ou  3 applications  espacées  de  quelques  semaines,  le  résultat  est 
obtenu  (R.  Sabouraud). 

Dans  la  couperose  où  les  vaisseaux  sont  visibles,  l’ignipuncture  est 
indiquée,  avec  naturellement  un  régime  exempt  de  graisses,  d’alcool 
et  addition  par  verre  d’eau  de  boisson  de  l’une  ou  l’autre  poudre 
alcaline,  pendant  15  jours. 


POUDRE  ALCALINE 

Bicarbonate  de  sodium  o gr.  30 

Phosphate  de  sodium  désséché  o gr.  20 
Sulfate  de  sodium  desséché  o gr.  10 


POUDRE  ALCALINE 

Citrate  de  sodium  o gr.  30 
Phosphate  de  sodium  o gr.  15 
Sulfate  de  sodium  o gr.  05 


Ces  poudres  servent  à neutraliser  en  partie  l’acidité  du  suc  gastrique 
et  favorisent  la  digestion  intestinale,  elles  influencent  favorablement 
les  cellules  ectodermiques,  propriétés  très  importantes  ici,  car  le  plus 
souvent,  la  couperose  est  un  état  permanent  d’hyperchlorhydrie 
gastrique  dont  le  réflexe  à l’épiderme  provoque  de  la  congestion. 

Le  Lait  sec  de  magnésie.  R.  Cerbelaud  agit  encore  heureusement 
sur  la  couperose  et  l’acné  et  souvent  même  les  évite,  car  il  renferme 
de  l’hydroxyde  de  magnésium  qui  donne  dans  l’estomac  du  chlorure 
de  magnésium  à l’état  naissant. 

La  plupart  des  acnés  de  la  ménopause,  des  troubles  des  ovaires 
se  trouveront  bien  de  ces  traitements  alcalins  ou  magnésiens.  — Parfois 
encore,  les  cachets  d’ovarine  fraîche  associée  à de  l’extrait  hépatique 
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et  à un  ou  deux  centigrammes  d’extrait  surrénal  donneront  d’excellents 
résultats. 

Quand  la  féminité  disparaît  et  qu’il  se  produit  de  l’hypertrichose, 
ce  qui  peut  arriver  non  seulement  avec  les  peaux  grasses,  mais  avec  les 
peaux  sèches  ou  neutres,  il  y a lieu  de  régulariser  chez  les  femmes 
jeunes  les  époques  souvent  déficitaires,  par  l’opothérapie  thyro- 
ovarienne  (les  doses  de  corps  thyroïde  ne  dépassant  pas  un  centi- 
gramme par  doses  d’ovarine)  et  chez  les  femmes  âgées  où  elles  sont 
déficientes  par  des  cachets  d’ovarine  fraîche.  Nous  sommes  partisan 
d’alterner  l’ovarine  avec  de  l’extrait  hépatique. 

Dans  les  cas  urgents,  on  utilisera  naturellement  les  dépilatoires 
chimiques,  en  ayant  soin  de  ne  pas  irriter  la  peau.  (Voir  précautions 
à prendre  à « Dépilatoires  »). 

Mais,  tous  les  dépilatoires  ne  sont  que  de  simples  rasoirs  chimiques 
et  les  poils  repoussent  au  bout  de  quelques  jours.  Si  l’effet  est  trop 
disgracieux,  il  n’existe  que  deux  procédés  pour  les  supprimer  : 
l’électrolyse,  opération  longue,  difficile,  car  pour  ne  laisser  aucune 
trace  sur  l’épiderme,  il  ne  faut  jamais  dépasser  plus  de  trois  milli- 
ampères; si  le  courant  est  trop  fort,  il  reste  de  petites  brûlures  sur 
l’épiderme.  L’air  chaud  donnerait  également  d’excellents  résultats, 
mais  nous  n’avons  aucune  observation  ou  indication  sur  ce  traitement. 

2°  Peaux  sèches  : Les  Peaux  sèches  ne  font  pas  de  tache  huileuse 
ou  graisseuse  sur  le  papier  à cigarettes , elles  sont  caractérisées  par  V absence 
de  transpiration  et  par  une  hyposécrétion  des  glandes  sébacées.  — 
Lorsqu’elles  sont  très  sèches,  elles  s’exfolient  parfois  légèrement, 
et  elles  peuvent  être  infectées  fréquemment  par  des  dartres  efflores- 
centes  ou  pityriasis,  par  de  l’acné  granuleuse  ou  par  de  la  couperose, 
surtout  lorsque  les  sujets  sont  anémiques,  chloro-anémiques  ou  ané- 
miques-rhumatisants. — Pour  le  traitement  interne,  prendre  de 
l’hémoglobine  ferro-manganique  c’est-à-dire  additionnée  de  fer  et  de 
manganèse  assimilables,  de  l'extrait  de  moelle  osseuse,  ensuite  suivre 
les  indications  du  médecin. 

Comme  hygiène,  ne  jamais  employer  de  savon  et  surtout  de  savon 
alcalin,  de  borate,  de  carbonates  alcalins  ou  d’ammoniaque  ou  d’eau 
sédative  diluée.  — Faire  le  soir  au  coucher  des  lotions  avec  un  lait  de 
toilette,  ou  encore  avec  une  solution  dermophile  adoucissante  (i). 

Si  au  contraire,  on  désire  raffermir  l’épiderme,  utiliser  un  Soluté 
astringent  (2). 

Les  Crèmes  qui  conviennent  le  mieux  aux  peaux  sèches  sont  les 


(1-2)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I.  — Voir  Lotions  adoucis- 
santes page  454  et  Lotion  astringente  ou  Lotion  antirides  page  453. 
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Crèmes  à base  de  vaseline  cholestérinée  de  cire,  de  blanc  de  baleine 
additionnées  de  io  pour  ioo  d’eau  d’hamamélis,  puis  les  Cold-Creams 
à la  Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  très  doux,  ne  rancissant 
jamais  et  fixant  énergiquement  les  poudres  de  riz.  Toutes  ces  prépara- 
tions procurent  un  merveilleux  éclat  aux  épidermes  secs  et  permettent 
de  remplacer  avantageusement  les  anciennes  pommades  à base  de 
lanoline  donnant  un  relent  de  suint  fort  désagréable,  s’accentuant  sur 
l’épiderme  surtout  avec  la  chaleur  et  difficile  à atténuer  même  avec 
des  parfums;  un  exemple  montrera  comment  on  peut  éviter  facilement 
cet  inconvénient;  on  peut  d’autre  part  les  additionner  d’oxyde  de  zinc 
qui  les  rend  très  légèrement  astringentes  et  plus  perméables  à l’air  : 


I.  — ANCIENNE  FORMULE 
DE  POMMADE  A LA  LANOLINE 
Formule  classique 


Oxyde  de  zinc 

5 gr. 

Vaseline 

60  gr. 

Lanoline 

20  gr. 

Eau  distillée  de  rose 

U gr- 

Essence  de  verveine 

de 

Grasse  V gouttes 

(Utiliser  le  trituré  de  zinc  à P.  E.) 


2.  — NOUVELLE  FORMULE  DE 
POMMADE  A l’OXYCHOLESTÉRINE 
Formule  moderne 

Oxyde  de  zinc  léger  5 gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  cen- 
tième ou 

Vaseline  oxycholestérinée  85  gr. 

Eau  distillée  d hamamelis  10  gr. 

Rose  synthétique  ou  V gouttes  ou 

Violette  synthétique  o gr.  25 


Ces  Pommades  ou  Cold-Creams  permettent  d’appliquer  n'importe 
quelle  poudre  colorée  ou  non  colorée. 

On  aura  soin  pour  toutes  ces  Crèmes  d’éviter  soigneusement  les 
parfums  qui  irritent  l’épiderme  (1). 

L’eau  ne  mouille  pas  les  graisses,  par  suite,  elle  n’enlève  pas  les 
graisses  appliquées  sur  l’épiderme  et  même  les  carbures  cholestérinés 
ou  oxychoîestérinés,  bien  que  ces  derniers  s’émulsionnent  facilement 
avec  l’eau  chaude.  Lorsque  ces  préparations  laisseront  des  traces 
huileuses,  il  suffira  le  soir  au  coucher  de  baigner  les  yeux  à l’eau 
boriquée  chaude,  de  laver  les  oreilles  à l’eau  chaude,  ensuite,  on  fait 
un  nettoyage  spécial  du  visage  en  passant  d’abord  un  tampon  de  coton 
hydrophile  imbibé  d’un  des  mélanges  ci-dessous  suivant  le  type  de 
crème  employé  N°  1 ou  N°  2 : 


(1)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité.  — Consulter  la  « Liste  des  Produits  aromatiques  irritant  ou 
colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  dans  les  préparations  destinées  aux 
soins  du  visage  page  456  à 461.  » 
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I.  — - HUILE  COMPOSÉE 
Formule  Sabourand 

Huile  de  sésame  20  gr. 

Huile  de  noyaux  40  gr. 

Huile  vierge  d’olive  d An- 
tibes, de  Nice  ou  de 
Tunisie  60  gr. 

Essence  de  rose  II  gouttes 

Eliminer  comme  parfums  toutes 
les  Essences  naturelles  et  tous  les 
Dérivés  synthétiques  qui  colorent 
ou  qui  irritent  la  peau  (1). 

Les  Huiles  d’olive  d’Antibes,  de 
Nice  et  de  Tunisie  ont  une  acidité 
nulle. 


2.  — HUILE  COMPOSÉE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Cholestérine  pure  o gr.  50 

Huile  de  vaseline  pure 
médicinale  de  densité 
égale  à 0.850  98  gr.  50 

Violette  synthétique  ou 
Rose  artificielle  o gr.  20 

Diéthylène  glycol  1 gr. 

Dissoudre  à chaud  la  cholestérine 
dans  l’huile  de  vaseline  et  laisser 
refroidir  avant  d’ajouter  le  parfum 
et  le  Diéthylèneglycol. 


Dans  la  formule  N°  2,  nous  préconisons  l’Huile  de  vaseline  légère 
de  densité  à + 15  égale  à 0.850,  car  elle  a sur  VHuile  de  paraffine, 
de  même  composition  chimique , /’ avantage  d'être  beaucoup  plus  flidde  et 
par  suite  de  moins  graisser  V épiderme  : ce  détail  est  intéressant  pour 
tout  démaquillage.  Enfin,  au  besoin  on  efface  les  quelques  taches 
d’huile  qui  peuvent  rester  sur  le  visage  à l’aide  d’une  boulette  de 
coton  hydrophile  imbibé  du  liquide  dégraissant  ci-dessous  : 


SOLUTÉ  DÉGRAISSANT 


Acétone  pure 
Alcool  à 90°. 

Eau  distillée  de  rose. 

Rhodinol  de  géranium  rosat.  1 goutte 
Alcool  phényléthylique  1 goutte 

Diéthylèneglycol.  2 gouttes 


25  gr- 
25  gr- 
5°  gr- 

o gr.  05. 

0 gr-  °5- 
o gr.  10. 


On  peut  colorer  ce  mélange  avec  une  ou  deux  gouttes  de  soluté 
de  fuchsine  sulfonée  au  centième;  on  peut  remplacer  le  parfum  de 
rose  par  un  hydrolat  de  lavande,  de  sauge  sclarée,  de  mélilot,  d’hama- 
melis,  etc.,  et  le  corser  avec  une  goutte  de  parfum  correspondant. 
Comme  pour  les  Huiles  ci-dessus  on  évitera  tout  produit  aromatique 
irritant  (1). 

On  peut  appliquer  sur  les  Peaux  sèches  des  Pommades  aux  fleurs 
ou  des  Pommades  d’enfleurage  dites  corps  durs  aux  fleurs  à la 
condition  que  ces  Pommades  soient  de  préparation  récente.  L’Huile 


(1)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  classification  des  odeurs  de 
même  tonalité.  — Consulter  la  « Liste  des  Produits  aromatiques  irritant  ou 
colorant  l’épiderme  et  qu’il  faut  éviter  dans  les  préparations  destinées  aux 
soins  du  visage  page  456  à 461.  » 
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concrète  de  coco  Cochin  neige  (cocos  nucifera  L.)  est  encore  un 
excellent  protecteur  des  peaux  sèches  : elle  ne  rancit  qu’au  bout  de 
plusieurs  années,  elle  est  neutre,  sans  relent  secondaire,  mais  elle  a 
l’inconvénient  d’être  grumeleuse  et  elle  s’étale  irrégulièrement  sur  le 
visage  lorsqu’il  fait  froid.  Si  on  l’utilise  en  pommades,  les  préparations 
obtenues  ne  semblent  pas  homogènes  et  sont  peu  agréables  à l’œil. 

Si  pour  les  Peaux  sèches,  il  faut  exclure  l’emploi  des  Crèmes  aux 
stéarates  alcalins,  il  est  possible  à la  rigueur  d ’utiliser  le  Glycéré  d’amidon 
de  blé  ou  d’arrow-root,  de  gélose,  etc.;  les  glycérés  peuvent  parfois 
teinter  faiblement  en  jaune  les  épidermes  secs;  parfois  encore,  ils  sont 
mal  tolérés,  il  faut  rougir  légèrement  la  peau  et  dans  ces  cas,  il  y a 
lieu  de  s’en  tenir  aux  préparations  précédemment  mentionnées. 

Les  Peaux  sèches  ont  généralement  peu  d’affections  graves,  cepen- 
dant elles  ont  parfois  de  l’acné  granuleuse  ou  de  la  couperose,  surtout 
si  les  sujets  sont  anémiques,  chloro-anémiques  ou  anémiques,  rhuma- 
tisants par  mauvaise  assimilation  : dans  ce  cas,  on  emploiera  les  Lotions 
soufrées  précédemment  indiquées. 

Lorsque  l’affection  sera  guérie,  on  passera  de  temps  en  temps, 
le  soir  au  coucher,  un  peu  de  Lotion  astringente  (i),  on  prendra 
20  jours  par  mois,  une  ou  deux  cuillérées  à soupe  d’ Hémoglobine 
ferro-manganique  et  on  suivra  le  régime  indiqué  par  le  médecin. 

Enfin,  les  Peaux  sèches  sont  encore  infectées  par  des  dartres 
efflorescentes  farineuses  ou  pityriasis;  dans  ce  cas,  faire  le  soir  au 
coucher,  pendant  une  semaine,  une  application  légère  de  la  pommade 
suivante  : 

POMMADE  CONTRE  LE  PITYRIASIS 
Formule  R.  Cerbelaud 


Précipité  blanc  (trois  grammes). 

3 

gr- 

Lleur  de  soufre  lavée  porphyrisée. 

9 

gr- 

Huile  de  paraffine  neutre  officinale 

10 

gr. 

Vaseline  pure. 

78 

gr- 

Rose  synthétique  (une  goutte). 

0 

gr- 

Triturer  soigneusement  d’abord  le  précipité  blanc  avec  environ 
son  poids  d’huile  de  paraffine.  Ajouter  la  fleur  de  soufre,  triturer 
longuement,  verser  sur  la  pâte  obtenue  le  restant  de  l’huile  de  paraffine. 
Mélanger  avec  soin  et  incorporer  la  Vaseline  pure.  Ajouter  l’essence 
de  rose  en  dernier  lieu  et  battre  vivement  au  mortier. 

3°  Peaux  neutres  : Les  Peaux  neutres  sont  les  peaux  normales  qui 
ne  sont  ni  trop  grasses,  ni  trop  sèches  : elles  ne  sont  pas  luisantes , ni 

(i)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I.  — Voir  Lotion 
astringente  ou  Lotion  antirides  page  453. 
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graisseuses , elles  ne  font  pas  tache  d'huile  sur  une  feuille  de  papier  à 
cigarettes , elles  ne  s'exfolient  pas. 

Toutes  les  Crèmes  conviendront  à ces  épidermes,  mais  les  prépa- 
rations idéales  seront  ici  : les  Vaselines  cholestérinées  à 1 pour  100 
ou  les  Vaselines  oxycholestérinées,  toutes  deux  associées  à 10  à 30 
pour  100  d’eau  ou  d’hydrolat  aromatique  quelconque,  puis  les  Glycérés 
d’amidon  de  blé  additionnés  ou  non  de  5 pour  100  d’oxyde  de  zinc.  — 
On  appliquera  après  l’emploi  de  ces  crèmes  de  la  poudre  de  riz  de 
bonne  qualité. 

Pour  les  laver,  on  pourra  utiliser  de  temps  à autre,  de  l’eau  tiède 
additionnée  d’une  demi-cuillerée  à café  de  borate  de  soude  ou  de 
perborate  de  soude  pour  deux  litres  d’eau  ou  si  la  peau  est  irritée  une 
cuillerée  à café  d’amidon  de  blé  ou  de  son  gras  ou  de  son  frisé  de  blé 
mis  dans  un  double  de  gaze  maintenu  avec  un  petit  bracelet  de 
caoutchouc  tordu  sur  lui-même. 

Pour  les  adoucir  utiliser  une  Lotion  pour  le  visage  (1). 

Pour  les  raffermir  passer  doucement  de  temps  en  temps,  le  soir  au 
coucher  ou  le  matin  au  lever,  après  avoir  terminé  le  lavage,  un  tampon 
de  coton  hydrophile  imbibé  de  Lotion  astringente  (2). 

Nous  avons  défini  les  différences  des  peaux  grasses , sèches  ou  neutres , 
montré  quelles  sont  les  crèmes  qui  leur  conviennent , enfin  leurs  affections 
les  plus  courantes , il  ne  reste  plus  qu’à  indiquer  les  formules  des  diverses 
crèmes  employées  à notre  époque  et  nous  pouvons  résumer  en  quelques 
lignes  que 

i°  à toute  peau  grasse , on  opposera  une  crème  sèche; 

2°  à toute  peau  sèche , on  donnera  une  crème  grasse; 

30  à toute  peau  neutre , des  crèmes  sèches  ou  grasses , suivant  l'effet 
produit , mais  en  général  pour  les  peaux  neutres  les  crèmes  idéales  seront 
celles  à la  vaseline  cholestérinée  à 1 pour  100  ou  à la  vaseline  oxycholes- 
térinée  et  additionnées  de  30  pour  100  d'eau  ou  encore  des  glycérés  d'amidon 
de  blé,  d' arrow-root,  de  gomme  adragante  ou  de  gélose  pure  ou  mieux 
additionnés  de  5 à 10  pour  100  d'oxyde  de  zinc. 

Nous  indiquons  ci-dessous  les  Principales  Crèmes  pour  peaux 
grasses,  pour  peaux  sèches  et  pour  peaux  neutres;  enfin,  nous  men- 
tionnerons à la  fin  de  chaque  article  les  Incompatibilités  physiques, 
chimiques  et  biologiques  que  l’on  ne  trouve  pas  sur  les  Formulaires  de 
parfumerie,  bien  qu’elles  aient  la  plus  grande  importance  pour  les 
soins  de  l’épiderme. 


(1-2)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I.  — Voir  Lotions  adoucis- 
santes page  454  et  Lotion  astringente  ou  Lotion  antirides  page  453. 
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VUE  D’ENSEMBLE,  ~ DÉFINITIONS  TRÈS  RÉSUMÉES 
ET  CLASSIFICATION  AU  POINT  DE  VUE  PRATIQUE 
DES  CRÈMES,  POMMADES  ET  PRÉPARATIONS 
HYGIÉNIQUES  OU  THÉRAPEUTIQUES 
DE  CONSISTANCE  SEMI-FLUIDE. 

La  plus  grande  confusion  règne  sur  les  Cosmétiques  destinés  aux 
soins  du  visage  et  au  traitement  des  diverses  affections  épidermiques  : 
aussi,  avons  nous  cherché  à grouper  les  principales  préparations, 
pour  donner  une  vue  d’ensemble  à nos  lecteurs. 

DÉNOMINATIONS  MODERNES  EMPLOYÉES  : Crèmes, 

— C.  de  beauté,  — C.  de  toilette,  — Skin  foods,  — Crèmes  évanescentes 
ou  Yanishing  Creams,  — Crèmes  antisolaires,  — C.  brunissantes,  — 
Mousses,  — Neiges,  — Pommades  ou  Liparolés,  — Cérats,  — Cold- 
Creams  ou  Cérolés,  — Ambrines  ou  Diaplasmes  ou  Diaspasmes,  — 
Onguents  ou  Lipo-rétinolés  ou  Rétinolés,  — Baumes,  — Saponulés 
ou  Saponilés,  — Stéarates  ou  Stéarolés,  — Vaséolés  ou  Vaselés,  — 
Vaselines,  — Pâtes,  — Triturés,  — Parénols,  — Vasénols,  — Vasogènes, 

— Vasoliments,  — Linovals,  — Sapolans,  — Naphtalans  ou  Naftalans 
ou  Nafalans,  — Pétrovasols,  — Désichtyovaselines,  — Vaselines 
choléstérinées  ou  Cholestéri-Vaselines  ou  Hydrocarbures,  — Vaselines 
oxycholestérinées  ou  Eucérines,  etc.  — Lipo- Vaséolés,  — Lanolés,  — 
Lanoléines  ou  Lanolines,  — Glycérés,  — Glycovines,  — Caséinés  ou 
Vernis  ou  Laccodermes,  — Gelées,  — Colles  ou  Topiques,  — Velou- 
crèmes,  — Mucilages,  — Gels,  — Pâtes  à l’eau,  — Pâtes  épilatoires 
ou  dépilatoires. 

DÉNOMINATIONS  ANCIENNES  OU  DÉSUÈTES  : Les 

termes  de  Cosmétiques  et  dé  Onguents  tendent  à disparaître.  D’après 
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leur  étymologie  grecque,  les  Cosmétiques  ( Kosmêticos , tiré  de  kosmein  : 
parer)  désignaient  autrefois  tous  les  produits  utilisés  aux  soins  de 
l’épiderme;  les  Pommades  et  les  Huiles  étaient  alors  les  Cosmétiques 
les  plus  courants.  — Les  Onguents  (en  latin  : Unguentum  venant  lui- 
même  de  ungere  : oindre)  étaient  à l'origine  des  baumes  ou  des  oléo- 
résines  ou  des  huiles  aromatiques  servant  à parfumer  ou  à embaumer 
les  corps.  — Le  mot  Onguent  n’est  plus  employé  en  parfumerie  : 
en  pharmacie,  il  est  réservé  aux  mélanges  de  corps  gras  associés  à 
des  résines.  — Par  contre,  à l’étranger,  Onguents  est  souvent  le 
synonyme  de  Pommades.  — Baume  est  encore  un  terme  désuet  : on 
l’appliquait  au  moyen-âge  et  sous  la  Renaissance  à des  Onguents 
renfermant  des  oléo-résines;  plus  tard,  à des  compositions  souvent 
mystérieuses  auxquelles  on  attribuait  des  vertus  souveraines.  — 
On  retrouve  encore  le  mot  Baume  employé  comme  synonyme  de 
Pommade  dans  Baume  nerval,  Baume  analgésique , etc. 

Topique  est  à peu  près  inusité  à notre  époque. 

Glycérolé  est  un  mot  inexact  d’après  l’étymologie,  la  glycérine 
étant  un  alcool  et  non  un  corps  gras  : le  Codex  1908  l’a  remplacé 
par  Glycéré. 

Aussi,  indiquerons-nous  ci-dessous  les  termes  exacts  et  défini- 
rons-nous d’abord  très  sommairement  les  principaux  produits  de 
consistance  semi-fluide  destinés  aux  traitements  épidermiques  ; ensuite 
nous  donnerons  tous  les  détails  intéressants  à chaque  groupe  de 
préparations. 

Définitions  sommaires  des  Crèmes  : C . de  toilette — C.de  beauté  — 
C . pour  le  Démaquillage  — - C . Evanescentes  ou  Vanishing  Creams  — 
C.  Antisolaires  — C.  Brunissantes  — C.  Colorantes  — Mousses  et 
Neiges  — Pommades — P.  aux  Fleurs  — P.  en  Bâtons  — Lipa- 
rolés  — Cérats  — Cold-Creams  — Ambrines  ou  Diaplasmes  ou 
Diaspasmes  — Onguents  — Baumes  — Saponulés  ou  Saponilés  — 
Mollines  — Savons  Surgras  — Liniments  Oléo-Calcaires  — Lini- 
ments  plombiques  — Saponilés  ou  Saponulats  ou  Gelées  de 
Savons  — Glycosaponilés  — Savons  Liquides  — Stéarates  et 
Stéarolés  — Glycérés  (Anciennement  Glycérolés)  — Glycovines  ou 
Glyconines  — Vaselés  — Vaselines  — Neutralines  Paraffines  ou 
Cosmoléines,  ou  Piméléines  ou  Pétroléines,  ou  Désodorines,  ou 
Argilines  — Triturés  — Pâtes  — Brillantines  — Parénols  — Vasé- 
nols  — Vasoliments  — Vasogènes , etc . — Vaselines  cholestérinées  ou 
Choîestéri-Vaselines  — Vaselines  oxycholestérinées  ou  Oxycholes- 
térivaselines  — Eucérines  etc.  — Lano vaselines  ou  Lanovaselés  — 
Lanolés  — Lanoléines,  ou  Lanolines,  ou  Lanaine,  ou  Lanésine,  ou 
Adepsine,  ou  Sidepalor,  etc.  — Caséinés  ou  Vernis  ou  Lacco- 
dermes  — Gelée  — Colles  — Veloucrèmes  — Mucilages  — Bando- 
lines  — Gomina  argentine — Bakerfix — ■ Fixine,  etc. — Gels  — 
Gélobarine  — Pâtes  à l’eau  (Bas  de  soie)  — Pâtes  dépilatoires  ou 
épilatoires . 
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I.  — CRÈMES.  — CRÈMES  DE  TOILETTE.  — CRÈMES 
DE  BEAUTÉ  : Crème  vient  du  latin  cremor  : crème  ou  matière 
butyrique  semi-fluide,  blanc  jaunâtre  qui  se  forme  spontanément  à 
la  surface  du  lait  abandonné  au  repos  et  au  frais.  — Par  analogie 
d’aspect,  on  a donné  le  nom  de  Crèmes  à de  nombreux  cosmétiques 
destinés  aux  soins  du  visage  et  en  particulier  à des  graisses  parfumées, 
à des  stéarates  alcalins  hydratés  ou  hydratés  et  glycérinés,  ou  hydratés 
et  vaselinés,  ou  à des  mélanges  de  lanoline,  de  vaseline  et  d’hydroîats, 
à des  glycérés  d’amidon,  à des  mucilages  glycérinés  de  gomme  adra- 
gante  ou  de  gélose,  à des  hydrocarbures  ou  à des  vaselines  choles- 
térinées  ou  oxycholestérinées  additionnées  de  25  à 40  pour  100  d’eau 
distillée. 

On  fait  souvent  suivre  le  mot  Crème  des  qualificatifs  « au  stéarate 
de...))  — « sèche  » ou  « non  grasse  » — « légèrement  grasse  » — « au  glycéré  » 

— « à la  lanoline  » — « à la  triéthanolamine  « — « de  beauté  « — « pour 
le  visage  « — « émail  « — « neige  » — « évanescente  ou  vanishing  » — 
« antisolaire  » — « brunissante  » — « pour  adoucir  V épiderme  » — 
« pour  blanchir  Vépidetme  » — « contre  les  rides  » — « contre  les  éphélides  » 

— « pour  fixer  les  poudres  de  riz  »,  etc. 

Bien  plus,  depuis  que  des  parfumeurs  ont  prétendu  que  « les  Crèmes 
nourrissent  V épiderme  »,  voire  même  que  « /’ épiderme  digère  »,  on  a créé 
les  « Crèmes  de  jour  » pour  protéger  le  visage  et  les  « Crèmes  de  nuit  » 
pour  nourrir  la  peau  et  lui  faire  digérer  les  corps  gras?  en  attendant 
probablement  les  « Crèmes  laxatives  »?  — Pour  s’assurer  le  monopole 
d’une  marque,  on  fait  encore  précéder  ou  suivre  le  mot  Crème  d’une 
dénomination  de  fantaisie  que  l’on  peut  déposer  au  Tribunal  de 
commerce  : « Crème  Floréïne  ».  — « Hazeline  Cream  ».  — « Reine  des 
Crèmes  »,  ou  bien  du  nom  du  préparateur  : « Crème  Lesquendieu  ».  — 
« Crème  Coty  «.  — « Crème  Guerlain  «,  ou  encore  d’une  dénomination 
rappelant  leur  destination  ou  leurs  propriétés  : Diadermine  : du  grec 
dia  : pour  et  derma  : peau.  — Kalodermine  : du  grec  halos  : bel  et  derma  : 
épiderme  (servant  à embellir  la  peau).  — Tokalon  : du  grec  : to  Kàlôn  : 
le  beau.  — Vanishing  : participe  présent  du  verbe  anglais  : to  vanish  : 
disparaissant,  car  ces  crèmes  à base  de  stéarate  et  d’eau  ne  laissent 
aucune  trace,  lorsqu’on  les  applique  sur  l’épiderme;  on  pourrait  en 
français  les  appeler  Crèmes  évanescentes. 

Crème  est  donc  un  terme  très  vague  devenu  synonyme  de  Stéarate 
alcalin,  de  Stéarate  de  triéthanolamine,  de  Glycéré  d’amidon,  de 
Pommade,  de  Lanoline  hydratée,  de  Cold- Cream,  de  Mucilage, 
de  Vaseline,  de  Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée. 

Le  mot  « Crème  » a été  tellement  vulgarisé  par  la  réclame,  qu’il  est 
actuellement  employé  en  parfumerie,  pour  désigner  tous  ces  Cosmé- 
tiques, malgré  la  confusion  qu’il  détermine. 

Nous  définirons  donc  simplement  les  Crèmes  modernes  : des 
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préparations  hygiéniques,  adoucissantes,  semi-fluides,  à base  de 
stéarates  alcalins,  de  stéarates  de  triéthanolamine,  de  lanoline  hydratée, 
de  lano-vaseline,  de  vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées, 
de  graisses  animales  ou  végétales,  de  glycérés,  etc.,  destinées  à protéger 
l’épiderme  contre  les  injures  de  l’air,  du  soleil,  du  vent,  des  poussières 
ou  des  embruns  de  la  mer  et  servant  à retarder  la  décrépitude  progres- 
sive de  l’épiderme  et  les  rides. 

Crèmes  colorées  et  crèmes  colorantes  : Les  Crèmes  sont 
encore  utilisées  pour  fixer  énergiquement  sur  la  peau  les  poudres  de 
riz  et  les  fards  et  même  pour  la  colorer  ( Crèmes  colorées  et  Crèmes 
colorantes ). 

Les  Crèmes  Colorantes  résistent  souvent  aux  lavages  à l’eau.  (Voir 
au  Formulaire  : Crèmes  colorantes  au  glycéré  ou  au  stéarate  de  soude 
à l’éosine  soluble  à l’eau  teinte  jaune  ou  au  ponceau  4R). 

Crèmes  pour  le  démaquillage:  Les  véritables  Crèmes  à déma- 
quiller employées  au  théâtre  et  au  cinématographe  doivent  être  très 
douces,  de  consistance  un  peu  molle,  ne  pas  irriter  la  peau,  mais  elles 
ne  doivent  pas  renfermer  plus  de  10  à 20  pour  100  d’eau  utile  pour 
hydrater  un  peu  la  peau  et  les  poudies. 

Les  Crèmes  cholestérinées  sont  préférables  aux  Cold-Creams  à 
base  de  corps  gras,  car  elles  ne  sont  jamais  acides,  par  suite  elles 
n’irritent  pas  la  peau,  elles  servent  à entraîner  mécaniquement  les 
corps  gras  et  les  stéarates  colorants,  en  les  émulsionnant. 

Les  Crèmes  les  plus  recommandables  pour  le  démaquillage  ou 
pour  dégrimer  sont  : 

iü  Les  Crèmes  à V hydrocarbure  ou  à 1 p.  100  de  cholestérine  et 
hydratées  à 10  ou  20  pour  100. 

20  Les  Crèmes  à V oxy cholestérine  avec  les  mêmes  proportions  d’eau 
ou  d’hydrolat. 

30  Les  Crèmes  à la  Vaseline  ou  mieux  à la  Vaseline  cholestérinée 
additionnée  de  5 p.  100  de  spermacéti  ou  blanc  de  baleine , 5 p.  100  de  cire 
blanche  d'abeille  et  10  pour  100  seulement  d'eau  distillée  ou  d'un 
hydrolat  quelconque. 

Crèmes  évanescentes  ou  Vanishing  Creams  : On  désigne 
sous  ce  nom  des  Crèmes  qui  ne  laissent  pas  de  trace  de  maquillage 
apparent  sur  l'épiderme , tout  en  le  recouvrant  d’une  mince  couche  de 
stéarate  alcalin  et  d’acide  stéarique  permettant  de  protéger  le  visage 
et  même  de  fixer  énergiquement  les  poudres  de  riz. 

Crèmes  Antisolaires  : Toutes  ces  préparations  renferment  des 
substances  formant  écran  aux  rayons  solaires  et,  par  suite,  ne  laissant 
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pas  pénétrer  les  rayons  ultra-violets  dans  les  couches  profondes  du 
derme  : les  produits  les  plus  employés  sont  les  sels  de  quinine,  l’esculine 
et  la  méthylombelliférone.  — On  utilise  encore,  mais  avec  moins  de 
succès,  des  substances  tannifères.  Au  bord  de  la  mer  et  lorsqu’on  ne 
fait  pas  de  sport,  on  donne  le  choix  aux  Glycérés  d’amidon,  aux  Gelées 
qui  disparaissent  par  un  simple  lavage.  — A la  montagne,  la  sueur 
enlèverait  ces  excipients,  aussi  les  remplace-t-on  par  de  la  Lanovaseline 
ou  par  des  Vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées. 

Crèmes  brunissantes  : ce  sont  les  mêmes  que  les  précédentes, 
seulement,  on  diminue  fortement  les  doses  des  composés  absorbant 
les  rayons  ultra-violets  : ainsi,  ces  Crèmes  laissent  pénétrer  légèrement 
les  rayons  ultra-violets  dans  les  couches  superficielles,  sans  déterminer 
de  coup  de  soleil  et  il  en  résulte  que  la  peau  se  bronze. 

Mousses  et  Neiges  : Lorsque  les  Crèmes  sont  très  légères, 
on  les  désigne  parfois  sous  le  terme  de  Mousses  ou  de  Neiges.  Cet  aspect 
peut  être  obtenu  d’abord  mécaniquement,  par  un  battage  prolongé 
au  moussoir  qui  introduit  des  bulles  d’air  très  fines  et  en  refroidissant 
ensuite  brusquement  la  Crème  ou  mieux  encore  en  ajoutant  au  mélange 
un  alcool  ou  un  éther  gras  à molécule  élevée,  comme  le  spermacéti  ou 
blanc  de  baleine,  ou  bien  un  excès  de  stéarine.  En  soumettant  la  Crème 
fondue  et  encore  tiède  au  même  traitement  que  ci-dessus,  elle  prend 
un  aspect  plus  nacré  ( Crèmes  nacrées ).  — On  augmente  cette  apparence 
nacrée  en  préparant  les  crèmes  dans  des  récipients  de  porcelaine  et 
en  ajoutant  du  blanc  de  baleine  et  de  l’oleine. 

II.  — POMMADES  : En  latin  : Pomata  venant  lui-même  de 
pomatum  : pomme,  car  les  Pommades  étaient,  à l’origine,  des  cosmé- 
tiques, d’odeur  agréable,  auxquels  on  ajoutait  du  suc  de  pomme. 
Pommade  est  donc  aujourd’hui  un  terme  inexact  d’après  l’étymologie. 

Quoiqu’il  en  soit,  il  est  fréquemment  utilisé  comme  synonyme 
de  Crème,  de  Cold-cream. 

Les  véritables  Pommades  employées  en  pharmacie  comprennent 
des  préparations  médicamenteuses  à base  d’huiles  ou  de  graisses 
animales  ou  végétales,  de  dérivés  de  corps  gras,  de  lanoline,  de 
lano-vaseline,  de  carbures  ou  de  vaselines  cholestérinées  ou  non 
et  associées  à des  cires  animales,  végétales  ou  minérales,  du  blanc  de 
baleine,  des  huiles  essentielles,  ou  des  cultures  microbiennes  atténuées 
(vaccins),  des  lysats  microbiens  par  le  bacille  pyocyanique  vivant 
filtrés  à la  bougie  de  porcelaine  ou  des  lysats  de  bactériophage  de 
d’Hérelle. 

Nous  verrons  plus  loin  que  les  Pommades  médicamenteuses  peuvent 
être  réductrices  ou  kératoplastiques , kératolytiques,  antiseptiques , 


III.  — - DÉFINITIONS  RÉSUMÉES  65 

vaccinantes  et  suivant  leur  destination  : antirhumatismales , antiva- 
riqueuses , antihémorroïdales , etc. 

Onguentum  et  Ointment  : A l’étranger,  les  Pommades 
portent  souvent  le  nom  d’ Onguentum,  de  Ointment  en  Angleterre 
et  dans  les  colonies  anglaises. 

Pommades  parfumées  aux  fleurs . — P.  d’ enfleurage  ou 
Corps  durs  df enfleurage  : En  parfumerie,  les  Pommades  compren- 
nent surtout  des  graisses  ou  des  carbures  (vaseline  ou  neutraline) 
agréablement  parfumés  avec  des  huiles  essentielles  ou  avec  des 
essences  concrètes  provenant  du  traitement  des  fleurs  fraîches  par  les 
dissolvants  volatils,  ou  avec  des  dérivés  synthétiques  seuls  ou  associés 
à des  essences  naturelles. 

Les  véritables  Pommades  aux  fleurs  appelées  encore  Pommades 
d' enfleurage  ou  Corps  durs  P enfleurage  et  par  abréviation  Corps  durs 
résultent  de  l’enfleurage  à froid  ou  de  la  macération  à chaud  (digestion), 
dans  l’axonge  fondue  et  plus  rarement  dans  la  neutraline  (vaseline), 
des  fleurs  fraîches  et  mondées.  Les  Pommades  d’enfleurage  agréa- 
blement parfumées  traitées  au  B.  M.  par  leur  poids  d’alcool  à 90° 
servent  à préparer  les  iers  Digestés  ou  les  iers  Lavages  de  Pommades 
ou  Infusions  ieres  ou  Extraits  36  (1). 

Pommades  aux  sucs  de  plantes  : Obtenues  en  ajoutant  aux 
graisses  aromatisées  ou  non  des  sucs  adoucissants  ou  mucilagineux, 
comme  les  sucs  de  concombre,  de  bulbes  de  lis,  de  narcisse,  de  jou- 
barbe, etc. 

Pommades  en  bâtons : La  parfumerie  et  la  pharmacie  délivrent, 
sous  forme  de  bâtonnets  ou  de  gros  crayons,  des  Pommades  parfumées 
colorées  à l’orcanette  ou  au  carmin  de  cochenille,  mais  le  plus  souvent 
avec  des  stéarates  de  rouges  seuls  ou  associés  à des  stéarates  de  jaunes; 
leur  consistance  un  peu  ferme  est  obtenue  par  addition  à la  vaseline, 
de  cire,  de  blanc  de  baleine  pour  les  pommades  de  bonne  qualité  et 
de  cérésine  ou  de  stéarine  et  de  cires  végétales  pour  celles  de  qualité 
inférieure.  Ces  bâtons  ou  crayons  de  Pommades  labiales  servent  à 
colorer  les  lèvres.  Comme  on  les  aromatise  fréquemment  à la  rose,  on 
les  appelle  encore  « Bâtons  de  Pommade  rosat  ».  Certaines  pommades 
destinées  à dégrimer  le  visage  sont  à base  de  beurre  de  cacao  pur  ou 
de  beurre  de  cacao  additionné  de  suif  et  dans  ce  cas  les  bâtons  ont  un 
diamètre  d’environ  quatre  centimètres. 


(1)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I,  p.  38,  50  et  6°. 
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III.  — LIPAROLÉS  : Quelques  auteurs  ont  essayé  d’établir 
une  classification  des  pommades  et  ils  ont  réservé  le  nom  de  Liparolés 
à des  Pommades  à base  de  graisses  ou  d’huiles  animales  ou  végétales 
(Guibourt). 

Liparolé  vient  du  grec  : liparos  : gras,  la  finale  olé  étant  une  abré- 
viation de  oleum  : terme  s’appliquant  aux  pommades  à base  d’huile 
ou  de  graisse. 

IV.  — CÉRATS  : du  latin  : cératus  : contenant  de  la  cire. 
Les  Cérats  sont  en  effet  des  compositions  à base  de  cires  et  d’huiles 
ou  de  cires,  d’huiles  et  d’eau  ou  d’hydrolats  aromatiques  ou  de  solutés 
médicamenteux.  Ils  différent  des  Pommades  précédentes,  en  ce  qu’ils 
ne  contiennent  pas  de  graisse,  et  des  Onguents  en  ce  qu’ils  ne  renferment 
pas  de  résine. 

On  peut  les  colorer  au  carmin  pulvérisé,  à Porcanette  ou  aux 
stéarates  de  rouges  et  les  parfumer  à la  rose  et  dans  ce  cas,  ils  portent 
les  noms  de  « Cérats  à la  rose  »,  « Cérats  labiaux  » ou  « Cérats  pour  les 
lèvres  » et  ils  sont  de  consistance  un  peu  ferme. 

Coîd-Creams  : Cette  dénomination  vient  de  l’anglais  Cold-cream : 
crème  froide.  — Les  Cold-Creams  constituent  des  Crèmes  grasses  ou 
des  Cérats  obtenus  en  chauffant  au  bain-marie  : de  l’huile  d’amande 
douce,  de  la  cire,  du  blanc  de  baleine  et  de  l’eau  de  rose  ou  de  la 
glycérine.  Par  analogie  d’aspect,  on  donne  actuellement  le  nom  de 
Cold-Creams  à des  Pommades  à base  de  vaseline  cholestérinée  ou 
oxycholestérinée  associée  à des  hydrolats  : ces  derniers  Cold-creams 
ont  l’avantage  d’être  très  faciles  à préparer,  de  réaction  neutre,  d’être 
inodores,  inoffensifs,  de  ne  pas  laisser  exsuder  d’eau,  de  ne  jamais 
rancir. 

Nous  verrons  au  Formulaire  des  Vaselines  que  l'on  peut  encore 
obtenir  d’excellents  cold-creams  avec  un  mélange  de  : vaseline  pure, 
vaseline  cholestérinée,  blanc  de  baleine,  cire  blanche  d’abeille  et 
io  pour  ioo  d’eau. 

I V . — AMBRINES  (M . D — DIAPLASMES  (M . D — 
DIASPASMES  (M.  D.)  : Ambrine  tire  son  nom  à' Ambre,  à cause 
de  la  ressemblance  avec  l’Ambre  gris  blanc. 

Diaplasme , du  grec,  dia  : pour  et  plasma  : reconstitution. 

Diaspasme , du  grec,  diaspasma  : déchirure,  ce  terme  indiquant  la 
destination. 

Les  Ambrines  ( ou  les  produits  analogues)  sont  les  intermédiaires  entre 
les  Cérats  et  les  Onguents  : elles  renferment  en  effet  de  la  cire , de  la  résine. 

Elles  peuvent  être  encore  à base  de  paraffine,  de  colophane,  de 
rétinol  et  de  cire  blanche  d’abeille  ou  encore  de  paraffines  neutres 
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fusibles  à 520  à 58°,  additionnées  de  2 p.  100  de  caoutchouc  pur  Para 
ou  de  2 p.  100  de  gutta- percha.  Elles  doivent  fondre  à 50°  à 520  et  se 
solidifier  à 450  : il  est  indispensable  d’obtenir  ce  point  de  fusion  par 
tâtonnement  et  par  choix  d’une  paraffine  pure  et  fusible  à basse 
température  de  370  à 420  et  au  besoin  par  addition  d’huile  de  résine, 
lorsqu’on  prépare  le  produit  pour  la  première  fois,  car  suivant  la 
provenance  de  la  paraffine  le  point  de  fusion  varie  de  370  à 450. 

Les  Ambrines  sont  amorphes  et  solides.  On  les  fait  fondre  à 70°  à 
8o°,  au  bain-marie,  et  on  en  applique  une  ire  couche  mince,  à l’aide 
d’un  pinceau  ou  d’un  blaireau,  directement  sur  les  brûlures  et  les 
plaies,  préalablement  lavées  au  soluté  de  Dakin  ou  mieux,  à notre  avis, 
au  soluté  isotonique  de  chlorure  de  magnésium,  puis  séchées. 

On  met  alors  de  petites  lames  de  coton  très  minces  et  on  passe 
une  2me  couche.  On  obtient  un  pansement  occlusif,  solide,  adhérent, 
kératoplastique,  non  rétractile,  formant  une  sorte  de  carapace,  d’où 
le  terme  de  « Pansement  cacheté  ». — Ces  préparations  ne  mouillant  pas 
provoquent  une  caléfaction  à la  surface  de  l’épiderme  et  se  solidifient 

à + 45°* 

Leur  action  thermique  détermine  une  phagocytose  locale  utile  à 
la  guérison  des  ulcères  et  des  brûlures.  On  renouvelle  le  pansement 
toutes  les  24  heures.  — (Voir  à Brûlures  (Pommades  contre  les)  le 
mode  d’emploi). 

VI.  — RÉTINOLÉS  OU  LIPO-RÉTINOLÉS  : du  latin, 
résina  ou  retina  : résine.  — Quelques  auteurs  ont  proposé  de  remplacer 
le  mot  Onguents  par  Rétinolés  (Guibourt)  ou  par  Lipo-rétinolés 
(CoTTEREAu). 

Onguents  : vient  du  latin  : 'Unguentum  : même  sens.  Nous 
avons  défini  les  Onguents  au  début  de  ce  chapitre  à la  rubrique  « Déno- 
minations anciennes  ». 

Les  Onguents  diffèrent  des  Pommades  en  ce  quïls  renferment  des 
résines  ou  des  oléo-résines , et  des  Cérats  et  des  Cold-creams  en  ce  qiiils 
ne  contiennent  pas  de  cire.  On  applique  parfois  à tort  le  nom  d’ Onguents 
à des  Pommades.  Ex.  : Onguent  mercuriel  au  lieu  de  Pommade 
mercurielle. 

Baumes  : du  latin  Balsamum  : baume  ou  résine  odorante. — 
Les  Baumes  à base  d’oléo-résines,  c’est-à-dire  d’huile  essentielle 
associée  à une  matière  résineuse,  peuvent  en  somme  se  rattacher  aux 
Onguents  et  aux  Rétinolés. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  Baume  avait  été  employé  à 
tort  pour  désigner  des  Pommades.  Exemple  : Baume  analgésique.  — 
Baume  nerval. 
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Notons  en  passant,  que  des  préparateurs  partant  de  l’idée  de 
médicament  héroïque  ont  appliqué  sans  raison  le  nom  de  Baumes 
à des  Alcoolats  composés  auxquels  on  attribuait  des  propriétés  quasi- 
miraculeuses.  Ex.  : Baume  de  Fioravanti.  — Baume  du  Commandeur 
de  Fermes , ou  a des  Coricides,  ou  a des  Lotions. 

En  résumé,  Baume  est  donc  un  terme  désuet  et  très  vague  : 
aujourd’hui,  il  est  coutume  de  réserver  le  mot  Baume  aux  produits 
oléo-résineux  odoriférants,  que  l’on  récolte  sur  certains  arbres  par 
incision  simple  ou  après  battage  et  incision  de  l’écorce  suivie  ou  non 
de  brûlure  superficielle.  Ex.  : Baume  de  Tolu.  — B.  du  Pérou . — 
B.  de  la  Mecque.  — B.  styrax , etc. 

VII.  — SAPONULÉS  OU  SAPONILÉS.  — SAVONS 
SURGRAS  SODIQUBS,  CALCIQUES  OU  PLOMBIQUES  : 

Savon  vient  du  latin  : sapo,  saponis , même  sens.  — Nous  verrons  à 
« Axonge  » que  la  Stéadine  ou  Stéaroïdine  et  que  la  Molline  sont  des 
savons  sodiques  surgras.  Nous  verrons  aussi  au  même  article,  que 
l’on  peut  obtenir  des  Pâtes  de. savons  neutres  par  relargage. 

Tous  les  Savons  sur  gras  sont  des  préparations  crémeuses  et  les  plus 
employées  portent  les  dénominations  de  : 

(A) .  — Liniments  oléo- calcaires  : du  latin  linimentum  venant 
lui-meme  de  linire  : oindre,  car  on  les  utilise  d’abord  en  onctions  ou 
en  pansements  contre  les  brûlures  du  ier  degré  et  ensuite  dans  le 
traitement  de  diverses  affections  prurigineuses,  pour  adoucir,  calmer 
et  redonner  de  la  souplesse  à l’épiderme.  Parfois,  on  les  associe  à des 
Pommades  à la  lanoline  anhydre,  ou  à la  lanovaseline,  ou  à la  vaseline 
cholestérinée  à i p.  ioo  pour  les  rendre  plus  douces  et  plus  calmantes. 
On  les  prépare  par  simple  mélange  d’eau  de  chaux  officinale  à parties 
égales  d’huile  d’olive  ou  encore  d’huile  d’amande  douce,  de  noyaux, 
de  lin,  de  foie  de  morue,  etc. 

(B) .  — Liniments  plombiqu.es  : employés  comme  astringents 
et  résolutifs. 

On  obtient  ces  savons  plombiques  surgras,  par  simple  mélange 
d’une  partie  de  sous  acétate  de  plomb  liquide  à 2 p.  100  d’huile  d’olive 
ou  encore  aux  huiles  précédemment  mentionnées. 

Solutés  de  savons  neutres  dans  Valcool  ou  Saponulats  ou 
Saponilats  ou  Gelées  de  savons  : Il  serait  logique  de  les  dénommer 
Saponulats  ou  Saponilats , pour  indiquer  qu’ils  proviennent  de  la 
dissolution  à chaud  et  au  bain-marie  de  savon  neutre  dans  des  Alcoolés 
médicamenteux  ou  dans  des  Alcoolats  aromatiques.  Ces  Saponulats 
comprennent  : 

(A).  — Les  Saponulats  iodés  appelés  improprement  Savons  iodés  ou 
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Gelées  de  Savons  iodés  préconisés  dans  le  traitement  des  dépôts 
adipeux  et  servant  à raffermir  les  seins. 

(B) .  — Les  Saponulats  aromatiques  excitants  dénommés  improprement 
Baumes  excitants  ou  stimulants , Baume  opodeldoch  et  en  précisant 
Baume  opodeldoch  laud  anisé,  opiacé,  helladoné,  chloroformé , etc. 

(C) .  — Les  Saponulats  analgésiques  ou  à tort  les  Baumes  analgésiques, 
à base  d’alcoolat  de  savon  additionné  de  chloroforme  et  menthol  ou 
de  chloroforme  menthol  et  salicylate  de  benzyle  inodore. 

Solutés  de  Savons  de  soude  dans  Veau  distillée  ou  Saponilés 
eu  Saponulés.  — Crèmes  de  Savons  à raser  : On  destine  le  plus 
souvent  les  Solutés  concentrés  de  savon  àraser  le  visage  [Crèmes  de  savon) 
et  les  autres  au  lavage  du  cuir  chevelu.  — On  prépare  les  Crèmes  de 
savon  en  dissolvant  à chaud  et  au  bain-marie  du  savon  neutre  dans  l’eau 
distillée,  on  bat  vivement  au  mortier  et  on  ajoute  un  peu  de  glycérine 
et  d’alcool  parfumé.  On  peut  également  les  obtenir  par  relargage  : 
lorsque  le  savon  est  séparé  du  soluté  saturé  de  chlorure  de  sodium, 
on  le  récolte  et  on  le  lave  avec  un  peu  d’eau  distillée,  pour  éliminer 
les  faibles  proportions  de  sel  entraînées.  — Les  Pâtes  ou  Crèmes  de 
savons  sont  neutres  et  les  meilleures  sont  obtenues  avec  de  l’huile 
d’olive,  de  palme  mélangée  à du  suif  ou  avec  l’huile  concrète  de  coco. 

Les  Saponilés  ou  Saponulés  limpides  destinés  au  lavage 
du  cuir  chevelu  s’obtiennent  en  dissolvant  à chaud  et  au  bain-marie 
200  gr.  de  savon  mou  d’huile  concrète  de  coco  dans  un  litre  d’eau 
distillée  : on  ajoute  5 cm.  d’une  solution  aqueuse  à o gr.  28  de  potasse 
caustique  pure;  on  fait  bouillir  et  on  filtre  à chaud. 

Glycosaponilés  ou  Glycosaponulés  : Ce  sont  des  Solutés  de 
savons  préparés  à chaud  et  au  bain-marie  dans  la  glycérine  neutre, 
colorés  ou  non  et  agréablement  parfumés  ou  rendus  opalescents  en 
ajoutant  au  mélange  chaud  et  limpide  un  peu  de  teinture  de  benjoin 
mélangée  à un  ou  plusieurs  autres  parfums. 


VIII.  — STÉARATES  OU  STÉAROLÉS  : du  grec  stear  : 
suif ; la  finale  ate  indiquant  un  sel.  Les  Stéarates  sont  en  effet  des  sels 
ou  des  savons  résultant  de  la  combinaison  de  l’acide  stéarique: 
C 'H  'C02H  à un  hydroxyde,  à un  carbonate  alcalin  ou  encore  à 
une  amine  tertiaire.  (Voir  à Crèmes  aux  stéarates  à la  triéthanolamine). 

Dans  la  pratique,  le  plus  souvent,  on  décompose  par  ces  alcalins, 
la  stéarine  du  commerce  qui  est  un  mélange  d’acide  stéarique  associé 
à d’assez  fortes  proportions  de  glycérides  formés  de  monostéarine, 
de  distéarine  et  surtout  de  tristéarine  : C H (ClsH  '0“)  et  on  a les 
sels  correspondants. 

Le  savon  obtenu  à chaud  est  additionné  d’eau  et  de  glycérine  et 
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parfois  de  25  pour  100  de  glycéré  d’amidon  ou  de  vaseline  pure  qui 
lui  communiquent  son  aspect  crémeux  plus  ou  moins  ferme.  Les 
Stéarates  peuvent  être  neutres,  si  l’on  calcule  le  poids  d’alcalin  nécessaire 
à la  saponification  totale  de  l’acide  stéarique  ou  de  la  stéarine. 

Les  Stéarates  sont  surgras,  si  l’on  ajoute  un  excès  d’acide  stéarique 
ou  de  stéarine,  en  vue  de  donner  de  la  consistance  au  stéarate  alcalin 
obtenu. 

Mousses  et  Neiges  : Ces  Stéarates  alcalins  forment  actuellement 
les  Crèmes  sèches  les  plus  employées  : lorsque  ces  dernières  sont 
légères,  poreuses,  elles  donnent  les  Mousses  ou  les  Neiges  aux  stéarates. 

En  place  du  procédé  mécanique  précédemment  indiqué  à « Mousses 
et  Neiges  »,  on  peut  communiquer  à ces  Crèmes  un  aspect  plus  neigeux, 
plus  nacré  et  plus  ferme  par  addition  de  1 à 5 pour  100  de  blanc  de 
baleine  et  d’oléine  ou  de  stéarine  qui  maintient  leur  porosité  et  qui 
facilite  leur  conservation  dans  cet  état  ( Crèmes  nacrées). 

IX.  — GLYCÉRÉS  (ANCIENNEMENT  GLYCÉROLÉS)  : 

"Firent  leur  dénomination  de  Glycérine  dérivant  elle-même  du  mot 
grec  glukéros  : doux,  car  au  début,  la  glycérine  était  appelée  « principe 
doux  des  huiles  ».  Ils  sont  obtenus  par  dissolution  dans  la  glycérine 
ou  par  simple  mélange  (suspension),  mais  le  plus  souvent,  les  Glycérés 
sont  des  préparations  adoucissantes  contenant  1 p.  d’amidon 
de  blé,  1 p.  d’eau  et  14  p.  de  glycérine,  que  l’on  chauffe,  pour 
communiquer  une  consistance  semi-fluide,  un  peu  pâteuse,  à ce 
Glycéré  d'amidon,  pouvant  servir  de  support  à divers  médicaments. 
On  utilise  plus  rarement  le  Glycéré  de  gomme  adragante  : gomme 
adragante  5 p.,  eau  distillée  10  p.,  glycérine  neutre  85  p.,  etc. 

Nota  : Nous  avons  dit  à la  rubrique  : « II.  — - Dénominations 
anciennes  » que  le  mot  Glycérolé  n’est  plus  employé  : la  finale  olé 
(de  oleum)  étant  réservée  aux  préparations  de  graisses  ou  d’huiles 
animales  ou  végétales.  Le  Codex  1908  désigne  ces  composés  sous  le 
terme  général  de  Glycérés.  — La  glycérine  étant  un  alcool  triatomique, 
par  analogie  avec  les  préparations  à base  d’alcool,  on  pourrait  peut-être 
classer  les  Glycérés  : en  Glycérés  pour  indiquer  les  produits  obtenus 
comme  les  Alcoolés,  à froid,  par  mélange  ou  par  dissolution  et  en 
Glycérats  comprenant  ceux  qui  nécessitent,  comme  les  Alcoolats, 
l’action  de  la  chaleur. 

Gïyconines  ou  mieux  Glycovines  : de  Gly  : abréviation  de 
glycérine  et  de  ovum  : œuf. 

L’albumine  et  le  jaune  d’œuf  sont  solubles  à froid  dans  la  glycérine. 
Sichel  a préconisé  comme  glycéré  particulier  : une  Glycovine 
résultant  de  la  solution  de  44  gr.  de  jaune  d’œuf  dans  56  gr.  de  glycérine 
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neutre.  Ce  glycéré  est  employé  dans  quelques  Instituts  de  beauté, 
comme  adoucissant  et  tonique  de  l’épiderme.  Il  pourrait  dissoudre  en 
plus  des  sels  chimiques,  des  alcaloïdes  ou  des  glucosides. 

X.  — VASÉOLÉS  OU  MIEUX  VASELÉS  : Les  Pommades, 
les  Pâtes  et  les  Crèmes  préparées  avec  des  Vaselines  sont  appelées  à 
tort  Vaséolés , il  serait  préférable  de  les  dénommer  Vaselés  : la  finale  olé 
(de  oleum ) s’appliquant  de  préférence  aux  graisses  et  aux  huiles  animales 
ou  végétales. 

A l’étranger,  on  emploie  le  plus  souvent  les  dénominations  impro- 
pres d 'Onguents  de  paraffine. 

XI . — VASELINES  de  l’allemand,  was  : abréviation  de  wasser  : 
eau  et  du  latin  oleum  : huile  (probablement  parce  que  l’huile  de  vaseline 
est  incolore  comme  l’eau? 

Vaselines  Naturelles  : Ces  Vaselines  proviennent  des 
mélanges  d’huiles  lourdes  et  de  paraffines  résultant  du  résidu  ( tar ) 
de  la  distillation  des  pétroles  d’Amérique  dans  le  but  de  recueillir 
toutes  les  substances  volatiles  au-dessous  de  360°. 

On  décolore  les  vaselines  en  les  filtrant  dans  une  étuve  sur  de 
l’argile  sèche  et  suivant  que  la  décoloration  est  plus  ou  moins  poussée, 
on  obtient  des  Vaselines  brunes , jaunes , blondes  ou  blanches.  Ce  sont 
les  Vaselines  naturelles  qui  portent  encore  les  noms  de  Pétroléine , - — 
Graisse  minérale , — Graisse  de  pétrole,  — Neutraline , — Cosmoline , — 
Piméléine , — Argiline , — Déodorine , — Albine , etc. 

A l’article  « Vaselines  » nous  définirons  les  principaux  produits 
dérivés  des  Vaselines. 

Vaselines  Artificielles  : On  prépare  souvent  des  Vaselines 
artificielles , en  dissolvant  à chaud  de  la  cérésine  ou  ozokérite 
purifiée  dans  de  l’huile  de  vaseline  rectifiée  et  neutre.  Ces  Vaselines 
artificielles  sont  un  peu  granuleuses,  manquent  d’onctuosité,  aussi, 
on  leur  ajoute  de  20  à 33  pour  100  de  Vaseline  naturelle  d’Amérique 
ou  d’Alsace  ou  encore  un  peu  d’huile  de  résine  ou  une  solution  de 
caoutchouc  pur  dans  de  l’huile  de  vaseline  pour  leur  donner  une 
consistance  plus  élastique.  Les  Vaselines  artificielles  sont  tolérées 
par  le  Codex  1908,  si  elles  répondent  aux  essais  de  pureté  indiqués. 
(Voir  à Vaselines). 

Neutralines  : En  France,  on  emploie  surtout  la  dénomination  de 
N eutralines  en  parfumerie.  Les  Neutralines  sont  des  Vaselines  neutres 
et  servent  à remplacer  les  graisses  pour  l’enfleurage  : elles  ont  l’avan- 
tage de  ne  pas  communiquer  de  relent  sébacé  (gras),  comme  le  font 
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l’axonge  et  le  suif,  mais  elles  ont  l’inconvénient  d’absorber  moins  de 
parfum. 

Paraffines  : Il  est  coutume  dans  la  pharmacie  française,  de  réserver 
le  terme  de  Paraffine  aux  Huiles  de  pétrole  redistillées , purifiées , neutres , 
insipides , incolores , non  fluorescentes  et  de  viscosité  plus  grande  que  celle  des 
Huiles  de  vaselines  habituelles  et  dont  la  densité  varie  de  0.880  à 0.900.  — 
A part  leur  densité , elles  ont  donc  la  même  composition  chimique  que 
les  Huiles  de  vaseline  médicinales. 

A l’étranger,  le  mot  Paraffine  remplace  le  plus  souvent  celui  de 
Vaseline  : Paraffine  venant  du  latin  parum  affinis  : peu  d’affinité, 
en  raison  de  la  résistance  que  ces  produits  opposent  aux  agents 
chimiques  : ce  sont  en  effet  des  carbures  saturés  de  formule  générale 
CnHn+2  • 

Cette  dénomination  de  Paraffine  et  de  Paraffinum  appliquées 
aux  Vaselines  molles  ou  liquides  est  inexacte,  attendu  que  la  Paraffine 
est  une  substance  de  texture  cristalline  blanche,  inodore,  grasse  au 
toucher,  dure,  résistant  à la  pression  et  ne  fondant  qu’à  -fi  370  à 4-  70°, 
suivant  sa  provenance.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  utile  de  signaler  cette 
dénomination  erronée,  car  sur  les  ordonnances  et  sur  les  formulaires 
étrangers  on  trouve  Paraffine  ou  Paraffinum  à la  place  de  Vaseline  ou 
V as  elinum. 

Remarque  sur  les  Vaselines,  les  Neutralines  et  les 
Paraffines  : Les  Vaselines  ou  Neutralines  ou  Paraffines  bien 
préparées  sont  sans  odeur  à froid,  filantes  et  très  souples,  elles 
couvrent  bien  l’épiderme,  mais  elles  sont  mal  absorbées  par  les  pores, 
elles  ne  fixent  pas  l’eau,  ni  les  solutés  aqueux,  glycérinés  ou  alcooliques  : 
voilà  pourquoi,  on  les  mélange  fréquemment  à de  la  lanoline  anhydre 
ou  hydratée,  ou  bien  encore,  on  les  remplace  avantageusement  par 
des  Vaselines  choie stérinées  ou  oxycholestérinées  : ces  dernières  sont 
beaucoup  plus  douces,  plus  souples  et  sont  mieux  absorbées  par  la 
peau  que  les  vaselines  naturelles  ou  artificielles. 

Triturés  : du  latin,  triturare  : réduire  en  parties  très  fines.  — 
Les  Triturés  sont  des  médicaments  insolubles,  tels  que  : l’oxyde  de 
zinc,  le  kaolin,  le  talc,  le  soufre,  les  oxydes  jaunes  ou  rouges  de  mercure, 
les  sels  de  bismuth,  que  l’on  broie  par  sébilation  ou  séboulation,  avec 
leur  poids  de  vaseline  neutre  et  fondue.  — Ces  Triturés  à parties  égales 
permettent  d’obtenir  immédiatement,  par  addition  de  vaseline,  de 
lanoline  ou  de  corps  gras,  des  pâtes  ou  des  pommades  d’une  homo- 
généité parfaite.  Il  est  coutume  de  préparer  les  triturés  à la  vaseline 
qui  ne  rancit  pas,  mais  on  pourrait  utiliser  la  vaseline  cholestérinée 
ou  oxycholestérinée,  la  lano-vaseline  ou  la  lanoline  anhydres  qui 
absorbent  l’eau  et  les  solutés  médicamenteux. 
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Pâtes  : du  latin,  pasta , même  sens.  Lorsque  les  Vaselés , les  Lanolés, 
les  Lanovaselés  ou  les  Pommades  sont  additionnés  de  doses  élevées  de 
30  à 50  p.  100  de  substances  insolubles,  telles  que  le  talc,  l’amidon, 
le  kaolin,  la  ceyssatite,  l’oxyde  de  zinc,  l’oxyde  de  titane,  l’oxyde  de 
strontium,  le  sulfate  de  baryum,  etc.,  servant  simplement  à les  rendre 
perméables  à l’air  et  à ne  pas  obturer  les  pores,  elles  prennent  alors 
le  nom  de  Pâtes  et  on  ajoute  suivant  leur  consistance  : Pâte  molle  ou 
Pâte  coulante  ou  Pâte  ferme , ou  encore  le  nom  de  l’auteur  : Pâte  Lassar , 
Pâte  Brocq , Pâte  Sabouraud , etc.  Elles  peuvent  renfermer  de  plus  des 
médicaments  actifs  tels  que  du  soufre,  de  l’ichtyol,  du  thigénol, 
des  goudrons  ( Pâtes  kératoplastiques ),  de  l’acide  salicylique  [Pâtes 
kératoly tiques),  etc. 

Elles  ont  l’immense  avantage  sur  les  Pommades  de  ne  pas  conges- 
tionner l’épiderme,  elles  permettent  par  suite  d’utiliser  des  doses 
élevées  de  médicaments  qui  ne  seraient  pas  tolérées  en  pommades. 

Pâtes  épidermiques . — Pâtes  d’amandes.  — Amandines. 

En  parfumerie,  les  Pâtes  épidermiques  servent  le  plus  souvent  à nettoyer 
et  à adoucir  les  mains  : d’abord,  par  les  poudres  végétales  qu’elles 
contiennent,  ensuite  et  le  plus  souvent,  par  la  saponine,  car  toutes  les 
Pâtes  modernes  dites  d’amande  renferment  peu  ou  pas  de  poudre 
d’amande  déshuilée  qui  est  remplacée  par  de  la  poudre  de  marron 
d’Inde  riche  en  saponine. 

A l’origine,  les  Pâtes  d’amandes  étaient  beaucoup  plus  adoucissantes  : 
car,  au  lieu  d’utiliser  les  tourteaux  d’amandes  privés  d’huile,  on 
employait  des  amandes  mondées  de  leur  pellicule  et  pilées  finement 
au  mortier  de  marbre  ou  réduites  en  pâte  fine  à la  broyeuse.  Celles 
préparées  avec  des  amandes  non  mondées  de  leurs  pellicules  portaient 
le  nom  de  Pâtes  bises  : elles  étaient  adoucissantes  et  un  peu  astringentes, 
par  suite  du  tanin  contenu  dans  l’épisperme  des  amandes. 

Les  Pâtes  obtenues  avec  des  semences  de  marron  d’Inde  nettoient 
bien  par  leur  saponine  et  elles  sont  adoucissantes  par  l’huile  émolliente 
qu’elles  renferment. 

Brillantines  semi-solides  dites  Brillantines  cristallisées  : 

Ces  Brillantines  sont  destinées  à rendre  souples  et  brillants  les  cheveux, 
la  barbe  et  les  cils  : elles  tirent  leur  nom  de  Brillantines  du  verbe  latin 
brillare  : venant  lui-même  du  latin  beryllare  : scintiller  comme  le  béryl. 

On  les  obtient  la  plupart  du  temps,  avec  des  Vaselines  américaines 
ou  alsaciennes,  molles,  visqueuses,  filantes  (type  Vaseline  Chesebrough) 
que  l’on  teinte  légèrement  en  jaune  orangé,  en  vert  ou  en  rose  avec  des 
stéarates  colorants  et  on  les  parfume  ensuite.  On  peut  les  durcir 
davantage  en  ajoutant  5 à 10  pour  100  de  cérésine. 

Parfois  cependant,  on  prépare  encore  des  Brillantines  pâteuses 
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dites  Brillantines  cristallisées  en  saponifiant  de  l’huile  de  ricin  avec 
2 pour  ioo  d’hydroxyde  de  potassium.  On  peut  utiliser  enfin  le  stéarate 
d’éthyle  ou  la  cérésine  pour  donner  une  consistance  plus  ferme  à 
ces  préparations. 

XII.  — VASELINES  CHOLESTÉRINÉES . — HYDRO 
CARBURE  R.  CERBELAUD  (M.  D.)  : Les  Vaselines  cholestérinées 
ou  Y Hydrocarbure  R.  Cerbelaud  sont  des  Vaselines  qui  absorbent 
facilement  une  à deux  fois  leur  poids  d’eau,  elles  sont  insipides,  neutres, 
d’une  conservation  indéfinie  et  elles  permettent  aux  médicaments  de 
pénétrer  dans  le  derme. 

Hydrocarbure  tire  sa  dénomination  du  grec,  hudor  : eau  et  du  mot 
carbure  venant  lui-même  du  latin  carbo  : charbon  ou  carbone.  On 
pourrait  encore  appeler  ces  dérivés  Carbures  hydrophiles.  — Lipova- 
selines.  — Cholestérivaselines. 

XIII.  — VASELINES  OXYCHOLESTÉRINÉES . — EUCÉ- 
RINE  (M.  D.)  : Les  Vaselines  oxycholestérinées  ou  les  marques 
déposées  : Eucérine.  — Eucérite.  — Protegin.  — Aquaphiel.  — Âquaphor 
— Thoreps.  — Falba.  — Euvaseline.  — Lacérane , etc.,  sont  obtenues 
en  traitant  un  kilogramme  de  Lanoline  anhydre  fondue  par  de  l’alcool 
méthylique.  — Après  évaporation  de  ce  dissolvant  l’extrait  est  repris 
par  un  mélange  d’éther  et  d’alcool  pour  le  purifier. 

On  fait  évaporer;  on  prend  le  poids  de  l’extrait  obtenu  et  on  com- 
plète le  poids  total  de  i kilogramme  en  ajoutant  de  la  Vaseline  pure. 

Cette  Vaseline  oxycholestérinée  renferme  tous  les  oxycholestérols 
de  la  lanoline.  — Elle  est  généralement  de  couleur  jaune, 
insipide,  neutre  et  elle  absorbe,  comme  les  Vaselines  cholestérinées 
de  i à 2 volumes  d’eau. 

Actuellement,  on  la  prépare  par  simple  solution  de  l’Oxycholes- 
térine  dans  la  Vaseline  fondue. 

Remarque  très  importante  : H absorption  d'eau  n'est  pas  direc- 
tement proportionnelle  à la  teneur  en  cholestérine.  La  dose  optima  est  à 
notre  avis  de  i pour  ioo.  Dans  la  pratique,  on  peut  utiliser  seule- 
ment o gr.  50  pour  100  de  cholestérine  et  dans  ce  cas,  la  Vaseline 
cholestérinée  obtenue  peut  fixer  de  30  à 50  pour  100  d’eau,  en  battant 
vivement  le  mélange  au  mortier  ou  au  moussoir.  Cette  faible  proportion 
de  cholestérine  permet  donc  déjà  d’utiliser  les  Vaselines  cholestérinées 
en  rendant  leur  prix  très  abordable.  (Voir  à Crèmes  à la  Vaseline 
cholestérinée). 

XIV.  — LANO-VASÉOLÉS  OU  MIEUX  LANO-VASELÉS  : 

Ce  sont  des  Pommades  ou  des  Crèmes  résultant  du  mélange  des 
Vaselés  ou  des  Cholestérivaselés  ou  des  Oxycholestérivaselés  aux  Lanolés 
ci-dessous. 
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Lano-Vaselines  : Les  Lanolines  étant  de  consistance  ferme,  un 
peu  élastiques,  et  s’étalant  mal  sur  la  peau,  on  les  additionne 
fréquemment  de  33.33  pour  100  à 50  pour  100  de  Vaseline  molle, 
voire  même  d’un  peu  d’huile  de  vaseline.  — Il  serait  préférable  de  les 
mélanger  aux  mêmes  doses  de  Vaseline  cholestérinée  à o gr.  50  pour  100 
qui  tout  en  n’atténuant  pas  leur  pouvoir  pénétrant  et  absorbant, 
les  rendrait  plus  douces,  plus  souples,  plus  malléables.  Les  Lano-vase- 
lines  constituent  fréquemment  la  base  des  Pâtes  médicamenteuses. 

XV.  — LANOLÉS  : Les  Lanolés  englobent  toutes  les  prépa- 
rations à base  de  Lanoline  anhydre  ou  hydratée  : Pommades.  — Pâtes. 
— Crèmes,  etc. 

XVI . — LANOLÉINES  ET  LANOLINES  : du  latin  : lana  : 
laine  et  de  olenm  : huile,  olenm  dérivant  lui-même  du  mot  grec  elaion  : 
huile  d’olive,  car  les  Lanolines  étaient  considérées  autrefois  comme  des 
huiles  ou  des  graisses  de  laine.  Les  Lanolines  sont  des  substances 
onctueuses,  molles,  jaune  ambré,  à odeur  désagréable  de  suint  de 
mouton  (contenant  des  oxycholestérols  de  la  cholestérine  et  des 
cires  provenant  du  désuintage  de  la  toison  des  moutons.  — On  emploie 
tantôt  les  Lanolines  anhydres  et  dans  ce  cas,  elles  sont  de  consistance 
ferme,  légèrement  élastiques,  peu  souples,  s’étalant  mal  sur  l’épiderme, 
en  faisant  des  stries  — elles  fondent  à + 42°î  tantôt  les  Lanolines 
hydratées  pour  avoir  une  pommade  plus  malléable  et  plus  souple. 
Pour  les  hydrater,  on  ajoute  25  pour  100  d’eau  distillée  bouillie  et 
chaude  que  l’on  incorpore  à la  lanoline  anhydre  fondue  et  tiède. 

Les  Lanolines  anhydres  absorbent  facilement  de  1 à 2 volumes 
d’eau  et  elles  servent  à incorporer  aux  pommades  des  solutés  salins, 
des  colloïdes,  des  extraits  de  plantes,  des  cultures  microbiennes 
modifiées  ou  filtrées,  des  hydrolats,  etc. 

Elles  ont  l’avantage  sur  les  vaselines  d’être  facilement  absorbées 
par  le  tissu  épidermique  et  par  suite  d’entraîner  mécaniquement 
divers  médicaments,  tels  que  l’iode,  les  iodures,  l’argent  colloïdal, 
le  mercure  colloïdal  ou  simplement  très  divisé  (éteint),  etc.  : médica- 
ments qui  vont  se  fixer  à la  périphérie  des  leucocytes  polynucléaires. 

Lanaine . — Lanésine.  — Ad ep sine.  — Anaspaïine  etc.  : 
Toutes  ces  marques  déposées  désignent  des  Lanolines. 

Sidepalor  : Les  Sidep alors  (M.  D.)  sont  des  lanolines  purifiées 
peu  colorées  et  peu  odorantes. 

Nota.  — Voir  au  Formulaire  des  Lanolines  quels  sont  les  produits 
aromatiques  qui  dissimulent  le  mieux  le  relent  de  lanoline. 
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On  peut  les  préparer  comme  les  précédents  et  il  est  possible  d’obtenir 
une  gelée  ferme  ou  une  solution  liquide. 

XVIÏ . — CASÉINÉS  OU  VERNIS  : du  latin  caseus  : fromage.  — 
Les  Caséinés  sont  des  préparations  à base  de  caséine,  cette  matière 
albuminoïde  se  gélifie  en  présence  de  faibles  proportions  d’alcalins 
ou  de  bicarbonate  de  soude  dissous  préalablement  dans  l’eau.  Ces 
Caséinés  portent  le  nom  de  Vernis. 

Vernis  : Étymologie  incertaine;  vernis  vient  probablement  du 
bas  latin  : vitrinus,  tiré  de  vitram  : d’aspect  vitreux.  — Les  Vernis 
à la  caséine  ont  été  introduits  dans  la  thérapeutique  par  Unna  de 
Hambourg.  — Comme  les  Colles  à la  gélatine , ils  donnent  des  panse- 
ments de  jour  pratiques  pour  les  eczémas,  les  ulcères  variqueux,  le 
psoriasis,  le  lupus,  etc.  Les  Vernis  simples  sont  formés  par  de  la  caséine 
que  l’on  fait  tremper  24  heures  dans  de  l’eau  légèrement  alcalinisée, 
il  se  forme  un  mucilage  auquel  on  ajoute  de  la  glycérine,  de  la  vaseline 
ou  mieux  de  la  vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée.  — Les 
Vernis  composés  s’obtiennent  en  ajoutant  des  produits  neutres  ou  alca- 
lins, tels  que  l’oxyde  de  zinc,  l’oxyde  de  titane,  des  sels  de  bismuth, 
du  soufre  précipité  ou  colloïdal,  du  thigénol,  du  goudron  de  houille, 
de  l’ichtyol,  etc.  — Ils  ne  peuvent  pas  être  mélangés  à des  acides  ou 
à des  sels  acides  qui  précipiteraient  la  caséine,  sous  forme  de  grumeaux. 
On  applique  les  Vernis  sur  la  peau,  on  laisse  sécher  et  on  poudre 
par-dessus  avec  du  talc  ou  du  kaolin  : après  leur  action,  on  les  enlève 
facilement  par  simple  lavage  à l’eau  tiède. 

Laccodermes  (M.  D.) . — A ce  groupe  de  Caséinés  ou  Vernis , 
il  faut  rattacher  les  Laccodermes  qui  se  préparent  de  même. 

XVIII.  — GELÉES  : Gelée  dérive  du  latin  populaire  : gelata  : 
qui  est  gelé  ou  solidifié,  substantif  participial  tiré  lui-même  du  verbe 
gelare  : geler.  — Les  Gelées  sont  des  préparations  gélatineuses,  semi- 
solides,  obtenues  par  dissolution  totale  dans  l’eau  ou  dans  l’eau 
glycérinée  d’une  substance  animale  (gélatine  ou  ichtyocolle)  ou 
végétale  (gomme  arabique,  mucine  d’algue,  pectine  de  semences  de 
coing).  Les  Gelées  diffèrent  des  Mucilages  et  des  Gels  en  ce  que  le 
principe  gélifiant  est  à l’état  de  solution,  de  plus  elles  sont  transparentes, 
tandis  que  les  Mucilages  sont  opalescents  et  que  les  Gels  sont  géné- 
ralement opaques.  — Les  plus  belles  Gelées  sont  obtenues  avec  les 
semences  de  coing,  mais  le  prix  de  ces  dernières  est  élevé. 

Colles  : du  latin  colla , venant  du  grec  : kolla , même  sens  (matière 
gluante).  Les  Colles  sont  des  préparations  occlusives,  des  sortes  de 
vernis  faciles  à appliquer  au  pinceau  ou  au  blaireau,  lorsqu’elles  sont 
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tièdes,  et  que  l’on  enlève  par  simple  lavage  à l’eau  tiède.  Elles  ont  été 
introduites  en  thérapeutique  par  Unna  de  Hambourg,  sous  le  nom 
de  Topiques gélatinés;  elles  ont  pour  base  la  gélatine  purifiée  ou  grénétine 
que  l’on  dissout  à chaud  et  au  bain-marie  dans  l’eau  ou  dans  l’eau 
glycérinée. 

Veloucrèmes  : Les  Veloucrèmes  (M.  D.)  constituent  des  variétés 
de  colles  perfectionnées  à l’oxyde  de  zinc  et  à l’amidon  employées 
comme  préparations  adoucissantes. 

XIX.  — MUCILAGES  : du  latin  mucilago  : épais,  visqueux. 
Les  Gelées  qui  résultent  non  pas  de  la  dissolution,  mais  de  la  suspension 
ou  de  la  gélification  de  la  gomme  adragante  ou  de  la  mucine  constituent 
les  Mucilages  vrais. 

Les  Mucilages  sont  en  somme  des  substances  colloïdales  gélifiées, 
comme  les  constituants  des  Gelées,  mais  dans  les  Gelées  ces  consti- 
tuants visqueux  sont  complètement  solubles  dans  l’eau  ou  la  glycérine; 
de  plus  les  Gelées  sont  d’aspect  transparent  tandis  que  les  Mucilages 
sont  légèrement  opalescents. 

Bandolines.  — Gomina  argentine  (M.  D.).  - — ■ Bakerfix 
(M.  B .).  — - Fixine  (M.  D .).  — Tenax  (M.  D.),  — Fixe  végétal 

( M . D .)  : Au  groupe  des  mucilages  se  rattachent  des  préparations 
dénommées  : Bandolines.  — Gomina  argentine  (AI.  D.).  — - Bakerfix 
(M.  D.).  — Fixine  (M.  D.).  — Tenax  (M.  D.).  — Fixe  végétal  (M.  D.). 
— Ce  sont  également  des  mucilages  de  gomme  adragante  colorés  ou 
non  et  additionnés  parfois  de  5 pour  100  de  glycérine,  parfois  de 
10  pour  100  d’eaa  de  Cologne  (sans  benjoin).  On  les  conserve  le  plus 
souvent  en  3 gr.  de  soluté  officinal  de  formol  à 40  p.  100  par  kilogramme 
ou  de  2 gr.  d’acide  salicylique  par  kilogramme.  — Plus  rarement  on 
les  obtient  avec  de  l’eau  boriquée  à 3 pour  100  additionnée  de  10  pour 
100  d’eau  de  Cologne.  On  les  emploie  pour  fixer  les  cheveux  : l’addition 
de  glycérine  a pour  but  de  les  rendre  moins  siccatifs  et  aussi  plus 
agréables. 

Remarque  au  sujet  des  Gelées  et  des  Mucilages  : On  peut 
au  besoin  dessécher  sur  un  cylindre  chauffé  tournant  sur  son  axe  ou 
dans  le  vide,  à une  douce  chaleur,  des  mucilages  homogènes  ou  des 
gelées  hydratées  provenant  de  gomme  adragante, de  gélose  ou  agar- 
agar,  d’algues  diverses  ou  de  semences  de  coing  et  on  obtient  des 
lamelles  écailleuses  qui  mises  dans  l’eau  donnent  plus  rapidement 
un  mucilage  parfait  et  sans  grumeaux  : ainsi  un  gr.  de  mucilage  de 
coing  desséché  communique  une  consistance  de  gelée  épaisse  à 500 
gr.  d’eau  et  5 gr.  de  mucilage  de  gélose  desséché  donnent  un  mucilage 
ferme  avec  500  gr.  d’eau  bouillante. 
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XX.  — GELS  : Abréviation  de  Gelée  et  dérivant  du  latin, 
gelu  : gelée.  — On  réserve  la  dénomination  de  Gels  aux  substances 
colloïdes,  minérales,  hydratées  ou  hydratées  glycérinées,  résultant  de 
la  précipitation  d’un  sel  d’alumine  par  l’ammoniaque  ( Gel  d'alumine ), 
ou  de  la  décomposition  d’un  silicate  alcalin  par  l’acide  chlorhydrique 
{Gel  de  silice ),  ou  d’un  chlorure  de  baryum  par  l’acide  sulfurique  {Gel 
de  baryte).  — Les  Gels  diffèrent  des  Gelées  et  des  Mucilages  en  ce 
que  l’eau  est  retenue  par  capillarité  dans  les  pores  du  précipité 
colloïdal  qui  est  entièrement  insoluble. 

Gélobarine  (M.  D.)o  Les  Gels  de  baryte  sont  encore  appelés 
Gélobarine  (M.  D.)  ou  Baryte  gélatineuse  : ils  servent  d’écran  aux 
rayon  X,  lorsqu’on  veut  faire  des  radiographies  de  l’estomac 
ou  de  l’intestin  et  la  dose  à absorber  est  de  200  à 400  gr. 
Les  Gels  se  distinguent  à première  vue  des  Gelées  et  des  Muci- 
lages non  additionnés  de  médicaments,  en  ce  qu’ils  sont  d’aspect 
opaque. 

XXL  — PATES  DÉPILATOIRES  OU  ÉPILATOIRES  : 

tirent  leur  nom  du  latin  depilare  ou  epilare , venant  lui-même  de  la 
particule  de  (privatif)  ou  e privatif  et  de  pilus  : poil. 

Les  Pâtes  dépilatoires  ou  P.  épilatoires  peuvent  se  rattacher  aux 
Pâtes  à l'eau  et  aux  Gelées ; ces  préparations  qui  dissolvent  les  poils  au 
ras  de  l’épiderme  comprennent  des  Gelées  gélatineuses  de  monosidfure 
de  sodium  ou  des  Pâtes  de  sidfure  sulfuré  de  calcium , de  baryum  ou  de 
strontium.  — A ce  groupe  se  rattachent  les  marques  déposées  : Taky.  — 
Vizo.  — Sulthine , etc. 

Nous  indiquerons  les  meilleures  formules  au  Formulaire  des 
dépilatoires . 

XXII.  — TOPIQUES  : du  grec,  Topikos  : local,  venant  lui-même 
de  topos  : lieu.  — Topique  est  un  terme  très  vague  et  inusité  de  nos 
jours,  que  l’on  retrouve  encore  sur  quelques  formulaires.  On  l’a 
appliqué  à tous  les  médicaments  qui  agissent  sur  des  points  déterminés 
du  corps  et  par  suite,  Topique  peut  désigner  des  Poudres,  des  Glycérés, 
des  Solutés,  des  Collodions,  des  Pommades,  des  Gelées,  etc.  L’ancien 
Codex  1884  avait  donné  le  nom  de  Topique  suif oriciné  à l’acide  sulfori- 
cinique  servant  de  véhicule  à divers  médicaments  employés  surtout 
au  traitement  des  angines.  — Unna  de  Hambourg  l’avait  réservé 
à des  Colles  à la  gélatine.  — Laroche  l’avait  appliqué  à une  Pommade 
acétique  contre  les  cors. 

Nous  mentionnons  donc  le  terme  de  Topique , à titre  de  simple 
documentation,  puisqu’il  n’a  aucune  raison  d’exister. 

Telles  sont  les  principales  préparations  modernes  utilisées  pour 
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l'hygiène  de  la  peau  et  pour  le  traitement  des  diverses  affections 
épidermiques  locales  ou  généralisées. 

A chacun  de  ces  groupes,  nous  donnerons  : leur  Historique  très 
résumé  — leur  Définition  — le  Choix  des  composants  — - leur  Préparation 
— - Ce  qu'il  faut  faire  — Ce  qu'il  faut  éviter  — les  Incompatibilités 
physiques , chimiques  ou  biologiques , qui  jusqu’ici  n’ont  pas  été 
entièrement  signalées,  bien  qu’elles  aient  une  grande  importance  sur 
la  conservation  et  encore  plus  sur  l’action  thérapeutique  de  ces 
médicaments.  — Les  Décrets  sur  ces  préparations  — le  Mode  d'emploi , 
— les  Indications  thérapeutiques ; — le  Formulaire  hygiénique  et 
thérapeutique. 

Nous  indiquons  enfin  dans  ce  volume  diverses  Pommades  médi- 
camenteuses car  il  est  intéressant  de  les  citer  à côté  des  Pommades 
hygiéniques;  parfois  même,  il  est  difficile  d’établir  une  délimitation  : 
ainsi  les  Pommades  au  Glycéré  d’oxyde  de  zinc  sont  des  Pommades 
thérapeutiques,  puisque  le  Glycéré  d’oxyde  de  zinc  est  inscrit  au 
Codex  1908  et  employé  contre  les  prurits,  l’eczéma,  etc. 

CLASSIFICATION  DES  COSMÉTIQUES  PRÉCÉDENTS 
AU  POINT  DE  VUE  THÉRAPEUTIQUE 

D’après  ce  que  nous  avons  exposé  précédemment,  on  peut  classer 
toutes  les  Crèmes , les  Pommades  ou  les  Préparations  modernes  précédentes 
en  dix-hidt  groupes  bien  définis  : 

I.  — Li  PAROLES  : du  grec,  liparôs  : gras,  la  finale  olé  venant 
de  oleum  et  désignant  des  Pommades  ou  des  Pâtes  ou  des  Crèmes  à 
base  d’huiles  ou  de  graisses  animales  ou  végétales  associées  à des  cires 
animales  ou  végétales,  à des  huiles  essentielles,  à des  médicaments 
chimiques  ou  galéniques  ou  à des  cultures  microbiennes  atténuées 
(vaccins)  ou  à des  filtrats  de  cultures  lysées  par  le  Bacille  pyocyanique 
vivant  ( vaccins  de  Delbet ) ou  à des  filtrats  de  cultures  lysées  par  le 
bactériophage  ( bactériophage  de  d'Hérelle). 

Ce  groupe  englobe  les  Pommades  hygiéniques , les  P.  aux  fleurs 
ou  Corps  durs  d' enfleurage,  les  Bâtons  de  pommades , puis  les  Pommades 
thérapeutiques  destinées  le  plus  souvent  au  traitement  des  affections 
épidermiques. 

A l’étranger,  on  remplace  le  mot  Pommade  par  Unguentum.  — 
Unguenta  et  Ointments. 

II.  — CÉROLÉS  : du  latin,  cera  : cire;  la  finale  olé  venant  de 
oleum  : huile.  — Les  Cérolés  comprennent  les  Cérats , les  Cold-creams 
ou  Crèmes  à base  de  cire  d'abeille , d'huile  et  parfois  de  blanc  de  baleine 
additionnés  ou  non  d' hydrolats . 
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III.  — AMBRINES  : Ainsi  nommées  par  analogie  d’aspect  avec 
Y ambre  gris.  — Les  Ambrines  sont  des  produits  intermédiaires  entre  les 
Cérolés  et  les  Lipo-rétinolés  ou  Rétinolés  ci-dessous. 

Les  Ambrines  sont  encore  appelées  Bougies  ou  Plaques  d'ambrine.  — 
Diaplasme  ou  Diaspasmes. 

IV.  — LIPO-RÉTINOLÉS  OU  RÉTINOLÉS  : du  latin 
retina  ou  résina  : résine,  la  finale  olé  venant  d'oleum  : huile.  — Ce  sont 
des  composés  renfermant  une  oléo-résine  associée  à des  huiles  ou  à 
des  graisses.  — Ils  diffèrent  des  Pommades  ou  des  Liparolés , en  ce  qu'ils 
renferment  de  la  résine  ou  des  oléo-résines  et  des  Cérats,  en  ce  qu'ils  ne 
contiennent  pas  de  cire.  On  les  appelle  encore  Onguents.  — Les  Baumes 
contenant  le  plus  souvent  des  oléo-résines  peuvent  donc  se  rattacher 
aux  Rétinolés. 

V.  — SAPONULÉS  OU  SAPONILÉS  : du  latin,  sapo , saponis  : 
savon. 

Les  Saponulés  sont  des  Crèmes  ou  des  Pommades  à base  de  savons 
et  le  plus  souvent  à base  de  savons  surgras  de  soude,  de  chaux,  de 
plomb.  Les  Saponulés  englobent  les  Mollines , les  Stéaroidines , les 
Liniments  oléo-calcaires , les  Liniments  oléo-plombiques , les  Glycosaponulés 
et  les  Saponulats  ( Savons  iodés  — Baume  opodeldoch  etc.). 

VI.  — STÉARATES  OU  STÉAROLÉS  : du  grec  : stear  : 
suif;  la  finale  ate  indiquant  un  sel.  Ces  sels  ou  Savons  résultant  de  la 
combinaison  de  l’acide  stéarique  ou  de  la  stéarine  à un  hydroxyde, 
à un  carbonate  alcalin  ou  à la  triéthanolamine  comprennent  les 
Crèmes  neutres , les  C.  sèches,  les  C.  légèrement  grasses,  les  C.  américaines 
contenant  20  pour  100  de  vaseline,  les  Mousses,  les  Neiges  et  les  marques 
déposées  telles  que  Diadermine,  — Hazeline  Cream,  — Crème  Tokalon, 
- — Crème  Marie-France,  — C.  Inoxa  etc.,  puis  les  nouvelles  Crèmes 
américaines  au  Stéarate  de  triéthanolamine  et  à 33  à 40  pour  100  d’huile 
de  paraffine. 

VII.  — GLYCÉRÉS  (ANCIENNEMENT  GLYCÉROLÉS)  : 

de  glycérine,  venant  du  mot  grec  glukeros  : doux,  car  on  appelait  autre- 
fois la  glycérine  : principe  doux  des  huiles.  Ce  sont  des  Crèmes  ou  des 
Gelées  comprenant  des  Glycérés  ou  mieux  des  Glycérats  d'amidon, 
de  gélose,  de  gélatine,  et  des  Glycérés  de  jaune  d'œuf  ou  Glycovines,  de 
gomme  adragante  etc. 

VIII.  — VASÉOLÉS  OU  MIEUX  VASELÉS  : tirent  leur 

nom  de  Vaseline. 

Ce  sont  des  Crèmes  ou  des  Pommades  ou  des  Pâtes  ou  des  Triturés 
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à base  de  vaselines  naturelles  ou  de  vaseline  de  cérésine  ou  de  paraffines.  Les 
Vaselés  englobent  les  produits  dénommés  à tort  : Neutralines  — Paraf- 
fines — Onguents  de  paraffine  — puis  les  Triturés,  les  Brillantines 
solides  ou  Brillantines  cristallisées  et  les  marques  déposées  : Déodorine  — 
Cosmoline  — Albine  — Pétroléine  — Piméléine  — Argiline,  etc. 

La  plupart  des  Pâtes  hygiéniques  ou  thérapeutiques  sont  à base  de 
vaseline  et  de  lanoline. 

IX  CHOLESTÉRI-YASELÉS  OU  CHOLESTÉRINO- 
VASELÉS  : tirent  leur  dénomination  de  Cholestérine  et  de  Vaselés.  — 
Solutés  de  cholestérine  dans  la  vaseline  ( Cholestéri-vaselés ) ou  Crèmes 
ou  Pommades  à base  de  vaseline  cholestérinée  anhydre  ou  hydratée  à 
25  à 33  pour  100. 

A ce  groupe  se  rattachent  les  Hydrocarbures  R.  Cerbelaud  ( M . D .), 
les  Vaselines  cholestérinées,  les  Lipo-vaselines,  les  Cholestéri-vaselines  etc. 

X.  — OXYCHOLESTÉRI-VASELINES  : Ce  sont  des  solu- 
tions des  oxycholestérols  de  la  lanoline  ou  de  Toxycholestérine  dans 
de  la  vaseline  pure.  — Les  O xy cholestéri-vaselines  spécialisées  com- 
prennent les  marques  déposées  : Eucérine,  — Eucérite,  — Euvaseline,  — 
Lacérane,  — Protegin , — Aquaphiel,  — Aquaphor,  — Thoreps,  — 
Falba , etc. 

XI.  — LANO-VASELÉS.  — Ce  groupe  intermédiaire  résulte  du 
mélange  des  Vaselés  ou  des  Cholestéri-vaselés  précédents  aux  Lanolés 
ci-dessous. 

Les  Lano-vaselés  peuvent  être  anhydres  ou  hydratés  : on  les  appelle 
encore  Crèmes-Pommades  ou  Pâtes  à la  lano-vaseline  et  ils  servent  à 
obtenir  les  mêmes  préparations  que  les  Lanolés. 

XII.  — LANOLÉS  : du  latin,  lana  : laine,  la  finale  olé  venant  de 
oleum.  ■ — Substances  grasses  contenant  des  dérivés  de  la  cholestérine, 
des  cires  et  des  éthers  gras.  Les  Lanolés  comprennent  des  Crèmes,  des 
Pommades,  des  Pâtes  à base  de  Lanoline  anhydre  ou  hydratée  et  asso- 
ciée à des  hydrolats,  à des  huiles  essentielles,  à des  dérivés  artificiels 
ou  à des  médicaments  divers,  à des  cultures  microbiennes  atténuées 
(virus)  ou  filtrées  à la  bougie  de  porcelaine  après  action  du  bacille 
pyocyanique  vivant  (vaccins  de  Delbet)  ou  du  bactériophage  vivant 
de  d’Hérelle. 

Aux  Lanolés  se  rattachent  les  marques  commerciales  déposées  : 
Lanaine , — Lanésine , — Adepsine , — Anaspaline , — Sidepalor. 

XIII.  — CASÉINÉS  : du  latin  caseus  : fromage,  ce  sont  des 
Gelées  de  caséine  dans  Veau  alcalinisée.  Ces  Gelées  spéciales  portent 
encore  les  noms  de  Vernis , de  Laccodermes  (M.  D.).  Les  Caséinés 
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sont  en  somme  des  Gelées  intermédiaires  entre  les  Gelées  vraies  et  les 
Mucilages  car  une  très  faible  proportion  de  caséine  est  dissoute  et  l’autre 
reste  en  suspension. 

XIV . — GELÉES  : du  latin  gelata  : qui  est  gelé  ou  sodifié,  venant 
lui-même  du  verbe  gelare  : geler.  — Les  Gelées  sont  des  préparations 
gélatineuses,  semi-solides,  obtenues  par  dissolution  totale  dans  l’eau 
glycérinée  ou  non  d’une  substance  animale  (gélatine  ou  grénétine, 
ichtyocolle)  ou  végétale  (gomme  arabique  ou  pectine  de  semences 
de  coing). 

Les  Gelées  sont  généralement  transparentes.  — Les  Hyalomiels 
(M.  D.),  la  Gelée  amaigrissante  Ixennol  (M.  D.),  les  Colles  de  Unna 
sont  également  des  Gelées. 

XV.  — MUCILAGES  : du  latin,  mucilago  . épais,  visqueux.  Les 
Mucilages  diffèrent  des  Gelées  précédentes  en  ce  qu'ils  ne  résultent  pas  de  la 
dissolution  dans  Veau  glycérinée  ou  non  mais  seulement  de  V hydratation, 
de  la  gélification  et  de  la  suspension  de  leurs  principes  constituants  ( mucine , 
gomme  adragante , agar-agar  ou  gélose ).  Ces  produits  se  gonflent 
considérablement  et  fixent  l’eau  dans  une  sorte  de  trame  visqueuse. 

Les  Mucilages  sont  généralement  translucides. 

Les  Bandolines  (M.  D.)  — la  Gomina  argentine  (M.  D.)  — la 
Bakerfix  (M.  D.)  — la  Tenax  (M.  D.)  — la  Fixine  (M.  D.)  — la 
Fixase  (M.  D.)  sont  des  mucilages  de  gomme  adragante  colorés  ou 
non  et  se  rattachent  à ce  groupe. 

XVI.  — GELS  : Abréviation  de  Gelées  et  dérivant  du  latin,  gelu  : 
gelé.  — On  réserve  la  dénomination  de  Gels  aux  précipités  hydratés 
ou  hydratés  glycérinés  d’alumine  ( Gel  d'alumine ),  de  silice  {Gel  de 
silice ),  de  baryte  ( Gel  de  baryte  ou  Gelobarine  (M.  D.),  etc. 

Les  Gels  ont  également  un  aspect  de  Gelées  ou  de  Mucilages , mais  ils 
diffèrent  de  ces  derniers  en  ce  que  le  précipité  colloïdal  qui  les  constitue 
est  rigoureusement  insoluble  et  retient  mécaniquement  par  capillarité 
l'eau  qui  a pénétré  dans  ses  pores. 

Les  Gels  sont  nettement  opalescents,  le  plus  souvent  opaques , ce  qui 
les  distingue  encore  à première  vue  des  Gelées  et  des  Mucilages  simples 
non  additionnés  de  médicaments  insolubles. 

Gelées.  — Mucilages  et  Gels  sont  fréquemment  confondus,  mais 
nous  croyons  avoir  nettement  établi  les  différences  entre  ces  trois 
préparations. 

XVII.  — PATES  A L’EAU  : du  latin,  pasta , même  sens.  Les 
Pâtes  à l'eau  sont  des  mélanges  de  sels  insolubles,  tels  que  l’oxyde 
de  zinc,  le  carbonate  de  calcium,  l’oxyde  de  titane,  le  carbonate  de 
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bismuth,  le  talc,  le  kaolin  lavé  ou  mieux  le  colloid-kaolin  etc.  à de  l’eau 
pure  ou  à un  mélange  d’eau  et  de  glycérine  à parties  égales.  On  peut 
au  besoin  les  colorer  légèrement.  — Elles  portent  encore  les  dénomi- 
nations de  Pâte  Darier ; les  figurantes  et  les  danseuses  des  music-halls 
et  des  théâtres  les  appellent  vulgairement  « Bas  de  soie  »,  car  depuis 
qu’elles  ne  portent  plus  de  bas,  elles  appliquent  ces  Pâtes  sur  leurs 
jambes  avant  d’entrer  en  scène. 

Nous  en  avons  fait  un  groupe  à part,  pour  les  distinguer  des  Pâtes 
dépilatoires  suivantes  qui  ont  une  destination  bien  différente. 

XVIII.  — PATES  DÉPILATOIRES  OU  ÉPILATOIRE8  : 

du  latin,  depilare  ou  epilare  venant  lui-même  de  la  particule  e (privatif) 
ou  de  (privatif)  et  d e pilus  : poil.  — Les  Pâtes  épilatoires  comprennent 
des  Pâtes  hydratées  de  sulfures  alcalino-terreux  ou  des  Gelées  gélatineuses 
de  monosulfure  de  sodium. 

La  Glycérine , les  Glycérés , le  Sirop  simple , les  Cholestéri-vaselés 
et  les  Pommades  atténuent  le  pouvoir  épilatoire  de  ces  Pâtes  et  doivent  être 
rejetés  comme  supports  des  Dépilatoires.  (R.  Cerbelaud). 

Les  marques  déposées  Taky  — Vizo  — Sulthine  sont  également 
des  Pâtes  dépilatoires. 

Remarque  Importante 

Nous  avons  indiqué  l’étymologie,  nous  avons  défini  et  nous  avons 
classé  toutes  les  préparations  précédentes  dans  dix-huit  groupes  théra- 
peutiques, pour  mieux  fixer  les  idées. 

Mais,  comme  nous  tenons  à ce  que  notre  Formulaire  soit  avant  tout 
très  pratique,  nous  réunissons  plus  simplement  toutes  ces  préparations 
en  deux  grands  groupes  : 

i°  Les  Crèmes  ou  les  Pommades  purement  hygiéniques  destinées  aux 
soins  du  visage  pouvant  être  préparées , délivrées  ou  vendues  par  toute 
personne  étrangère  à V art  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie. 

2°  Les  Pommades  thérapeutiques  ou  médicamenteuses  employées  au 
traitement  des  maladies  et  ne  pouvant  être  préparées , délivrées  ou  vendues 
que  par  des  médecins  ou  des  pharmaciens . 

Pour  ces  dernières,  on  trouvera  la  Pommade  cherchée  d’abord 
à la  « Table  des  Matières  » ou  encore  au  no?n  de  V affection  à laquelle  elle 
est  destinée  : Ex.  : — Pommade  contre  V eczéma  à Eczéma.  — Pom- 
made contre  les  brûlures  à Brûlures. 
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IV 

CRÈMES  AUX  STÉARATES 

ALCALINS 


I.  — DÉNOMINATIONS.  — i°  Dénominations  exactes  : 

Crèmes  aux  stéarates  alcalins  et,  en  précisant,  Crèmes  au  stéarate  de 
sodium  — C.  au  stéarate  de  potassium  — C.  au  stéarate  d'ammonium 

— C.  mixtes  aux  stéarates  et  à la  vaseline. 

2°  Dénominations  de  fantaisie:  Mousses  — Neiges  au  stéarate 

de  suivant  l’aspect  léger,  poreux  ou  neigeux  ou  encore  Vanis- 

hing-Creams  ou  Crèmes  évanescentes  ou  les  Marques  déposées  : 
Crème  Diadermine  — C.  Tokalon  — C.  Hazeline  — C.  Marie-France 

— C.  Néo-Derma  etc. 

II.  — HISTORIQUE.  — Stéarate  vient  du  grec  stear  : suif  (la 
Stéarine  est  en  effet  un  des  principaux  constituants  du  suif),  la  finale 
ate  désignant  un  sel. 

Les  Stéarates  sont  des  sels  ou  des  savons  résultant  de  la  combinaison 
de  l’acide  stéarique  ou  de  la  stéarine  à des  hydroxydes,  à des  lessives 
alcalines  ou  à des  carbonates  alcalins. 

U Acide  stéarique  fut  découvert  en  1811  par  Chevreul  qui  l’appliqua 
à la  fabrication  des  bougies. 

En  1831,  Milly  et  Malard  perfectionnaient  sa  préparation,  en 
traitant  les  corps  gras  par  la  chaux  et  l’acide  sulfurique  dilué,  procédé 
qui  fut  remplacé  par  la  saponification  calcaire  sous  pression. 

Vers  1889,  on  commence  à essayer  de  remplacer  dans  quelques 
compositions  la  cire  d’abeille  par  la  Stéarine  et  nous  trouvons  sur  les 
anciens  formulaires  un  « Cérat  de  stéarine  » ou  plus  exactement  le 
Stéarat  de  Barbin  obtenu  en  chauffant  au  bain-marie,  puis  en  mélan- 
geant au  mortier  ébouillanté  17  p.  10  de  stéarine  — 47  p.  40  d’huile 
d’amande  douce  et  35  p.  5 d’eau  de  rose.  Mais  il  faut  arriver  à 1890 
pour  voir  apparaître  les  premières  Crèmes  aux  stéarates;  à cette  époque, 
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leurs  formules  sont  tenues  secrètes.  Quelques  pharmaciens  préparent 
des  Crèmes  aux  stéarates  avec  de  la  stéarine,  de  la  lessive  de  soude  ou 
de  potasse  et  de  l’eau,  sans  addition  de  glycérine. 

Ces  Crèmes  sont  un  peu  sèches  pour  l’épiderme;  la  stéarine  étant 
souvent  mal  purifiée  et  mal  saponifiée,  elles  ont  un  relent  de  bougie 
très  difficile  à atténuer,  même  avec  des  parfums  violents.  De  plus, 
n’étant  pas  additionnées  de  glycérine,  étant  peu  parfumées,  car  on 
recherche  à cette  époque  les  produits  à bas  prix,  de  telles  crèmes  se 
couvrent  fréquemment  de  moisissures  et  bon  nombre  d’entre  elles  ne 
doivent  leur  conservation  qu’à  la  présence  de  faibles  doses  de  fluo- 
rure de  même  basicité  que  la  crème  et  plus  tard  à des  traces  de 
tachiol  ou  fluorure  d’argent. 

A partir  de  1900,  leur  préparation  commence  à se  perfectionner; 
d’abord,  on  remédie  à leur  sécheresse  en  les  additionnant  de  glycérine 
et,  ensuite,  on  évite  les  cultures  microbiennes  en  les  parfumant  mieux. 

En  1905,  leurs  formules  sont  à point  et  on  établit  des  Crèmes  aux 
stéarates  sensiblement  neutres  destinées  aux  épidermes  gras  et  des  Crèmes 
aux  stéarates  acides  ou  surgrasses  pour  les  peaux  sèches  ou  neutres 
et  on  ajoute  en  général  à ces  deux  variétés  de  crèmes  de  : 

jo  à y o pour  100  de  glycérine  à jo°  ou  de  D.  à + 15  = 1-264 

A cette  époque,  on  trouve  facilement  dans  le  commerce  de  Y Acide 
stéarique  pur  ou  de  la  Stéarine  purifiée  dite  « double  pression  » qui  facilitent 
beaucoup  les  manipulations  et  qui  permettent  d’obtenir  des  Crèmes 
n’ayant  plus  de  relent  de  bougie.  Les  Crèmes  aux  stéarates  prennent 
alors  une  importance  de  plus  en  plus  grande  et  les  marques  spécialisées 
se  multiplient  tous  les  ans. 

En  1920,  apparaissent  à New-York  et  à Paris  les  Crèmes  mixtes  dites 
Crèmes  américaines  renfermant  : 

20  pour  100  de  Vaseline  naturelle  et  molle 

et  qui  laissent  toutes  exsuder  de  l’eau,  surtout  lorsqu’elles  sont  parfu- 
mées, d’où  la  nécessité  de  les  repasser  au  mortier  ou  au  moussoir. 

Nous  avons  essayé,  sans  succès,  à cette  époque  de  remplacer  la 
Vaseline  pure  par  de  la  Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  et 
bien  que  cette  substitution  semblait  a priori  pouvoir  donner  des 
Crèmes  homogènes  et  stables,  elle  ne  fournit  pas  de  meilleurs  résul- 
tats. Par  contre,  on  peut  rendre  l’émulsion  homogène  et  stable,  en 
ajoutant  du  Blanc  de  baleine  riche  en  éthers  cétyliques  ou  encore  du 
Stéarate  de  cétyle.  C18H3o02.  C8EL  obtenu  en  chauffant  à 200°  de 
l’acide  stéarique  et  de  l’alcool  cétylique  ou  éthalique.  Pour  augmenter 
l’aspect  nacré  et  crémeux,  on  les  additionne  parfois  encore  de  2 à 4 
pour  100  d’acide  oléique. 

Ou  mieux,  on  ajoute  pour  20  grammes  d' Acide  stéarique  ou  de 
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Stéarine , i gramme  de  Triéthanolamine  qui  émulsionne  très  bien  en 
même  temps  la  Vaseline  incorporée.  Les  Crèmes  aux  stéarates  alcalins 
continuent  d’être  à la  mode,  parce  qu’elles  couvrent  discrètement  le 
visage,  sans  donner  de  reflet;  elles  ne  tachent  pas  les  habits,  elles  s’en- 
lèvent facilement  à l’eau;  enfin  et  surtout  elles  fixent  très  bien  les 
poudres  de  riz. 

Depuis  1927,  on  emploie  dans  les  Instituts  de  beauté  de  Paris  des 
Crèmes  colorantes  à V éosine  nuance  jaune  et  soluble  dans  Veau.  Les  unes 
sont  à base  de  Glycéré  d’amidon  qui  ne  modifie  pas  la  teinte  rose 
aurore  de  l’éosine;  les  autres  sont  à base  de  Stéarate  de  soude  : ce 
dernier,  vu  sa  réaction,  tendant  à s’alcaliniser  en  présence  de  l’eau, 
donne  avec  l’éosine  nuance  jaune  une  teinte  carminée  un  peu  violacée 
qui,  malgré  cette  légère  incompatibilité,  s’harmonise  bien  avec  le  teint 
du  visage.  Ces  deux  variétés  de  Crèmes  se  fixent  énergiquement  sur 
l’épiderme  et  résistent  en  partie  au  lavage  à l’eau.  Aussi  les  profes- 
sionnelles habiles  en  tirent  elles  parfois  de  superbes  effets  de 
maquillage,  surtout  lorsqu’on  poudre  ensuite  très  légèrement  avec 
une  Poudre  veloutine. 

A partir  de  1928,  on  remplace  de  plus  en  plus  à New-York  les 
Crèmes  mixtes  au  stéarate  de  soude  et  vaseline  par  de  nouvelles  Crèmes 
au  stéarate  de  triéthanolamine  et  vaseline  ou  de  triéthanolamine  et 
huile  de  paraffine  qui  ne  laissent  pas  exsuder  d’eau.  — Ces 
nouvelles  crèmes  seront  indiquées  à part  à « Crèmes  au  stéarate  de 
triéthanolamine  ». 

La  plupart  des  Crèmes  aux  stéarates  spécialisées  ne  laissent  aucun 
enduit  paraissant  sur  le  visage.  Lorsqu’on  veut  cependant  recouvrir 
celui-ci  d’une  couche  opaque,  on  peut  utiliser  : 

5 pour  100  d’Oxyde  de  zinc  léger,  ou  bien 
10  pour  100  de  Stéarate  de  magnésie  ou 

5 pour  100  de  Stéarate  d’alumine,  comme  astringent,  ou  encore 
10  pour  100  de  Stéarate  de  zinc,  comme  astringent  léger. 

L’emploi  de  ces  dérivés  ne  contre-indique  en  rien  celui  des  Cires, 
du  Colloïd-kaolin  ou  des  Stéarates  colorants. 

Nous  répétons  que  le  Stéarate  de  zinc  est  considéré  comme  vénéneux 
par  les  Américains,  mais  jusqu’ici  nous  n’avons  aucune  indication 
précise  sur  sa  toxicité.  Les  autres  blancs  utilisés  fréquemment  dans  les 
Poudres  de  riz  et  surtout  dans  les  Poudres  de  riz  compactes,  comme  le 
Sulfate  de  baryte,  le  Carbonate  de  baryte,  le  Carbonate  de  strontiane 
précipité,  le  Blanc  tiane  I,  l’Oxyde  de  titane,  sont  d’une  densité  trop 
élevée  et  donnent  surtout  des  Crèmes  trop  couvrantes  : on  ne  les  associe 
aux  Crèmes  aux  stéarates  que  pour  corriger  les  traits  des  vedettes  de 
cinématographe,  ces  dérivés  formant  un  écran  parfait  pour  la  lumière. 
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Telles  sont  les  indications  un  peu  vagues  concernant  Y Historique 
des  Crèmes  aux  stéarates;  mais  toutes  ces  préparations  ont  été  tenues 
secrètes  au  début  et  il  nous  serait  difficile  de  citer  exactement  les 
dates  de  leur  découverte  et  les  noms  des  auteurs  qui,  les  premiers, 
les  ont  vulgarisées  ou  étudiées. 

Si  des  parfumeurs  ou  des  pharmaciens  veulent  bien  nous  les  indi- 
quer, nous  les  remercions  d’avance  et  nous  inscrirons  leurs  noms  et  les 
modifications  qu’ils  ont  apportées  à ces  Crèmes. 

III.  — DÉFINITION.  — Les  Crèmes  aux  stéarates  alcalins  sont 
des  sels  d’Acide  stéarique  ou  des  Savons  hydratés,  généralement 
glycérinés  à 30  à 70  pour  100,  d’aspect  blanc  opaque  plus  ou  moins 
neigeux  et  nacré. 

On  les  obtient  en  saponifiant  à chaud,  en  milieu  hydro-glycériné, 
l’Acide  stéarique  ou  la  Stéarine  dite  « double  pression  » (mélange 
d’acide  stéarique  et  de  tristéarine)  par  un  hydroxyde  alcalin,  ou  par  un 
soluté  titré  d’hydroxyde  (une  lessive)  ou  bien  encore  par  un  carbonate 
alcalin  neutre  ou  acide  ou  par  une  amine  tertiaire  (Voir  à « Crèmes  à la 
triéthanolamine  »). 

Les  Crèmes  aux  stéarates  sont  dites  Crèmes  neutres  et  non  grasses , 
si  la  saponification  de  l’acide  stéarique  ou  de  la  stéarine  est  complète  et 
Crèmes  grasses  ou  Crèmes  sur  gras  ses  si  l’on  ne  saponifie  qu’une  partie 
de  l’acide  stéarique  ou  de  la  stéarine. 

Les  Crèmes  mixtes  employées  surtout  par  les  Américains  sont  des 
Crèmes  surgrasses  additionnées  généralement  de  20  pour  100  de  Vaseline 
blanche  naturelle.  Lorsque  les  Crèmes  aux  stéarates  alcalins  sont 
poreuses,  d’aspect  neigeux,  elles  constituent  les  Neiges  ou  les  Mousses. 

Si  elles  sont  teintées  elles  sont  dites  Crèmes  colorées  : Si  elles  servent 
à teinter  l’épiderme,  elles  portent  la  dénomination  de  Crèmes 
colorantes. 

Les  Crèmes  thérapeutiques  sont  celles  qui  renferment  des  médi- 
caments. Parmi  les  nombreuses  marques  déposées,  on  trouve  les 
dénominations  de  Diadermine  -r—  Crème  Tokalon  — Crème  Floréine  — 
Reine  des  Crèmes  — Crème  Mirabella  — Crème  Marie-France  — 
Crème  Inoxa  — Crème  Néo-Derma  — V anishing  Cream , etc. 

Les  Crèmes  opaques,  comme  nous  l’avons  indiqué  précédemment 
dans  1’  « Historique  » sont  additionnées,  d’Oxyde  de  zinc,  de  Stéarate 
de  magnésie,  de  Stéarate  de  zinc  et  plus  rarement  de  Colloïd-Kaolin, 
de  Carbonate  de  strontium,  de  Blanc  tiane  I,  d’Oxyde  de  titane,  de 
Carbonate  ou  de  Sulfate  de  baryum. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE.  — i°  Agiter  sans  cesse  circu- 
lairement  avec  un  pilon  ou  une  spatule  de  porcelaine  et  battre  au  mousson 
ou  dans  la  capside  même  le  mélange  liquide  d'acide  stéarique  et  de  glycérine 
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préalablement  porté  à -j-  90°  à -j-  950,  pendant  qu'on  ajoute  V alcalin 
dilué  dans  Veau  qid  entre  dans  la  composition. 

2°  Chauffer  fortement , à feu  nu,  au  moment  où  l'on  verse  goutte  à 
goutte  ou  en  mince  filet  l'alcalin,  jusqu'à  ce  que  la  saponification  soit 
achevée  : ce  que  Ton  reconnaît  lorsque  la  masse  devient  visqueuse, 
pâteuse  ou  très  mousseuse,  si  l’on  utilise  des  carbonates  alcalins. 
Les  Crèmes  aux  stéarates  sont  les  préparations  les  plus  faciles  à 
obtenir,  pourvu  qu’on  chauffe  fortement  le  mélange,  condition  indis- 
pensable pour  réaliser  la  saponification  parfaite. 

30  Prendre  une  capsule  ou  un  récipient  d'un  volume  4 à 5 fois  plus  grand 
que  le  volume  total  du  mélange  liquide,  si  l'on  utilise  un  carbonate  alcalin 
ou  neutre , au  lieu  d’un  hydroxyde  ou  d’une  lessive  alcaline  titrée,  car 
le  dégagement  d’acide  carbonique  fait  mousser  le  savon. 

40  Parfumer  la  Crème  lorsqu'elle  est  tiède  ou  mieux  froide;  la  battre 
vivement  au  mortier  ou  au  moussoir  ou  dans  le  mélangeur  à ailettes  et 
\' abandonner  deux  ou  trois  jours  à la  cave.  Vérifier  alors  si  le  mélange  a 
laissé  exsuder  de  l’eau  : dans  ce  cas  la  décanter,  la  jeter  et  repasser  la 
crème  au  mortier  ou  au  moussoir,  avant  de  la  diviser  en  pots  ou  en 
tubes.  Cette  séparation  mécanique  de  l’eau  est  due  aux  essences 
aromatiques  non  miscibles  à l’eau  et  qui  n’ont  pas  la  même  tension 
superficielle. 

50  Préparer  des  Crèmes  à 30  ou  70  pour  100  de  Glycérine,  car  le 
stéarate  est  plus  stable  en  milieu  glycériné;  enfin,  ces  crèmes  ne 
moisissent  pas  et  elles  sont  plus  agréables  à l’épiderme. 

6°  Ne  pas  établir  des  Crèmes  neutres,  mais  des  Crèmes  surgrasses 
qui  sont  mieux  tolérées  par  la  peau  et  en  général  ne  saponifier  qu'un 
quart  ou  un  tiers  de  l'acide  stéarique  ou  de  la  stéarine  (voir  Tableau  de 
saponification  page  94). 

70  Pour  les  Crèmes  mixtes  aux  Stéarates  alcalins  et  vaseline,  nous 
conseillons  d’ajouter  du  Stéarate  de  triéthanolamine  ou  une  faible  dose 
de  1 gramme  de  triéthanolamine  pour  20  grammes  d'acide  stéarique  et  de 
verser  le  mélange  des  corps  gras  et  des  carbures  liquéfiés  dans  la 
triéthanolamine  dissoute  dans  la  totalité  de  l’eau  entrant  dans  la 
composition  et  chauffée  à -}-  6o°.  Ne  pas  mettre  de  doses  élevées  de 
triéthanolamine  : si  ce  produit  émulsionne  très  bien  à doses  élevées, 
il  a l’inconvénient  de  colorer  les  crèmes  lorsqu’on  se  rapproche  du 
Stéarate  neutre. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER.  — i°  D' employer  surtout 
des  parfums  qui  irritent  l'épiderme  (1). 

(1)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I,  pages  455  à 461.  « Liste  des 
produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  fortement  l’épiderme  ou  le 
colorant  qu'il  faut  éviter  d’employer  ». 
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2°  Éviter  tous  les  Dérivés  aromatiques  naturels  ou  artificiels  qui  ne 
résistent  pas  aux  alcalins  (i)  et  tous  les  Complexes  ou  Bouquets  qui  peuvent 
se  colorer  spontanément  à l'air  et  à la  lumière  : le  milieu  aqueux  facilite 
la  dissociation  des  stéarates. 

30  Ne  jamais  ajouter  un  excès  d'alcali , tandis  qu’il  n’y  a pas  d’incon- 
vénient d’avoir  un  léger  excès  d’acide  stéarique  ou  de  stéarine  et 
même  un  grand  excès  pour  les  Crèmes  grasses  ou  surgrasses.  L’excès 
d’acide  stéarique  n’est  pas  nuisible  à l’épiderme  et  il  sert  à donner  de  la 
consistance  à la  crème. 

40  Ne  jamais  incorporer  des  Acides , des  Sels  acides , voire  même  des 
Alcalis , des  Sels  alcalins  de  basicité  différente  de  celle  des  Crèmes  aux 
stéarates , sans  quoi,  on  les  décompose  : la  Crème  se  sépare  (tourne). 
Voir  à « Incompatibilités  chimiques  ». 

50  Supprimer  la  Glycérine  dans  les  Crèmes  mixtes  Vaseline  et 
Triéthanolamine  ou  employer  une  très  faible  dose  de  Triéthanolamine. 

6°  Eliminer  toujours  le  Formol,  l'Eau  oxygénée,  l'Acide  salicylique, 
la  Gélatine,  le  Tachiol  ou  Fluorure  d'argent,  le  Fluorure  de  sodium  : 
si  l’on  a besoin  d’un  antiseptique  en  vue  de  la  conservation  de  la  Crème, 
faire  entrer  dans  la  composition  du  parfum  des  Essences  non  déter- 
pénées  provenant  des  zestes  d’orange  douce  ou  de  bergamote. 

70  Choisir  de  préférence  des  Stéarates  colorants  et  ne  pas  ajouter  à 
ces  Crèmes  des  colorants  artificiels  basiques  ou  acides  solubles  dans 
l’eau  ou  dans  1 alcool,  car  souvent  ils  peuvent  modifier  totalement 
leur  teinte. 

8°  Ne  jamais  employer  comme  Fixateurs  des  Infusions  d' Ambre, 
de  Musc,  de  Civette  ou  de  Castoreum  additionnées  d'hydroxydes  alcalins 
(( ammoniaque  liquide  ou  lessive  de  soude  ou  de  potasse ) comme  on  le  fait 
trop  souvent  dans  des  parfumeries.  Mais,  on  peut  utiliser  les  Infusions 
par  simple  trituration  (2)  avec  une  ou  deux  fois  leur  poids  de  pierre 
ponce  ou  de  silice  calcinée  et  pulvérisée  que  nous  préconisons. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS. 

Stéarine  : On  utilise  à tort,  le  plus  souvent,  la  Stéarine  du  com- 
merce qui  est  un  mélange  d'acide  stéarique  et  de  stéarines  (surtout  de 
tristéarine)  et  de  faibles  proportions  d' Acides  gras  tels  que  l’ acide 
myristique,  l'acide  oléique  et  l'acide  palmitique,  car  elle  est  d’un  prix 
cinquante  fois  moins  élevé  que  celui  de  l’Acide  stéarique  pur.  Il  faut 
choisir  le  type  commercial  dit  « deuxième  pression  »,  bien  blanc,  très  dur, 


(1)  R.  Cerbelaud  : Consulter  la  Table  des  matières;  tout  dérivé  qui  ne 
résiste  pas  aux  alcalis  est  suivi  de  l’abréviation  N.  R.  P.  A. 

(2)  Idem.  Voir  page  355  « XLI,  — Odeurs  Musquées  animales,  végétales 
ou  artificielles.  — Incompatibilités  olfactives  ». 
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en  plaques  de  o m.  04  environ  d’épaisseur  et  ayant  le  moins  possible 
l’odeur  de  bougie. 

Acide  stéarique  pur  : Il  est  bien  préférable  de  remplacer  la 
Stéarine  par  Y Acide  stéarique  pur  et  le  meilleur  est  celui  que  l’on  prépare 
au  moyen  de  l’huile  concrète  de  brindonier  ou  de  mangoustan  de 
l’Inde,  de  Saint-Maurice  ou  bien  de  la  Réunion,  ou  beurre  de  kokum 
et  provenant  des  semences  du  Garcinia  indica  Choisy  (Guttifères). 
A défaut,  on  saponifie  à chaud  par  une  lessive  de  potasse  la  Stéarine  du 
commerce  fondue  avec  deux  ou  trois  volumes  d’eau. 

i°  On  obtient  d’abord  un  savon  très  riche  en  stéarate  neutre  de 
potassium  : 


( C“H3502)3— C3H5 

+ 

3 KOH 

+ H20  = 

Tristéarine 

+ Hydi 

roxyde  de  potassium-]-  Eau 

890 

1 

168 

+ 

M 

00 

II 

M 

0 

<r 

ON 

3 C18H3502.K 

+ 

C3H5(OH)3 

+ H20= 

Stéarate  neutre  de  potassium-)- 

Glycérine 

-f  Eau 

966 

j 

“T 

92 

NO 

O 

M 

II 

00 

M 

+ 

20  On  verse  le  tout  dans  une  grande  quantité  d’eau,  la  glycérine  se 
dissout  et  l’eau  décompose  le  stéarate  neutre  en  stéarate  acide  de 
potassium  et  en  acide  stéarique  : 

3 C18H3502.K  +2H20  = 

Stéarate  neutre  de  potassium  Eau 

966  + 36  =1002 

= C18H3502. K- C18H3602  + C18H3602  +2  KOH  = 

Stéarate  acide  de  potassium  -f  Acide  stéarique  + Hydroxyde  de  potassium 
606  -f-  284  -j-  112  =1002 

30  La  potasse  se  dissout  dans  l’eau.  — On  décante  l’acide  stéarique 
mélangé  au  stéarate  acide  formé,  puis  on  décompose  ce  dernier  par 
l’acide  chlorhydrique  dilué  : 

C18H3502.K  — C18H3602  + C18H3602  +HC1  = 

Stéarate  acide  de  potassium  -(-Acide  stéarique-)- Acide  chlorhydiique 
606  + 284  -j-  36.5  =026.5 

= C18H3602  + C18H3602  + C18H3602  +KC1  = 

Acide  stéarique -(-Acide  stéarique-)- Acide  stéarique  -f-  Chlorure  de  potassium 
284  + 284  + 284  + 74-5  =926.5 

= ou  3(C18H3602)+KC1- 926.5 

On  obtient  donc  de  Y Acide  stéarique  insoluble  et  du  chlorure  de 
potassium  soluble  dans  l’eau. 

40  On  lave  et  on  fait  cristalliser  l’Acide  stéarique  dans  l’alcool 
bouillant  qui  le  laisse  déposer  par  refroidissement  en  lamelles  nacrées, 


IV.  — CRÈMES  AUX  STEARATES  ALCALINS 


91 

on  le  redissout  au  besoin  dans  l’alcool  jusqu’à  ce  que  son  point  de 
fusion  se  rapproche  de  69°  à 70°. 

On  élimine  ainsi  les  acides  gras  qui  se  trouvent  mélangés  à l’Acide 
stéarique.  Il  est  alors  incolore,  inodore,  il  bout  à + 287°,  sous  ioomm; 
il  est  insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l’éther  où  il  cristallise  en 
aiguilles  brillantes  par  évaporation;  l’acide  sulfurique  concentré  le 
dissout  sans  le  colorer  et  l’addition  d’eau  le  reprécipite  inaltéré. 

Il  est  possible  encore  de  le  préparer  par  précipitation  fractionnée, 
en  traitant  les  stéarines  ou  les  huiles  riches  en  stéarine  par  de  l’acétate 
de  magnésie.  Le  savon  magnésien  formé  est  ensuite  décomposé  par 
l’acide  chlorhydrique  dilué  : l’acide  stéarique  précipite  le  premier; 
on  l’isole  et  on  le  purifie  en  recueillant  toutes  les  portions  fusibles  à 
69°  à 70°.  Quant  au  chlorure  de  magnésium  il  se  dissout  très  facilement 
dans  l’eau  de  lavage. 

Glycérine  : Choisir  de  la  Glycérine  officinale  pure,  incolore, 
neutre,  de  densité  à + 150  égale  à 1.264  correspondant  à 30°  Baumé. 

(Voir  Caractères  et  Essais  de  la  Glycérine  à « Crèmes  au  glycérés  » 
page  242). 

Eau  distillée  : Il  est  indispensable  pour  obtenir  des  crèmes  aux 
stéarates  d’employer  toujours  de  l’Eau  distillée  ou  des  Hydrolats 
quelconques  (Hydrolat  de  rose  — H.  d’hamamélis  — H.  de  fleur 
d’oranger.  — H.  de  laurier-cerise  — H.  de  sauge  scîarée  — H.  de 
lavande,  etc.). 

Blanc  de  haleine  ou  Spermacéti  : Voir  Caractères  et  Essais  à : 
« Cold-Creams  »,  page  219. 

VII.  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES  AUX  STÉA- 
RATES ALCALINS.  — Pratiquement  les  Crèmes  aux  Stéarates 
alcalins  sont  les  préparations  les  plus  faciles  à faire  : il  suffit  de  choisir 
de  préférence  un  carbonate  alcalin  que  l’on  dissout  dans  l’eau  et  de  le 
verser  goutte  à goutte  dans  le  mélange  liquide  d’acide  stéarique  ou 
de  stéarine  et  de  glycérine  préalablement  porté  à 90°  ou  950,  puis  de 
chauffer  le  tout  fortement  et  en  agitant  sans  cesse. 

Seule  précaution  à prendre,  il  faut  mettre  les  composants  dans  une 
capsule  d’un  volume  cinq  fois  plus  grand. 

Théoriquement,  on  se  trouve  en  présence  de  réactions  plus  compli- 
quées, suivant  que  l’on  emploie  de  l’Acide  stéarique  pur  ou  de  la 
Stéarine  dite  « double  pression  »,  suivant  le  degré  de  chauffe  et  enfin 
suivant  le  parfum  employé. 

Nous  conseillons  de  peser  exactement  et  de  noter  avec  soin  les 
proportions  des  produits  entrant  dans  la  composition  des  crèmes,  de 
saponifier  toujours  de  la  même  façon  et  si  possible  à une  température 
déterminée  (vapeur  d’eau  surchauffée  pour  les  préparations 
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industrielles),  de  parfumer  à froid  et  de  laisser  deux  ou  trois  jours  la 
crème  à la  cave  ou  dans  un  endroit  frais  avant  de  la  livrer  à la  vente, 
car  la  saponification  s’achève  d’elle-même  et  certaines  essences  ou 
quelques  dérivés  synthétiques  peuvent  déplacer  en  vingt-quatre  heures 
une  certaine  quantité  d’eau  que  l’on  jette;  on  repasse  ensuite  la  crème 
au  mortier  ou  au  mélangeur  à ailettes  et  on  la  répartit  en  pots  ou  en 
tubes. 

En  principe  le  Stéarate  alcalin  est  monobasique  et  de  formule 
générale  : C18H3502M 

mais  nous  avons  vu  que  s’il  se  trouve  en  présence  d’un  excès  d’eau, 
il  donne  un  stéarate  acide  : 

C18H3502M — C18H3602 

De  plus,  si  la  température  atteint  ou  dépasse  200°,  la  glycérine  en 
présence  de  l’acide  stéarique  donne  des  éthers  répondant  aux  formules 
suivantes  : 

Monostéarine  C18H3502  — C3H5— (OH)2 
Distéarine  (C18H3502)2  — C3H5— (OH) 

Tristéarine  (C18H3502)3  — C3H5. 

Beaucoup  de  préparateurs  utilisent  par  économie  la  Stéarine  du 
commerce  qui  est  un  mélange  d’Acide  stéarique  et  de  Stéarines 
(surtout  de  Tristéarine). 

Ici  les  réactions  de  saponification  se  compliquent  encore  : 

Avec  Y Acide  stéarique  pur  qui  est  un  acide  monobasique  de  formule  : 

C17H35CO — OH  ou  C18H3G02  = 284. 

la  saponification  se  fait  d’après  les  chiffres  théoriques  d’acide  et 
d’alcalins  prévus,  mais  si  cet  acide  se  trouve  mélangé  à de  la  Tristéarine , 
il  est  difficile  de  faire  une  saponification  théorique,  car  les  portions  de 
Stéarine  donnent  lieu  à une  petite  cause  d’erreur,  facile  à calculer  si 
l’on  connaît  la  quantité  de  Stéarine  et  impossible  quand  on  ne  la 
connaît  pas,  ce  qui  est  généralement  le  cas. 

En  effet  la  Tristéarine  qui  accompagne  souvent  l’Acide  stéarique 
a pour  poids  moléculaire  : 

( C18H3502)3 — C3H5  = 890 

Sur  ces  890  parties  de  Stéarine,  on  a 849  parties  d’acide  stéarique 
et  41  parties  de  glycéryle,  soit  sensiblement  i/20e  de  glycéryle  en  plus. 

Lorsqu’on  traite  l’Acide  stéarique  par  un  alcali  (par  un  hydroxyde 
ou  par  un  carbonate  de  soude  par  exemple)  on  obtient,  si  l’on  utilise 
la  Stéarine  ou  l’Acide  stéarique  impur  du  commerce  associé  à de  la 
Tristéarine,  d’abord  la  réaction  (A)  ou  (A’),  puis  la  réaction  (B)  ou  (B’) 
ci-dessous  : 


IV. 

(A)  — C17H33CO— 0H+ 

Acide  stéarique  -f- 
pur 

= 284  + 
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(A’)  — C17H33CO— 0H+  C03NaH  =C17H35C0-0Na+H20+  CO2 

Acide  stéarique  + Carbonate  acide  = Stéarate  neutre  + Eau  + Anhydride 
pur  de  sodium  de  sodium  carbonique 


NaOH 

Hydroxyde 
de  sodium 
40 


= C17H33CO— ONa+  H20 

= Stéarate  neutre  + Eau 
de  sodium 

= 306  + 18 


284 


+ 


84 


306 


+ 18  + 


44 


(B)  — ( C18H3502)3 — C3H5  +3  NaOH=3  C18H3602Na+C3H5(0H)J 

Tristéarine  ou  éther  + Hydro-  = Stéaiate  neutre  -f-  Glycérine 
stéarique  de  la  glycérine  xyde  de  de  sodium 

sodium 

890  + 120  = 918  + 92 


(B’)  — (C18H3302)3— C3H3  +3C03NaH=3  C18H3502Na+C3H3(0H)3+  3 CO2 

Tristéaiine  ou  tristéarate -h  Carbo-  = Stéarate  neutre  -f-  Glycérine  +•  Anhydride 
de  glycéryle  nate  acide  de  sodium  carbonique 

de  sodium 

, 890  + 252  = 918  + 92  + 132 

La  saponification  de  la  Tristéarine  se  comporte  donc  comme  celle  de 
V Acide  stéarique  pur , seulement,  en  plus  du  Stéarate  neutre  de  sodium 
elle  fournit  de  la  Glycérine  qui  naturellement  ne  peut  pas  nuire  à la 
qualité  de  la  crème,  puisqu’au  contraire,  il  est  nécessaire  d’en  ajouter, 
mais  nous  le  répétons,  cette  dernière  saponification  donne  lieu  à une 
petite  cause  d’erreur  sur  le  pourcentage  difficile  à évaluer,  si  l’on 
veut  obtenir  une  saponification  théorique.  Cependant,  nous  verrons 
plus  loin  qu’elle  est  négligeable,  dans  la  pratique,  car  en  général,  on 
ne  fait  pas  habituellement  une  saponification  théorique. 

Les  Stéarates  formés  sont  des  sels  neutres  : celui  de  soude  desséché 
est  très  peu  soluble  dans  l’eau  et  soluble  dans  5 p.  d’alcool  bouillant; 
celui  de  potassium  est  soluble  dans  4 p.  d’eau  bouillante  et  15  p. 
d’alcool  bouillant;  celui  d’ammonium  est  peu  soluble  dans  l’eau 
bouillante  et  soluble  dans  10  p.  d’alcool  bouillant. 


Calcul  des  proportions  d'alcali  pour  neutraliser  une  quan- 
tité d'acide  stéarique  pur  : Nous  indiquons  ci-dessous  dans  la 
colonne  de  gauche  les  quantités  équivalentes  aux  poids  moléculaires 
et  pour  faciliter  les  calculs,  nous  mentionnons  dans  la  colonne  de  droite 
les  poids  d’alcalis  correspondant  à 1 gramme  d’acide  stéarique  pur. 

Nous  verrons  également  ci-dessous  comment  on  peut  se  rapprocher 
encore  plus  des  chiffres  théoriques  de  saponification  en  tenant  compte 
des  causes  d’erreurs  dues  aux  impuretés  des  alcalins. 


94  FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 

PROPORTIONS  D’ACIDE  STÉARIQUE  ET  D’ALCALIS  PURS 

QU’IL  FAUT  PRENDRE  : 


(A)  Pour  saturer  284  grammes 

(B)  Pour  saturer  1 gramme 

d’acide  stéarique  pur  : 

d’acide  stéarique  pur  : 

(Voir  ci-dessous  Remarque  très  importante ) 

(Voir  ci-dessous  Remarque  très  importante ) 

Hydroxyde  de  sodium 

Hydroxyde  de  sodium  ou 

ou  NaOH  = 40  gr. 

NaOH  = o gr.  1408 

Soude  anhydre  ou  Na20  = 31  gr. 

Soude  anhydre  ou 

Na20  = o gr.  1092 

Lessive  de  soude  D.à+150 

Lessive  de  soude  D.à  + 1 50 

= 1.332  et  contenant 

= 1.332  et  contenant 

30  p.  100  de  NaOH=i33  gr.  33 

30  p.  100  de  NaOH  = o gr.  4695 

Carbonate  neutre  de 

Carbonate  neutre  de  so- 

sodium  ou  Carbonate 

dium  ou  Carbonate  de 

de  sodium  hydraté  ou 

sodium  hydraté  ou 

C03Na2-j- ioH20=  143  gr. 

C03Na2+io  H20  = o gr.  5036 

Carbonate  neutre  de 

Carbonate  neutre  de  so- 

sodium  anhydre  ou 

dium  anhydre  ou 

C03.Na2  = 53  gr. 

C03Na2=o  gr.  1867 

Carbonate  acide  de 

Carbonate  acide  de  so- 

sodium  ou  Bicarbonate 

dium  ou  Bicarbonate  de 

de  soude  ou  Sel  de 

soude  ou  Sel  de  Vichy 

Vicny  ou  C03NaH=  84  gr. 

ou  C03NaH  = o gr.  2958 

Borate  de  soude  ou  Borax 

Borate  de  soude  ou  Borax 

ou  Bi  ou  Tétraborate 

ou  Bi  ou  Tétraborate  de 

de  soude  ou 

soude  ou 

B407Na2+ 10  H20=  191  gr. 

B407Na2+ ioH20  = o gr.  6725 

Hydroxyde  de  potassium 

Hydroxyde  de  potassium 

KOH=  56  gr. 

KOH  = o gr.  1972 

Potasse  anhydre  K20  — 47  gr. 

Potasse  anhydre  ou  K20  = o gr.  1654 

Lessive  de  potasse  D.à-j-  150 

Lessive  de  potasse  D.à  -f  1 50 

= 1.332  ou  à 36° 

= 1.332  ou  à 36° 

Baumé  et  contenant 

Baumé  et  contenant 

33, 51p. 100  de(i)  KOH  = 167  gr.  11 

33,51  p.ioo  de(i)  KOH  = o gr.  5886 

Carbonate  de  potassium 

Carbonate  de  \ potassium 

ou  Carbonate  neutre 

ou  Carbonate  neutre 

anhydre  C03K2  = 69  gr. 

anhydre  C03K2  = o gr.  2465 

Carbonate  acide  de  po- 

Carbonate  acide  de  potas- 

tassium  ou  Bicarbonate 

sium  ou  Bicarbonate  de 

de  potassium  CQ3KH=ioogr. 

potassium  C03KPI  = o gr.  3522 

Ammoniaque  officinale 

Ammoniaque  officinale  du 

du  Codex  ou  Ammo- 

Codex  ou  Ammoniaque  ’ 

niaque  pure  à 20  gr.  18 

pure  à 20  gr.  18  pour  100 

pour  100  de  gaz  AzH3  = 84  gr.  25 

de  gaz  AzH3  = o gr.  2967 

Sesquicarbonate  d ’ammo- 

Sesquicarbc nate  d’ammo- 

nium  officinal  du  Co- 

nium  officinal  du  Codex 

dex  à 26  gr.  50  d’AzH3 

à 26  gr.  50  d’AzH3 

p.  100  ou 

p.  IOO  ou 

(CO3)3— H2— (AzH4)4  = 64  gr.  15 

(CO3)3 — H2 — (AzH4)4  = o gr.  2262 

Gaz  ammoniac  pur  ou 

Gaz  ammoniac  pur  ou 

AzH3  = i7  gr. 

AzH3  = o gr.  5990 

Triéthanolamine  dite  pure 

Triéthanolamine  dite  pure 

que  l’on  trouve  actuelle- 

que  l’on  trouve  actuelle- 

ment  dans  le  commerce 

ment  dans  le  commerce 

N=(CH2 — CH2 — OH)3=  1 00  gr. 

N=(CH2—  CPI2—  OH)3=o  gr.  3522 
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Calcul  extemporané  du  poids  d'alcali  nécessaire  pour 
saturer  l'acide  stéarique  total  en  vue  d'obtenir  des  Crèmes 
neutres  ou  non  grasses  ou  plus  exactement  sensiblement 
neutres  : 

Les  Coefficients  de  la  page  94  permettent  de  calculer  immédia- 
tement le  poids  d’alcali  nécessaire  à la  saponification  de  l’acide  stéarique 
total. 

Exemple  : Supposons  qu’étant  donné  une  formule  (N°  1)  de  Crème 
au  stéarate  de  soude  et  obtenue  avec  de  la  lessive  de  soude  on  veuille 


(1)  La  Lessive  de  potasse  de  D.  à -f  150  = 1.332  renferme  33  gr.  51 
pour  100  d’hydrate  de  potassium,  tandis  que  la  lessive  de  soude  de  même 
densité  ne  renferme  que  30  pour  100  d’hydroxyde  de  sodium. 

On  pourrait  encore  utiliser  le  Soluté  d’hydroxyde  de  potassium  du  Codex 
de  D.  à + 150  = 1.080  contenant  10  pour  100  d’hydroxyde  de  potassium  et 
dans  ce  cas,  il  faudrait  poui  284  gr.  d’Acide  stéarique  560  gr.  de  Soluté  officinal 
d hydroxyde  de  potassium  à 10  pour  100  et  pour  1 gramme  d Acide  stéarique 
1 gr.  9718  du  même  soluté;  il  y aurait  alors  lieu  de  diminuer  la  dose  d eau  ou 
d’hydrolat  aromatique  qui  entre  dans  la  formule  d’une  quantité  égale  à celle 
de  l’Acide  stéarique  employé. 

Exemple  : Pour  saponifier  30  gr.  d’Acide  stéarique  avec  la  lessive  de  D. 
à -j-  15°=  1.080  il  faudrait  59  gr.  172  de  soluté,  tandis  qu’il  ne  faut  que 
17  gr.  658  de  soluté  de  lessive  de  D.  à T 150  = 1.332  soit  : 

(59.172  — 17.658)  — 31.514,  soit  en  nombre  rond  30  gr. 

Ce  qui  revient  à supprimer,  lorsqu’on  emploie  la  Lessive  de  potasse  de  D.  à + 
150  = 1.080,  un  poids  d’eau  distillée  ou  d’hydrolat  égal  au  poids  de  l’Acide 
stéarique  qui  entre  dans  la  composition  d’une  crème  neutre. 

Remarque  très  importante. 

Tous  les  chiffres  du  Tableau  précédent  sont  les  chiffres  théoriques  néces- 
saires à saturer  l’Acide  stéarique  supposé  pur  ou  la  Stéarine  purifiée  dite 
double  pression. 

Dans  la  pratique,  il  ne  faudra  pas  établir  des  Crèmes  aux  stéarates  neutres, 
mais  des  Crèmes  aux  Stéarates  surgrasses  c’est  à dire  contenant  un  grand  excès 
d’Acide  stéarique.  — En  général  on  sature  le  quart  ou  le  tiers  de  l’acide  stéarique 
utilisé. 

Exemple  : Dans  une  formule  renfermant  30  gr.  d’Acide  stéarique,  on 
saturera  le  plus  souvent  10  gr.  d’Acide  stéarique  par  4gr.Ô9  de  Lessive  de 
soude,  ou  par  5 gr.  036  de  Carbonate  de  sodium  ou  par  2 gr.  46  de  Carbonate 
de  potasse  ou  par  2 gr.96  d’Ammoniaque  liquide  ou  par  2 gr.26  de  Sesquicar- 
bonate  d’ammoniaque  officinal,  etc. 

Pour  les  Crèmes  au  Stéarate  de  triéthanolamine,  nous  conseillons  de  ne 
pas  saponifier  l’Acide  stéarique  que  dans  la  proportion  de  1 gramme  de  Trié- 
thanolamine pour  20  à 30  grammes  d’Acide  Stéarique,  en  vue  d’obtenir  une 
Crème  agréable,  de  bonne  conservation  et  ne  se  colorant  pas. 

Nota.  — Pour  les  Sels  basiques  renfermant  2 molécules  de  Na  ou  de  K, 
il  faudra  prendre  seulement  la  moitié  du  poids  moléculaire,  puisque  l’acide 
stéarique  est  un  acide  monobasique.  — Ex.  : pour  CO!Na'3  : 53  gr.  (au  lieu 
de  106  poids  moléculaire);  pour  B407Na2  + ioîi20  : 191  gr.  (au  lieu  de  382  gr. 
poids  moléculaire);  pour  CO3  K2  : 69  gr.  (au  lieu  de  128  gr.  poids  molé- 
culaire), etc. 
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la  remplacer  par  une  Crème  au  stéarate  de  soude  avec  du  carbonate 
de  soude  cristallisé  et  hydraté  à io  H1 20,  on  aura  immédiatement  la 
formule  N°  2 : 


Formule  n°  1 


Formule  n°  2 


Acide  stéarique  pur  10  gr. 

Lessive  de  soude  D.  1.332  (1)  4 gr.  695 
Eau  distillée  de  rose  60  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  30  gr. 


Acide  stéarique  pur 
Carbonate  neutre  de 
sodium  cristal. 

Eau  distillée  de  rose 
Glycérine  neutre  à 30° 


10  gr. 

5 gr.  036 
60  gr. 

30  gr. 


2°  Veut-on  obtenir  une  Crème  au  stéarate  de  potasse  : si  Ton 
utilise  de  la  Lessive  de  potasse  deD.  à + 150  = 1.332  et  si  Ton  emploie 
du  Carbonate  neutre  anhydre  de  potassium  on  aura  immédiatement 
comme  formules  N°  3 et  N°  4 : 


Formule  n°  3 


Formule  n°  4 


Acide  stéarique  pur 
Lessive  de  potasse  D. 
1.332  (1) 

Eau  distillée  de  rose 
Glycérine  neutre  à 30° 


10  gr. 

5 gr.  886 
60  gr. 

30  gr- 


Acide  stéarique  pur  10  gr. 

Carbonate  neutre  anhydre 

de  potassium  2 gr.465 

Eau  distillée  de  rose  60  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  30  gr. 


Pour  obtenir  des  Crèmes  neutres  non  grasses , le  calcul  est  donc  des 
plus  simples  il  suffit  de  consulter  la  colonne  de  droite  du  tableau  des 
Coefficients  de  saponification  de  la  page  94  où  ils  sont  indiqués  pour 
1 gramme  d’Acide  stéarique  pur. 

Pour  la  Stéarine  du  commerce  dite  « double  pression  » on  utilisera 
également  les  mêmes  quantités  d'alcalis  que  pour  l'Acide  stéarique  pury 
d'après  ce  que  nous  avons  exposé  précédemment . 

Nota.  - — - Voir  Remarques  importantes  pages  92,  95  et  98  au 
sujet  de  la  saponification  de  l’Acide  stéarique  — car  il  est  préférable 
d’établir  toujours  des  Crèmes  surgrasses  (renfermant  un  grand  excès 
d’acide  stéarique  ou  de  stéarine)  à la  place  de  Crèmes  neutres  comme 
celles  ci-dessus. 


Remarque  importante  : Les  Coefficients  théoriques  indiqués 
sont  cependant  la  plupart  sujets  à des  légères  causes  d’erreur  : les 
Bicarbonates  peuvent  titrer  99  p.  100  au  lieu  de  100  p.  100,  les 
Carbonates  alcalins  et  le  Borate  de  soude  du  commerce  renferment 
généralement  98  p.  100  au  lieu  de  100  p.  100.  Connaissant  leur  poids 
moléculaire  et  leur  titrage,  il  est  facile  de  déterminer  la  quantité  exacte 
qu’il  faudrait  pour  neutraliser  284  gr.  d’Acide  stéarique  pur.  Ainsi, 
pour  un  Borate  de  soude  dont  le  poids  moléculaire  connu  est  de  382 


(1)  Vu  les  faibles  quantités  d’eau  qui  sont  contenues  dans  les  lessives  de 

soude  ou  de  potasse,  on  ne  peut  pas  en  tenir  compte  dans  ces  formules. 
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et  dont  le  titre  déterminé  par  l’analyse  est  de  98  au  lieu  de  100,  il 
faudrait  donc  ajouter  deux  centièmes  soit  : 

382  + (2  x 3.82)  = 389  gr.  64 

Comme  le  Borate  de  soude  est  bibasique,  il  faudrait  (389  gr. 
64  : 2)  = 194  gr.  82  du  Borax  analysé  (au  lieu  de  (382  gr.:  2)  = 
191  gr.  chiffre  théorique  nécessaire  à la  saponification  de  284  gr. 
d’Acide  stéarique  pur)  et  pour  saturer  1 gramme  d’Acide  stéarique 
pur,  il  faudrait  : 

1 gr-  345  + 0 X 0.01345)  = (1  gr.  372  : 2)  = o gr.  6860  du 
Borax  analysé  (au  lieu  de  i gr.  345  : 2)  = o gr.  6725  chiffre  théorique 
nécessaire  à la  saponification  de  1 gramme  d’Acide  stéarique  pur). 

Dans  la  pratique  courante,  on  ne  tient  pas  compte  de  ces  causes 
d’erreurs,  d’autant  plus  qu’il  est  toujours  préférable  de  laisser  un 
excès  d’Acide  stéarique  ou  de  Stéarine  qui  n’irritent  pas  l’épiderme 
comme  les  Alcalis  : les  observations  modernes  montrent  d’ailleurs 
que  la  surface  de  la  peau  doit  être  légèrement  acide  pour  éviter  diverses 
affections  épidermiques. 

Un  deuxième  problème  se  pose  dans  la  fabrication  des  Crèmes  aux 
stéarates  dites  Crèmes  légèrement  grasses  — Crèmes  grasses  — Crèmes 
surgrasses  ou  Crèmes  contenant  un  excès  d’Acide  stéarique  pur  ou  associé 
à la  Stéarine  ou  à d’autres  corps  gras  et  là  encore  si  les  causes  d’erreurs 
dues  à l’emploi  de  la  Stéarine  double  pression  à la  place  de  l’Acide  stéarique 
et  à celui  des  Bicarbonates , Carbonates  neutres  et  Borates  sont  encore 
négligeables,  il  y a lieu  cependant  de  tenir  compte  des  impuretés  des 
Hydroxydes  de  potassium  et  des  Hydroxydes  de  sodium  qui  atteignent 
de  10  à 15  centièmes  et  qui  pourraient  alors  donner  des  Crèmes  aux 
Stéarates  de  soude  ou  de  potasse  de  consistance  variant  avec  le  pour- 
centage de  ces  impuretés.  — Un  simple  dosage  alcalimétrique  de  ces 
Hydroxydes  de  sodium  ou  de  potassium  permettra  de  faire  très 
facilement  des  Saponifications  toujours  identiques. 

20  Calcul  du  poids  d’alcali  nécessaire  pour  saturer  seule- 
ment une  portion  déterminée  d’Acide  stéarique  employé 
seul  ou  associé  à d’autres  Corps  gras , en  vue  d’obtenir  des 
Crèmes  grasses  ou  des  Crèmes  surgrasses  : 

Dans  la  plupart  de  ces  Crèmes,  on  sature  seulement  30  — 40  — 50 
ou  80  p.  100  de  l’Acide  stéarique  libre  ou  associé  à du  Blanc  de  baleine, 
à de  l’Oléine  à de  l’Huile  concrète  de  coco  (végétaline)  : ces  derniers 
composés  étant  ajoutés  en  vue  de  donner  soit  de  la  consistance,  soit 
du  nacré  aux  crèmes. 

Si  nous  considérons  la  première  équation  (A)  page  93,  nous  voyons 
que  pour  284  gr.  d’Acide  stéarique,  il  faut  40  gr.  d’hydroxyde  de 
sodium  pour  obtenir  306  gr.  de  Stéarate  neutre. 

i°  Supposons  que  l’on  veuille  utiliser  200  gr.  d’Acide  stéarique  pur 


Form.  parfum. 
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et  que  l’on  désire  n’en  saturer  que  30  p.  100  (soit  60  gr.)  seulement. 

2°  Les  poids  moléculaires  d’acide  stéarique  et  d’hydroxyde  de 
sodium  sont  de  284  et  40. 

30  Mais  nous  savons  que  l’hydroxyde  de  sodium  ou  la  soude 
caustique  en  p’aques  du  commerce  ne  renferme  que  85  à 90  p.  100 
d’hydroxyde  de  sodium  pur,  d’après  les  indications  du  Codex  1908  : 
il  y a lieu  d’en  tenir  compte  ici. 

Supposons  qu’elle  titre  90  p.  100,  il  faudra  donc  pour  obtenir  cette 
saponification  partielle,  à 30  p.  100  : 

40  X 60  x 100  0 . . . . 

— = 9.38  de  soude  commerciale 

284  X I X 90 

En  d’autres  termes  : 

Poids  moléculaire  de  X Pourcentage  de  l’acide  x 100 

l’alcali  choisi  (ici  40)  à saturer  (ici  60) 

Poids  moléculaire  de  Nombre  de  Pourcentage  indiquant  le  titre 

l’acide  stéarique  (ici  284)  x molécules  (ici  1)  X de  l’alcali  trouvé  à l’analyse 

(ici  90) 


Si  la  Soude  caustique  en  plaques  ne  titrait  que  85  p.  100,  on  aurait 
d’après  cette  équation  : 

9 gr.  94  de  soude  commerciale 

Ce  chiffre  sera  sensiblement  le  chiffre  le  plus  rapproché  possible 
de  la  saponification  théorique. 

Dans  la  pratique,  le  calcul  peut  se  réduire  simplement  à multiplier 
le  nombre  du  pourcentage  d’ Acide  stéarique  ou  de  Stéarine  double 
pression  que  l’on  désire  saponifier  par  les  coefficients  que  nous  avons 
exposés  précédemment  dans  le  Tableau  de  la  page  94  et  dans  la  colonne 
de  droite,  en  ayant  soin  de  rechercher  des  alcalis  aussi  purs  que 
possible  et  d’ajouter  ensuite  au  résultat  trouvé  pour  les  hydroxydes 
de  sodium  ou  de  potassium  seulement  dix  centièmes  (ou  un  dixième) 
ou  quinze  centièmes  suivant  leur  titrage,  pour  compenser  l’écart  des 
impuretés  dues  à la  soude  ou  à la  potasse  en  plaques,  impuretés  qui 
atteignent  un  pourcentage  élevé  chez  les  hydroxydes  alcalins,  tandis 
que  les  autres  pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  nuis  chez 
les  Bicarbonates,  les  Carbonates  et  les  Borates  ainsi  que  nous  l’avons 
déjà  dit. 

En  effet  la  molécule  de  Tristéarine  est  trois  fois  plus  élevée  que 

celle  de  l’Acide  stéarique.  En  divisant  par  3,  on  verra  que  pour  —^5 

3 

ou  299  gr.  66  de  Stéarine,  il  faut  40  gr.  d’hydroxyde  de  sodium  ^oui^j. 

Dans  la  pratique,  ce  léger  excédent  sera  égal  à : 

299.66  — 284  ==  15.66  soit  5.22  p.  100 

En  admettant  que  la  Stéarine  du  commerce  renferme  30  p.  100  par 
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exemple  de  tristéarine,  on  voit  que  ce  pourcentage  devient  négligeable 
et  par  suite,  on  peut  utiliser  sans  faire  de  corrections  tous  les  chiffres 
précédents  aussi  bien  pour  l’Acide  stéarique  pur  que  pour  la  Stéarine 
double  pression  ou  mélange  d’ Acide  stéarique  à de  la  tristéarine. 

Mais  il  sera  nécessaire  d’en  tenir  compte  dans  les  Crèmes  grasses 
pour  avoir  toujours  la  même  saponification. 

Ainsi  pour  saponifier  dans  une  Crème  grasse  30  p.  100  des  200  gr. 
d’ Acide  stéarique  précédents,  il  suffira  de  multiplier  60  par  0.1408 

60  x 0.1408  — 8.448  de  NaOH 

et  d’ajouter  au  nombre  trouvé  pour  compenser  les  impuretés  fréquentes 

8.448  X 15 


de  cet  hydroxyde  15  centièmes  soit 


1.267. 


100 

Or  le  chiffre  de  9.71  obtenu  en  ajoutant  1.267  à 8.448  sera  très 
approché  de  celui  de  9.94  correspondant  aux  quantités  théoriques 
obtenues  avec  les  hydroxydes  de  sodium  ou  soudes  caustiques 
titrant  85  pour  100. 

Ces  quantités  approchées  peuvent  suffire  dans  la  pratique  et  pour 
les  petites  préparations,  mais  dans  la  production  en  grand,  il  sera 
préférable  de  tenir  compte  des  corrections  précédentes  pour  délivrer 
un  produit  toujours  identique. 

Remarque  : Pour  avoir  des  Crèmes  de  consistance  un  peu 
ferme  et  surtout  d’aspect  dit  nacré,  on  incorpore  fréquemment  de 
1 à 5 p.  100  de  Blanc  de  baleine  ou  les  mêmes  doses  de  Stéarate  de 
cétyle  ou  plus  rarement  d’Oléine.  Pour  les  Crèmes  perlées  ayant  l’éclat 
de  la  nacre  ou  des  perles  fines,  il  sera  nécessaire  d’ajouter  de  l’Essence 
d’Orient  en  milieu  légèrement  ammoniacal  (Voir  à « Crèmes  perlées 
ou  Crèmes  à V essence  d'Orient  »). 

Pour  colorer  les  Crèmes  nous  conseillons  l’emploi  des  Stéarates 
colorants  (Voir  à « Stéarates  colorants  »). 

En  vue  d’éviter  la  séparation  de  l’eau  ou  des  hydrolats  dans  les 
Crèmes  aux  stéarates  quelques  parfumeurs  ajoutent  un  mucilage  de 
gélose  à o gr.  50  p.  100  ou  mieux  la  même  dose  de  gomme  adragante. 
On  prépare  ces  mucilages  avec  la  totalité  de  l’eau  qui  entre  dans  la 
composition  de  la  crème,  on  le  passe  sur  un  linge  fin  ou  sur  un  tamis. 
On  fait  ensuite  la  saponification  comme  il  a été  indiqué  précédemment. 


VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES. 

1°  Incompatibilités  dues  à la  porosité  : Les  Crèmes  et  les 
Pommades  à la  vaseline,  à la  vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée 
ou  à la  lano-vaseline  (si  la  proportion  de  lanoline  ne  dépasse  pas 
33  p.  100),  à l’axonge  au  glycéré  de  gélose  peuvent  être  facilement 
divisées  en  tubes  avec  des  machines  perfectionnées  à grand  rendement, 
tandis  que  celles  aux  stéarates  alcalins  qui  sont  trop  mousseux  ne  peu- 
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vent  être  comprimées  qu’avec  des  appareils  à petite  vitesse  : leur 
élasticité  et  leur  porosité  surtout  ne  se  prête  pas  à une  répartition  en 
tubes  aussi  rapide  que  pour  les  crèmes  précédemment  mentionnées. 
Ce  détail  est  intéressant  : tout  fabricant  doit  donc  tenir  compte  du 
stéarate  qu’il  emploie  et  le  soumettre  au  constructeur  d’appareils, 
avant  d’acheter  une  machine  à remplir,  à fermer  et  à essuyer  automa- 
tiquement les 'tubes. 

2°  Incompatibilités  de  miscibilité  : Les  Crèmes  aux  stéarates 
additionnées  de  fortes  proportions  d'huiles  essentielles  ou  de  dérivés 
aromatiques  laissent  souvent  exsuder  plus  ou  moins  d'eau  qui  se  dépose 
au  fond  des  récipients.  Il  est  alors  indispensable  d’abandonner  24  heures, 
à la  cave,  toutes  les  crèmes  aux  stéarates  qui  viennent  d’être  parfumées. 
On  rejette  l’eau  qui  s’est  séparée  par  suite  d’incompatibilité  avec  les 
produits  aromatiques  et  on  repasse  les  crèmes  au  mortier  ou  mieux 
au  mélangeur  à ailettes;  on  peut  encore  les  additionner  préalablement 
de  o gr.  50  p.  100  de  gélose  ou  de  gomme  adragante,  lorsqu’une 
préparation  précédente  a montré  que  l’eau  peut  se  séparer  en 
partie. 

Les  Crèmes  aux  stéarates  se  mélangent  difficilement  aux  Vaselines 
naturelles  et  molles  ou  aux  Vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées 
et  il  est  nécessaire  de  ne  pas  dépasser  une  proportion  de  Vaseline  quelconque. 
A la  dose  de  20  p.  100,  si  les  Crèmes  sont  bien  parfumées,  elles  laissent 
toujours  exsuder  de  5 à 6 p.  100  d’eau  et  il  faut  jeter  cette  eau.  On 
peut  le  plus  souvent  éviter  la  séparation  de  l’eau,  en  faisant  la  saponi- 
fication de  la  stéarine  en  présence  de  2 à 5 p.  100  de  blanc  de  baleine 
et  de  2 à 5 p.  100  de  stéarate  de  cétyle  ou  d’étha.1,  suivant  les  propor- 
tions de  parfums  employés  ou  encore  en  ajoutant  pour  chaque  dose  de 
20  grammes  de  vaseline  1 gramme  de  Triéthanolamine  au  maximum. 

A part  ces  incompatibilités  de  miscibilité  et  de  porosité  : la  chaleur, 
la  lumière,  l’humidité  ne  décomposent  pas  les  Crèmes  aux  stéarates. 

Cependant,  nous  verrons  aux  « Incompatibilités  chimiques  »,  que 
sous  l’influence  de  ces  agents  dynamiques,  les  Crèmes  parfumées  avec 
divers  produits  aromatiques  sensibles  à l’action  de  la  lumière,  de  la 
chaleur  ou  de  l’humidité  peuvent  s’emparer  de  l’oxygène  de  l’air  et 
par  suite  se  colorer,  s’acidifier,  modifier  défavorablement  leur  bouquet 
initial  et  surtout  devenir  irritantes  pour  l’épiderme. 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : Les  Stéarates 
alcalins  sont  des  sels  neutres  stables  en  milieux  hydroglycérinés  ou 
hydrocarburés  émulsionnés  par  la  triéthanolamine;  si  on  les  met  en 
présence  d'un  grand  excès  d'eau  ils  donnent  un  stéarate  acide  : d’où 
l’indication  de  passer  les  Crèmes  aux  stéarates  sur  l'épiderme  préala- 
blement lavé  et  séché  et  de  ne  pas  les  appliquer  avec  un  linge  mouillé , 
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comme  on  le  fait  avec  raison  pour  les  Crèmes  de  glycéré  d'amidon  ou  de 
glycéré  d'amidon  et  d'oxyde  de  zinc. 

On  ne  pourra  associer  les  Crèmes  aux  stéarates  alcalins  qu’à  des 
composés  de  basicité  correspondante  et  même  dans  la  pratique,  uni- 
quement à des  produits  neutres  tels  que  l’oxyde  de  zinc,  le  stéarate 
de  zinc,  le  stéarate  de  magnésie,  le  stéarate  d’alumine,  le  talc,  l’amidon, 
le  kaolin,  le  soufre  lavé  ou  précipité,  le  goudron  de  houille  lavé  et  par 
suite  devenu  neutre. 

Si  on  les  mélange  à des  Alcalins  ou  à des  Sels  alcalins  de  basicité 
différente , on  opère  immédiatement  la  séparation  des  constituants  de  la  crème 
{la  crème  tourne ).  Ainsi,  une  Crème  au  stéarate  de  soude  deviendra 
grumeleuse  ou  liquide,  même  avec  de  Ylchtyol  ammonium  naturel 
qui  cependant  renferme  de  très  faibles  proportions  d’ammoniaque. 
Pour  les  mêmes  raisons,  on  évitera  d'employer  comme  fixateurs  des 
Infusions  alcalines  de  musc , d'ambre , de  civette  ou  de  castoreum  : on  sait 
que  pour  faire  ressortir  le  relent  ammoniacal  et  animalisé  de  ces 
substances,  la  plupart  des  formulaires  préconisent  à tort  d'ajouter  de 
V ammoniaque  ou  de  la  lessive  de  potasse  ou  de  la  potasse  caustique  en 
pastilles. 

De  telles  préparations  donnent  avec  les  stéarates  de  basicité 
différente  un  léger  dégagement  ammoniacal  et  même  si  les  doses  d’alcali 
ajoutées  sont  élevées,  elles  peuvent  communiquer  aux  Crèmes  un 
léger  aspect  grumeleux  ou  les  liquéfier  un  peu.  Nous  conseillons  de 
préparer  toutes  ces  Infusions  en  triturant  les  produits  employés  avec 
leur  poids  de  pierre  ponce  pulvérisée  ou  de  silice  calcinée  et 
pulvérisée  (i). 

Nous  rappelons  encore  que  certains  Formulaires  préconisent  de 
battre  au  mortier  avec  un  peu  de  lessive  de  soude  les  Crèmes  aux  stéarates 
mal  saponifiées , non  homogènes , granuleuses  ou  qui  ont  tendance  à couler: 
c’est  là  une  faute  grossière,  surtout  si  l’on  ajoute  cette  soude  à des 
Crèmes  aux  stéarates  de  potassium  ou  d’ammonium  : on  ne  peut  que 
les  décomposer  totalement  ou  les  rendre  plus  caustiques.  Il  est  préfé- 
rable dans  ce  cas  de  les  additionner  d’un  mucilage  très  épais  de  gélose 
ou  de  gomme  adragante,  de  les  passer  au  tamis  puis  de  les  battre 
soigneusement  au  mortier  ou  au  mélangeur. 

En  Angleterre,  on  préconise  beaucoup  les  Crèmes  mixtes  à base 
de  Stéarate  de  sodium  et  de  Stéarate  d’ammonium  : ici  encore,  il  y a 
une  légère  incompatibilité  ; le  stéarate  d’ammoniaque  est  décomposé, 


(i)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Voir  page  355  « XLI  — Odeurs 
Musquées  animales,  végétales  et  artificielles.  — VII  — Incompatibilités 
olfactives  d ordre  physique,  chimique  ou  biologique.  » 
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en  grande  partie  à chaud  par  le  stéarate  de  soude;  il  est  donc  nécessaire 
de  chauffer  fortement  et  de  laisser  le  moins  possible  d’ammoniaque 
libre.  Enfin,  ces  Crèmes  à base  de  stéarate  d'ammonium  et  de  stéarate 
de  sodium  mélangés  seront  toujours  plus  desséchantes , plus  mordantes  que 
celles  au  Stéarate  de  soude  seul ; quoi  qu’il  en  soit,  elles  seront  bien 
tolérées  par  les  peaux  grasses,  car  elles  ont  l’avantage  d’émulsionner 
et  d’entraîner  mécaniquement  le  sébum  qui  se  dépose  à leur  surface. 

On  a écrit  encore  qu’il  est  dangereux  de  saponifier  l’acide  stéarique 
ou  la  stéarine  avec  des  hydroxydes  ou  des  lessives  alcalines.  Il  est 
évident  que  la  saponification  se  fait  plus  facilement  avec  un  carbonate 
alcalin,  mais  elle  présenterait  absolument  les  mêmes  inconvénients, 
si  l’on  ne  chauffait  pas  ; d’ailleurs  les  savonniers  saponifient  tout  aussi 
bien  les  corps  gras  avec  des  lessives  de  soude  ou  de  potasse  qu’avec 
des  carbonates  alcalins. 

A notre  avis,  le  plus  important  dans  les  deux  cas,  pour  que  la 
saponification  se  fasse  toujours  très  facilement  est  de  chauffer  fortement 
la  crème  à feu  nu  et  d'agiter  sans  cesse , pendant  la  formation  du  stéarate. 
Par  contre,  il  sera  toujours  préférable  de  dissoudre  les  hydroxydes 
ou  les  lessives  concentrées  et  les  carbonates  alcalins  dans  la  totalité 
de  l’eau  qui  entre  dans  la  composition  d’une  Crème  et  de  les  ajouter 
lentement  au  mélange  liquide  et  chaud  de  glycérine  et  d’acide  stéarique 
ou  de  stéarine  et  de  chauffer  frotement  à ce  moment,  tout  en  agitant 
sans  cesse  : c’est  le  meilleur  procédé  et  le  seul  pour  obtenir  une  Crème 
homogène. 

On  peut  d’ailleurs  contrôler  que  la  saponification  est  terminée, 
lorsque  la  crème  non  diluée  dans  l’eau  est  neutre  au  tournesol  et  à la 
phtaléine  du  phénol  (dissoudre  i gr.  de  crème  dans  2 cmc.  d’alcool 
à 90°,  additionné  de  V gouttes  de  soluté  de  phtaléine  à 1 pour  100  : 
le  mélange  ne  devra  pas  se  colorer  en  violet). 

A plus  forte  raison,  tous  les  Acides , tous  les  Sels  acides  décomposeront 
immédiatement  les  Crèmes  aux  stéarates  en  formant  avec  la  base  un  sel 
correspondant  et  en  mettant  en  liberté  l'acide  stéarique  et  la  glycérine  : 
on  évitera  donc  Y Acide  borique , VA.  salicylique , VA.  citrique,  VA.  tar- 
trique , Y Héliotropine  amorphe  (Complexe  acide),  l’Æ  phénylacétique 
et  les  Complexes  aromatiques  qui  en  renferment  et  que  l’on  prescrit 
fréquemment  à tort  avec  les  stéarates  alcalins. 

Il  sera  toujours  préférable  d’établir  des  Crèmes  aux  stéarates  à 
30  ou  à 70  pour  100  de  glycérine,  puisqu’en  présence  d’un  excès 
d’eau  les  stéarates  neutres  forment  des  stéarates  acides,  comme  nous 
l’avons  vu  précédemment. 

Il  ne  faudra  pas  associer  les  Crèmes  aux  stéarates  aux  phénols,  aux 
diphénols  et  aux  triphénols,  tels  que  la  résorcine,  le  tanin  ou  les  extraits 
tannifères,  l'acide  pyrogallique,  l'acide  gallique  et  les  composés  qui 
s' oxydent  facilement  à l'air  et  à la  lumière  en  milieux  aqueux  et  fortiori  si 
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les  Crèmes  aux  stéarates  sont  un  peu  alcalines  car  elles  noirciraient. 

Les  Aldéhydes , telles  que  V Aldéhyde  benzylique , les  Aldéhydes  à 
molécules  élevées  telles  que  V Aldéhyde  octylique  C8,  VA.  décylique  C10, 
VA.  dodécylique  C12,  VA.  myristique  C14  qui  s' oxydent  facilement  à V air 
peuvent  décomposer  les  Crèmes  aux  stéarates  dans  certaines  conditions. 

Les  Buty rates  de  rhodinol , de  géraniol  et  de  citronellol  à odeur  rosée, 
fleurie,  chaude  et  grasse  sont  des  éthers  stables  et  peuvent  être  utilisés 
dans  la  plupart  des  crèmes  : mais  il  faudra  les  incorporer  à froid  et  il 
sera  préférable  de  ne  pas  les  employer  dans  les  Crèmes  aux  stéarates 
neutres  et  à plus  forte  raison  légèrement  alcalines  par  défaut  de 
saponification  ou  par  dissociation  des  stéarates  renfermant  des  propor- 
tions d’eau  élevées  jouant  le  rôle  d’une  base  faible,  pour  ces  deux 
raisons,  ces  crèmes  peuvent  au  bout  de  plusieurs  semaines  décomposer 
lentement  les  butyrates  et  prendre  un  relent  rance  d'acide  butyrique. 
On  remplacera  dans  ce  cas  ces  éthers  par  la  base  correspondante 
additionnée  d’un  peu  d’essence  de  santal  citrin. 

On  fera  bien  d'éliminer  V Acétate  de  linalyle  qui  perd  lentement  son 
parfum  tout  en  communiquant  à la  crème  une  odeur  aigre , mais  on  pourra 
le  remplacer  sans  inconvénient  par  de  l’Essence  de  bergamote  non 
déterpénée  riche  en  acétate  de  linalyle,  en  linalol  et  en  terpènes  odorants 
ces  derniers  évitant  sa  décomposition. 

Nous  verrons  aux  « Incompatibilités  biologiques  » qu’en  présence  de 
mélanges  de  dérivés  aromatiques  à fonction  acide,  aldéhydique  ou 
phénolique,  il  peut  se  produire  de  graves  incompatibilités  qui  inté- 
ressent à tel  point  l’épiderme  et  l’odorat  qu’elles  rendent  les  Crèmes 
inutilisables. 

On  évitera  encore  de  préparer  des  Pommades  à base  de  stéarates 
alcalins  et  de  Calomel  ou  de  Précipité  blanc , sans  quoi,  il  peut  se  former  de 
l'Oxyde  jaune  orangé  de  mercure  qui  les  colore  et  modifie  leur  action 
thérapeutique. 

Il  ne  faudra  pas  nuancer  les  Crèmes  aux  Stéarates  alcalins  avec 
des  couleurs  acides,  par  exception  cependant,  on  utilise,  dans  les 
Instituts  de  beauté,  l’Eosine  nuance  jaune  soluble  à l’eau  : si  la  Crème 
colorante  modifie  sa  teinte  aurore  elle  peut  quand  même  donner  au 
visage  une  nuance  agréable  à l’œil.  Les  colorants  éclectiques  des 
Crèmes  aux  stéarates  alcalins  seront  naturellement  les  Stéarates 
colorants.  (Voir  à la  « Table  des  matières  »). 

X.  — INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES  : Les  Crèmes 
aux  Stéarates  alcalins  et  surtout  celles  au  Stéarate  d'ammonium  ou  les 
Crèmes  aux  stéarate  d'ammonium  et  stéarate  de  sodium  mélangés  sont 
les  plus  mordantes  et  sont  incompatibles  avec  les  peaux  sèches  : elles 
desquament  ces  dernières,  et  elles  produisent  au  bout  de  quelques  jours 
des  efflorescences  ou  des  érythèmes  légers. 
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On  réservera  donc  les  Crèmes  au  stéarate  d'ammonium  et  les  C.  au 
stéarate  d'ammonium  et  stéarate  de  sodium  mélangés  aux  peaux  grasses. 
Les  Crèmes  au  stéa  ate  de  sodium  ou  de  potassium  aux  peaux  neutres. 
Les  Crèmes  sur  grasses  aux  stéarates  de  sodium  ou  de  potassium  aux 
épidermes  secs. 

Les  Crèmes  aux  stéarates  additionnées  de  20  pour  100  de  vaseline 
ou  d’huile  de  paraffine  émulsionnée  avec  une  très  faible  dose  de 
triéthanolamine  conviendront  également  aux  peaux  sèches  et  aux  peaux 
neutres. 

Toutes  les  Crèmes  aux  stéarates  renfermant  du  Soufre  sublimé  lavé> 
du  Soufre  précipité , du  Soufre  colloïdal  ne  devront  jamais  être  appliquées 
trop  près  des  yeux  ou  sur  les  paupières , sans  quoi  elles  provoqueraient 
des  conjonctivites  : le  soufre  étant  très  irritant  pour  les  yeux,  bien 
que  nous  ne  puissions  donner  aucune  explication  à ce  sujet. 

Les  Crèmes  aux  stéarates  renforcent  parfois  les  effets  thérapeu- 
tiques de  certains  médicaments  en  décapant  légèrement  l’épiderme  : 
ici  l’incompatibilité  est  mise  à profit. 

Les  Américains  considèrent  le  Stéarate  de  zinc  comme  vénéneux  et 
interdisent  son  emploi  dans  les  Crèmes  aux  stéarates.  On  peut  le  remplacer 
par  de  l’Oxyde  de  zinc  léger  qui  n’a  pas  d’inconvénient  ou  si  l’on 
désire  un  composé  plus  couvrant,  par  de  l’Oxyde  de  titane  (TiO2). 

On  évitera  l'emploi  d' antiseptiques  préconisés  sur  quelques  Formulaires , 
en  particulier  le  soluté  de  formol  à 35  pour  100  : même  à la  dose  de  quelques 
gouttes , on  a une  grave  irritation  du  visage , surtout  en  présence  d'un 
stéarate. 

On  éliminera  le  Fluorure  de  sodium  et  le  Tachiol  ou  Fluorure 
d’argent  : à la  rigueur  une  très  faible  dose  de  dix  gouttes  de  Soluté 
de  tachiol  au  millième  pour  un  kilogramme  de  Crème  au  stéarate 
(ce  qui  représente  une  dilution  au  deux  millonième)  sera  sans  incon- 
vénient et  évitera  la  formation  des  moisissures  dans  les  Crèmes  aux 
stéarates  ne  renfermant  pas  de  glycérine. 

On  fera  bien  de  ne  pas  additionner  les  Crèmes  aux  stéarates  de 
Grenétine  ou  de  Gélatine  blanc-manger , si  ce  produit  est  absolument 
inofîensif  par  voie  buccale,  il  a l’inconvénient  d’obturer  les  pores,  en 
forment  une  sorte  de  vernis  et  de  plus  il  peut  servir  à favoriser  les  cultures 
de  champignons  ou  de  moisissures  : voilà  pourquoi  il  est  bien  préférable 
de  remplacer  la  Gélatine  par  une  faible  dose  de  mucilage  de  Gomme 
adragante  ou  de  Gélose.  — Il  reste  enfin  un  dernier  groupe  d’incompa- 
tibilités physiologiques  beaucoup  plus  importantes  et  que  l’on  ne 
mentionne  pas  sur  tous  les  Formulaires.  Il  importe  cependant  de  ne 
jamais  les  négliger , car  beaucoup  de  Crèmes  aux  stéarates  peuvent  devenir 
inutilisables , soit  en  colorant  le  visage , soit  en  se  teintant  elles-mêmes  en 
brun  rouge , soit  en  irritant  à tel  point  l'épiderme  qu'on  est  obligé  de  cesser 
leur  emploi. 
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Il  est  indispensable  d’éviter  d’abord  : 

i°  Les  Essences  de  cannelle , les  E.  de  girofle  irritantes  par  leurs 
constituants . 

2°  Les  Essences  des  Aurantiacées  ou  des  Labiées  qui  fréquemment 
sont  confortablement  fraudées  avec  de  V Essence  de  térébenthine  : or  le 
Pinène  ajouté  fixe  l’oxygène  de  l’air,  communique  une  odeur  désa- 
gréable aux  Crèmes  aux  stéarates  et  surtout  à celles  additionnées 
d’Acide  oléique,  de  plus  de  telles  Crèmes  provoquent  parfois  de  légers 
erythèmes  disgracieux.  — Pour  les  mêmes  raisons,  on  éliminera  toutes 
les  Essences  naturelles  contenant  de  fortes  doses  de  Pinène  dans  leur 
composition  (1). 

30  Les  Produits  aromatiques  à fonction  acide  et  en  particulier  V Acide 
phénylacétique  et  les  Complexes  qui  en  renferment  (comme  les  marques 
déposées  Sylvanol,  Sylvanine,  Musc  verduré)  : l’Acide  phénylacétique 
blanchit  la  peau,  la  sclérose  et  la  ride;  par  un  emploi  prolongé,  il  peut 
donner  un  véritable  désastre  épidermique. 

40  Divers  produits  à fonction  aldéhydique  tels  que  V Hydroxycitronellal 
ou  les  Marques  déposées  analogues  : Laurine , Hyléa , Krysios,  Ional , 
Fixol , Fixalia , Phixia , Anthosal , Cyclalia , Tilleul  synthétique , etc .,  et  les 
Complexes  ou  Bouquets  qui  en  contiennent  comme  les  Lilas,  les  Muguets, 
les  Cyclamens  et  a fortiori  lorsque  l’Hydroxycitronellal  est  associé  à 
du  Benzoate  de  benzyle  ou  a du  Terpinéol  ou  à de  l’Aldéhyde  phény- 
lacétique qui  renforcent  la  sensation  de  cuisson.  On  a préconisé  le 
Dihydroxycitronellal  pour  remplacer  l’ Hydroxycitronellal,  à notre 
avis,  ce  dérivé  présente  les  mêmes  inconvénients  que  le  premier. 

Hydroxycitronellal  et  Dihydroxycitronellal  rendent  les  Crèmes 
parfois  si  irritantes  qu' elles  deviennent  légèrement  rubéfiantes  et  inuti- 
lisables. De  plus,  ils  se  dissocient  surtout  avec  les  Crèmes  aux  stéarates 
additionnés  d’un  peu  d’Acide  oléique  ou  de  Blanc  de  baleine  et  ils 
donnent  une  odeur  franchement  désagréable). 

Voilà  pourquoi  beaucoup  de  parfumeurs  les  remplacent  aujourd’hui 
avec  raison  par  de  l’Aldéhyde  para-isopropyl-alpha-méthyl-hydro- 
cinnamique  ou  par  les  marques  déposées  analogues  Aldéhyde  cyclamen 
Cyclamal-Cyclosal  Naef  : cette  aldéhyde  n’a  aucun  des  inconvénients 
de  l’ Hydroxycitronellal  et  elle  permet  de  préparer  des  Complexes  de 
jasmin,  de  Lilas,  de  Muguet,  de  Cyclamen  qui  ne  sont  pas  irritants. 

U Aldéhyde  phénylacétique  ( Jacinthe  synthétique)  est  un  peu  irritante 
et  se  polymérise  facilement  : aussi,  on  fera  bien  de  la  remplacer  dans  les 
Crèmes  aux  stéarates  par  le  Benzyléthylcarbinol  qui  n’a  aucun  incon- 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  - — - Voir  page  231  « XXIII  — Odeurs 
balsamiques  Pinacées-Abiétinées  — Incompatibilités  olfactives  d’ordre 
physique,  chimique  et  biologique  ». 
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vénient  et  que  Ton  peut  fleurir  en  l’associant  avec  un  peu  d’Aldéhyde 
para  - isopropyl  - alpha  - méthyl  - hydrocinnamique  à note  jasminée 
agréable. 

5°  Le  Terpinéol  pur , V Aldéhyde  alpha- amyl-cinnamique  ou  les 
Marques  déposées  analogues  Flosal , Buxine , Mahonia , Or  mol,  Jasmal , 
Aldéhyde  jasminique  stimulent  encore  l’épiderme,  mais  on  peut  à la 
rigueur  les  employer  si  les  doses  ne  dépassent  pas  o gr.  20  à o gr.  25 
pour  100  et  s’ils  sont  bien  purs.  Ces  doses  sont  d’ailleurs  suffisantes 
pour  établir  un  complexe  ou  un  bouquet  quelconque. 

6°  L'Essence  de  girofle , VEugénol , V Isoeugénol  qid  forment  la  base 
des  Œillets  artificiels  et  de  quelques  parfums  à la  mode  sont  irritants 
par  eux-mêmes  ; de  plus , ils  possèdent  une  fonction  phénolique  ouverte  et 
ils  ne  résistent  pas  aux  alcalins , même  faibles  : ils  perdent  d'abord  leur 
odeur , ils  rougissent  l'épiderme  et  ils  ont  ensuite  /’ inconvénient  de  faire  non 
seulement  rougir  V épiderme,  mais  de  le  teinter  légèrement  en  jaune,  sous 
l’influence  des  rayons  solaires,  malgré  cela  un  grand  nombre  de 
Formulaires  préconisent  ces  dérivés  pour  parfumer  les  crèmes  ou  ils 
indiquent  des  complexes  d’œillets  qui  en  renferment  de  30  à 50 
pour  100.  L'Acétate  d'eugénol,  l’Acétate  d' isoeugénol,  le  Benzoate 
d'isoeugénol  causent  aussi  sur  l'épiderme  une  sensation  de  cuisson  très 
désagréable,  malgré  leur  fonction  phénolique  saturée. 

70  On  évitera  d'associer  la  V anilline , l'Ethylvanilline,  V Héliotropine 
cristallisée  ou  Pipéronal,  V Héliotropine  amorphe  {Complexe),  les  Complexes 
d'héliotrope,  les  Fonds  de  lilas,  les  Hydroquinaldéines  qui  renferment 
de  V Héliotropine  avec  de  l'Indol  ou  avec  les  Complexes  qui  en  contiennent 
le  plus  souve?it  comme  les  Lilas,  les  Origans,  les  Jasmins,  les  Clérodendrons, 
les  Chèvrefeuilles,  les  Nicotianes  blanches,  les  Cattleya,  les  Vanda, 
les  Orchidées,  etc.  sans  quoi,  les  Crèmes  aux  stéarates  se  teintent 
lentement  en  jaune  brun  ou  en  brun  rouge  et  détail  plus  important, 
parfois  cette  coloration  se  fixe  à la  surface  de  l’épiderme.  La  Crème 
devient  malodorante,  en  particulier  avec  V Acétate  de  paracrésol  {qui 
fonne  souvent  la  base  des  Complexes  de  narcisses)  et  V Hétiotropine,  on 
peut  avoir  au  bout  de  quelques  jours  un  relent  très  souligné  d'urine  de  cheval. 

Ces  dernières  incompatibilités  biologiques  dues  aux  parfums  sont  très 
importantes  car  fréquemment,  elles  compromettent  la  vente  d'une  crème 
honnêtement  préparée. 

Voilà  pourquoi  nous  les  répétons,  en  les  résumant  à chaque  variété 
de  Crème  car  trop  souvent  on  les  oublie  et  si  nous  avons  donné  la 
liste  des  dérivés  qui  colorent  ou  qui  irritent  l’épiderme  (1),  nous  n’avons 
pas  indiqué  les  détails  particuliers  à cette  rubrique. 

(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Voir  pages  455  à 461  « Liste  des 
produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  fortement  1 épiderme  ou  le 
colorant  qu’il  faut  éviter  d’employer  dans  les  Crèmes  aux  stéarates  etc.  » 
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Il  resterait  une  dernière  incompatibilité  biologique  du  domaine 
thérapeutique  à envisager  : celle  de  l’action  spéciale  des 
Crèmes  aux  stéarates  sur  les  cultures  atténuées  par  le  chauffage,  ou 
par  lysats  au  moyen  du  Bacille  pyocyanique  suivis  de  filtration  à la 
bougie,  ou  sur  les  filtrats  microbiens  lysés  par  le  Bactériophage  de 
d’Hérelle  ou  par  une  diastase  dont  les  propriétés  destructives  se 
transmettent  d’une  culture  à l’autre,  d’après  les  travaux  de 
Noël  Bernard  et  Guillerm  qui  nient  l’existence  du  bactério- 
phage en  temps  que  parasite,  mais  non  son  action  spéciale  ; jusqu’ici 
nous  n’avons  aucune  indication. 

Il  est  évident  que  les  Crèmes  aux  stéarates  glycérinées  atténueront 
le  Bactériophage  de  d' H ér elle  ou  la  diastase  cristallisée  de  Noël  Bernard 
et  Guillerm,  puisque  nous  savons  que  la  Glycérine  et  le  Glycéré 
d’amidon  l’atténuent. 

XI  .—  PRODUITS  AROMATIQUES  A AJOUTER  DE  PRÉ- 
FÉRENCE AUX  CRÈMES  AUX  STÉARATES  ALCALINS, 
POUR  LES  PARFUMER  : A part  les  Bases  aromatiques  qui  se 
modifient  en  milieux  alcalins  (1)  et  celles  qui  irritent  l’épiderme  et 
dont  nous  avons  indiqué  précédemment  les  plus  employées,  puis  les 
Complexes  et  les  Bouquets  pouvant  se  colorer  sous  l’influence  de  la 
lumière  et  tachant  l’épiderme,  on  pourra  utiliser  un  grand  nombre 
de  produits  odoriférants,  mais  les  Produits  aromatiques  éclectiques 
seront  : 

i°  Les  Dérivés  à fonction  alcool  primaire  : les  plus  recommandables 
seront  par  ordre  de  valeur  : le  Rhodinol  cohobé  sur  roses,  le  Rhodinol, 
le  Géraniol,  le  Citronellol,  le  Nérol,  l’Alcool  phényléthylique,  le 
Santalol,  l’Alcool  phénylpropylique,  puis  les  Essences  naturelles  qui 
renferment  ces  constituants  : Essences  de  roses  de  France,  E.  de  rose 
de  Bulgarie,  E.  d’hélichryse  ou  de  bupleurum;  les  E.  d’ylang-ylang 
naturelles  seront  d’excellents  parfums  pour  crèmes  aux  stéarates  et 
stables,  bien  qu’elles  renferment  cependant  de  faibles  proportions 
d’isoeugénol. 

2°  Quelques  alcools  tertiaires,  comme  le  Linalol  et  le  Terpinéol 
et  les  Essences  de  bois  de  rose  se  décomposant  légèrement,  sans  trop 
modifier  leurs  parfums  types  seront  encore  indiqués  : le  linalol  servira 
à adoucir,  à fleurir  et  à rafraîchir  de  nombreux  complexes.  Le  terpinéol 
proviendra  du  cœur  de  la  distillation  et  ne  devra  pas  dépasser  o gr.  20 
pour  100. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I. 

Les  Bases  qui  résistent  ou  qui  ne  résistent  pas  aux  alcalis  sont  indiquées 
à la  « Table  des  matières  ».  du  Tome  I. 
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3°  Les  Cétones  seront  encore  très  recommandables,  d’autant  plus 
qu’elles  sont  d’un  grand  rendement  comme  odeur  et  d’excellente 
conservation  : Ionones  et  Méthylionones  du  cœur  de  distillation.  — 
Irone.  — Complexes  de  violette  et  d’iris.  — Paraméthylacétopliénone 
ou  Paratolylcétone  ou  Paraméthoxylacétophénone  (en  très  faibles 
proportions)  car  ce  dérivé  à odeur  coumarinée  ou  de  foin  coupé  est 
d’une  intensité  odoriférante  très  aiguë. 

4°  L’Aldéhyde  para-isopropyl-alpha-méthyl-hydrocinnamique  ou 
A.  cyclamen  ou  Cyclamal  (M.  D.)  ou  Cyclosal  (M.  D.)  remplacera 
avantageusement  l’Hydroxycitronellal  et  le  Dihydroxycitronellal  qui 
irritent  l’épiderme. 

L’Aldéhyde  amylcinnamique  ou  les  Marques  déposées  analogues  : 
Flosal,  Buxine,  Floxine,  Mahonia,  Ormol,  etc.,  trouvera  aussi  son 
emploi  à la  condition  de  ne  pas  dépasser  o gr.  20  à o gr.  25  pour  100  gr. 
de  crème. 

50  Parmi  les  nombreux  éthers,  on  pourra  utiliser  l’Acétate  de 
benzyle  bien  rectifié  et  dont  le  dégagement  un  peu  âcre  sera  corrigé 
par  addition  d’un  dixième  de  Phénylacétate  de  benzyle,  puis  les 
Acétate  de  rhodinyle,  A.  de  géranyle,  Formiate  de  rhodinyle,  F.  de 
géranyle,  l’Octine  carbonate  de  méthyle,  le  Salicylate  d’amyle,  le 
S.  d’isobutyle,  le  Phénylacétate  d’isobutyle  ou  Églantiane  (M.  D.), 
l’Acétate  de  phényl-éthyl-carbinol  à note  puissante  d’ylang-ylang, 
comme  celle  du  méthylparacrésol,  mais  moins  brutale,  le  Benzyl- 
éthyl-carbinol,  à odeur  de  jacinthe  ou  le  complexe  de  Jacinthe  Descol 
résistant  aux  alcalins  et  d’odeur  très  fine  et  très  fleurie. 

Comme  fixateurs.  — Une  trace  de  Musc  naturel.  — • L’Exaltone 
ou  la  Cyclopentadécanone  sera  le  fixateur  idéal  des  Crèmes,  lorsque 
son  prix  baissera,  par  suite  de  meilleur  rendement  ou  de  nouveaux 
procédés  de  synthèse.  — Le  Castoreum  synthétique,  les  Muscs 
artificiels  dinitrés  ou  trinitrés,  la  Coumarine,  la  Méthylombelliférone, 
le  Diphényloxyde,  la  Benzophénone,  l’Acétate  de  trichlorphényl- 
méthylcarbinol,  la  Béta-méthylnaphtylcétone  ou  Cétone  D.  ou  Fleur 
d’oranger  cristallisée  dissoute  dans  deux  fois  son  poids  d’Alcool 
phényléthylique  constituera  encore  un  fixatif  très  solide  et  plus 
agréable  que  ceux  fournis  par  les  éthers  du  naphtol  : Néroline, 
Bromélia  Yara-Yara  et  Fragarol  qui  ont  tous  un  relent  trop  fruité 
et  banal. 

Les  Complexes  peuvent  varier  à l’infini  : Roses,  Lilas,  Muguets, 
Fréesias,  etc.,  etc.,  mais  nous  nous  empressons  de  faire  remarquer  que 
les  fabricants  de  crèmes  feront  bien  de  spécifier  dans  leurs  commandes 
que  ces  Complexes  résisteront  aux  alcalis  et  qu’ils  ne  devront  pas 
renfermer  surtout  d’Hydroxycitronellal  et  d’Eugénol  ou  d’Isoeugénol 
ou  de  dérivés  de  ces  produits. 

En  principe,  tout  fabricant  devra  établir  lui-même  ses  Complexes 
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ou  Bouquets  (1).  Nous  indiquons  quelques  exemples  au  Formulaire 
des  Crèmes  aux  stéarates  ci-dessous.  Si  de  tels  Complexes  ne  sont  pas 
aussi  fins,  aussi  savamment  établis  que  ceux  des  grandes  usines, 
le  préparateur  sera  certain  de  n’avoir  aucune  déception  au  point  de 
vue  coloration  ou  irritation  de  l’épiderme. 

É i On  délivre  des  Complexes  très  fins,  très  fleuris,  comme  ne  renfer- 
mant pas  d’hydroxycitronellal  et  parfois  ils  en  contiennent  des  doses 
élevées,  combien  de  crèmes  aux  stéarates  modifient  encore  désagréa- 
blement leur  parfum  et  se  colorent  rapidement  par  suite  de  la  présence 
de  l’Indol  dans  des  Complexes  vendus  comme  exempts  d’Indol  ou 
de  ses  dérivés. 

XII.  — RÉPARTITION  DES  CRÈMES  AUX  STÉARATES 
ALCALINS  EN  POTS,  EN  FLACONS  OU  EN  TUBES  : 

Avant  de  répartir  les  crèmes  aux  stéarates  en  pots,  en  flacons  ou  en 
tubes,  ne  pas  oublier  de  prendre  les  précautions  que  nous  avons 
indiquées  à la  page  92  : c’est-à-dire  de  parfumer  à froid,  puis  de 
laisser  deux  jours  à la  cave;  de  jeter  l’eau  qui  se  sépare  et  de  repasser 
les  Crèmes  au  mortier  ou  au  moussoir. 

Lorsqu’on  a préparé  une  Crème  une  dizaine  de  fois  et  lorsqu’on 
a constaté  qu’elle  ne  laisse  pas  couler  d’eau,  il  est  évident  qu’on  peut 
négliger  ces  précautions. 

XIII.  — DÉCRET  SUR  LES  CRÈMES  AUX  STÉARATES 
ALCALINS  : Les  Crèmes  aux  stéarates  alcalins  qui  ne  renferment 
pas  de  médicament  peuvent  être  préparées  et  vendues  par  toute 
personne  étrangère  à l’art  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie. 

Par  contre  celles  qui  ont  un  caractère  nettement  thérapeutique 
doivent  porter  mention  sur  leur  étiquette  du  médicament  et  des  doses 
employées.  Si  le  produit  appartient  au  Tableau  B,  les  doses  doivent 
être  relevées  sur  le  Livre  des  stupéfiants. 

XIV.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  AUX  STÉARATES 

ALCALINS 

Beaucoup  de  débutants  trouvent  des  difficultés  en  voulant 
préparer  quelques  Crèmes  aux  stéarates  alcalins,  et  nous  ajouterons 
en  apportant  fréquemment  trop  de  soins  ou  de  précautions.  Il  est 
certain  qu’il  peut  se  présenter  de  nombreuses  réactions  secondaires, 
suivant  les  formules,  mais  pour  se  rendre  compte  d'une  saponification , 

(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Voir  à chaque  groupe  d’odeurs  des 
formules  de  complexes  résistant  aux  alcalis  Nicotiane.  — Lilas  — Violette  — 
Trèfle  incarnat,  etc.  etc. 
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pour  se  faire  la  main , nous  leur  conseillons  de  commencer  à 
préparer  la  Crème  N°  i qu'ils  obtiendront  sans  aucune  difficulté , en  chauf- 
fant fortement  et  à feu  nu  le  mélange  de  Stéarine  et  de  glycérine  et  en 
l'agitant  sans  cesse , pendant  qu'on  versera  goutte  à goutte  le  soluté  aqueux 
de  carbonate  d'ammoniaque  et  de  bicarbonate  de  soude. 

Remarque  très  importante.  — Pour  toute  saponification  (pour 
toute  préparation)  de  Crèmes  aux  stéarates  alcalins, 

i°  Diluer  toujours  les  alcalins  (Carbonates,  Bicarbonates,  Hydroxy- 
des et  Lessives  alcalines  concentrées)  dans  la  totalité  ou  au  moins  dans 
les  deux  tiers  de  Peau  distillée  ou  des  hydrolats  entrant  dans  la  compo- 
sition de  la  crème;  verser  en  mince  filet  ou  presque  goutte  à goutte  ce 
soluté  alcalin  aqueux  dans  le  mélange  de  Stéarine  et  de  glycérine  addi- 
tionné ou  non  du  restant  d’eau  (1/3)  : ce  mélange  ne  devra  pas  dépas- 
ser 90°  à 950,  lorsqu’on  ajoutera  le  soluté  alcalin  par  petites  portions. 

2°  On  chauffera,  à ce  moment,  à feu  nu  et  on  élèvera  progressi- 
vement la  température,  après  avoir  versé  tout  le  soluté  alcalin. 

La  saponification  se  fera  toujours  parfaitement  et  sans  aucune 
difficulté  dans  ces  conditions. 

30  Pour  les  Carbonates  et  les  Bicarbonates,  nous  répétons  qu’il 
faudra  prendre  une  capsule  de  nickel  ou  de  tôle  émaillée  d’un  volume 
5 fois  plus  grand  que  celui  des  composants  sans  quoi,  la  mousse 
crémeuse  déborderait. 

Exemple  : pour  1 kilogramme  de  produits  totaux  employés,  utiliser 
une  capsule  de  5 litres. 

40  Lorsque  la  saponification  est  terminée  (masse  crémeuse,  non 
alcaline  à la  phtaléine  du  phénol),  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine 
ou  dans  la  cuve  émaillée  d’un  mélangeur  à ailettes,  battre  jusqu’à 
refroidissement.  — Ajouter  alors  le  parfum  choisi. 

50  Battre  vivement  la  Crème  pour  incorporer  le  parfum,  puis 
l’abandonner  24  heures  au  frais  (à  la  cave). 

6°  S’il  se  sépare  un  peu  d’eau  glycérinée,  la  jeter.  Mélanger  alors 
la  crème  une  dernière  fois  au  mortier  ou  au  moussoir  et  la  répartir 
en  pots. 

I.  — FORMULE  DE  CREME  AUX  STÉARATES  ALCALINS 
TRÈS  FACILE  A EXECUTER  PAR  LES  DEBUTANTS  EN  PARFUMERIE 
ET  PERMETTANT  DE  SE  FAIRE  UNE  IDEE  TRÈS  NETTE  DE  LE  SAPONIFICATION 


Formule  recommandable 

Acide  stéarique  pur  de  préférence  ou  à défaut 

Stéarine  dite  double  pression  120  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  300  gr. 

Bicarbonate  de  soude  10  gr. 

Sesquicarbonate  d’ammoniaque  grossièrement  pulvérisé.  10  gr. 
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Parfum  fin  à la  Rose  rouge  de  Provins 


Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  25 

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion  5 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Géranérol  M.  D.  Dupont  o gr.  25 

Citronellol  o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  1 gr. 

Aldéhyde  nonylique  C9  de  Haarmann  et  Reimer  o gr.  05 

Alcool  nonylique  C9  ° gr.  10 

Alcool  cinnamique  o gr.  20 

Essence  de  santal  citrin  ou  Santalol o gr.  10 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  05 

Jasmonis  (M.  D.)  Giv o gr.  25 


Nota  : Si  l’on  trouve  ce  bouquet  trop  compliqué,  on  peut 
employer  seulement  les  six  premiers  produits,  mais  le  parfum  sera 
moins  fin  et  moins  persistant. 

Préparation  : Voir  Indications  et  Remarque  très  importante 
de  la  page  95. 

I.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES 
AU  STÉARATE  DE  SOUDE 

2.  — - CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  A 40  POUR  100  DE  GLYCERINE 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  stéarique  pur  de  préférence  ou  à défaut 


Stéarine  de  belle  qualité  dite  « double  pression  » 150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  550  gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 


Lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  D.  à + 150  = 1.332  26  gr- 

Parfum  fantaisie 


Complexe  de  rose.  (Voir  Crème  N°  1) 4 gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  des  dissolvants 

volatils  o gr.  50 

Musc  cétonique  o gr.  25 


i°  Chauffer  dans  une  capsule  l’acide  stéarique  avec  la  glycérine. 
2°  Lorsque  l’acide  stéarique  sera  fondu,  agiter  circulairement  avec 
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une  spatule  et  ajouter  la  lessive  de  soude  préalablement  mélangée 
à l’eau  de  rose. 

3°  Achever  la  saponification  dans  la  capsule,  retirer  du  feu  et  battre 
la  crème  obtenue  dans  un  mortier  de  porcelaine  jusqu’à  refroidissement 
ou  la  porter  dans  un  mélangeur  mécanique  à ailettes. 

4°  Laisser  refroidir  et  incorporer  le  parfum;  battre  vivement  la 
crème  une  seconde  fois  et  l’abandonner  24  heures  à la  cave  ou  dans 
un  endroit  frais. 

50  S’il  se  sépare  un  peu  d’eau  glycérinée  qui  gagne  le  fond  du  vase, 
jeter  cette  eau.  — Battre  la  crème  une  dernière  fois  et  la  répartir  en 
pots  ou  en  flacons. 

Nota  : Suivant  les  parfums  employés,  il  peut  se  séparer  un  peu 
d’eau  et  de  glycérine  par  suite  d’insolubilité  de  ces  essences  et  de 
tensions  superficielles  différentes.  — - Lorsqu’on  a préparé  une  dizaine 
de  fois  la  même  crème  et  qu’il  ne  se  produit  pas  de  séparation,  il  est 
inutile  de  prendre  cette  précaution.  Une  très  faible  dose  de  1 à 2 gr. 
de  Triéthanolamine  l’évite  le  plus  souvent,  mais  il  y a lieu  avant 
de  délivrer  une  formule  de  crème  de  la  tenir  quelques  mois  en  obser- 
vation, cardes  Stéarates  de  Triéthanolamine  peuvent  se  colorer  dans 
certaines  conditions  difficiles  à expliquer.  (Voir  à « Crèmes  à la 
triéthanolamine  »). 

Formule  analogue  à la  Reine  des  Crèmes 
Formule  analogue  à la  Crème  Rossard 
Formule  analogue  à la  Crème  Déjazet 
Formule  analogue  à la  Crème  Idéale 

Formule  analogue  à de  nombreuses  marques  spécialisées 

De  nombreuses  marques  correspondent  sensiblement  à cette 
formule,  seul  le  parfum  varie. 

3.  CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  SURGRASSE 

A 70  POUR  IOO  DE  GLYCÉRINE  ET  SAPONIFIÉE 
A 30  POUR  IOO 

Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  stéarique  pur  de  préférence  ou  à défaut 


Stéarine  purifiée  dite  « double  pression  » 150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  350  gr. 

Carbonate  de  soude  cristal,  (hydraté  à 10  H20) 26  gr. 

Parfum  fantaisie 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  1 gr* 

Musc  ambre  pulvérisé  1 gr. 


IV.  — CRÈMES  AUX  STÉARATES  ALCALINS  113 

Ionone  blanche  alpha  1 gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  distillation  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  pur  2 gr. 

Rhodinol  gauche  du  géranium  de  la  Réunion  1 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  ou1  Madagascar  o gr.  25 

Linalol  gauche  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  2 gr. 


Même  préparation  que  pour  la  Crème  précédente  N°  2. 

4.  — CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  NEUTRE 
A 70  POUR  IOO  DE  GLYCÉRINE 

Les  formules  de  Crèmes  neutres  sont  inférieures  aux  Formules  de  Crèmes  surgrasses 


Acide  stéarique  pur  150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  350  gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  (hydraté  à 10  ECO)  ...  75  gr.  50 


Même  préparation  que  la  Crème  précédente  N°  2.  Seulement,  avoir 
soin  de  vérifier  si  cette  crème  n’est  pas  alcaline  par  suite  de  saponi- 
fication insuffisante  (Voir  page  102). 

Cette  crème  est  très  inférieure  aux  précédentes  : il  est  toujours 
préférable  de  laisser  un  excès  d’acide  stéarique  non  saponifié  pour 
donner  de  la  consistance  et  surtout  parce  que  les  Crèmes  légèrement 
acides  sont  toujours  plus  agréables  à la  peau. 

II.—  FORMULAIRE  DES  CRÈMES  AU  STÉARATE 

DE  POTASSE 

5.  — CRÈME  SURGRASSE  AU  STÉARATE  DE  POTASSE 
A 60  POUR  IOO  DE  GLYCÉRINE  ET  SAPONIFIÉE  A 30  POUR  IOO 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  stéarique  pur  de  préférence  à ou  défaut  Stéarine 


purifiée  dite  « double  pression  » 170  gr. 

Carbonate  de  potassium  anhydre  (C03K2)  14  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  600  gr. 

Eau  distillée  de  rose  400  gr. 

Parfum  au  Muguet 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  du  Mexique  8 gr.  00 

Aldéhyde  para  - isopropyl  - alpha  - méthyl  - hydro  - 

cinnamique  ou  Aldéhyde  cyclamen,  ou  Cyclosal  o gr.  25 


Form.  parfum. 
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ïï4 

Acétate  de  styralyle  o gr,  25 

Acétate  de  diméthylbenzylcarbinol  o gr.  25 

Terpinéol  du  cœur  de  distillation,  extra  fin  o gr.  50 

Benzophénone  cristallisée  o gr.  25 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  partiellement  déco- 
lorée ou  encore  Jasmonis  M.  D.  Giv o gr.  50 

Nota  : On  peut  encore  parfumer  très  agréablement,  cette  Crème 

avec  le  Complexe  de  Muguet-Isoflor  (M.  D.)  Descol 5 gr. 

qui  reproduit  très  fidèlement  le  parfum  frais  du  Muguet. 


6.  — CRÈME  AU  STÉARATE  DE  POTASSE  A 5 O POUR  IOO  DE  GLYCERINE 

ET  SAPONIFIÉE  A 30  POUR  IOO 

Crème  d'aspect  un  peu  nacré 

Acide  stéarique  pur  de  préférence  ou  à défaut  Stéarine 


purifiée  dite  double  pression  180  gr. 

Acide  oléique  pur,  inodore  25  gr. 

Spermacéti  ou  Blanc  de  baleine  25  gr. 

Hydroxyde  de  potassium  en  plaques  ou  en  pastilles  à 

90  pour  100  de  KOH  13  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  500  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  300  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  200  gr. 

Parfum  à la  Jacinthe 

Acétate  de  benzyle  du  cœur  de  distillation  1 gr. 

Benzyléthylcarbinol  3 gr. 

Terpinéol  très  pur  du  cœur  de  la  distillation  1 gr. 

Ionone  blanche  alpha  1 gr. 

Linalol  gauche  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  3 gr. 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 


Même  préparation  que  la  Crème  au  stéarate  de  soude  N°  2 : 
naturellement  on  fera  fondre  en  même  temps  l’acide  stéarique,  le  blanc 
de  baleine  mélangés  à l’oléine  et  à la  glycérine. 

III.  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES  AU  STÉARATE 

D’AMMONIAQUE 

Si  l’on  utilise  pour  saponifier  la  stéarine  le  soluté  officinal  d’ammo- 
niaque du  Codex,  il  est  indispensable  de  vérifier  que  ce  dernier  ne 
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renferme  pas  de  dérivés  aromatiques.  On  sature  lentement  et  au  besoin 
en  chauffant  quelques  centimètres  cubes  d’ammoniaque  officinale 
avec  un  soluté  aqueux  d’acide  citrique  à parties  égales  : le  liquide 
après  neutralisation  est  inodore;  avec  l’ammoniaque  du  gaz,  on  perçoit 
au  contraire  un  dégagement  empyreumatique  violent  que  les  parfums 
souvent  ne  peuvent  pas  masquer.  Même  avec  de  l’Ammoniaque 
dite  chimiquement  pure  on  a fréquemment  ce  relent  désagréable, 
voilà  pourquoi  nous  conseillons  de  préparer  dans  ce  cas  les  Crèmes 
au  stéarate  d’ammoniaque  avec  du  Carbonate  d’ammoniaque  pur 
cristallisé  et  non  effleuri. 

7.  - — - CRÈME  AU  STÉARATE  D’AMMONIAQUE  A 70  POUR  IOO  DE  GLYCERINE 

SAPONIFIÉE  A 50  POUR  IOO.  NON  PARFUMÉE 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée  dite 
double  pression  

Soluté  officinal  d’ammoniaque  du  Codex.  (Voir 
Remarque  précédente)  

Glycérine  neutre  à 30°  

Eau  distillée  

i°  Dans  une  capsule  de  porcelaine  ou  de  nickel,  chauffer  la  stéarine 
et  la  glycérine. 

20  Lorsque  la  stéarine  sera  fondue,  agiter  sans  cesse  le  mélange 
avec  une  spatule  ou  avec  un  pilon  de  porcelaine  et  verser  très  lentement 
(en  mince  filet)  l’ammoniaque  mélangée  à l’eau  distillée. 

30  Continuer  à chauffer  et  à agiter  sans  cesse.  — Prélever  une 
touche  et  vérifier  qu’elle  ne  sent  plus  l’ammoniaque  et  qu’elle  est 
neutre  à la  phtaléine  du  phénol. 

40  Verser  le  mélange  très  chaud  dans  un  mortier  et  le  battre 
jusqu’à  refroidissement. 

Formule  analogue  à la  Diadermine  de  Bonetti 

Nota  : Nous  préférons  saponifier  seulement  50  pour  100 
d’Acide  stéarique.  Pour  saponifier  totalement  la  dose  ci-dessus  et 
pour  obtenir  une  crème  neutre,  il  faudrait  50  gr.  de  Soluté  officinal 
d’ammoniaque  du  Codex. 

Si  l’ammoniaque  a une  odeur  empyreumatique  d’ammoniaque 
de  gaz,  ne  pas  l’utiliser.  (Voir  Remarque  précédente). 

On  peut  encore  remplacer  avantageusement  les  25  gr.  de  Soluté 
officinal  d’ammoniaque  par  20  gr.  de  Sesqui-carbonate  d’ammoniaque 
en  cristaux  non  effleuris  et  pulvérisés  au  moment  de  l’emploi. 

Cette  Crème  convient  très  bien  aux  épidermes  gras,  elle  donne  une 
sensation  agréable  au  visage  et  elle  émulsionne  bien  le  sébum  qui 
s’enlève  en  même  temps  au  lavage. 


l7°  gr- 

25  gr. 
700  gr. 
I25  gr. 
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8.  — CRÈME  AU  STÉARATE  D’AMMONIAQUE  A 70  POUR  ICO  DE  GLYCÉRINE 
SAPONIFIÉE  A 50  POUR  IOO  ET  COLORÉE  EN  ROSE  CLAIR 


Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée  dite 

double  pression  150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  700  gr. 

Soluté  d’ammoniaque  pur  du  Codex  20  gr. 

Soluté  au  centième  d’éosine  nuance  jaune  et  soluble  à 

l’eau 5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  300  gr. 


Parfum  de  Chypre 

Complexe  de  Chypre  ne  contenant  pas  d’Acide  phényl- 

acétique  et  1 enfermant  peu  de  Mousse  de  chêne  2 gr. 

Même  préparation  que  la  Crème  précédente,  seulement  on  ajoutera 
la  Solution  d’éosine  mélangée  au  complexe  de  Chypre  lorsque  la  Crème 
sera  refroidie. 

Ne  pas  employer  d’Extrait  de  Chypre  à la  mode  renfermant  de 
l’Acide  phénylacétique  : ce  dérivé  irrite  l’épiderme. 

Réduire  la  dose  d’Essence  de  mousse  de  chêne  au  minimum  car 
elle  tend  à brunir  dans  les  Crèmes. 

Formule  analogue  à la  Crème  Activa 

9.  — CRÈME  AU  STÉARATE  D’AMMONIAQUE  A 5 O POUR  IOO  DE  GLYCÉRINE 

ET  SAPONIFIÉE  A 50  POUR  IOO 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée  dite 


double  pression  150  gr. 

Glycérine  neutre  500  gr. 

Sesquicarbonate  d’ammoniaque  cristallisé  et  non  effleuri.  17  gr. 
Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  500  gr. 


Parfum  au  Muguet  fantaisie 


Essence  d’ylang-ylang  Manille  o gr.  25 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  8 gr. 

Héliotropine  cristallisée  o gr.  50 

lonone  pure  1 gr. 

Musc  cétonique  o gr.  25 

Terpinéol  bien  rectifié  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  25 
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Même  préparation  que  la  Crème  précédente;  seulement  employer 
une  capsule  d’un  volume  cinq  fois  plus  grand  : le  carbonate  d’ammo- 
niaque donnant  une  mousse  abondante. 

Formule  analogue  à la  Fleur  des  Neiges 

Nota  : On  peut  parfumer  très  agréablement  cette  Crème  avec 
Complexe  de  Muguet  sans  hydroxycitronellal  5 gr. 

IV.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  MIXTES 
AU  STÉARATE  DE  SOUDE  ET  AU  STÉARATE 

D’AMMONIAQUE 

IO.  — CRÈME  MIXTE  AU  STEARATE  DE  SOUDE 
ET  AU  STÉARATE  D’AMMONIUM 
GLYCÉRINÉE  A 5 O POUR  IOO 

Formule  anglaise 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée  dite 


double  pression  150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  700  gr. 

Bicarbonate  de  soude  pulvérisé  12  gr. 

Sesquicarbonate  d’ammoniaque  cristallisé  et  non  effleuri.  1 2 gr. 
Eau  distillée  d’hamamelis  ou  de  witch  hazel  300  gr. 


Parfum  Muguet  fantaisie 


Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.50 

Aldéhyde  para  - isopropyl  - alpha  - méthyl  - hydro  - 
cinnamique  ou  Aldéhyde  cyclamen  ou  Cyclosal  Naef  o gr.20 

Linanol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane 8 gr. 

Ionone  blanche  alpha  ou  mieux  Iralia  Naef  (M.  D.)...  o gr.50 

Essence  de  céleri  o gr.oi 

Jasmonis  Giv.  M.  D.  de  préférence  ou  à défaut  Essence 

absolue  liquide  de  jasmin  partiellement  décolorée  o gr.50 


i°  Dans  une  capsule  de  porcelaine  ou  de  nickel  faire  fondre  à 
feu  nu  l’acide  stéarique  avec  la  glycérine. 

2°  Agiter  sans  cesse  ce  mélange  liquide  et  verser  en  mince  filet, 
presque  goutte  à goutte,  la  solution  dans  l’eau  d’hamamelis  de  bicar- 
bonate de  soude  et  de  sesquicarbonate  d’ammoniaque  cristallisé, 
non  effleuri  et  grossièrement  pulvérisé. 

30  Continuer  à chauffer  et  à agiter  avec  une  spatule  de  porcelaine; 
quand  le  mélange  cessera  de  mousser,  donner  un  coup  de  feu  un  peu 
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vif  et  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  dans  la  cuve  émaillée 
d’un  mélangeur  à ailettes. 

4°  Battre  environ  un  quart  d’heure,  jusqu’à  refroidissement  et 
incorporer  le  parfum;  agiter  encore  dix  ou  quinze  minutes;  aban- 
donner au  frais  pendant  12  ou  24  heures.  — S’il  se  sépare  un  peu  d’eau 
glycérinée  qui  gagne  le  fond  du  récipient,  la  jeter. 

50  Mélanger  la  Crème  une  dernière  fois  avant  de  la  répartir  en 
pots  ou  en  tubes. 

Formule  analogue  à l’Hazeiine  Cream  (1) 

Formule  analogue  à l’Hazeline  Snow  (Ancienne  formule) 
Formule  analogue  à la  Neige  Hazeline,  etc. 

Cettre  crème  est  très  agréable  aux  épidermes  gras;  comme  elle 
est  un  peu  plus  mordante  que  les  crèmes  au  stéarate  de  soude,  elle 
émulsionne  mieux  le  sébum  qui  s’enlève  facilement  au  lavage.  — * 
Elle  convient  également  aux  épidermes  neutres. 

Pour  les  épidermes  secs,  on  fera  mieux  d’utiliser  une  crème 
surgrasse  au  stéarate  de  soude  ou  la  Crème  au  stéarate  de  potasse  et 
oléine  N°  6. 

Y.  — CRÈMES  AU  BORATE  DE  SOUDE 

Les  Crèmes  au  stéarate  de  soude,  obtenu  par  saponification  de 
l 'acide  stéarique  par  le  Borate  de  soude  seul,  ne  sont  pas  agréables 
à l’épiderme,  elles  donnent  une  sensation  granuleuse,  sèche.  On  a 
cependant  mis  dans  le  commerce  des  crèmes  préparées  avec  du  borate 
de  soude  et  sans  glycérine  dans  le  but  de  laisser  sur  la  peau  une 
légère  couche  d’essence  d’Orient.  (Voir  à Crèmes  nacrées  ou  Crèmes 
à V essence  (T Orient). 

VI.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  MIXTES 
AU  BORATE  DE  SOUDE  ET  CARBONATE  DE  SOUDE 

On  a encore  essayé  des  Crèmes  évanescentes  au  Borate  de  soude 
et  Carbonate  de  soude  : elles  ont  les  mêmes  inconvénients  que  les 
précédentes  et  on  les  remplace  aujourd’hui  par  les  Crèmes  évanescentes 
ou  Vanishing  Creams  au  stéarate  de  triéthanolamine  qui  sont  très  supé- 
rieures. (Voir  à Crèmes  au  stéarate  de  triéthanolamine , page  134). 
D’ailleurs,  théoriquement  la  saponification  de  l’acide  stéarique  ou  de 


(1)  Ne  pas  confondre  cette  Hazeline  Cream  avec  la  Crème  Hazeline  nacrée 
ou  à Tessence  d’Orient  (voir  à « Crèmes  nacrées  à l’essence  d’Orient  »). 
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la  stéarine  par  le  borate  de  soude  seul  ou  associé  au  carbonate  de  soude 
ne  peut  que  donner  du  stéarate  de  soude  et  un  précipité  d’acide  borique 
ce  qui  expliquerait  d’abord  la  sensation  de  poussière  qu’elles  déter- 
minent sur  l’épiderme,  ensuite  les  petits  cristaux  d’acide  borique  par 
leur  éclat  nacré  peuvent  renforcer  l’éclat  de  l’essence  d’Orient  qui  est 
très  atténué  dans  de  nombreuses  préparations. 

Quoiqu’il  en  soit,  nous  indiquons  à titre  de  documentation  une 
Crème  mixte  au  borate  de  soude  et  carbonate  de  soude. 

II.  — CRÈME  MIXTE  AU  BORATE  DE  SOUDE  ET  AU  CARBONATE  DE  SOUDE 

SAPONIFIÉE  A ENVIRON  40  POUR  IOO 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée  dite 


double  pression  150  gr. 

Glycérine  neutre  300  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  50  gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  (à  10  H'O)  15  gr. 

Eau  distillée  de  rose  700  gr. 


On  prépare  cette  crème  comme  la  Crème  N°  10. 

Nota  : Pour  les  Crèmes  nacrées  ou  Crèmes  à l’essence  d’Orient 
on  a supprimé  au  début  la  Glycérine  et  le  Carbonate  de  soude.  (Voir  à 
« Crèmes  nacrées  à l'essence  d'Orient »,  page  i8qé 

VII.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  MIXTES 
ET  DES  CRÈMES  COMPOSÉES 
A BASE  DE  STÉARATES  ALCALINS 

12.  — CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  ET  AU  GLYCERÉ  A L’OXYDE  DE  ZINC 


Crème  au  stéarate  de  soude  N°  2 ou  Crème  N°  3 ...  850  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé.  (Voir  à Crèmes  au  Glycéré 

d'amidon ) 150  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger,  pulvérisé  H tamisé 20  gr. 

Parfum  à l’eau  de  Cologne 

Eau  de  Cologne  fine  N°  28  ou  N°  29  (1)  20  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième 2 gr. 


i°  Triturer  soigneusement  l’oxyde  de  zinc  avec  l’eau  de  Cologne 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  ou  Classification  des  cdeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I — Voir  page  175  «XIII 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  etc.  Eau  de  Cologne  N°  28  ou  n°  29  » 
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et  la  teinture  de  benjoin,  ajouter  le  glycéré  d’amidon  et  battre  vivement. 

2°  Incorporer  au  mortier  la  Crème  au  stéarate  de  soude  et  mélanger 
avec  soin. 

13.  — CRÈME  AU  STÉARATE  D’AMMONIAQUE  ET  AU  STEARATE  DE  ZINC 


Crème  au  stéarate  d’ammoniaque  N°  8 ou  Crème  N°  10.  950  gr. 

Stéarate  de  zinc  tamisé  50  gr. 


Triturer  longuement  le  stéarate  de  zinc  tamisé  avec  2 fois  son  poids 
de  crème  au  stéarate  : quand  le  mélange  sera  bien  homogène,  incorporer 
progressivement  le  restant  de  la  crème  au  stéarate  et  parfumer. 

Le  stéarate  de  zinc  est  considéré  comme  vénéneux  par  les 
Américains  ? 

On  pourra  obtenir  une  crème  beaucoup  plus  couvrante  que  celle 
au  stéarate  de  zinc  inoffensive,  agréable  à l’épiderme  en  utilisant  : 

14.  — CRÈME  COUVRANTE  AU  STÉARATE  DE  SOUDE 


ET  A L’OXYDE  DE  TITANE  TlO'1 2 

Crème  au  stéarate  de  soude  N°  2 ou  Crème  N°  3 ...  975  gr. 
Oxyde  de  titane  porphyrisé  et  tamisé 25  gr. 

Parfum  à la  Lavande  ambrée  fine 

Essence  de  lavande  fine  du  Mont  Blanc  5 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  25 

Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée  1 gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  10 

Essence  de  néroli  bigarade  o gr.  05 

Essence  ou  Clair  de  ladanum  o gr.  05 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  25 


A préparer  comme  la  Crème  précédente  N°  13.  — A la  place  de 
clair  de  ladanum,  employer  un  gramme  d’essence  synthétique  de 
sauge  sclarée  (1). 

15.  CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  ET  A LA  VASELINE 


Formule  américaine 

Crème  au  stéarate  de  soude  N°  2 ou  Crème  N°  3 850  gr. 

Vaseline  blanche  filante  (type  Vaseline  Chesebrough  ou 

Vaseline  Argiline  N°  1 M.  D.  Basse)  150  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 

de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I.  — Voir  page  173  «XIII 
— Odeurs  de  zestes  de  fruits  d’aurantiacées  etc.  N°  19.  Essence  de  sauge 
sclarée  artificielle  ». 
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I 2 1 


Parfum  au  Lilas  blanc 


Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  5 gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  distillation,  très  pur 1 gr. 

Alcool  phényléthylique  rectifié  1 gr. 

Phénylacétate  de  phényléthyle  1 gr. 

Aldéhyde  benzylique  ou  Benzaldéhyde  diluée  au 

dixième  o gr.  10 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon o gr.  25 

Héliotropine  cristallisée  o gr.  25 

Jasmonis  (M.  D.)  Giv o gr.  50 


i°  Incorporer  à froid  les  150  gr.  de  vaseline  à 150  grammes  de 
crème;  lorsque  le  mélange  sera  bien  homogène  ajouter  le  restant  de 
la  crème  au  stéarate,  puis  le  parfum. 

2°  Abandonner  le  tout,  pendant  24  heures,  au  frais  (à  la  cave)  : 
généralement  il  se  produit  une  légère  séparation  d’eau  qui  gagne  le 
fond  du  récipient. 

30  Jeter  cette  eau,  battre  à nouveau  la  crème  au  mortier  de  porce- 
laine ou  mieux  au  mélangeur  à ailettes.  Attendre  une  demi-heure  et 
diviser  en  pots. 

Nota.  — Nous  avons  analysé  deux  crèmes  américaines,  l’une 
renfermait  15  p.  100  de  vaseline  et  l’autre  20  p.  100.  — Les  deux  types 
de  crème  laissaient  exsuder  de  l’eau.  — Actuellement,  on  peut  les 
remplacer  par  la  Crème  ci-dessous  ou  mieux  par  les  Crèmes  à la 
triéthanolamine  (Voir  à « Crèmes  à la  triéthanolamine  ») . 

IÔ.  — CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  ET  A LA  VASELINE 
Formule  américaine  modifiée 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée  dite 


double  pression  150  gr. 

Glycérine  neutre  300  gr. 

Vaseline  filante  type  Chesebrough  ou  Argiline 200  gr. 

Sesquicarbonate  d’ammoniaque  cristallisé  et  non  effleuri  15  gr. 

Triéthanolamine  1 gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 


Parfum  au  Vétiver-rosé  (très  persistant) 


Essence  de  vétiver  Java  ou  mieux  Vétivérol  2 gr. 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  ou  Bourbon  o gr.  25 
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Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée  i gr. 

Héliotropine  cristallisée  o gr.  50 

Rhodinol  cohobé  sur  rose  ou  à défaut  Orgéol  (M.  D.) 

de  Laire  1 gr. 

Méthylionone  ou  mieux  Iralia  Naef  1 gr. 

Essence  de  rose  d’Orient  o gr.  10 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  20 


i°  Chauffer  à feu  nu  la  stéarine,  la  glycérine  et  la  vaseline,  agiter 
avec  une  spatule  pour  émulsionner. 

* 20  Verser  ce  mélange  dans  le  soluté  aqueux  de  sesquicarbonate 

d’ammoniaque  et  de  triéthanolamine  porté  à 70°  à 8o°. 

30  Agiter  vivement  tout  en  continuant  de  chauffer  le  tout  à feu  nu. 
Lorsque  la  Crème  sera  homogène,  la  parfumer.  Abandonner  au  frais 
(à  la  cave). 

40  Battre  une  dernière  fois  la  Crème  au  mortier  ou  au  mélangeur 
à ailettes  et  répartir  en  pots  ou  en  flacons. 

Nota.  — On  remplace  de  plus  en  plus  ces  deux  Crèmes  N°  15 
et  N°  16  par  les  Crèmes  évanescentes  ou  Vanishing  creams  sans 
glycérine.  Voir  à « Crèmes  au  stéarate  de  triéthanolamine  »,  car  il  existe 
une  incompatibilité  de  miscibilité  entre  les  essences  et  la  glycérine 
et  la  glycérine  et  la  vaseline  : les  tensions  superficielles  sont  trop 
différentes  pour  que  le  mélange  soit  parfaitement  émulsionné  par  le 
stéarate  alcalin. 

17.  — CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  ET  GELOSE  OU  AGAR-AGAR 


i°  Gélose  pulvérisée  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 

20  Acide  stéarique  pur  ou  Stéarine  purifiée  150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  450  gr. 

30  Lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  de  D = 1.332 25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  150  gr. 

Parfum  fantaisie 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  50 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  1 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  3 gr. 

Terpinéol  bien  rectifié  o gr.  30 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion o gr.  50 

Méthylionone  ou  mieux  Iralia  (M.  D.)  Naef  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  ou  mieux  Jasmonis 

(M.  D.)  Giv o gr.  50 
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i°  Prendre  le  poids  de  la  capsule,  faire  bouillir  jusqu’à  dissolution 
de  la  gélose.  Si  la  gélose  est  propre,  filtrer  sur  un  petit  tampon  de  coton 
hydrophile  peu  tassé;  dans  le  cas  contraire  verser  sur  un  filtre  Chardin 
chauffé  (filtre  à filtration  chaude). 

On  devra  obtenir  500  gr.  de  produit,  sinon  compléter  le  poids  avec 
Q.  S.  d’eau  distillée.  Maintenir  sur  le  feu. 

20  Ajouter  la  glycérine  et  la  stéarine  râpée.  — Faire  fondre.  — 
Agiter  à l’aide  d’une  spatule  pour  émulsionner  légèrement  la  stéarine. 

30  Maintenir  toujours  à feu  nu,  agiter  vivement  à l’aide  d’une 
spatule  de  porcelaine  ou  de  bois  de  buis  et  verser  goutte  à goutte  la 
lessive  de  soude  diluée  avec  les  150  gr.  d’eau  de  rose. 

40  Lorsque  la  saponification  est  terminée,  agiter  vivement,  donner 
un  coup  de  feu  vif,  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  dans  la  cuve 
émaillée  d’un  mélangeur  mécanique.  Battre  vivement  vingt  minutes 
jusqu’à  refroidissement. 

50  Ajouter  les  parfums,  mélanger  avec  soin  et  abandonner  le  tout 
pendant  12  ou  24  heures  au  frais  ou  à la  cave. 

6°  Battre  une  dernière  fois  au  mortier  ou  au  mélangeur  à ailettes 
et  répartir  en  pots  ou  en  tubes. 

Formule  analogue  à la  Crème  Tokalon 

Cette  Crème  est  agréable  et  convient  aux  épidermes  neutres  et  aux 
peaux  grasses.  L’addition  de  gélose  a pour  but  d’éviter  la 
la  séparation  de  l’eau. 

l8.  — - CRÈME  AU  STÉARATE  DE  SOUDE  GÉLATINÈ 

i°  Gélatine  blanc  manger  ou  Grénétine  coupée  en  petits 


morceaux  8 gr. 

Eau  distillée  de  rose  550  gr. 

20  Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée...  150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  D.  à 150  — 1.264 300  gr. 

30  Lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  D = ï .332 25  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  150  gr. 

Parfum  à l’Héliotrope  fin 

Héliotropine  cristallisée  4 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.50 

Coumarine  moulinée  o gr.io 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.05 
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Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  05 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  25 

Essence  de  zeste  de  bergamote  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  25 

Aldéhyde  anisique  cristallisée  o gr.  25 

Aldéhyde  benzylique  diluée  au  dixième  o gr.  10 


i°  Faire  dissoudre  la  gélatine  dans  beau  de  rose  bouillante  et  passer 
le  soluté  sur  un  double  de  gaze,  dans  le  cas  où  il  y aurait  des  grumeaux. 

Lorsqu’on  n’est  pas  pressé,  on  fera  tremper  pendant  deux  ou  trois 
heures  la  gélatine  dans  l’eau  de  rose  froide  : elle  s’hydrate  et  se  dissout 
très  facilement  et  intégralement  lorsqu’on  chauffe  ensuite  le  mélange. 

20  Ajouter  au  Soluté  (i°)  la  stéarine  râpée  et  la  glycérine,  chauffée 
à feu  nu  et  agiter  avec  une  spatule  ou  un  pilon  de  porcelaine  pour 
émulsionner  légèrement  la  stéarine. 

30  Continuer  à chauffer  à feu  vif  et  à agiter  et  verser  goutte  à 
goutte  ou  en  très  mince  filet  la  lessive  de  soude  diluée  dans  l’eau  de 
fleur  d’oranger. 

Lorsque  la  saponification  est  terminée,  opérer  comme  pour  la 
Crème  précédente  N°  17. 

Nota.  — La  Gélatine  a l’avantage  de  rendre  la  crème  plus  ferme, 
elle  permet  de  diminuer  la  dose  de  glycérine,  elle  évite  que  la  crème 
n’abandonne  de  l’eau.  Il  est  bien  préférable  cependant  de  la  remplacer 
par  la  gélose  qui  donne  une  sensation  beaucoup  plus  douce  sur 
l’épiderme. 

Ces  quelques  exemples  nous  montrent  qu’on  peut  varier  à l’infini 
ces  Crèmes  aux  stéarates  alcalins  et  comme  composition,  et  comme 
teneur  en  glycérine,  et  comme  bouquets.  Au  sujet  parfums,  nous 
conseillons  d’éviter  au  moins  les  principales  incompatibilités  que  nous 
avons  mentionnées  aux  « Incompatibilités  biologiques  » page  103. 

POUR  LES  : 

1°  Crèmes  brunissantes  au  Stéarate  de  soude  ou  Sunburn-Creams 

Voir  à « Crèmes  brunissantes  » page  156. 

2°  Crèmes  pédestres  au  Stéarate  de  soude 

Voir  à « Crèmes  pédestres  » page  14 1. 

3°  Crème  au  Stéarate  de  Triéthanolamine 

Voir  à « Crèmes  au  Stéarate  de  triéthanolamine»  pages  135  et  136. 

4°  Crèmes  Évanescentes  ou  Vanishing  Creams 

Voir  à « Crèmes  au  Stéarate  de  triéthanolamine  » page  136. 


IV. 


CRÈMES  AUX  STÉARATES  ALCALINS 


5°  Crèmes  Nacrées  à l’essence  d’Orient 
Voir  à « Crèmes  nacrées  à l’essence  d’Orient  » page  189. 

6°  Crèmes  au  Stéarate  de  soude  et  vaseline  pour  raser 
Voir  à « Crèmes  à raser  « page  206. 

7°  Crèmes  Radio-actives 

Voir  à « Crèmes  Radio-actives  » pages  176,  177  etc.  etc. 
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V 

STÉARATES  COLORANTS 
MODERNES 

ET  OLÉATES  COLORANTS 


La  Société  des  matières  colorantes  et  produits  chimiques  de 
Saint- Denis  (i)  prépare  actuellement  les  Stéarates  et  les  Oléates  des 
dérivés  indiqués  ci-dessous.  Les  Stéarates  sont  très  pratiques  pour 
colorer  les  Huiles  végétales  ou  minérales,  les  Graisses,  les  Cires,  le 
Blanc  de  baleine,  les  Vaselines  simples  ou  les  Vaselines  cholestérinées 
ou  oxycholestérinées,  les  Brillantines  solidifiées,  les  Lanolines,  la 
Stéarine,  les  Crèmes  aux  stéarates,  les  Fards  gras,  les  Bâtons  de 
pommade  rosat,  etc. 

Ils  ont  l’avantage  d’être  inodores  et  surtout  de  supprimer  toutes  les 
manipulations  longues  et  malpropres,  telles  que  les  macérations  de 
racine  d’orcanette,  d’extrait  de  rocou,  de  curcuma  dans  les  huiles,  les 
corps  gras  et  les  carbures  et  qui  entraînent  des  pertes  parfois  assez 
importantes  de  ces  véhicules.  Il  suffit  de  faire  fondre  le  Stéarate  colo- 
rant à une  douce  chaleur  et  de  l’incorporer  aux  corps  gras  ou  aux 
carbures  pour  avoir  immédiatement  la  teinte  cherchée  : teinte  que 
l’on  peut  d’ailleurs  au  besoin  modifier  très  facilement  en  mélangeant 
plusieurs  stéarates.  Ainsi,  trouve-t-on  le  Stéarate  de  rouge  N°  1566 
ou  Ecarlate  trop  rouge  foncé  pour  une  blonde,  il  suffit  de  le 
mélanger  à du  Stéarate  de  jaune  B qui  donne  immédiatement  un  beau 
rouge  doré  très  agréable  au  teint. 

Aux  Fards  gras  pour  le  visage  et  aux  Bâtons  de  Pommades  labiales, 
nous  indiquerons  d’ailleurs  quelques  mélanges  de  Stéarates  colorants. 

Autre  avantage,  les  Bâtons  de  pommade  rosat  à base  de  Stéarates 
colorants  peuvent  servir  non  seulement  à teinter  les  lèvres,  mais  aussi 


(1)  Société  Anonyme  des  matières  colorantes  et  produits  chimiques  de* 
Saint-Denis,  69  Rue  de  Miromesnil,  Paris  (VIIIe). 
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à se  farder  les  joues  : il  suffira  de  passer  le  Bâton  de  pommade  au  milieu 
des  joues  et  de  dégrader  la  teinte  avec  un  petit  morceau  de  linge  fin. 

Si  Ton  élève  un  peu  les  proportions  de  Stéarates  colorants,  ils 
durcissent  les  crayons  (ils  donnent  du  sec)  c’est-à-dire  que  les  Bâtons 
de  pommade  rosat  ne  laissent  plus  une  sensation  de  corps  gras  sur  le 
visage  et  cette  propriété  est  appréciée  des  femmes. 

Nous  croyons  donc  utile  de  mentionner  tous  les  Stéarates  colorants 
employés,  car  ils  sont  de  plus  en  plus  demandés  en  parfumerie. 

lo  ROSES. 

Stéarate  de  Safranine.  — Stéarate  de  Rhodamine  B. 

2°  ROUGES. 

Stéarate  de  Rosaniline.  — Stéarate  de  Rouge  P.  1566  ou  d’Ecarlate. 
— Stéarate  de  Roccelline  ou  Ponceau  (Insoluble). 

3°  JAUNES. 

Stéarate  de  Jaune  amido  7200.  — Stéarate  de  Jaune  ami  do  T.  — 
Stéarate  d’Auramine.  — Stéarate  de  Jaune  B. 

40  BLEUS. 

Stéarate  de  Bleu  Victoria  (bleu  vif).  — Stéarate  d’Induline  (bleu 
foncé  tirant  sur  le  bleu  marine  rougeâtre). 

50  VERTS. 

Stéarate  de  Vert.  — Stéarate  de  Vert  d’alizarme  J. 

6°  BRUNS. 

Stéarate  de  Chrysoïdine  R.  E.  — Stéarate  de  Chrysoïdine  J.  E. 
Stéarate  de  Brun  S.  — Stéarate  de  Noyer  au  gras. 

70  VIOLETS. 

Stéarate  de  Violet.  — Stéarate  de  Violet  A2R. 

8°  NOIRS. 

Stéarate  de  Noir  1.  - — Stéarate  de  Noir  2.  — Stéarate  de  Noir  3. 

Les  Stéarates  de  Noirs  à base  d’induline  ou  nigrosine  sont  un  peu 
mordants  et  peuvent  provoquer  des  dermites  chez  les  personnes  sen- 
sibles et  il  est  préférable  de  les  remplacer  dans  les  cosmétiques  par  le 
Noir  d’ivoire  ou  par  l’Encre  de  Chine. 
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INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES.  — Les  Eosines  et 
les  Rhodamines  B (ou  Chlorhydrate  de  tétra-éthyl-dipara-amido- 
fluorane)  ne  contiennent  plus  de  groupement  AzHO  ou  AzH 
dans  leur  molécule,  aussi  Y Eosine  exempte  de  sel  est  tolérée  pour  la 
coloration  de  divers  produits  alimentaires  et  on  peut  l’utiliser  sans 
crainte  dans  les  Crayons  de  rouge  pour  les  lèvres. 

Exceptionnellement,  les  Rhodamines  B provoquent  de  légères 
idiosyncrasies  se  traduisant  par  de  l’érythème  et  de  l’enflure  des 
lèvres  (i). 

Certains  parfumeurs  ajoutent  aux  Pommades  colorées  avec  des 
Stéarates  un  peu  à' Eosine  soluble  à Veau  finement  pulvérisée  : en  pré- 
sence de  la  salive,  cette  éosine  se  dissout  et  renforce  l’éclat  des  lèvres. 

On  peut  donc  utiliser  sans  crainte  Y Eosine  soluble  à Veau  exempte 
de  sel  bien  que  le  Ponceau  2 R et  Y Amarante  acide  soient  préférables. 

PRÉPARATION  EXTEMPORANÉE 
DU  STÉARATE  D’ÉOSINE 

L ’ Eosine  exempte  de  sel  est  un  colorant  acide  et  ne  do?ine  pas  de  stéarate- 
défini;  on  peut  cependant  la  disperser  dans  l’acide  stéarique,  en  uti- 
lisant une  trace  d’alcool  ou  mieux  en  transformant  une  faible  propor- 
tion de  l’acide  stéarique  fondu  en  stéarate  de  triéthanolamine.  On 
agite,  on  laisse  refroidir  et  c’est  ce  mélange  qui  porte  le  nom  de 
Stéarate  d'éosine. 

On  prend  généralement  : 


Eosine  exempte  de  sel  io  gr. 

Acide  stéarique  pur  190  gr. 

Triéthanolamine 1 gr. 

Eau  distillée  — 5 gr. 


i°  Faire  liquéfier  l’acide  stéarique  pur  et  le  porter  à 70  à 8o°;  ajou- 
ter l’éosine  et  l’incorporer  uniformément  à l’aide  d’un  pilon  de 
porcelaine. 

2°  Maintenir  ce  mélange  au  bain-marie  et  ajouter  d’un  seul  coup 
le  soluté  aqueux  de  triéthanolamine  préalablement  porté  à 70  à 8o°  au 
bain-marie. 

30  Agiter  vivement,  retirer  du  bain-marie  et  continuer  à agiter 
j usqu’à  refroidissement  du  mélange  qui  se  solidifie. 


(1)  André  Kling  : Accidents  causés  par  les  Teintures  organiques  utilisées 
pour  les  chaussures,  étoffes,  fourrures,  ainsi  que  pour  la  préparation  de 
certains  fards.  Le  Concours  Médical  N°  34.  — 24  Août  1930  — page  2575. 


129 


VI 

CRÈMES  AU  STÉARATE 
DE  TRIETHANOLAMINE 
CRÈMES  ÉVANESCENTES 
OU  VANISHING  CREAMS 




I.  — DÉNOMINATIONS.  — Crèmes  au  stéarate  de  triétha- 
nolamine. — C.  au  stéarate  de  triaminoéthanol.  — C.  au  stéarate  de 
trioxyéthylamine.  — C.  au  stéarate  de  trihydroxyéthylamine.  - — 
Nouvelles  Crèmes  américaines  paraffineuses  à la  triéthanolamine.  — 
Crèmes  américaines  à la  Glycomine  (M.  D.).  — Crèmes  évanescentes 
ou  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  : Vanishing-Creams,  etc. 

II.  — HISTORIQUE.  — A côté  des  Crèmes  au  stéarate  d’am- 
monium, il  convient  de  mentionner  les  Nouvelles  crèmes  à V Acide 
stéarique  et  à la  Triéthanolamine  que  l’on  emploie  depuis  1928  dans 
l’Amérique  du  Nord  et  en  France,  à partir  de  1929.  La  Triéthanolamine 
est  connue  depuis  près  d’un  demi-siècle,  mais  on  ne  l’a  utilisée  en 
France,  dans  la  cosmétique  qu’à  partir  de  1918,  pour  préparer 
seulement  des  Emulsions  et  des  Laits  pour  le  visage,  à base  de  triétha- 
nolamine, d’oléine  purifiée,  d’acide  stéarique  et  de  cire  d’abeille  ou 
de  cire  de  carnauba.  Laits  plus  stables  que  ceux  obtenus  avec  les  huiles 
paraffineuses  au  sulforicinate  de  soude  ou  que  ceux  à base  d’émulsine 
artificielle. 

Il  est  à noter  également  que  le  Stéarate  de  triéthanolamine  donne 
avec  le  Stéarate  de  glycol  des  émulsions  parfaitement  stables  et  servant 
à diviser  les  huiles  minérales  et  la  lanoline. 

III.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS.  — La  plupart  des 
réactions  actuelles  indiquées  sur  les  traités  de  chimie  ne  permettent 
pas  d’obtenir  de  la  Triéthanolamine  pure  : 


Form.  parfum. 
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CH2— CH2— OH 
N(-  CH2— CH2— OH 
CH2— CH2— OH 


ou  N = (CH2— CH2— OH)3- 149 
ou  N = (C2H4— OH)3  -149 


Mais  un  mélange  de 

CH2— CH2— OH 
NC-H 

H 


CH2— CH2— OH 
CH2— CH2— OH 
H 


CH2— CH2— OH 
CH2— CH2— OH 
CH2— CH2— OH 


Monoéthanolamine 
bouillant  à 1710  sous 
757  mm.  et  de  D„ 
à 4-  I5°=  1-022 


Diéthanolamine 
bouillant  à 270°  sous 
740  mm.  et  de  D. 
à 4- 15°=  1 .0966 


T riétkanolamine 
bouillant  à 2770  sous 
150  mm.  et  de  D. 
à 4- 15°=^  1.1242 


En  somme  ces  mono-di-et  triéthanolamine  représentent  la  substi- 
tution d’un,  deux  ou  trois  groupes  éthanoliques  monovalents 
CH'2 — CH2 — OH  à 1,  2 ou  3 atomes  d’hydrogène  d’ammoniaque  : 


N 


H 

H 

H 


Pour  avoir  de  la  Triéthanolamine  pure  et  libre , il  est  nécessaire  de 
distiller  à la  pression  ordinaire  le  produit  résultant  de  l’action  de 
l’ammoniaque  sur  l’oxyde  d’éthylène  (Procédé  Knorr).  — On  sépare 
ainsi  la  base  primaire,  la  base  secondaire  et  la  base  tertiaire.  Ces  trois 
bases  sont  liquides  et  on  les  appelle  encore  : Oxyéthylamines , Amino- 
éthanols  ou  Alcools  aminoéthyliques . Dans  le  commerce  on  ne  fait  pas 
de  distillation  fractionnée  car  les  composants  atteindraient  des  prix 
trop  élevés,  aussi  la  Triéthanolamine  du  commerce  renferme  généralement 
80  p.  100  de  Triéthanolamine , 15  à 20  p.  100  de  Diétha?iolamine  et 
o à 5 p.  100  de  Monoéthanolamine. 

Il  est  évident  que  ces  trois  dérivés  ont  une  basicité  différente, 
mais  on  admet  qu’en  moyenne  : 

100  gr.  de  Triéthanolamine  du  commerce  saturent  210  gr.  d' Acide 
oléique. 

100  gr.  de  Triéthanolamine  du  commerce  saturent  284  gr.  T Acide 
stéarique. 

100  gr.  de  Triéthanolamine  du  commerce  saturent  200  gr.  de  Suif 
artificiel. 

Tandis  que  théoriquement  il  faudrait  149  grammes  de  Triétha- 
nolamine pure  pour  saturer  284  grammes  d’ Acide  stéarique  pur  ou  de 
Stéarine  purifiée  dite  double  pression  ou  de  suif  artificiel. 

La  Triéthanolamine  technique  peut  donner  comme  l’Ammoniaque 
des  sels  halogénés  tels  que  le  chlorhydrate  par  exemple  : 

N=  (CH2 — CH2OH)3H  Cl  ou  N=(C2H40H)3HC1 

ou  des  sels  d’acides  gras  tels  que  le  Stéarate  de  triéthanolamine 

C17H35CO — O — N=(CH2CH2OH)3 
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La  Triéthanolamine  diffère  cependant  très  nettement  de  l’Ammo- 
niaque : 

i°  Si  elle  est  liquide , elle  est  peu  volatile  et  elle  a un  point  d'ébullition 
très  élevé.  Son  odeur  est  fade , très  peu  marquée , presque  nulle.  - — Sa 
saveur  est  chaude  et  piquante.  — Sa  couleur  est  jaune  ambré  très  clair. 
— Sa  consistance  est  visqueuse  analogue  à celle  de  l’huile  de  ricin. 

20  Elle  n'est  que  faiblement  alcaline  et  elle  n'a  aucune  action  irritante , 
décapante  ou  kératolytique  sur  l'épiderme  : détail  très  important  pour 
les  crèmes. 

30  Enfin,  elle  se  dissout  facilement  dans  les  liquides  organiques 
contenant  de  l’oxygène  combiné,  tels  que  les  alcools  et  les  éthers  et 
dans  un  grand  nombre  de  sels  organiques. 

40  Par  contre,  elle  est  peu  soluble  dans  les  hydrocarbures  ou  les  vase- 
lines et  dans  ce  cas , il  faut  l'émulsionner  à l'aide  d'un  acide  gras. 

50  Avec  les  acides,  elle  forme  des  sels  très  stables,  et  en  particulier, 
avec  l’Acide  oléique  : d’après  G.  Génin  (i)  l’Oléate  de  triéthanolamine 
est  complètement  miscible  à presque  tous  les  liquides  organiques 
y compris  les  hydrocarbures  ou  vaselines  d’où  l’emploi  de  la  Triétha- 
nolamine et  de  l’Acide  oléique  surtout  dans  les  laits  de  beauté  et  aussi 
dans  quelques  Crèmes  de  beauté,  bien  que  l’on  puisse  se  passer  à la 
rigueur  de  l’acide  oléique  dans  un  grand  nombre  de  compositions  où 
on  le  remplace  par  l’Acide  stéarique  qui  d’après  nous  permet  d’obtenir 
des  émulsions  plus  opaques,  plus  blanches,  plus  agréables  à l’œil. 

Il  faut  cependant  faire  exception  pour  certaines  huiles  lourdes  et 
pour  les  glycérides  gras  et  il  est  alors  nécessaire,  d’après  G.  Génin  (i) 
d'ajouter  un  excès  d'acide  gras  pour  dissoudre  le  savon. 

Les  solutés  aqueux  de  ce  savon  ont  des  propriétés  pratiquement 
identiques  à celles  que  possède  une  solution  de  savon  neutre. 

Les  Stéarates  et  les  Linoléates  donnent  d’excellents  savons  et  les 
Stéarates  sont  surtout  utilisés  en  parfumerie  à émulsionner  de  la  cire 
d’abeille,  des  cires  végétales  ou  du  blanc  de  baleine  ou  des  carbures 
qui  entrent  dans  la  composition  des  Crèmes  et  des  Laits  de  beauté. 

Les  formules  des  Crèmes  peuvent  déjà  varier  à l’infini,  suivant 
qu’on  les  additionne  d’acide  oléique  pure,  de  cire,  de  blanc  de  baleine, 
d’acide  stéarique  pur,  d’huile  de  paraffine,  de  vaseline  semi-fluide, 
d’huile  de  lin,  etc. 

IV.  — PRÉPARATION.  — Nous  recommandons  pour  ces 
nouvelles  Crèmes  au  stéarate  de  triéthanolamine  d’employer  surtout 
de  l’Acide  stéarique  pur. 

Mais  le  détail  le  plus  important  pour  les  Crèmes  au  stéarate  de 


(1)  G.  Genin  : La  Triéthanolamine  — La  Parfumerie  Moderne 
N°  XXIV  — Mai  1930  p.  354. 
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triéthanolamine  est  qu 'il  ne  faut  jamais  faire  un  stéarate  de  triétha- 
noiamine  neutre  c’est-à-dire  correspondant  à : 

io  grammes  de  Triéthanolamine  pour  28  gr.  40  d’acide  stéarique 
sans  quoi , une  telle  crème  qu'elle  soit  glycérinée  ou  non  jaunit  ou  brunit 
rapidement . Il  faut  prendre  seulement  une  dose  beaucoup  plus  faible 
de  triéthanolamine  c’est-à-dire  : 

1 gramme  de  Triéthanolamine  pour  20  gr.  d'acide  stéarique 
1 gramme  de  Triéthanolamine  pour  20  gr.  d'acide  oléique 
1 gramme  de  Triéthanolamine  pour  20  gr.  de  suif  artificiel 

et  les  mêmes  proportions  pour  le  Blanc  de  baleine  ou  Spermacèti, 
pour  la  cire  d’abeille  et  pour  les  cires  végétales. 

Un  tel  Savon  de  triéthanolamine  sera  donc  nettement  surgras  et 
l'excès  d'acide  ou  de  suif  artificiel  servira  à donner  de  la  consistance  et  à 
conserver  la  crème.  Lorsque  la  Crème  renfermera  une  proportion  élevée 
d' Huile  de  paraffine  neutre , il  y aura  lieu  également  d'en  tenir  compte  et 
d'ajouter  environ  : 

1 gramme  à 2 grammes  de  Triéthanolamine  pour  20  gr.  d' Huile  de 
paraffine  pour  émulsionner  cette  dernière. 

Enfin,  après  avoir  fait  fondre  au  bain-marie  bouillant,  l’acide 
stéarique  avec  l’huile  de  paraffine  ou  les  autres  dérivés,  on  ajoutera  d'un 
seul  coup  la  solution  aqueuse  de  triéthanolamine  chauffée  à 8o°  à 85° 
également  au  bain-marie  bouillant. 

£ On  agitera  alors  vivement  le  mélange,  tout  en  continuant  à chauffer 
légèrement.  Le  mode  opératoire  sera  le  même  pour  les  Crèmes  évanes- 
centes ne  renfermant  ni  Huile  de  paraffine,  ni  Glycérine. 

Y.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
ET  BIOLOGIQUES.  — Jusqu’ici,  nous  n’avons  que  quelques 
données  sur  les  Crèmes  et  sur  les  Emulsions  à la  Triéthanolamine, 
aussi  en  attendant,  on  peut  dire,  par  analogie  que  les  Crèmes  au 
Stéarate  d’ammonium,  que  les  Incompatibilités  seront  les  mêmes  que 
celles  signalées  aux  Incompatibilités  des  Crèmes  aux  stéarates  alcalins. 

De  plus  les  Crèmes  qui  renferment  des  proportions  de  Triétha- 
nolamine supérieure  à 1 gr.  de  Triéthanolamine  pour  20  gr.  d’Acide 
stéarique  jaunissent  ou  brunissent  et  surtout  lorsqu’il  entre  de  la 
Glycérine  dans  leur  composition  : voilà  pourquoi  nous  conseillons  de 
remplacer  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible  la  Glycérine  par  de 
l’Huile  de  paraffine. 

VI.  — PRODUITS  AROMATIQUES  A AJOUTER  DE 
PRÉFÉRENCE  AUX  CRÈMES  AU  STÉARATE  DE 
TRIÉTHANOLAMINE  : Les  mêmes  produits  que  pour  les 
« Crèmes  aux  stéarates  alcalins  ».  Seulement  on  fera  bien  pour  les 


VI.  — CRÈMES  AU  STÉARATE  DE  TRIETHANOLAMINE  1 33 

Crèmes  évanescentes  de  ne  pas  trop  exagérer  les  doses  de  parfums  qu  i 
tendraient  à leur  faire  exsuder  de  l’eau. 

VII.  —{RÉPARTITION  EN  POTS,  EN  FLACONS  ET  EN 
TUBES  : Mêmes  précautions  et  mêmes  observations  que  pour  les 
« Crèmes  aux  stéarates  alcalins  ». 

VIII.  — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  AU  STÉARATE 
DE  TRIÉTHANOLAMINE  : Les  mêmes  que  pour  les  « Crèmes 
aux  stéarates  alcalins  ». 

IX.  — MODE  D’EMPLOI  DES  CRÈMES  AU  STÉARATE 
DE  TRIÉTHANOLAMINE  : On  les  emploie  pures  et  on  les  étale 
sur  le  visage  avec  le  médium  ou  l’index  ou  à l’aide  d’un  petit  tampon 
de  coton  hydrophile.  On  peut  poudrer  par-dessus.  Elles  ont 
l’avantage  de  s’enlever  facilement  au  lavage. 

X.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  AU  STÉARATE 

DE  TRIÉTHANOLAMINE 

I.  — * CRÈME  PARAFFINEUSE  AU  STEARATE  DE  TRIETHANOLAMINE 

FORMULE  RECOMMANDABLE 


Formule  G.  Genin 

i°  Acide  stéarique  pur  15  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  40  gr. 

2°  Triéthanolamine  5 gr. 

Eau  distillée  40  gr. 

Parfum  à la  Rose 

30  Rhodinol  o gr.  35 

Nérol  o gr.  10 

Alcool  phényléthylique  o gr.  10 

Citronellol  o gr.  10 


Essence  synthétique  de  fraise  diluée  au  dixième  o gr.  03 

D’après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  : 

i°  Faire  fondre  au  bain-marie  bouillant  l’acide  stéarique  mélangé 
à l’huile  de  paraffine. 

20  Ajouter  d’un  seul  coup  à (i°)  la  solution  aqueuse  de  triétha- 
nolamine chauffée  à 8o°  à 85°,  également  au  bain-marie  bouillant. 

30  Agiter  sans  cesse  le  mélange,  tout  en  continuant  à chauffer 
légèiement  au  bain-marie. 

Verser  la  crème  dans  un  mortier;  la  battre  jusqu’à  refroidissement 
et  la  parfumer. 
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2.  — CRÈME  UN  PEU  NACREE  AU  STÉARATE  DE  TRIETHANOLAMINE 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


i°  Acide  stéarique  pur  12  gr. 

Acide  oléique  ou  Oléine  inodore  très  pure  1 gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  2 gr. 

Blanc  de  baleine  3 gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  45  gr, 

20  Triéthanolamine  3 gr. 

Eau  distillée  42  gr. 

Parfum  au  Bouquet  de  violettes 

30  Ionone  blanche  alpha  très  pure  o gr.  50 

Essence  concrète  (ou  Beurre)  d’iris  o gr.  10 

Citral  blanc  dilué  au  centième  (Une  goutte) o gr.  05 

Octine  carbonate  de  méthyle  diluée  au  centième...  o gr.  05 

Aldéhyde  cyclamen  o gr.  05 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  05 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  ou  bien  Jasmonis 

(M.  D.)  Giv o gr.  10 

Essence  absolue  liquide  de  cassie  diluée  au  dixième  o gr.  20 


Même  préparation  que  la  Crème  précédente. 

Nota.  — On  pourra  remplacer  l’essence  absolue  de  cassie  par 
o gr.  10  de  Cassie  synthétique  qui  n’est  pas  colorée. 

Pour  les  dilutions  au  centième  que  l’on  emploie  peu,  prendre  1 cmc. 
de  dilution  au  dixième  et  ajouter  9 cmc.  d’alcool  éthylique  à 90°  ou 
d’alcool  benzylique  ou  de  phtalate  d’éthyle. 


CRÈMES  ÉVANESCENTES  OU  VANISHING  CREAMS 

Ces  Crèmes  plus  souples  que  les  anciennes  crèmes  glycérinées  aux 
stéarates  alcalins  laissent  sur  la  peau  un  enduit  à peine  visible,  mais 
suffisant  cependant  pour  protéger  le  visage  des  injures  de  l’air  et  pour 
fixer  énergiquement  les  poudres  de  riz  ou  les  fards  colorants.  Elles 
ont  actuellement  un  assez  grand  succès. 

Ue  manque  de  perlé  de  ces  crèmes  s’accroît  par  le  refroidissement 
et  aussi  avec  leur  conservation. 

Il  est  nécessaire  de  les  préparer  avec  de  l’Acide  stéarique  pur, 
sans  odeur,  donnant  une  bonne  saponification.  — Il  importe  de  ne  pas 
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les  additionner  de  glycérine  on  tout  au  plus  d'une  dose  maxima  de  5 p.  100 
pour  les  Crèmes  évanescentes  aux  stéarates  alcalins  et  de  supprimer  toujours 
la  glycérine  pour  les  Crèmes  évanescentes  à la  triéthanolamine. 

Lorsqu’on  désire  obtenir  une  crème  plus  ferme,  on  augmente  le 
poids  d’acide  stéarique,  si  l’on  veut  au  contraire  diminuer  sa  consis- 
tance, on  ajoute  de  l’eau. 

La  bonne  préparation  de  ces  crèmes  dépend  donc  d’abord  de  la 
qualité  de  l’acide  stéarique;  ensuite  des  proportions  d’alcalins  ou  mieux 
de  triéthanolamine,  enfin  de  la  façon  de  faire  la  saponification  et  de 
l’émulsionner  au  mortier  ou  à la  mélangeuse  à ailettes.  Voilà  pourquoi, 
nous  indiquons  ci-dessous  quelques  formules  qui  ne  diffèrent  en 
somme  que  par  les  proportions. 

On  fera  bien  de  ne  pas  ajouter  plus  de  o gr.  50  à o gr.  60  p.  100 
de  dérivés  aromatique,  pour  que  ces  crèmes  restent  très  homogènes. 

On  divisera  en  flacons  au  bout  de  24  heures  seulement,  lorsque  le 
produit  sera  bien  homogène. 

3.  — CRÈME  ÉVANESCENTE  OU  VANISHING  CREAM 
Formule  R.  Cerbelaud 


Acide  stéarique  pur  200  gr. 

Lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  D = 1.332 25  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  600  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  D = 1.264  50  gr. 

Parfum  à l’Héliotrope 

Héliotropine  cristallisée  5 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  1 gr. 

Coumarine  moulinée  o gr.  10 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  05 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  25 

Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  rectifié  o gr.  25 

Aldéhyde  anisique  cristallisée  o gr.  10 

Aldéhyde  benzylique  diluée  au  dixième  o gr.  10 


Préparer  comme  la  Crème  N°  2 au  Stéarate  de  soude  (Voir  à 
« Crèmes  aux  Stéarates  alcalins  »)  page  m.  On  emploiera  avantageu- 
sement à la  place  de  la  Glycérine  le  Carbitrol  ou  Ether  éthylique  du 
diéthylèneglycol. 
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Nota  : On  remplace  actuellement  les  Crèmes  évanescentes  au 
stéarate  de  soude  par  les  Crèmes  évanescentes  à la  triéthanolamine  : 

4.  — CRÈME  ÉVANESCENTE  OU  VANISHING  CREAM 


AU  STÉARATE  DE  TRIÉTANOLAMINE 
FORMULE  MODERNE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  stéarique  pur  300  gr. 

Triéthanolamine  15  gr. 

Eau  distillée  de  rose  700  gr. 

Parfum  à la  Rose  rouge  de  Provins 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 4 gr. 

Citronellol  redistillé  o gr.  50 

Nérol  purifié  o gr.  10 

Linalol  du  bois  de  rose  du  Mexique  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  rectifié  o gr.  50 

Santalol  ou  à défaut  Essence  de  santal  citrin  o gr.  05 

Alcool  cinnamique  pur  o gr.  05 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  50 

Acétate  de  phényléthyle  o gr.  20 

Essence  composée  de  fraise o gr.  05 


i°  Faire  fondre  l’acide  stéarique  au  bain-marie  bouillant. 

2°  Ajouter  d’un  seul  coup  le  soluté  de  triéthanolamine  dans  l’eau 
de  rose  préalablement  porté  à 8o°  à 85°.  — Agiter  sans  cesse. 

30  Verser  dans  un  mortier  ou  dans  un  mélangeur  à ailettes  et  battre 
vivement  jusqu’à  refroidissement.  — Ajouter  les  parfums. 

Abandonner  12  ou  24  heures  à la  cave.  — Battre  une  dernière  fois 
et  répartir  en  pots  ou  en  tubes. 

5.  — CRÈME  ÉVANESCENTE  OU  VANISHING  CREAM 
AU  STÉARATE  DE  TRIÉTHANOLAMINE 
FORMULE  MODERNE  RECOMMANDABLE 

Formule  Gattefossé 

Acide  stéarique  pur  240  gr. 

Triéthanolamine  10  gr. 

Eau  distillée  750  gr. 

Parfum  Q.  S. 

Même  préparation  que  la  Crème  précédente  N°  4.  — On  peut 
parfumer  à la  Rose,  à l’Héliotrope,  à la  Violette,  etc.,  etc. 


VI. 


CRÈMES  AU  STÉARATE  DE  TRIETHANOLAMINE 
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6.  — CRÈME  ÉVANESCENTE  OU  VaNISEIING  CREAM 
FORMULE  DE  LA  NOTICE  DE  LA  GLYCO  PRODUCTS  (i) 


Acide  stéarique  250  gr. 

Glycomine  (M.  D.)  (1)  137  gr. 

Eau  distillée  625  gr. 

Parfum  Q.  S. 


i°  Faire  liquéfier  l’acide  stéarique  au  bain-marie  bouillant  et  porter 
à 85°  centigrades. 

2°  Chauffer  au  bain-marie  le  soluté  de  glycomine  (1)  et  le  porter 
également  à 83°  à 85°  au  bain-marie. 

30  Ajouter  lentement  l’acide  stéarique  (N°  1)  au  soluté  N°  2, 
maintenir  le  tout  à 85°.  — Agiter  sans  cesse  jusqu’à  ce  que  la  masse 
soit  crémeuse  et  homogène.  Battre  vivement  dans  un  mortier  de 
porcelaine  ou  dans  un  mélangeur  à ailettes  et  laisser  reposer  une  nuit. 

40  Ajouter  le  parfum,  battre  une  dernière  fois,  pendant  20  minutes. 

Nota.  — Pour  toutes  ces  Crèmes  évanescentes,  nous  conseillons 
de  varier  légèrement  les  doses  d’acide  stéarique  et  d’eau  distillée 
si  la  consistance  obtenue  n’est  pas  celle  que  l’on  recherche. 


(1)  Générale  industrielle.  — 
Paris  (VIIIe). 


Produits  chimiques,  41  Avenue  Montaigne 


CRÈMES  VERTES 
POUR  PERSONNES  COLORÉES 


Actuellement,  pour  corriger  le  teint  trop  coloré  des  personnes 
congestionnées  ou  qui  ont  des  troubles  de  circulation,  on  prépare  des 
Crèmes  Vertes  qui  ont  pour  but  de  modifier  la  teinte  rouge  violet,  à 
la  lumière  du  jour  et  à la  lumière  électrique.  Nous  indiquons  ci-dessous 
deux  formules,  l’une  pour  peaux  sèches,  l’autre  pour  peaux  grasses. 

Il  est  évident  qu’on  peut  les  modifier  à volonté. 

I.  — CÉÈME  VERTE  SÈCHE  POUR  PERSONNES 
TROP  COLORÉES 

j Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  double  pression  300  gr. 


Glycérine  neutre  à 30°  600  gr. 

Eau  distillée  de  rose  240  gr. 

Lessive  de  soude  de  D.  à + J5  = 1.332  60  gr. 

1 

Stéarate  de  vert  ou  Chlorophylle  en  pâte Q.  S. 

Essence  de  rose  d’Orient  o gr.  20 

Rhodinol  gauche  pur  d’essence  de  géranium  4 gr. 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 


i°  Préparer  une  crème  au  stéarate  de  soude  (Voir  à « Crèmes  au 
stéarate  de  soude  »). 

2°  Lorsque  la  Crème  sera  tiède,  faire  fondre  le  Stéarate  de  vert 
dans  une  petite  capsule  de  porcelaine  avec  deux  fois  son  poids  de  crème 
au  stéarate  de  soude. 

Ou  bien  triturer  la  Chlorophylle  en  pâte  avec  20  gr.  de  stéarate 
de  soude. 

30  Incorporer  la  partie  colorée  au  restant  de  la  crème  et  parfumer. 
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2.  CRÈME  VERTE  GRASSE  POUR  PERSONNES 

TROP  COLORÉES 

Formule  R.  Cerbelaud 

Stéarate  de  vert  ou  Chlorophylle  en  pâte  Q.  S. 

Vaseline  cholestérinée  ou  Vaseline  oxycholestérinée...  750  gr. 

Eau  distillée  de  rose  250  gr. 

Essence  de  rose  bulgare  o gr.  25 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  4 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  25 

Nérol  purifié  o gr.  25 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol  o gr.  25 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 

Faire  fondre  à une  douce  chaleur  le  stéarate  de  vert  avec  la  vaseline. 
— Verser  dans  un  mortier  de  porcelaine.  — Ajouter  l’eau  de  rose 
légèrement  chauffée.  — Battre  vivement  et  parfumer. 
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VIII 

CRÈMES  PÉDESTRES 

♦ 


Lorsqu’on  a les  pieds  rouges,  gonflés  par  la  marche  ou  par  des 
chaussures  qui  compriment  et  surtout  lorsqu’on  a des  coupures  entre 
les  doigts  de  pieds,  on  peut  utiliser  l’une  ou  l’autre  crème  ci-dessous. 

Il  est  utile  de  se  laver  les  pieds  à l’eau  froide  ou  à l’eau  tiède, 
puis  de  les  sécher  avec  soin  à l’aide  d’un  linge  fin.  On  les  enduit  alors 
de  Crème,  on  met  des  chaussettes  de  fil  blanc  et  on  laisse  agir  toute 
la  nuit. 

Le  lendemain  matin,  on  se  lave  avec  de  l’eau  froide  ou  tiède  : 
la  peau  redevient  très  souple  et  n’est  plus  congestionnée. 

L’Essence  de  lavande  fine  sera  ici  le  parfum  de  choix,  car  elle 
enlève  toute  odeur  de  sueur.  S’il  existe  de  l’eczéma  entre  les  doigts  de 
pieds,  on  pourra  ajouter  5 p.  100  d’Oxyde  de  zinc  préalablement 
trituré  avec  5 gr.  de  glycérine  neutre. 

Si  l’on  veut  resserrer  un  peu  le  tissu,  on  remplacera  l’Oxyde  de 
zinc  par  du  Carbonate  de  zinc  qui  est  plus  astringent. 

I.  — CRÈME  PÉDESTRE  ADOUCISSANTE  AU  STEARATE  DE  SOUDE 

A 50  POUR  IOO  DE  GLYCÉRINE 

Acide  stéarique  pur  de  préférence  ou  à défaut  Stéarine 


de  belle  qualité  dite  « double  pression  » 150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  500  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  400  gr. 

Lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  de  D.  à fi-  150 

= 1-332  26  gr- 

Parfum  à l’Amande  amère 

Aldéhyde  benzylique  pure  exempte  de  chlore  2 gr. 
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I4I 

i°  Chauffer  dans  une  capsule  l’acide  stéarique  avec  la  glycérine. 

2°  Lorsque  le  mélange  sera  liquide  et  à 90°  environ,  agiter  circu- 
lairement  avec  une  spatule  et  ajouter  la  lessive  de  soude  mélangée 
aux  eaux  distillées. 

30  Achever  la  saponification  dans  la  capsule,  retirer  du  feu  et  battre 
la  crème  obtenue  dans  un  mortier  de  porcelaine  jusqu’à  refroidisse- 
ment ou  la  porter  dans  la  cuve  émaillée  d’un  mélangeur  à ailettes. 

40  Laisser  refroidir  et  ajouter  le  parfum;  battre  vivement  la  crème 
une  seconde  fois  et  l’abandonner  douze  heures  au  frais. 

50  S’il  se  sépare  un  peu  d’eau  qui  gagne  le  fond  du  récipient, 
jeter  cette  eau.  — Battre  la  crème  une  dernière  fois  et  la  répartir  en 
pots  ou  en  tubes  d’étain. 

2.  — CRÈME  PÉDESTRE  ADOUCISSANTE  AU  STÉARATE  DE  SOUDE 


A 70  POUR  IOO  DE  GLYCÉRINE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  stéarique  pur  de  préférence  ou  à défaut 

Stéarine  purifiée  dite  « double  pression  » 150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  250  gr. 

Lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  de  D.  à-j- 15  = 1.332  26  gr. 

Parfum  à la  Lavande  des  Alpes 

Essence  fine  de  lavande  du  Mont-Blanc  5 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  50 

Musc  ambre  cristallisé  o gr.  25 

Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée 1 gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  du  Brésil  ou  de  la  Guyane...  1 gr. 

Alcool  phényléthylique  rectifié  o gr.  50 

Même  préparation  que  la  Crème  précédente  N°  1. 


3.  — CRÈME  PÉDESTRE  ADOUCISSANTE  ET  LÉGÈREMENT  ASTRINGENTE 


A 55  POUR  IOO  DE  GLYCÉRINE 
Formule  R.  Cerbelaud 

i°  Acide  stéarique  pur  de  préférence  ou  à défaut 

Stéarine  en  plaques  dite  « double  pression  » 150  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  450  gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  de  D.  à + 150 

= 1-332  -•••• 25  gr. 

2°  Carbonate  de  zinc  pulvérisé  50  gr. 

Glycérine  neutre  50  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  100  gr. 
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Parfum  à la  Lavande  ambrée 


Essence  de  lavande  fine  5 gr. 

Coumarine  pulvérisée  . o gr.  50 

Musc  ambre  o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  o gr.  50 

Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée  1 gr. 

Béta  méthylnaphtylcétone  o gr.  10 

Essence  artificielle  de  sauge  sclarée  (1)  o gr.  50 

Acétate  de  phényléthyle  o gr.  50 


i°  Même  préparation  que  la  Crème  N°  1. 

2°  Triturer  à part  le  Carbonate  de  zinc  pulvérisé  avec  son  poids 
de  glycérine,  lorsque  la  pâte  est  très  homogène,  ajouter  le  glycéré 
d’amidon  de  blé  par  petites  portions.  — Mélanger  (20)  à (i°).  — Battre 
vivement  au  mortier  et  répartir  en  pots  ou  en  tubes. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  173  « XIII  — 
Odeurs  de  zestes  de  fiuits  d’aurantiacées  et  de  sommités  fleuries  de  quelques 
labiées  — N°  19  Essence  de  sauge  sclarée  ou  Sauge  muscat  ». 
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IX 


CRÈMES  DE  BEAUTÉ  AU 
PARÉMULSOL  ET  CRÈMES 
DE  BEAUTÉ  AU  NORÉMULSOL 


Albert  Yerley  a repris  les  travaux  sur  les  Emulsions  qui  consti- 
tuent la  base  des  Laits  et  des  Crèmes  pour  le  visage  (Voir  à « Laits  pour 
le  visage  »)  et  il  en  a déduit  que  les  Crèmes  de  toilette  peuvent  se  ranger 
dans  deux  types  différents  et  bien  caractérisés. 

Nous  empruntons  à la  notice  qu’il  a publiée  la  définition  de  ces 
deux  espèces  de  Crèmes  : 

Le  premier  type  de  Crèmes  qu’il  a dénommé  « Parémulsol  » (M.  D.) 
est  une  Emulsion  Huile  dans  l’Eau.  En  conséquence,  ce  sont  les  molécules 
d’Huile  qui  sont  entourées  d’une  pellicule  d’Eau  et  cette  dernière 
donne  naissance  aux  Crèmes  sèches  ainsi  dénommées  parce  que  dans  ces 
crèmes  c’est  l’eau  qui  entre  en  contact  avec  la  peau  et  qu  elle  ne  donne  pas 
la  sensation  d’un  corps  gras. 

Le  second  type  ou  « Norémulsol  » (M.  D.)  est  co?istitué  par  une 
Emulsion  Eau  dans  l’Huile  et  donne  naissance  aux  Crèmes  dites  grasses. 
On  sait  qu’une  émulsion  Eau  dans  l’Huile  est  constituée  par  une 
infinité  de  molécules  d’eau  enveloppées  d’une  mince  couche  d’huile. 
Ces  crèmes  sont  dénommées  Crèmes  grasses  parce  que  c’est  la  matière 
grasse  qui  est  à V extérieur , puisqu’elle  enveloppe  les  molécules  d’eau  et 
qu’elle  vient  directement  en  contact  avec  la  peau. 

C’est  ce  dernier  type  qui  est  presque  exclusivement  employé  en 
Amérique,  sous  les  noms  de  V anishing  Cream  ( Crèmes  évanescentes ), 
Cleansing  Creams , la  clientèle  le  préfère  parce  que  la  matière  grasse 
est  immédiatement  absorbée  par  la  peau  après  un  léger  massage 
et  qu’elle  est  de  beaucoup  plus  efficace  pour  les  soins  de  l’épiderme. 

Dans  les  Crèmes  sèches  au  contraire,  utilisées  principalement  en 
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Europe,  cette  matière  grasse  protégée  par  la  pellicule  d’eau  reste  à la 
surface  de  la  peau. 

A.  Verley  a créé  deux  agents  émulsionnants  qui  répondent  aux 
deux  types  classiques  d’émulsions  : 

1°  Le  Parémulsol  qui  donne  les  Émulsions  Huile  dans 
VEau  et  servant  à obtenir  d’excellentes  crèmes  avec  d’autres 
substances  telles  que  le  Stéarate  de  soude  et  le  Stéarate  d’ammoniaque 
qui  sont  presque  universellement  employées.  Il  permet  donc  de 
préparer  de  nouvelles  Crèmes  non  grasses,  rigoureusement  neutres,  ou 
d’améliorer  les  anciennes  formules  de  Crèmes  aux  Stéarates.  En 
ajoutant  5 à 10  p.  100  de  Parémulsol,  on  obtient  des  Crèmes  toujours 
semblables  à elles-mêmes. 

2°  Le  Norémulsol  qui  fournit  les  Émulsions  Eau  dans 
V Huile  très  stables. 

Le  Norémulsol  est  soluble  dans  V huile  de  paraffine  chaude  en  donnant 
une  solution  claire  qui  se  prend  en  gelée  transparente  par  refroidissement . 
Cette  gelée  a la  consistance  de  la  vaseline  et  constitue  une  splendide 
Brillantine  solide . Mieux  que  toute  autre  brillantine,  elle  peut  être 
employée  pour  les  cheveux  puisque  sa  propriété  de  s’émulsionner 
avec  l’eau  permet  d’enduire  le  cheveu  même  mouillé  tout  en  l’humec- 
tant  de  matière  grasse  d’une  façon  complète  jusqu’à  la  racine. 


FORMULAIRE  DES  CRÈMES  AU  PARÉMULSOL 

ET  AU  NORÉMULSOL 

I.  — CRÈME  NON  GRASSE  AU  PAREMULSOL  (M.  D.) 


Formule  A.  Verley 

1.  Parémulsol  (M.  D.)  Verley 16  gr. 

Acide  stéarique  160  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  394  gr. 

2.  Eau  distillée 400  gr. 

Sesquicarbonate  d’ammoniaque  30  gr. 

3.  Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  25 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  4 gr. 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Nérol  purifié  o gr.  25 

Citronellol  pur  1 gr. 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 

Musc  cétonique  pulvérisé  . o gr.  10 

Méthylionone  très  fine  o gr.  20 
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i°  Prendre  un  récipient  d’un  volume  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  composants  et  faire  liquéfier  à une  douce  chaleur  le  mélange 
des  trois  premières  substances. 

2°  Verser  (20)  dans  (i°)  en  agitant.  — Eviter  que  la  mousse  ne  fasse 
déborder  le  stéarate  d’ammoniaque  en  formation.  — Battre  au  mortier 
ou  mieux  dans  la  cuve  d’un  mélangeur  à ailettes,  environ  une  heure. 

30  Ajouter  le  parfum,  lorsque  la  crème  est  tiède. 

Abandonner  le  tout  pendant  24  heures;  ensuite  battre  doucement 
pendant  environ  un  quart  d’heure  et  répartir  en  pots  ou  en  tubes 
d’étain  fin. 

Nota.  — Nous  avons  établi  un  parfum  à note  rosée  : on  peut 
naturellement  le  remplacer  par  tout  autre  parfum,  pourvu  qu’il  ne 
renferme  pas  de  dérivés  irritants  (1),  se  colorant  à la  lumière  ou  capa- 
bles de  donner  lieu  à des  incompatibilités. 

2.  — CRÈME  GRASSE  SEMI-FLUIDE  AU  NOREMULSOL  (m.  D.) 

Formule  A.  Verley 


i°  Norémulsol  (M.  D.)  Verley  200  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  300  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  50  gr. 

2°  Eau  distillée  450  gr. 

30  Parfum  à volonté  Q.  S. 


3.  — CRÈME  GRASSE  PLUS  FERME  AU  NOREMULSOL  (m.  D.) 

Formule  A.  Verley 


i°  Norémulsol  (M.  D.)  Verley  56  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  620  gr. 

Cire  vierge  d’abeille  120  gr. 

2°  Eau  distillée  190  gr. 

Borate  de  sodium  14  gr. 

30  Parfum  Q.  S. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I — Voir  pages  455  à 461 
« Liste  des  Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colorant  l’épi- 
derme qu’il  faut  éviter  d’employer  ». 


Form.  parfum. 
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4.  — 4.  — CRÈME  GRASSE  DE  CONSISTANCE  FERME 
AU  NORÉMULSOL  (m.  D.) 

Formule  A.  Verley 


i°  Norémulsol  (M.  D.)  Verley  58  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  585  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  292  gr. 

20  Eau  distillée  59  gr. 

Borate  de  soude  6 gr. 

30  Parfum  choisi  Q.  S. 


i°  Faire  fondre  les  trois  premières  substances  au  bain-marie  ou 
à feu  nu  doux  entre  60  à 8o°. 

2°  Ajouter  le  soluté  (20)  également  porté  à 6o°  à 8o°  au  mélange 
ci-dessus  (i°).  — Agiter  sans  cesse  jusqu’à  refroidissement. 

30  Parfumer  à volonté,  pourvu  que  les  produits  aromatiques  ne 
soient  pas  irritants. 

Remarque.  — En  somme  le  Parémulsol  et  le  Norémulsol  de 
Verley  agissent  comme  un  Stéarate  de  triéthanolamine  (Voir  à « Crèmes 
au  stéarate  de  triéthanolamine  »)  mais  l’avantage  de  ces  deux  produits 
est  de  donner  des  stéarates  peu  colorés  et  des  émulsions  paraffineuses 
tout  aussi  stables  que  celles  obtenues  avec  la  triéthanolamine  pure. 


CRÈMES  A LA  GLYCOMINE  (M.D.) 

Voir  à « Vanishing  Creams  » ou  « Crèmes  évanescentes  » page  137. 
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CRÈMES  BRUNISSANTES 
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I.  DÉNOMINATIONS  : Crèmes  brunissantes  — Crèmes  pour 
se  brunir  la  peau.  — Et  en  Angleterre  : Sunburn  Creams. 

II.  HISTORIQUE  : Depuis  que  les  nègres  abondent  à Paris, 
quelques  écervelées  brunes  ou  blondes  ont  voulu  elles  aussi  avoir  une 
peau  d’ébène,  de  terre  cuite  ou  de  pain  d’épices  et  nous  offrir  des 
décolletés  à teinte  tomate,  heureux  encore  s’ils  ne  sont  pas  accom- 
pagnés d’érythèmes  ou  de  desquamations  désagréables  à l’œil.  Lorsque 
les  rougeurs  s’accentuent  et  qu’elles  voient  les  rides  de  leur  nuque, 
elles  multiplient  alors  les  visites  dans  les  Instituts  de  beauté  qui  ne 
peuvent  pas  atténuer  naturellement  en  deux  ou  trois  jours  les  pigmen- 
tations consécutives  aux  coups  de  soleil  et  à plus  forte  raison  les  rides 
indélébiles. 

Nous  serions  taxé  comme  rétrograde,  si  nous  ne  mentionnions  pas 
ces  Crèmes  si...  précieuses  à leur  beauté,  qu’un  grand  nombre  de 
femmes  pour  se  brunir  en  quelques  jours  seulement  ne  reculent  plus 
même  devant  les  pommades  mal  odorantes  (Huiles  de  cade,  de  bouleau 
et  goudrons)  ou  devant  les  préparations  qui  peuvent  provoquer  des 
dermites  (pyrogallol),  des  intoxications  (solutés  colorants),  des 
desquamations  (solutés  de  permanganate).  Sans  compter  les  insolations 
prolongées,  les  coups  de  soleil  désastreux  et  les  rides  consécutives.  — 
Pour  brunir  naturellement,  sans  fausses  teintes,  il  est  indispensable 
de  n’employer  aucun  dérivé  mettant  nettement  obstacle  à la  pénétration 
des  rayons  ultra- violets  : s’il  est  nécessaire  que  ces  derniers  n’atteignent 
pas  les  couches  profondes  du  derme,  il  est  indispensable  aussi,  qu’ils 
pénètrent  dans  les  couches  superficielles,  pour  provoquer  la  pigmen- 
tation ou  la  teinte  brune  recherchée. 

III.  DÉFINITION  : Les  Crèmes  brunissantes  sont  donc  des 
Crèmes  antisolaires  atténuées  laissant  passer  seulement  les  rayons 
ultra-violets  dans  la  couche  superficielle  du  derme  et  formant  un  écran 
suffisant  pour  protéger  les  couches  profondes. 
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Elles  ont  généralement  pour  base  des  matières  tanniques  ou  encore 
les  composés  précédemment  mentionnés  aux  Crèmes  antisolaires. 

IV.  CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : Choisir  de  préférence  des  Extraits 
tanniqnes  peu  colorés , non  irritants  et  ne  renfermant  pas  des  proportions 
trop  élevées  de  tanin. 

Si  Ton  utilise  les  composés  chimiques  absorbant  nettement  les 
rayons  ultra-violets,  employer  des  doses  ne  dépassant  pas  1 p.  100  au 
maximum , pour  les  raisons  précédemment  indiquées  à « III.  Définition)). 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : Les  Extraits  tannifères  d'une 
teneur  trop  élevée  en  tanin , qui  rident  la  peau  et  qui  peuvent  provoquer 
des  érythèmes,  sous  l’influence  des  rayons  solaires.  Ensuite,  ceux  qui 
sont  trop  colorés  ou  qui  donnent  des  teintes  peu  agréables,  comme 
le  ratanhia. 

Ne  jamais  mélanger  ces  dérivés  tanniques  à des  Emulsions  d'huiles  ou 
de  graisses  ou  à des  Cold-Creams  analogues  à celui  du  Codex  (Voir  à 
« VIII.  Incompatibilités  ».)  Ne  pas  associer  les  Composés  tanniques  aux 
Sels  de  quinine. 

Eliminer  des  préparations  tous  les  parfums  qui  tout  en  colorant  la 
peau  en  jaune  brun , ou  brun  rouge  (eugénol,  isoeugénol,  vanilline, 
héliotropine,  thymol,  etc.)  l'irritent  sous  l'influence  du  soleil  ou  qui  sont 
rubéfiants  et  irritants  (hydroxycitronellal,  acide  phénylacétique,  sylvanol, 
sylvanine,  musc  verduré,  aldéhyde  cinnamique  (Voir  à « Crèmes  de 
vaseline  — Incompatibilités  physiques,  chimiques  et  biologiques  »). 

Rejeter  l'emploi  de  l'Huile  de  cade , de  l'Essence  pyrogénée  de  bouleau , 
et  les  Goudrons  qui  renferment  des  phénols  et  des  diphénols  et  qui  sont 
peu  esthétiques,  mal  odorants  ou  irritants,  sous  l'influence  des  rayons 
ultra-violets. 

VL  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : Parmi  les  meilleurs 
dérivés  s’opposant  seulement  à la  pénétration  des  rayons  ultra-violets 
dans  les  couches  profondes,  il  existe  toute  une  série  de  dérivés  tanni- 
ques, sans  danger,  et  qui  peuvent  être  incorporés  soit  aux  Crèmes 
légèrement  isolantes,  à base  de  Lano-Vaseline  ou  mieux  d’Hydrocar- 
bure  R.  C.  ou  Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou  encore  à de  la 
Vaseline  oxycholesterinée  à un  pour  cent  ou  a des  Glycérés 
d’amidon,  à des  G.  de  gomme  adragante,  à des  G.  de  gomme  adragante 
et  de  gélose,  mais  non  à des  Cold-Creams  analogues  ou  identiques  à 
celui  du  Codex.  Ce  sont  : les  Extraits  fluides  à P.  E.  de  Thé  noir 
( Thea  Sinensis  L.)  — E.  de  racine  de  Fraisier  ( Fragaria  vesca  L.)  — 
E.  de  racine  de  Tormentille  ( Potentilla  Tormentilla  Schrk)  et  même 
l’E.  de  feuille  d’Hamamélis  ( Hamamelis  virginica  L.)  — Nous  décon- 
seillons cependant  les  Extraits  de  Noix  de  Galle  (; Quercus  infectoria 
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Oliv,  les  E.  d’écorce  de  Chêne  ( Quercus  Robur  L.)  — - les  E.  d’écorce 
ou  de  feuille  de  Châtaignier  ( Castanea  vesca  Gœrtn.)  — l’E.  de 
Quebracho  Colorado  ou  Q.  rouge  ou  Loxopterygium  Lorentzii  Griseb. 
Térébinthacées)  — l’E.  de  feuilles  de  Sumac  des  corroyeurs  ( Rhus 
conaria  L.)  — : tous  ces  dérivés  sont  trop  riches  en  tanin  qui  peut 
atteindre  la  proportion  de  27  à 30  p.  100.  — Enfin,  bien  qu’il  ne 
soit  ni  irritant,  ni  toxique  VE.  de  Ratanhia  triandra  R.  et  P.  donne 
une  teinte  rouge  brique  peu  esthétique  (teint  d’ivrogne). 

Choix  des  Parfums  : Comme  parfums,  nous  préconisons  surtout 
pour  les  Crèmes  brunissantes  le  Rhodinol  ou  VE.  de  rose  seuls  ou  associés 
à une  faible  dose  de  Menthol  et  d 'E.  liquide  de  Jasmin.  — Les  Complexes 
frais  ou  citralés  de  Violette  (1)  — L’E.  d'ylang-ylang  Bourbon  seule  ou 
mieux  associée  à de  V Extrait  concentré  d'Eau  de  Cologne  : VE.  d'ylang 
est  légèrement  antisolaire,  fébrifuge  et  antiseptique.  — Un  Extrait 
concentré  pour  Eau  de  Cologne , à la  dose  de  5 gr.  ou  5 cmc.  pour  1 kilogr. 
de  Crème  parfumé  agréablement  et  fraîchement.  — Ou  encore,  de 
VE.  de  lavande  très  fine  seule  ou  mieux  associée  à 1/50  environ  de  Méthyl- 
ombelliférone.  Ces  deux  derniers  Complexes  sont  fins  et  surtout 
dissimulent  fort  bien  les  odeurs  de  sueur. 

VII.  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES  BRUNISSANTES  : 

Aucune  difficulté,  si  l’on  prend  soin,  comme  nous  l’avons  indiqué  à 
« Crèmes  antisolaires  » de  faciliter  la  dissolution  des  Sels  de  quinine 
basiques  par  addition  de  la  moitié  de  leur  poids  d'Uréthane  et  de  dissoudre 
dans  Veau  bouillante  ou  très  chaude  V Esculine , I Esculétine,  la  Méthyl- 
ombelliférone . Si  les  doses  de  cette  dernière  sont  trop  élevées,  il  est  par- 
fois possible  de  la  dissoudre  dans  les  corps  gras  ou  dans  le  parfum 
employé. 

Les  Cold-Creams  genre  Cold-Cream  du  Codex  à base  d'huile , de  cirey 
de  blanc  de  baleine , d'eau  ou  de  glycérine , de  beurre  de  cacao , etc.  ne  devront 
jamais  servir  de  véhicules  aux  Crèmes  brunissantes  tanniques  (Voir  à 
« VIII.  Incompatibilités , ci-dessous). 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMI- 
QUES OU  BIOLOGIQUES  : Le  Tanin  et  tous  les  Extraits  tanni - 
f ères  précédemment  mentionnés  sont  incompatibles  avec  les  Cold-Creams 
du  Codex  ou  de  formules  analogues  à base  d’huiles,  de  cire,  de  blanc 
de  baleine,  de  beurre  de  cacao,  d’eau  ou  de  glycérine,  avec  les  Cérats 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  Odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Reconstitution  synthétique  de  ces 
odeurs.  — Incompatibilités  olfactives  (Voir  à X.  — Odeurs  Violariées  Iridées  : 
Complexes  violariés-iridés  — 40  Bouquet  de  Violette  à odeur  de  fleurs  et  de 
feuilles). 
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ou  avec  les  Emulsions  savonneuses  de  ces  dérivés  : les  Cold-Créams  sont 
décomposés  {tournent).  Il  est  indispensable  dans  ce  cas  de  remplacer  les 
Cold-Creams  gras  par  des  Cold-Creams  à la  vaseline  cholestérinée 
à i p.  ioo  ou  par  des  Crèmes  à la  Vaseline  oxycholestérinée  permettant 
d’obtenir  de  superbes  crèmes  neutres,  inaltérables,  ne  rancissant  pas. 

Au  point  de  vue  chimique,  il  faut  éviter  d'associer  le  Tanin  et  tous 
les  Extraits  tannifères  aux  sels  de  quinine , sans  quoi , il  se  produit  des 
grumeaux  de  tannate  de  quinine.  — On  éliminera  les  Composés  tannifères 
trop  riches  en  taniny  tels  que  l'Extrait  d'écorce  de  chêne  — l'E.  de  noix 
de  galle-l'E.  d'écorce  ou  de  feuille  de  châtaignier  — l'E.  de  quehracho 
Colorado  et  l'Acide  pyrogallique  : sous  l'influence  des  rayons  ultra- violet  s , 
ces  dérivés  rident  la  peau  et  provoquent  parfois  des  dermites.  — On  ne  fera 
pas  entrer  l'E.  de  ratanhia  dans  la  composition  des  Crèmes  brunissantes , 
car  cet  extrait  est  d’une  couleur  peu  esthétique.  Même  remarque  pour 
l'Huile  de  cade,  l'Essence  pyrogenée  de  bouleau , les  Goudrons  riches  en 
phénols  et  en  diphénols  irritant  l'épiderme  et  d'une  coloration  et  d'une 
couleur  désagréables. 

Au  point  de  vue  biologique  encore,  il  ne  faudra  pas  solubiliser  les 
Sels  de  quinine  avec  de  V Antipyrine , mais  uniquement  avec  de  l'Uréthane. 

(Voir  à « Incompatibilités  des  Crèmes  antisolaires  »). 

Enfin , on  évitera  les  incompatibilités  biologiques  dues  aux  parfums 
(Voir  à « Incompatibilités  des  Crèmes  antisolaires  »). 

L'addition  de  Carbonate  de  potassium  renforce  le  pouvoir  antisolaire , 
le  dichroïsme  et  l'action  fébrifuge  de  l'Esculine  et  de  V Esculétine  : 
ici  l’incompatibilité  sera  mise  à profit,  en  alcalinisant  très  légèrement 
les  Crèmes  (environ  o gr.  05  p.  100). 

IX.  — MODE  D’EMPLOI  : Le  meilleur  moyen  et  le  plus  simple 
consiste  à les  appliquer  sur  le  visage,  en  les  mettant  sur  la  pulpe  de 
l’index  et  du  médium  préalablement  savonnés  et  lavés  ou  avec  l’inté- 
rieur de  la  main,  si  on  les  passe  sur  tout  le  corps.  On  aura  soin  de  ne 
pas  trop  appuyer,  de  façon  à étendre  uniformément  la  couche  super- 
ficielle qui  doit  avoir  sensiblement  un  dixième  de  millimètre  environ. 

Nota  : Si  le  brunissage  se  produit  trop  vite,  si  l’on  a un  peu  de 
fièvre  la  nuit,  on  augmentera  le  pouvoir  antisolaire,  en  se  poudrant 
légèrement  après  avoir  appliqué  la  Crème  brunissante  avec  une 
Poudre  antisolaire  (Voir  au  Formulaire  des  Crèmes  antisolaires  N°  7 
et  N°  9,  page  166). 

X.  — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  BRUNISSANTES  : 

Les  Crèmes  à base  de  corps  gras  parfumées  ou  non  peuvent  être 
préparées,  délivrées  ou  vendues  par  toute  personne  même  étrangère 
à l’art  de  la  pharmacie  et  de  la  médecine. 

Par  contre,  celles  à base  de  Produits  tannifères,  de  Sels  de  quinine, 
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d’Esculine,  d’Esculétine,  de  Méthylombelliférone  sont  considérées 
comme  des  compositions  médicamenteuses  et  ne  peuvent  être  prépa- 
rées, délivrées  ou  vendues  que  par  des  médecins  ou  des  pharmaciens. 

XL  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  BRUNISSANTES  : 

D’après  ce  qui  a été  dit  précédemment  à Crèmes  antisolaires,  on  pourra 
suivant  la  destination  préparer  deux  sortes  de  Crèmes  brunissantes  : 

10  CRÈMES  BRUNISSANTES  A BASE  DE  VÉHICULES  GRAS 
CONVENANT  AUX  PERSONNES  QUI  FONT  DES  SPORTS 
D’HIVER,  SUR  LA  NEIGE  OU  SUR  LES  GLACIERS  OU  DES 
EXCURSIONS  EN  MONTAGNE,  L’ÉTÉ  : CAR  CES  SPORTS 
PROVOQUENT  UNE  SUDATION  ABONDANTE  QUI  ENLÈ- 
VERAIT EN  PARTIE  LES  CRÈMES  NON  GRASSES  : 

I.  — CRÈME  BRUNISSANTE  GRASSE  AU  NORÉMULSOL 


FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  A.  Verley 

A.  Norémulsol  (M.  D.)  Ver  j 6 gr. 

Huile  de  paraffine  D.  à + 15°  = 0.885  à 0.900  61  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  12  gr.  5 

B.  Borate  de  soude  1 gr.  50 

Eau  distillée  19  gr. 

C.  Complexe  d’eau  de  Cologne  N°  (1) o gr.  40 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 


i°  Faire  fondre  le  mélange  A le  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine. 
20  Ajouter  immédiatement  à A le  soluté  B préalablement  chauffé 
à 6o°  à 8o°.  Agiter  sans  cesse  avec  le  pilon  en  laissant  refroidir. 

30  Ajouter  les  parfums  C.  On  obtiendra  une  crème  très  stable. 

Nota  : A.  Verley  a repris  la  question  des  émulsions  et  il  a 
préparé  un  corps  dénommé  Parémulsol  qui  a la  propriété  d’émul- 
sionner l’huile  dans  l’eau.  Voir  à « Laits  pour  le  visage  ». 

Ces  émulsions  d’huile  dans  l’eau  forment  un  écran  aux  rayons 
solaires  et  peuvent  servir  de  Crèmes  brunissantes.  — - Cette  Crème 
constitue  également  un  excellent  Cold-Cream  pour  peaux  sèches  et 
pour  peaux  neutres. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I — Voir  page  175  « XIII  — 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  etc.  Eau  de  Cologne 
N°  28  et  supprimer  l’alcool  ». 
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2.  — CRÈME  BRUNISSANTE  GRASSE  AU  NOREMULSOL 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  A.  Verley 


Norémulsol  (M.  D.)  Verley 20  gr. 

A.  Cire  blanche  d’abeille  5 gr. 

Huile  de  paraffine  30  gr. 

B.  Eau  distillée  45  gr. 


C.  Même  parfum  que  ci-dessus. 

Même  formule,  même  préparation  que  la  Crème  précédente. 

Nota  : On  peut  au  besoin  ajouter  o gr.  20  pour  100  de  Stéarate 
de  quinine  à ces  Crèmes,  cette  faible  dose  laisse  légèrement  passer 
les  rayons  ultra-violets,  tout  en  évitant  leur  pénétration  dans  les  couches 
profondes. 

3.  — CRÈME  GRASSE  BRUNISSANTE  LAISSANT  LÉGÈREMENT 
PASSER  LES  RAYONS  ULTRA-VIOLETS 

Formule  Bernard  Angla 


Lanoline  anhydre  30  gr. 

Vaseline  70  gr. 

Parfum  o gr.  50 


4.  — CRÈME  GRASSE  BRUNISSANTE  LAISSANT  LÉGÈREMENT 
PASSER  LES  RAYONS  ULTRA-VIOLETS 

Formule  R.  Cerbelaud 


Huile  concrète  de  coco  épurée  ou  Huile  concrète  50  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à o gr.  50  p.  100  5°  gr. 

Stéarate  de  quinine  ou  mieux  Méthylombelliférone  ...  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  40 

Extrait  concentré  d’eau  Cologne  (1)  o gr.  30 


Faire  fondre  et  battre  au  mortier;  ajouter  les  parfums,  lorsqu’elle 
commence  à se  coaguler. 

Cette  Crème  n’a  aucun  relent  désagréable  de  graisse  et  l’E.  d’ylang 
évite  les  coups  de  soleil  et  la  fièvre. 


(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I — Voir  page  175  « XIII  — 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  etc.  Eau  de  Cologne 
N°  28  ou  N°  30  et  supprimer  l’alcool  » — 
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5.  — COLD-CREAM  BRUNISSANT,  SANS  ODEUR,  NE  RANCISSANT  PAS  ET 
LAISSANT  LÉGÈREMENT  PASSER  LES  RAYONS  ULTRA-VIOLETS 

Formule  R.  Cerbelaud 
Formule  recommandable 

Hydrocarbure  R.  Cerbelaud  ou  Vaseline  cholestérinée 


à 1 p.  100  70  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  20  gr. 

Stéarate  ou  Oléate  de  quinine  o gr.  50 

Extrait  concentré  pour  eau  de  Cologne  (1  )..... o gr.  40 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 


i°  Faire  fondre  l’hydrocarbure  et  le  stéarate  ou  l’oléate  à une 
douce  chaleur  et  ajouter  les  eaux  distillées. 

20  Battre  au  mortier  : quand  la  crème  sera  presque  froide  ajouter 
l’Extrait  d’eau  de  Cologne. 

Ce  Cold-Cream  est  d’un  bel  aspect,  inaltérable  et  très  antiseptique 
par  ses  essences  de  bergamote  et  d’orange.  Il  peut  également  servir  de 
Cold-Cream  journalier  pour  les  peaux  sèches  et  pour  les  peaux  neutres. 

Remarque 

Ces  trois  Préparations  peuvent  s’employer  comme  Crèmes 
brunissantes  lentes.  On  peut  également  les  rendre  rigoureusement 
antisolaires  en  poudrant  à la  houppe  après  les  avoir  appliquées  soit  la 
Poudre  N°  7 soit  la  Poudre  N°  9,  page  166. 

6.  — CRÈME  BRUNISSANTE  GRASSE 
DONNANT  A LA  PEAU  UN  ASPECT  BRUNI 
FORMULE  RECOMMANDABLE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Stéarate  de  quinine  1 gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  ou  d’Écarlate 5 gr. 

Stéarate  d’auramine  5 gr. 

Stéarate  de  chrysoïdine  R.  E 5 gr. 

Huile  de  paraffine  ou  encore  Huile  de  noix 400  gr. 


V aseline  oxycholestérinée  ou  marque  déposée  analogue 
telle  que  Eucérine,  Eucérite,  Euvaseline,  Protégin,  Lano- 
gène,  Aquaphiel,  Thoreps,  Aquaphor,  Falba,  Lacérane,  etc.  600  gr. 


Parfum  à la  Rose 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 3 gr. 

Alcool  phényléthylique  pur  1 gr- 


(1)  Voir  renvoi  de  la  page  15  1. 
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Essence  de  rose  bulgare  ou  encore  Complexe  de  rose...  o gr.  25 


Géranérol  M.  D.  Dupont  o gr.  25 

Phénylacétate  de  phényléthyle  o gr.  25 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  50 


i°  Faire  fondre  les  Stéarates  dans  l’huile  de  paraffine  ou  bien  dans 
l’huile  de  noix  chauffée  au  bain-marie. 

2°  Ajouter  la  vaseline  cholestéiinée;  lorsque  le  mélange  est  liquéfié, 
verser  dans  un  mortier  et  battre  vivement  . 

Nota  ' : Cette  crème  laisse  légèrement  passer  les  rayons  ultra- 
violets et  elle  donne  à la  peau  l’aspect  bronzé. 

7.  — CRÈME  BRUNISSANTE  GRASSE 
Formule  Bernard  Angla 


Lanoline  anhydre  » 38  gr. 

Vaseline  blanche  25  gr. 

Extrait  fluide  de  tormentille  37  gr. 


i°  Faire  fondre  la  lanoline  et  la  vaseline  dans  une  capsule. 

20  Verser  dans  un  mortier  contenant  l’extrait  fluide  de  tormentille. 
30  Battre  vivement  pour  obtenir  une  crème  homogène. 

8.  — CRÈME  BRUNISSANTE  GRASSE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Extrait  fluide  à P.  E.  d’Hamamelis 20  gr. 

Hydrocarbure  R.  Cerbelaud  ou  Vaseline  cholestérinée 

à 1 p.  100  80  gr. 

A préparer  comme  la  précédente.  - — Favorise  le  brunissage.  — 
Atténue  les  veinules  et  les  rougeurs,  mais  colore  la  peau  en  jaune  brun. 

9.  — CRÈME  BRUNISSANTE  GRASSE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Extrait  fluide  à P.  E.  de  fraisier 20  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100 79  gr. 

Rhodinol  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Menthol  cristallisé  o gr.  25 


i°  Faire  fondre  la  vaseline  cholestérinée  dans  une  capsule. 

2°  Verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  contenant  l’extrait  de 
fraisier  et  les  parfums. 

30  Battre  vivement  pour  obtenir  une  crème  homogène. 


X.  — CRÈMES  BRUNISSANTES 


155 


10.  — CRÈME  BRUNISSANTE  GRASSE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Extrait  fluide  à P.  E.  de  thé  noir 20  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100 80  gr. 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne o gr.  50 

Même  préparation  que  la  précédente  (30).  — On  pourra  ajouter 


à l’Extrait  d’eau  de  Cologne  1 gr.  de  Méthylombelliférone  et 
supprimer  l’Extrait  fluide  de  thé  noir. 

Remarque  : On  trouve  dans  le  commerce  des  « Huiles  brunis- 
santes ».  — On  peut  ajouter  avantageusement  les  mêmes  composés 
absorbant  les  rayons  ultra-violets  que  pour  les  Crèmes  brunissantes 
grasses  et  en  particulier  : le  Stéarate  de  quinine , YOléate  de  quinine , 
la  Méthylombelliférone  etc.,  et  naturellement  à faibles  doses , pour 
permettre  aux  rayons  ultra-violets  de  pénétrer  dans  les  couches 
superficielles  et  non  dans  les  couches  profondes  du  derme.  Comme 
Huile  concrète  on  emploie  : 

11.  — • HUILE  BRUNISSANTE  CONCRÈTE 

Huile  concrète  de  Coco  purifiée  1000  gr. 

On  la  délivre  généralement  dans  des  flacons  de  verre,  à large 
ouverture. 

Pour  l’employer,  il  est  préférable  d’exposer  le  flacon  au  soleil  : 
l’huile  concrète  se  liquéfie;  on  en  verse  dans  le  creux  de  la  main  et 
on  l’étale  sur  la  peau. 

Formule  analogue  au  Nuco  Gocoa  nut  oil 

Quelques  huiles  sont  fluides  et  répondent  à la  formule  ci-dessous  : 

12.  — HUILE  BRUNISSANTE  COMPOSEE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Huile  de  Sésame  900  gr. 

Huile  de  coco  purifié  dite  Cochin  neige  100  gr. 

Essence  de  lavande  fine  5 gr. 

Coumarine  pulvérisée 1 gr. 


i°  Faire  liquéfier  au  bain-marie  l’huile  de  coco,  ajouter  l’huile 
de  sésame. 

2°  Parfumer  avec  l’essence  de  lavande  mélangée  à la  coumarine. 
Mélanger. 
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Nota  : Avant  de  passer  cette  huile  l’exposer  au  soleil,  pour  qu’elle 
devienne  limpide  et  très  fluide. 

* Il  serait  bien  préférable  de  remplacer  la  coumarine  par  i gr.  de 
Méthylombelliférone  ou  par  i gr.  de  Stéarate  de  quinine. 

Il  serait  également  intéressant  de  choisir  de  l’Essence  concrète 
de  lavande  résultant  de  l’action  des  dissolvants  volatils,  car  elle 
renferme  environ  2 à 4 pour  mille  d’Ether  oxyde  méthylique  de 
l’ombelliférone  (Ellmer). 

II.  CRÈMES  BRUNISSANTES  NON  GRASSES  CONVENANT 
AUX  PERSONNES  QUI  NE  FONT  PAS  DE  SPORTS 
(QUI  RESTENT  SUR  LA  PLAGE  PAR  EXEMPLE)  : 


13.  — CRÈME  BRUNISSANTE  NON  GRASSE 
Formule  Bernard  Angla 

Gélose  lavée  blanche  2 gr.  65 

Glycérine  pure  27  gr. 

Eau  de  rose  40  gr. 

Esculine  3 gr.  35 

Extrait  fluide  à l’E.  de  tormentille  27  gr. 

i°  Faire  gélifier  au  B.  M.  la  gélose  dans  l’eau  de  rose.  — Ajoutei 


l’Esculine,  la  glycérine  et  l’extrait  de  tormentille.  — Laisser  ensuite 
5 minutes  au  B.  M. 

20  Passer  sur  un  double  de  gaze  et  recevoir  dans  un  mortier  de 
porcelaine. 

30  Battre  vivement  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  homogène. 

14.  — CRÈME  BRUNISSANTE  NON  GRASSE 
Formule  R.  Cerhelaud 


Stéarate  de  quinine  1 gr.  5 

Crème  au  stéarate  de  soude  97  gr. 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne  (1)  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  20 


Mélanger  au  mortier  ou  bien  préparer  le  stéarate  de  soude  et 
ajouter  le  stéarate  de  quinine  lorsque  la  saponification  sera  faite  et 
que  le  mélange  sera  encore  chaud. 


(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  175  « XIII  — • 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  etc.  Eau  de  Cologne 
N°  28  » et  supprimer  l alcool  et  l’eau. 
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15.  — CRÈME  BRUNISSANTE  NON  GRASSE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Esculine  1 gr. 

Extrait  fluide  à P.  E.  de  racine  de  fraisier  5 gr. 

Gomme  adragante  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  23  gr. 

Glycérine  neutre  66  gr. 

Complexe  de  violette  citralé  (1)  o gr.  50 


i°  Dissoudre  PEsculine  dans  l’Eau  de  rose  bouillante. 

20  Ajouter  la  Gomme  adragante,  mélanger  et  laisser  en  contact, 
6 à 12  heures,  ajouter  la  glycérine  tiède. 

30  Passer  le  mucilage  obtenu  sur  un  double  de  gaze. 

40  Recevoir  dans  un  mortier  de  porcelaine  contenant  l’extrait 
fluide  de  fraisier  et  le  parfum. 

Battre  vivement  pour  obtenir  un  mucilage  homogène. 

Nota  : Lorsque  le  brunissage  se  fait  trop  vite  et  si  les  rayons 
solaires  déterminent  un  peu  de  fièvre,  poudrer  par-dessus  cette  Crème 
avec  la  Poudre  N°  7 ou  la  Poudre  antisolaire  N°  9 indiquées  au 
« Formulaire  des  Crèmes  antisolaires  »,  page  166. 

16.  — CRÈME  BRUNISSANTE  NON  GRASSE 
SUNBURN  CREAM 

Formule  anglaise 


Carbonate  de  zinc  purifié  50  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé 950  gr. 

Parfum  non  irritant  Q.  S. 


Triturer  le  Carbonate  de  zinc  avec  son  poids  de  glycéré  d’amidon 
ou  mieux  avec  le  parfum  choisi  (par  exemple  50  gr.  d’eau  de  Cologne 
et  incorporer  au  restant  du  glycéré.  Nous  conseillons  d’ajouter  à cette 
formule  1 gr.  de  Méthylombelliférone  ou  d’Æsculine  ou  de  Sulfate 
de  quinine. 

Nota  : Voir  formules  de  « Sunburn  Lotions  » à « Crèmes  Anti- 
solaires » N°s  14  et  15,  page  169. 


(1)  Idem  — Id.  — Voir  page  140  « X — Odeurs  Violariées  Iridées  — 
Bouquet  N°  4 ». 
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I.  — DÉNOMINATIONS  : Crèmes  antisolaires.  — Crèynes 
contre  les  coups  de  soleil.  — Crèmes  absorbant  les  rayons  ultra-violets . 

II.  — HISTORIQUE  : Les  nombreux  sports  dans  la  montagne, 
la  vie  au  grand  air,  pendant  les  vacances  de  juillet,  août  et  septembre, 
mettent  dans  l’obligation  de  se  protéger  des  insolations,  aussi  bien  à 
la  mer  qu’à  la  montagne. 

L’érythème  solaire,  ou  coup  de  soleil,  douloureux  et  provoquant 
une  fièvre  intense  suivie  de  chûte  de  l’épiderme  superficiel  et  d’une 
pigmentation  locale  peu  esthétique  et  de  longue  durée,  résulte  de 
l’action  des  rayons  ultra-violets  sur  la  peau.  — Bernard  Angla  (i)  nous 
rappelle  que  « la  zone  ultra-violette  active  est  celle  qui  est  comprise 
entre  3200  et  2900  U.  A,  avec  un  maximum  d’action  autour  de 
3000  U.  A.  Pour  éviter  les  effets  dus  à ce  rayonnement  néfaste,  il 
faut  donc  mettre  en  œuvre  des  composés  lui  faisant  écran,  c’est-à-dire 
ayant  la  propriété  de  l’absorber;  de  ce  fait,  le  pouvoir  antisolaire  des 
diverses  substances  se  ramène  à l’étude  de  leur  spectre  d’absorption 
ultra- violet  ». 

III.  — DÉFINITION  : Les  Crèmes  antisolaires  ont  pour  but 
de  protéger  la  peau  contre  les  coups  de  soleil,  en  formant  un  écran  qui 
ne  laisse  pas  passer  les  rayons  ultra-violets,  dès  que  leur  couche  sur 
l’épiderme  atteint  environ  un  dixième  de  millimètre  d’épaisseur. 

IV.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : Comme  produits 
antisolaires  faibles  ou  atténués,  on  emploie  d’abord  quelques  huiles 
végétales , de  la  lanoline  et  des  carbures  : les  plus  recherchés  sont 


(1)  Bernard  Angla  — Antisolaires  — • Brunissants  — La  Parfumerie 
Moderne  N°  XII  — Décembre  1931. 
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VHnile  concrète  de  coco , neutre  et  sans  odeur,  YHuile  de  noix , 
VH.  d'amande  douce , VH.  d'olive , l 'H.  de  sésame , les  Vaselines  ou 
mieux  les  Vaselines  cholestérinées , la  Lanoline , la  Lanovaseline  ou  les 
Mélanges  de  ces  corps  gras  ou  leurs  Emulsions. 

On  peut  utiliser  aussi  du  Glycéré  d'amidon , du  Glycéré  de  gélose 
et  de  gomme  adragante  ou  des  Mucilages  ou  des  Gelées , en  vue  de  se 
débarrasser  rapidement  de  ces  enduits  et  naturellement,  lorsqu’on  ne 
fait  pas  d’efforts  violents  provoquant  la  sudation  (à  la  plage  par 
exemple);  mais  dans  ce  cas,  il  est  indispensable  d’additionner  les  Crèmes 
solubles  dans  l’eau  des  dérivés  chimiques  formant  écran.  D’ailleurs, 
ces  protecteurs  chimiques  sont  également  nécessaires,  mais  à doses 
moins  élevées  avec  les  corps  gras  faiblement  antisolaires  précédemment 
indiqués,  lorsqu’on  veut  obtenir  un  résultat  parfait. 

Comme  substances  chimiques  particulièrement  actives,  on  a les  : 

1°' — Acides  naphtol  et  naphtylamine  sulfoniques. 

2 o — Saloî  : ces  composés  ne  peuvent  pas  être  utilisés,  à notre 
avis,  car  souvent  ils  provoquent  des  dermites. 

3°  — Bromhydrate  et  Chlorhydrate  basiques  de  quinine  : 

ces  sels  résultent  de  l’union  d’une  molécule  de  quinine  et  d’une 
molécule  d’acide. 

C20H24Az1 2O2  — BrH  + H20  = 423 
C20H24Az2O2  — Cl  H + 2H20  = 396.5 

Ils  sont  de  réaction  alcaline  au  tournesol,  moins  solubles  que  les 
sels  neutres  de  quinine  résultant  de  l’union  d’une  molécule  de  quinine 
à deux  molécules  d’acide,  mais  on  doit  leur  donner  la  préférénce, 
parce  qu’ils  sont  beaucoup  moins  irritants  que  les  sels  neutres , et  d’autre 
part,  il  est  facile  de  les  rendre  solubles  en  toutes  proportions , en  les  addi- 
tionnant d'une  demi-partie  d' Uréthane . 

4°  — Stéarate  de  quinine  : — Préparation  extemporanée  : 

(C17H35C02H)2  C20H24N2O2  ou  (C18H3602)2  C20H24N2O2  = 892 

Le  Stéarate  de  quinine  est  le  sel  qui  absorbe  le  mieux  les  rayons 
ultra- violets. 

Comme  on  le  trouve  aussi  difficilement  dans  le  commerce  que  la 
Méthylombeîliférone,  nous  indiquons  un  procédé  permettant  de 
l’obtenir  extemporanément. 

Faire  fondre  au  bain-marie  et  en  agitant  sans  cesse  : 

Quinine  (base  : C20H24Az2O2  — 3H20)  pulvérisée  (1)...  37  gr.  80 

Acide  stéarique  chimiquement  pur,  en  paillettes  56  gr.  80 

Laisser  refroidir. 


(1)  Au  lieu  de  32  gr.  40  de  Quinine  base  anhydre,  il  faudra  employer  37gr.8o 
de  Quinine  (base)  du  commerce,  car  cette  dernière  est  hydratée  à 3 molécules 

d’eau. 
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Ce  dérivé  est  très  facile  à incorporer  aux  Crèmes  antisolaires  au 
stéarate  de  soude. 

Nota.  Ls  sels  de  quinine  ont  l’inconvénient  d’être  d’une  saveur 
très  amère,  mais  ce  sont  les  meilleurs  pour  le  traitement  des  coups 
de  soleil  déclarés. 


5°  Dérivés  de  la  Coumarine  : les  dérivés  de  la  Coumarine 
renfermant  des  groupements  carbonyl , hydroxyl  ou  phényl  sont  égale- 
ment sans  danger.  — En  particulier,  la  Béta-Méthylombelliférone  ou 
y-Oxy-\>-méthylcoumarine,  Y Esculétine  ou  \-^-Dioxy  coumarine  prove- 
nant du  dédoublement  de  Y Esculine  ou  glucoside  de  l’écorce  et  des 
semences  du  marronnier  d’Inde  ( Æsculus  hippocastanea  L.)  : 

C15H1609+H20  + © = C9H°04  + C6H1206+  9 

Esculine  + Eau  + Ferment  = Esculétine  + Glucose  + Ferment 

Ces  trois  derniers  produits  sont  aussi  actifs  que  les  Sels  de  quinine 
et  d’un  prix  de  revient  beaucoup  moins  élevé.  — Esculine  et  Esculétine 
sont  amères,  fébrifuges,  solubles  dans  l’alcool,  insolubles  dans  l’eau 
froide,  mais  solubles  dans  Veau  chaude  et  donnent  une  fluorescence 
bleue  comme  les  Sels  de  quinine.  — On  peut  les  représenter  par  les 
schémas  ci-dessous  : 


CH  CH 


HC/\C/\CH 


CH  O 


CH  CH 


CH  O 


CH  CH 


CH  O 


Coumarine  — C9H602 


3 — Méthylombelliférone 
C10H8O3 


Esculétine— C9H6Q4  + H2Q 


On  utilise  YEsculine  ou  Y Esculétine  ou  de  préférence  la  Méthyl- 
ombelliférone, car  cette  dernière  est  peu  amère  et  possède  une  odeur 
agréable  de  foin  coupé  s’harmonisant  bien  avec  les  Extraits  de  lavande, 
d’Eau  de  Cologne,  d’Ylang-Ylang,  de  Foin  coupé,  de  Rose,  etc. 
Enfin,  Y Acide  pyrogallique,  les  Tanins , les  Extraits  tannifères,  les  Dérivés 
pyrogénés  ( huile  de  cade,  essence  pyrogénée  de  bouleau,  goudrons  divers) 
sont  encore  des  absorbants,  mais  moins  puissants.  Aussi,  les  Extraits 
tannifères  sont  surtout  indiqués  comme  « Brunissants  ».  (Yoir  à « Crèmes 
brunissantes  »)  : s’ils  s’opposent  au  passage  des  rayons  ultra-violets  dans 
les  couches  profondes,  ils  laissent  pénétrer  des  rayons  ultra-violets 
atténués  dans  les  couches  superficielles. 

Nous  déconseillons  V emploi  de  V Huile  de  cade,  de  rHiàle  essentielle 
pyrogénée  de  bouleau  et  les  Goudrons  végétaux  ou  minéraux  : composés 
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peu  esthétiques,  persistant  aux  lavages  et  incommodant  encore  plus 
le  voisinage  que  la  personne  qui  les  emploie. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : Choisir  des  produits  antiso- 
laires qui  n’irritent  pas  la  peau.  Pour  les  Sels  de  quinine , donner  la 
préférence  aux  mono-sels  ou  aux  sels  basiques  et  non  pas  aux  bi-sels  ou 
sels  neutres,  à réaction  acide.  (Voir  à Incompatibilités). 

Employer  V Uréthane  pour  faciliter  la  solubilité  des  Sels  basiques  et 
jamais  V Antipyrine  ou  Analgésine.  (Voir  à « Incompatibilités  »). 

Lorsqu'on  utilise  la  Méthylombelliférone  et  surtout  VEsculine  ou 
V Esculétine,  ajouter  une  faible  dose  de  o gr.  05  de  Carbonate  de  potassium 
pour  100  gr.  de  Crème , car  les  alcalins  renforcent  le  pouvoir  absorbant 
des  rayons  ultra- violets  pour  ces  trois  dérivés.  Donner  la  préférence  aux 
Crèmes  grasses , chaque  fois  que  l'on  fera  des  sports  violents  provoquant 
une  sudation  abondante.  Choisir  au  contraire  les  Véhicules  non  gras  qui 
s' enlèvent  facilement  par  un  simple  lavage  à l'eau , chaque  fois  que  l'on  ne 
fera  pas  d'effort  (< exposition  au  soleil , à la  plage , par  exemple). 

VI.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : Eliminer  les  Acides  naphtol 
et  naphtylamine  sulfoniques  et  surtout  le  Salol,  car  ils  peuvent  provoquer 
des  dermites.  Pour  les  mêmes  raisons , rejeter  les  Bi-sels  ou  Sels  neutres 
de  qidnine  à réaction  acide , plus  mordants  et  surtout  V Antipyrine 
employée  dans  certains  cas  pour  faciliter  la  dissolution  des  Sels  de 
quinine. 

Ne  pas  utiliser  les  dérivés  pyrogénés  tels  que  l'Huile  de  cade,  l'Essence 
pyrogénée  de  bouleau , les  Goudrons  végétaux  ou  minéraux  peu  esthétiques, 
mal  odorants  et  difficiles  à enlever  au  lavage. 

Ne  pas  parfumer  les  Crèmes  avec  des  Composés  aromatiques  (1) 
colorant  l'épiderme  au  soleil  ou  pouvant  l'irriter. 

VII.  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES  ANTISOLAIRES  : 

Très  simple,  nous  l’indiquons  d’ailleurs  pour  chaque  variété  de  Crème, 
de  Gelée  ou  de  Mucilage.  Il  importe  seulement  : 

i°  De  choisir  des  Sels  de  quinine  basiques  et  de  les  rendre  plus  solubles 
même  que  les  Sels  neutres , en  les  additionnant  d'une  demi-partie  d' Uré- 
thane, sans  inconvénient  secondaire. 

2°  On  évitera  de  les  solubiliser  en  ajoutant  de  V Antipyrine  ou 
Analgésine. 

30  Si  l'on  emploie  de  VEsculine  ou  de  V Esculétine,  on  la  dissoudra 


(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages  455  à 461  « Liste 
des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  fortement  l’épiderme  ou 
le  colorant  qu’il  faut  éviter  d’employer  dans  les  préparations  destinées  aux 
soins  de  l’épiderme  » et  y ajouter  le  Thymol. 


Form.  parfum. 
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dans  de  Veau  très  chaude  presque  bouillante  avant  de  V incorporer  aux 
véhicules  gras.  Pour  les  Gelées  et  les  Mucilages , on  dissoudra  également 
les  Sels  dans  de  Veau  très  chaude , puis  on  ajoutera  immédiatement  la 
gomme  adragante  ou  la  gélose  dont  on  favorisera  la  gélification  en  la 
mélangeant  à l’aide  d’un  pilon  ou  d’une  spatule. 

4°  Si  Von  utilise  de  la  M é thy lo m b elliféro n e , on  pourra  dissoudre  les 
faibles  doses  dans  Veau  bouillante  ; si  elles  sont  trop  élevées , on  les  dissoudra, 
dans  les  corps  gras  ou  encore  en  les  triturant  au  mortier  avec  le  parfum. 

Les  préparations  de  ces  crèmes  seront  surtout  facilitées  avec  la 
Vaseline  cholestérinée  à i p.  ioo  ou  avec  la  Vaseline  oxycholestérinée 
ou  avec  le  Parémulsol  que  l’on  ajoutera  à l’état  liquide  aux  solutés 
très  chauds  : il  ne  restera  plus  qu’abattre  le  mélange  au  mortier,  pour 
obtenir  une  crème  très  homogène. 

VIII . — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES , CHIMIQUES 
OU  BIOLOGIQUES  : Les  Huiles,  la  Lanoline  et  les  Carbures 
atténuent  la  pénétration  des  rayons  ultra-violets  dans  les  couches 
profondes  du  derme;  par  contre,  les  Glycérés , les  Gelées , les  Mucilages , 
les  Saponulats  n'ont  pas  d'action  spéciale  sur  ces  rayons  : il  sera  donc 
indispensable  de  les  additionner  toujours  d'une  dose  de  2 à y p.  100  de 
Sels  de  quinine  basiques  et  de  5 p.  100  d'Esculine,  d'Esculétine  ou  de 
Méthylombelliférone. 

On  aura  soin  de  ne  jamais  utiliser  V Antipyrine  comme  solvant  des 
Sels  de  quinine  basiques  : si  les  solutés  obtenus  sont  neutres  ou  légère- 
ment alcalins,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  idiosyncrasies  dues  à 
l’Antipyrine  sont  assez  fréquentes  et  qu’elles  peuvent  provoquer  des 
érythèmes,  des  urticaires  graves  et  généralisées,  parfois  même  de  véri- 
tables phlyctènes  : on  s’en  tiendra  donc  à l’Uréthane  qui  n’a  pas 
d’inconvénient. 

Si  les  Bibromhydrates , Bichlorhydrates,  Bisulfates , Chlorhydrosulfates 
se  dissolvent  facilement  dans  leur  poids  d’eau,  ces  sels  neutres  sont 
en  réalité  toujours  de  réaction  acide , ce  qui  n’aurait  pas  d’importance  pour 
l’épiderme,  mais  ils  sont  aussi  plus  mordants,  plus  irritants  : on  devra 
donc  les  remplacer  toujours  par  les  Sels  de  quinine  basiques  qui  se 
dissolvent  dans  les  mêmes  proportions , si  l'on  prend  soin  de  les  associer  à 
une  demi-partie  d'Uréthane  qui  de  plus  atténue  aussi  leurs  propriétés 
irritantes. 

Si  l'huile  de  cade , l'Essence  pyrogénée  de  bouleau , les  Goudrons 
absorbent  les  rayons  ultra- violet  s,  nous  déconseillons  leur  emploi , car  ils 
donnent  des  préparations  irritantes  peu  esthétiques  et  mal  odorantes. 
Elles  agissent  d’abord  par  leurs  dérivés  phénoliques  et  ensuite  par  leur 
teinte  brun-rouge,  or  il  est  facile  de  teinter  les  huiles  inodores  en  brun- 
rouge  avec  des  Stéarates  colorants.  (Voir  à Stéarates  colorants). 

Nous  verrons  aux  Incompatibilités  des  Crèmes  brunissantes  qu 'il 
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faut  éviter  de  mélanger  le  Tanin  et  les  Extraits  tannifères  aux  Sels  de 
quinine  et  au  Cold-Cream  du  Codex  ou  aux  Cold-Creams  gras  analogues. 

On  éliminera  aussi  tous  les  Parfums  qiri  jaunissent , rougissent  la  peau , 
ou  qui  l'irritent  plus  ou  moins , car  leur  effet  est  renforcé  par  les  rayons 
solaires  qui  favorisent  les  oxydations . (Voir  aux  Incompatibilités  des 
Crèmes  de  Vaseline). 

Nota  : L’Essence  d’ylang-ylang  malgré  sa  faible  teneur  en 
Eugénol  ou  en  Paracrésol  n’a  pas  d’action  préjudiciable  à l’épiderme, 
ainsi  que  nous  l’avons  indiqué,  elle  est  légèrement  antisolaire,  fébri- 
fuge et  antiseptique,  d’où  son  indication  dans  notre  formulaire  des 
Crèmes  antisolaires. 

La  Méthylombelliférone  qui  absorbe  les  rayons  ultra-violets  pourra 
servir  à la  fois  d' antisolaire  et  de  parfum;  ce  sera  le  fixateur  de  choix 
des  Poudres  antisolaires , on  pourra  naturellement  l’associer  à des 
Extraits  concentrés  d’eau  de  Cologne,  à du  Rhodinol  additionné  de 
faibles  doses  de  Menthol,  à l’E.  d’ylang-ylang,  à l’E.  de  lavande,  etc. 

X.  — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  ANTISOLAIRES  : 

Les  mêmes  que  pour  les  Crèmes  brunissantes.  Voir  aux  « X.  — Décrets 
sur  les  Crèmes  brunissantes  ci- après  ». 

XL  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  ANTISOLAIRES  : 

D’après  ce  qui  a été  dit  précédemment,  suivant  leur  destination,  on 
préparera  deux  sortes  de  Crèmes  antisolaires  : 

I.  CRÈMES  ANTISOLAIRES  A BASE  DE  VÉHICULES 
GRAS  CONVENANT  AUX  PERSONNES  QUI  FONT 
DES  SPORTS  D’HIVER,  SUR  LA  NEIGE  OU  SUR 
LES  GLACIERS,  OU  DES  EXCURSIONS  EN  MON- 
TAGNE , L’ÉTÉ:  CAR  CES  SPORTS  PROVOQUENT 
UNE  SUDATION  ABONDANTE  QUI  ENLEVERAIT 
EN  PARTIE  LES  CRÈMES  NON  GRASSES  : 

I.  — CRÈME  GRASSE  ANTISOLAIRE  NE  LAISSANT 
PAS  PASSER  LES  RAYONS  ULTRA- VIOLETS 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Chlorhydrate  basique  de  quinine  2 gr. 

Uréthane  ou  Carbamate  d’éthyle  i gr. 

Hydrocarbure  R.  Cerbelaud  75  gr. 

Eau  distillée  de  rose  20  gr. 

Extrait  concentré  pour  eau  de  Cologne  o gr.  50 
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i°  Dissoudre  dans  l’eau  de  rose  le  chlorhydrate  de  quinine  mélangé 
à l’uréthane. 

2°  Faire  fondre  l’hydrocarbure  (ou  vaseline  cholestérinée  à 
1 p.  100)  à une  douce  chaleur, 

30  Ajouter  le  soluté  (i°).  — Battre  au  mortier  et  quand  la  crème 
sera  presque  froide,  incorporer  l’extrait  concentré  pour  eau  de  Cologne. 
— Battre  vivement. 

Nota  : Nous  rappelons  qu’il  ne  faut  jamais  employer  d’anti- 
pyrine comme  dissolvant  des  sels  de  quinine. 

2.  — • CRÈME  GRASSE  ANTISOLAIRE  NE  LAISSANT 
PAS  PASSER  LES  RAYONS  ULTRA-VIOLETS 

Formule  R.  Cerbelaud 


Stéarate  de  quinine  4 gr. 

Hydrocarbure  ou  Vaseline  cholestérinée  70  gr. 

Eau  distillée  de  rose  25  gr. 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne  1 gr. 


i°  Faire  fondre  l’hydrocarbure.  — Dissoudre  le  stéarate  pulvérisé. 
2°  Ajouter  beau  de  rose  et  mélanger  au  mortier. 

30  Verser  l’extrait  concentré  pour  eau  de  Cologne,  lorsque  la  crème 
sera  tiède. 

3.  — CRÈME  GRASSE  ANTISOLAIRE  NE  LAISSANT 
PAS  PASSER  LES  RAYONS  U.  V.  ET  D’UN  PRIX  .MOINS  ELEVE 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Esculétine  ou  à défaut  Esculine  5 gr. 

Carbonate  de  potassium  o gr.  05 

Eau  distillée  de  rose  25  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  70  gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne o gr.  70 


i°  Dissoudre  l’Esculétine  dans  l’eau  de  rose  presque  bouillante. 

2°  Verser  ce  soluté  chaud  dans  l’hydrocarbure  fondu  au  bain-marie 
et  battre  au  mortier. 

30  Lorsque  la  crème  est  presque  froide  ajouter  les  parfums. 


XI. 


CRÈMES  ANTISOLAIRES 


165 

4.  — CRÈME  GRASSE  ANTISOLAIRE  NE  LAISSANT 
PAS  PASSER  LES  RAYONS  ULTRA-VIOLETS 

Formule  R.  Cerbelaud 


Méthylombelliférone  8 pulvérisée  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  ...» 30  gr. 

Hydrocarbure  R.  Cerbelaud  65  gr. 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne  (1)  o gr.  40 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  10 


Même  préparation  que  la  Crème  précédente  N°  3. 

5.  — CRÈME  ANTISOLAIRE  OPAQUE  A EMPLOYER 
lorsqu’on  SÉJOURNE  SUR  LES  NEIGES  OU  SUR  LES  GLACIERS 

FORMULE  RECOMMANDABLE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Esculine  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  25  gr. 

Kaolin  lavé  ou  mieux  Colloïd-kaolin  3 gr. 

Oxyde  de  titane  pulvérisé  2 gr. 

Oxyde  de  zinc  sublimé  5 gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  60  gr. 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne  (1)  o gr.  40 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  10 


i°  Dans  une  capsule  de  porcelaine  ou  de  pyrex,  dissoudre  l’esculine 
dans  l’eau  de  rose  presque  bouillante. 

2°  Ajouter  l’amidon  et  bien  le  mélanger  à l’eau  de  rose  à l’aide 
d’une  spatule. 

30  Verser  alors  la  glycérine  et  chauffer  jusqu’à  consistance  de 
gelée.  — Puis  mélanger  ce  glycéré  d’amidon  à l’esculine  aux  autres 
poudres  insolubles. 

40  Lorsque  le  mélange  sera  homogène  et  presque  froid  incorporer 
l’extrait  d’eau  de  Cologne. 

6.  — CRÈME  CONTRE  LES  COUPS  DE  SOLEIL  DECLARES 

Formule  R.  Cerbelaud 


Chlorhydrate  basique  de  quinine  3 gr. 

Uréthane  ou  Carbamate  d’éthyle  1 gr.  50 


(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Voir  page  175  « XIII  — Odeurs  de  zestes 
de  fruits  et  de  feuilles  d'Aurantiacées  » Eau  de  Cologne  N°  28  (supprimer  1 eau 
et  l’alcool). 
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Eau  distillée  de  rose  30  gr. 

Hydrocarbure  anhydre  R.  Cerbelaud  65  gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  25 


Même  préparation  que  la  Crème  N°  4.  Ne  jamais  ajouter  d’Anti- 
pyrine  pour  dissoudre  le  chlorhydrate  basique  de  quinine. 

MODE  D’EMPLOI 

Étendre  sans  frotter,  de  façon  à obtenir  une  couche  mince  sur 
toute  la  surface  de  l’érythème  et  à environ  2 ou  3 centimètres  de  la 
phériphérie. 

Pour  calmer  mieux  les  démangeaisons  ou  la  cuisson  rendre  cette 
couche  poreuse  et  perméable  à la  perspiration  cutanée,  en  appliquant 
à l’aide  d’une  houppe  l’une  des  deux  poudres  suivantes. 

Nota  : Dans  toutes  ces  formules  on  peut  employer  de  l’Hydro- 
carbure R.  Cerbelaud  ou  Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  de  la 
Vaseline  oxycholestérinée  au  centième. 

7.  — POUDRE  CONTRE  LES  COUPS  DE  SOLEIL  DECLARES 


Formule  R.  Cerbelaud 

Chlorhydrate  basique  de  quinine  3 gr. 

Kaolin  blanc  lavé  ou  mieux  Colloïd-kaolin 27  gr. 

Talc  de  Venise  stérilisé  70  gr. 

Complexe  de  violette  citralé  (1)  o gr.  50 

Mélanger  avec  soin  et  tamiser. 


8.  — MIXTURE  CONTRE  LES  COUPS  DE  SOLEIL  DECLARES 

SUNBURN  LOTION 

Voir  N°  14.  — Cette  Mixture  peut  remplacer  les  « Crèmes 
à la  quinine  ». 

9.  — POUDRE  ANTISOLAIRE  PRÉVENTIVE  CONTRE 
LES  COUPS  DE  SOLEIL  A EMPLOYER  A LA  PLACE  DE  LA  POUDRE  DE  RIZ 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Méthylombelliférone  [j  5 gr. 

Kaolin  colloïdal  N°  000  25  gr. 

Talc  de  Venise  stérilisé  30  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  et  de  tonalité  voisine.  Voir  page  140  « X — Odeurs  Violariées  — 
I ridées  : Bouquet  N°  4 ». 
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Oxyde  de  strontium  porphyrisé  io  gr. 

Oxyde  de  zinc  sublimé  30  gr. 

Exaltone  (M.  D.)  Naef o gr.  01 

Complexe  d’Opopanax  poudré  (1)  o gr.  25 


Cette  Poudre  remplacera  avantageusement  toutes  les  Poudres  de 
riz  lorsqu’on  restera  longtemps  exposé  aux  rayons  solaires. 

Elle  ne  renferme  aucun  dérivé  nocif  ou  toxique  : elle  ne  fermente 
pas  et  elle  forme  écran  aux  rayons  ultra-violets. 

Nota  : A défaut  d’Exaltone  mettre  o gr.  05  de  Musc  ambré  mais 
le  bouquet  sera  moins  fin.  — 

II.  CRÈMES  ANTISOLAIRES  NON  GRASSES,  A BASE  DE 
COMPOSÉS  SOLUBLES  DANS  L’EAU  PERMETTANT 
DE  S’EN  DÉBARRASSER  PAR  UN  SIMPLE  LAVAGE, 
A EMPLOYER  LORSQU’ON  RESTE  EXPOSÉ  AU 
SOLEIL,  SANS  FAIRE  DE  SPORTS,  PAR  EXEMPLE 

A LA  PLAGE. 

Nota  : Toutes  ces  Crèmes  ou  Gelées  nécessitent  l’emploi  de 
composés  chimiques  absorbant  les  rayons  ultra-violets.  — Elles 
suffisent  si  l’on  reste  au  repos  sur  la  plage;  mais  si  l’on  fait 
du  tennis,  du  golf,  ou  à plus  forte  raison  de  la  natation,  il  faut  alors 
les  remplacer  par  les  Crèmes  grasses  précédentes.  — Nous  rappelons 
qu’on  renforcera  l’action  antisolaire  et  qu’on  favorisera  la  perspiration 
cutanée  en  appliquant  à l’aide  d’une  houppe  la  Poudre  préventive  N°  8. 
Voir  ci-dessus  au  Formulaire  I. 


IO.  — GLYCÉRÉ  ANTISOLAIRE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  Bernard  Angla 

Esculine  4 gr. 

Eau  bouillante  10  gr. 

Carbonate  de  potassium  (Cinq  Centigrammes) o gr.  05 

Amidon  de  blé  10  gr. 

Glycérine  neutre  120  gr. 


i°  Dissoudre  l’esculine  dans  l’eau  bouillante  additionnée  de  carbo- 
nate de  potassium. 

2°  Délayer  l’amidon  dans  l’eau  encore  chaude. 


(1)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Voir  page  320  « XXXVII.  — Odeurs 
d’Opopanax  : 40  opopanax  poudré  ». 
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3°  Ajouter  la  glycérine,  mélanger.  — Chauffer  et  agiter  le  mélange 
à l’aide  d’un  pilon  ou  d’une  spatule  de  porcelaine,  jusqu’à  ce  qu’il  se 
prenne  en  gelée  coulante. 

Nota  : On  peut  parfumer  avec  une  dose  de  o gr.  50  d’un  des 
complexes  que  nous  avons  indiqués  précédemment. 

II.  — CRÈME  ANTISOLAIRE  NON  GRASSE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Chlorhydrate  basique  de  quinine  4 gr. 

Uréthane  ou  Carbamate  d’éthyle  2 gr. 

Gomme  adragante  pulvérisée  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  15  gr. 

Glycérine  neutre  74  gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  30 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne  o gr.  20 


i°  Faire  tremper  pendant  6 à 12  heures,  5 gr.  de  gomme  adragante 
dans  10  gr.  d’eau  de  rose.  — Mélanger  au  mortier. 

2°  Ajouter  le  chlorhydrate  de  quinine  et  l’uréthane  dissous  dans 
5 gr.  d’eau  de  rose,  Puis  la  glycérine. 

30  Verser  enfin  le  parfum  et  battre  vivement  au  mortier. 

12.  — CRÈME  ANTISOLAIRE  NON  GRASSE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Esculine  ou  Esculétine  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  47  gr. 

Carbonate  de  potassium  o gr.  05 

Gomme  adragante  pulvérisée  2 gr. 

Gélose  pulvérisée  très  blanche  1 gr. 

Glycérine  neutre  45  gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne o gr.  40 


i°  Porter  l’eau  de  rose  à l’ébullition  ou  à une  température  voisine, 
ajouter  la  gélose  et  la  gomme  adragante,  puis  le  carbonate  de  potassium. 
Agiter  sans  cesse  à l’aide  d’un  pilon  ou  d’une  spatule  de  porcelaine. 
Laisser  refroidir  et  abandonner  au  repos  pendant  10  ou  12  heures. 
2°  Lorsque  la  gelée  sera  homogène  ajouter  la  glycérine  et  mélanger. 
30  Passer  le  mélange  sur  un  double  de  gaze  ou  sur  un  tamis  de  soie 
et  recevoir  dans  un  mortier  de  porcelaine. 

40  Incorporer  le  parfum  en  dernier  lieu  et  battre  vivement  pour 
obtenir  une  gelée  homogène. 
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13.  — CRÈME  ANTISOLAIRE  NON  GRASSE  AU  STEARATE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Méthylombelliférone  p pulvérisée  5 gr. 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  01 

Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne  (1)  o gr.  50 

Crème  au  stéarate  de  soude 95  gr. 


i°  Triturer  la  méthylombelliférone  et  le  musc  ambre  avec  l’extrait 
concentré  d’eau  de  Cologne. 

20  Ajouter  environ  10  gr.  de  Crème  au  stéarate,  mélanger  avec 
soin,  puis  ajouter  le  restant  de  la  crème  au  stéarate  et  battre  vivement 
au  mortier  de  porcelaine. 

Nota  : A défaut  de  Méthylombelliférone,  on  peut  utiliser  5 gr. 
de  Stéarate  de  quinine  pulvérisé  : au  besoin  chauffer  légèrement  ces 
5 gr.  de  stéarate  avec  10  gr.  de  crème  au  stéarate  de  soude. 

14.  — MIXTURE  CONTRE  LES  COUPS  DE  SOLEIL  DECLARES 

SUNBURN  LOTION 

Contre  les  coups  de  soleil  déclarés,  les  Anglais  emploient 
fréquemment  une  Pâte  hydro-glycérinée  ou  une  Mixture  de  20  p.  100 
de  Calamine  naturelle  (plus  exactement  smithsonite)  ou  de  10  p.  100 
de  Calamine  associée  à 10  p.  100  d’Oxyde  de  zinc.  Ils  ajoutent 
5 p.  100  de  Glycérine  et  parfois  2 p.  100  de  Teinture  de  benjoin  — 
Quelques  formules  renferment  o gr.  20  p.  100  d’Acide  phénique 
neige  et  d’autres  1 p.  100  de  Sulfophénate  de  zinc  (Sulfocarbolate 
de  zinc)  servant  à assurer  la  conservation  du  mélange.  Il  est  préférable 
de  remplacer  toujours  la  Calamine  naturelle  renfermant  des  traces  de 
fer,  de  cuivre,  d’arsenic  et  de  terre  par  du  Carbonate  de  zinc  pur  et 
de  le  colorer  en  rose  chair.  Le  Carbonate  de  zinc  et  le  Sulfophénate 
de  zinc  agissent  comme  siccatifs  et  astringents. 


Calamine  tamisée  200  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

Eau  distillée  de  rose  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Voir  préparation  et  mode  d’emploi  N°  15  ci-dessous. 

On  trouve  encore  spécialisée  la  mixture  suivante  de  couleur  rose 
chair  s’harmonisant  bien  avec  toutes  les  teintes. 


(1)  Pour  l’Extrait  concentré  d’eau  de  Cologne  voir  renvoi  de  la  page  166. 
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15.  — MIXTURE  CONTRE  LES  COUPS  DE  SOLEIL  DECLARES 

SUNBURN  LOTION 


Carbonate  de  zinc  purifié  tamisé  100  gr. 

Oxyde  de  zinc  précipité  tamisé  95  gr. 

Sulphophénate  de  zinc  5 gr. 

Terre  de  Sienne  brûlée  o gr.  50 

Terre  de  Sienne  naturelle  5 gr. 

Laque  rouge  de  théâtre  o gr.  50 

Laque  rose  d’erythrosine  1 gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  100  gr. 

Teinture  d’iris  au  cinquième  5c  gr. 

Ionone  totale  pure  1 gr. 

Essence  d’ylang-ylâng  de  Bourbon  o gr.  25 

Essence  de  zeste  de  bergamote  o gr.  50 

Essence  liquide  de  jasmin  diluée  au  dixième  o gr.  50 

Essence  de  vétiver  Java  diluée  au  dixième  o gr.  50 

Essence  de  géranium  rosat  o gr.  05 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 


i°  Triturer  les  colorants,  ajouter  les  autres  poudres  puis  200  gr. 
d’eau  distillée  de  façon  à obtenir  une  pâte  très  homogène. 

2°  Ajouter  la  teinture  d’iris  mélangée  aux  dérivés  aromatiques, 
puis  la  glycérine  et  l’eau. 

Passer  le  mélange  au  tamis  de  crin  ou  sur  un  double  de  gaze  placé 
au-dessus  d’un  entonnoir  posé  sur  un  flacon. 

Nota  : Quelques  préparateurs  ajoutent  à ces  deux  formules 
1 à 2 grammes  de  Menthol  dissous  dans  50  gr.  d’Alcool  ou 
d’Alcoolé  aromatique. 

Mode  d’emploi  : Pour  les  N°s  14  et  15  : après  avoir  lavé  la  partie 
brûlée  à l’eau  bouillie  tiède,  appliquer  toutes  les  heures  une  compresse 
imbibée  de  l’un  ou  l’autre  mélange- 

Nota  : Dès  que  la  peau  rougit  et  que  l’on  ressent  un  peu  de  fièvre 
avaler  dans  un  peu  d’eau  un  cachet  de  o gr.  30  de  Bromhydrate  de 
quinine. 
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I.  — DÉNOMINATIONS  : Crèmes  radio-actives.  — Crèmes 
radifères.  — Crèmes  de  radium.  — Crèmes  de  chlorure  de  thorium. 

II.  — HISTORIQUE  : Les  Crèmes  radio-actives  ont  fait  leur  appa- 
rition en  pharmacie.  Pour  définir  quelques  termes  courants  de  radio- 
activité et  pour  rendre  leur  dosage  plus  facile,  nous  rappelons  les 
indications  résumées  que  nous  avons  publiées  sur  notre  ancien  « For- 
mulaire des  principales  spécialités  de  parfumerie  et  de  pharmacie  ». 
Radium  vient  du  latin  radius  : rayon  de  soleil.  Son  symbole  est  Ra  — 
226.4.  Il  donne  avec  les  dérivés  halogénés  le  Bromure  de  radium 
RaBr4  = 546.4  et  le  Chlorure  de  radium  RaCl4  = 368.4  : ces  deux  sels 
sont  solubles  dans  Peau.  Comme  dérivés  insolubles,  on  utilise  encore  le 
Sulfate  de  radium  et  le  Carbonate  de  radium.  — Becquerel,  en  1896, 
découvrait  la  phosphorescence  des  sels  d’uranium,  un  an  après 
M.  et  Mme  Curie  montrèrent  que  le  thorium  avait  des  propriétés 
analogues,  puis  en  étudiant  le  pechblende,  Mme  Curie  en  isola  le 
Chlorure  de  radium. 

Le  traitement  d’une  tonne  de  résidus  d’uranium  ne  donnait  que 
trente  centigrammes  de  Chlorure  de  radium , les  autres  minerais  four- 
nissent aujourd’hui  environ  un  gramme  par  tonne.  Aussi,  le  prix  du 
radium  et  ses  sels  a diminué. 

Un  gramme  de  Radium  métal  ou  de  Radium  élément  revient  à un 
million  cinq  cent  mille  francs.  Un  gramme  de  Bromure , de  Chlorure , 
de  Sulfate , de  Carbonate  revient  à huit  cent  cinquante  mille  francs. 

Cependant  vu  les  faibles  doses  auxquelles  on  prescrit  le  Radium 
et  ses  Sels  on  peut  très  bien  les  utiliser  en  pharmacie  : le  prix  de  revient 
d’une  ampoule  d’un  centimètre  cube  de  soluté  de  bromure  de  radium 
au  microgramme(i)  est  de  quatre-vingtcinq  centimes.  Les  Sels  de  radium 


(1)  Le  Microgramme  est  l’unité  de  dose  française  : voir  définition  page  173. 
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sont  lumineux  et  donnent  des  solutés  qui  émettent  des  rayons  analogues 
à ceux  de  l’uranium  et  du  thorium,  mais  plus  intenses. 

Leurs  propriétés  radio-actives  sont  les  suivantes  : 

i°  ils  impressionnent  les  plaques  photographiques  enveloppées  d'une 
feuille  de  papier  noir  ou  d'une  feuille  d'aluminium  : si  l’on  passe  sur  l’enve- 
loppe de  la  plaque  un  crayon  ou  un  fragment  de  radium,  on  reproduit 
en  noir  son  trajet  sur  la  plaque  photographique. 

2°  ils  excitent  la  phosphorescence  et  la  luminescence  de  certaines 
substances  : un  tube,  un  cadran  d’horloge  contenant  du  sulfure 
de  zinc  ou  un  écran  au  platino-cyanure  de  baryum  produit  une 
vive  luminescence  qui  est  due  aux  radiations  issues  des  sels 
de  radium. 

3°  ils  rendent  les  gaz  conducteurs  de  l'électricité  : si  l’on  utilise  un 
électroscope  à feuilles  d’or,  les  feuilles  divergent  : vient-on  à approcher 
une  préparation  radio-active,  elles  retombent,  car  l’air  devenu  con- 
ducteur de  l’électricité  leur  a permis  de  se  décharger  et  cette  propriété 
est  employée  à mesurer  les  radiations. 

4°  Enfin , les  produits  radio-actifs  engendrent  de  la  chaleur. 

Les  Corps  radio-actifs  jouissent  de  la  curieuse  propriété  de  dégager 
de  l’énergie  souvent  pendant  des  milliers  et  même  des  millions  d'années , 
fait  que  la  science  n’avait  jamais  constaté,  ni  prévu,  avant  la 
découverte  de  Mme  Curie. 

Le  Thorium , le  Mésothorium  ou  plus  exactement  le  Mésothorium  I 
extrait  des  sels  de  thorium  peuvent  au  besoin  remplacer  le  Radium.  — 
On  utilise  surtout  en  pharmacie  le  Chlorure  de  thorium  Th  Cl4  = 374.4 
obtenu  à l’état  anhydre  par  action  du  chlore  sur  un  mélange  d’oxyde 
de  thorium  et  de  charbon  chauffé  au  rouge.  Les  propriétés  radio-actives 
de  ces  composés  sont  identiques,  aussi  on  dit  que  le  Radium  est 
isotope  du  Thorium  et  du  Mésothorium  et  que  les  émanations  sont 
isotopes , seuls  les  poids  atomiques  de  ces  métaux  diffèrent. 

Les  applications  thérapeutiques  sont  encore  mal  connues,  mais 
au  point  de  vue  hygiénique,  on  sait  que  les  radio-actifs  favorisent  les 
échanges  cellulaires  et  peuvent  préserver  l’épiderme  d’affections 
eczémateuses,  tuberculeuses  (lupus)  ou  cancéreuses;  ils  évitent  les 
verrues  et  les  papillomes.  Ils  activent  la  circulation  capillaire,  retardent 
la  décrépitude  et  prolongent  la  jeunesse,  en  conservant  les  cellules 
superficielles  et  en  brûlant  les  amas  graisseux;  voilà  pourquoi  ces 
Crèmes  commencent  à apparaître  en  parfumerie  hygiénique. 

Ainsi  que  l’a  démontré  A.  Frouin  (i),  en  1920,  le  Thorium 
possède  une  action  tonique  et  astringente  à effets  doux  et  continus; 


(1)  Albert  Frouin  — Travaux  scientifiques  1870  à 1926  — Edit.  Le 
Triangle,  8 Rue  Stanislas  8 Paris. 
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aussi,  l’apparition  des  rides  est  retardée  et  celles  qui  existent  sont  très 
atténuées  par  son  application. 

Nous  ajouterons  que  les  doses  de  Bromure  ou  de  Chlorure  de 
radium  ne  doivent  pas  être  trop  exagérées,  car  elles  pourraient  à la 
longue  provoquer  de  légers  érythèmes. 

Les  Sels  purs  (non  dilués)  de  radium  produisent  des  radiodermites 
analogues  à celles  des  rayons  X : ces  accidents  peuvent  aller  de  l’éry- 
thème à la  phlyctène  et  même  à l’ulcération  grave,  en  conservant  par 
mégarde  du  Radium  en  poche  ou  bien  en  le  maintenant  au  contact  de 
la  peau.  Aussi,  nous  exposerons  ci-dessous  comment  on  dose  facilement 
les  Sels  radio-actifs  et  en  particulier  le  Bromure  de  radium  qui  est  le 
plus  employé.  Quand  les  doses  ne  sont  pas  exagérées,  le  radium  et 
ses  sels  ont  une  innocuité  parfaites  et  ils  s’éliminent  rapidement  par 
les  poumons,  par  l’épiderme  et  un  peu  par  les  reins  (Bouchard).  — 

Il  existe  deux  sortes  de  médicaments  bien  différents  : 

i°  Les  médicaments  radifères. 

2°  Les  médicaments  radio-activés. 

Les  produits  radifères  sont  ceux  dans  lesquels  on  désire  employer 
le  radium  pour  lui-même. 

Les  prodidts  radio-activés  sont  ceux  qui  sont  rendus  radifères  par 
suite  de  l’action  du  radium  et  dans  lesquels  ce  dernier  vient  comme 
adjuvant. 

III.  — DIFFÉRENCE  ENTRE  LES  RADIFÈRES  ET  LES 
RADIO-ACTIVÉS  : Dans  les  Médicaments  radifères  le  radium  se 
trouve  directement  et  réellement  associé  à la  substance  hygiénique 
ou  pharmaceutique,  ils  sont  radio-actifs  en  permanence. 

Par  suite  de  cette  conservation  indéfinie  de  propriétés,  ils  sont 
particulièrement  pratiques  comme  emploi.  Il  n’en  est  pas  de  même 
pour  les  Médicaments  radio-activés  obtenus  par  l’action  indirecte  du 
radium,  c’est-à-dire  par  simple  exposition  à ses  rayons. 

La  radio -activité  de  ces  derniers  médicaments  qui,  au  début, 
jouissent  de  tous  les  caractères  du  radium,  va  en  diminuant  de  plus 
en  plus.  Comme  ils  perdent  leurs  propriétés  en  quatre  jours,  on  se  trouve 
donc  en  présence  d’une  radio -activité  temporaire , dont  la  première 
conséquence  est  l’inconstance  dans  le  dosage. 

IV.  — DOSAGE  DES  MÉDICAMENTS  RADIFÈRES  : 

Le  microgramme  Jaboin  (i)  ou  millionième  de  gramme  ou  millième  de 


(i)  Nous  devons  ces  renseignements  sur  le  dosage  du  radium  et  sur  la 
stérilisation  des  solutés  de  radium  à l’obligeance  de  M.  Jaboin,  docteur  en 
pharmacie. 

Voir  également  : 
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milligramme  est  V unité  de  dose  employée  en  thérapeutique  pour  les  sels 
de  radium. 

Le  dosage  en  microgrammes  est  toujours  donné  par  gramme  de 
substance  ou  par  centimètre  cube  de  substance. 

Il  a été  dit  ci-dessus  que  les  médicaments  radifères  contenaient 
du  radium  qui  produit  constamment  l’émanation.  Cependant  l’éma- 
nation maxima  n’est  pas  réalisée  de  suite,  on  peut  la  traduire  par  une 
courbe  qui  se  termine  lorsque  l’équilibre  est  atteint.  L’equilibre  sert 
de  base  pour  faire  la  mesure  adoptée  par  le  Congrès  de  Bruxelles. 

En  résumant  les  travaux  physiques  publiés  sur  le  radium,  on  trouve 
que  un  microgramme  égale  un  micro-curie  d’émanation  (en  équilibre). 

Ce  microgramme  est  déjà  très  fort,  car  i/20e  de  microgramme 
donne  environ  un  milligramme-minute  d’émanation  quand  l’équilibre 
est  atteint. 

Les  Allemands  évaluent  la  radio-activité  en  unité  Mâche  qui  dépend 
de  la  capacité  de  l’électroscope  qui  sert  à mesurer.  Cette  unité  Mâche 
est  très  faible.  Il  faut  plusieurs  milliers  d’unités  Mâche  pour  arriver 
même  au  simple  microgramme  minute. 

Pour  faciliter  le  dosage  des  sels  de  radium  destinés  à la  fabrication 
des  Crèmes  et  des  Cold-Creams,  on  commence  par  préparer  un 
Soluté  au  microgramme  : 

I.  — SOLUTÉ  DE  BROMURE  DE  RADIUM  AU  MILLIONIÈME 
DE  GRAMME  OU  AU  MICROGRAMME 


Bromure  de  radium  (un  milligramme)  o gr.  ooi 

Eau  distillée  stérilisée  1000  gr. 


Un  centimètre  cube  renferme  un  millième  de  milligramme , soit  un 
millionième  de  gramme , soit  un  microgramme  de  bromure  de  radium  : 
cette  dilution  rend  ce  sel  très  facile  à doser. 

On  peut  diviser  en  ampoules  de  verre  blanc  de  1-5  ou  10  cmc. 
suivant  les  besoins. 


Jaboin  et  Beaudoin  — Sur  les  unités  des  mesures  allemandes  et  françaises 
de  l’émanation  radio-active  (Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie  (16  Mai  1919). 

Jaboin  — Pharmacologie  du  Radium  (Bull,  de  l’Assoc.  des  docteurs  en 
pharmacie  — novembre  1906). 

Jaboin  et  Beaudoin  — Sur  la  radio-activité  artificielle  des  eaux  minérales  et 
l’élimination  du  bromure  de  radium  soluble  (Journ.  de  Pharm.  et  de  Chimie, 
Ier  Janvier  1909). 

Jaboin  et  Beaudoin  — Différents  procédés  de  radio-activité  des  eaux.  Com- 
paraison entre  les  unités  de  mesures  allemandes  et  françaises  (Octave  Doin 
Éditeur,  8 Place  de  l’Odéon).  Extrait  des  nouveaux  remèdes  N°9du  8 Mai  1901. 

Moureu.  — C.  R.  Académie  des  Sciences,  5 novembre  1904,  6 décembre 
1905  et  16  juillet  1906. 
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Chauffer  à l’autoclave,  durant  dix  minutes  à -f-  1150  et  à employer 
2 ou  3 jours  après  la  stérilisation. 

D’après  Jaboin,  la  stérilisation  diminue  temporairement  la  radio- 
activité des  sels  de  radium , mais  au  bout  de  deux  jours  environ , ils  reviennent 
à leur  état  d'équilibre. 

Il  en  est  de  même,  si  l’on  mélange  à chaud  le  soluté  de  radium 
aux  crèmes  et  Cold-Creams  : d’où  la  nécessité  d’attendre  deux  ou 
trois  jours  avant  de  les  délivrer. 

V.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
ET  BIOLOGIQUES  : La  stérilisation  à V autoclave  des  solutés  de 
chlorure  ou  de  bromure  de  radium  ou  des  suspensions  des  sels  insolubles 
(sulfate,  carbonate , etc.)  diminue  pendant  deux  à trois  jours  leur  radio- 
activité, mais  ne  l'atténue  pas , d’où  la  nécessité  d’attendre  trois  jours 
avant  de  les  utiliser  en  thérapeutique.  — L’association  avec  l’oxyde 
de  zinc,  l’oxyde  de  titane,  le  talc  et  les  huiles  essentielles  n’influencent 
pas  les  émanations,  le  mélange  avec  les  corps  gras , retarde  le  départ  de 
l'émanation  mais  ne  la  supprime  pas  : comme  précédemment  l’incom- 
patibilité est  temporaire  et  sans  importance.  — Les  sels  phosphorescents 
ou  luminescents  s'éclairent  vivement  dès  qu'on  approche  du  Radium 
élément  ou  un  Sel  de  radium  soluble  ou  insoluble  ou  si  on  les  mélange 
à une  trace  de  radium. 

Au  point  de  vue  chimique  le  Radium  étant  isotope  avec  le  Baryum, 
les  incompatibilités  seront  donc  les  mêmes  que  celles  du  baryum  : aussi  les 
Sels  solubles  de  radium  seront  précipités  par  V Acide  sulfurique , par  les 
Sulfates  alcalins  et  alcalino-terreux , par  les  Carbonates  alcalins  et  par 
l'Oxalate  d'ammonium. 

Les  doses  trop  élevées  de  Radium  ou  de  ses  sels  peuvent  déterminer 
des  érythèmes  ou  des  radiodermites  graves. 

Au  point  de  vue  effet  thérapeutique,  si  parfois  on  n’obtient  pas  les 
résultats  attendus,  il  est  alors  indispensable  de  contrôler  le  pouvoir 
radio-actif  de  la  préparation  : nous  avons  vu  avant-guerre  un  soluté 
indiquant  un  microgramme  pour  cent  et  qui  titrait  en  réalité  à 
peine  un  vingtième  de  microgramme. 

YI . — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  RADIO- ACTIVES  : 
Les  Sels  de  radium,  de  thorium  et  de  mésothorium  sont  considérés 
comme  des  médicaments,  aussi  les  Crèmes,  Cold-Creams  et  Pommades 
hygiéniques  renfermant  ces  dérivés  ne  peuvent  être  préparés  et  délivrés 
que  par  des  médecins  ou  des  pharmaciens. 

VII.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  RADIO-ACTIVES 
OU  RAD  ITÈRES  : Ces  Crèmes  sont  de  deux  sortes  : les  Crèmes 
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sèches  généralement  à hase  de  stéarates  alcalins  et  destinées  aux  peaux 
grasses  ou  neutres. 

Les  Crèmes  grasses  réservées  aux  peaux  sèches  ou  neutres. 

2.  — CRÈME  RADIO- ACTIVE  POUR  PEAUX  GRASSES 
OU  POUR  PEAUX  NEUTRES 

Soluté  N°  i ci-dessus  de  bromure  de  radium  au 


microgramme i gr. 

Acide  stéarique  pur  20  gr. 

Lessive  de  soude  densité  1.332  4 gr.  70 

Eau  distillée  de  rose  50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  40  gr. 

Essence  de  Rose  bulgare  o gr.  30 

Alcool  phényléthylique  o gr.  10 

Jasmonis  (M.  D.)  Giv o gr.  10 

Géranérol  (M.  D.)  Dup o gr.  05 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  02 


i°  Chauffer  à feu  nu  l’acide  stéarique,  la  glycérine  et  la  moitié 
de  l’eau  de  rose;  lorsque  l’acide  stéarique  sera  fondu,  agiter  circu- 
lairement  à l’aide  d’une  spatule  de  porcelaine  ou  d’un  pilon. 

2°  Ajouter  goutte  à goutte  à ce  moment  la  lessive  de  soude  préala- 
blement dissoute  dans  le  restant  de  l’eau  de  rose  (25  gr.)  et  remuer 
sans  cesse. 

30  Battre  vivement  la  masse  crémeuse  obtenue,  puis  la  remettre 
sur  le  feu  et  chauffer  fortement  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  bien  crémeuse 
et  neutre  à la  phtaléine  du  phénol.  — (Prélever  un  peu  de  crème  sur 
une  feuille  de  papier,  ajouter  2 ou  3 gouttes  de  soluté  de  phtaléine  du 
phénol,  mélanger  avec  le  doigt  ou  avec  un  agitateur  de  verre  : la  crème 
ne  doit  pas  se  teinter  en  rose). 

40  Verser  la  crème  dans  un  mortier  de  porcelaine,  le  battre  vive- 
ment et  lorsqu’elle  sera  froide,  ajouter  le  soluté  de  bromure  de  radium 
et  les  parfums.  Mélanger  avec  soin,  recouvrir  le  mortier  d’un  linge 
propre  et  laisser  12  heures  à la  cave. 

50  Le  lendemain,  battre  la  crème  une  dernière  fois  au  mortier  ou 
mieux  au  mélangeur  à ailettes  et  diviser  en  tubes  ou  en  pots. 

Nota  : En  utilisant  de  l’Acide  stéarique  pur,  on  a une  crème 
beaucoup  plus  fine  et  sans  odeur  secondaire.  Le  prix  de  l’Acide 
stéarique  pur  est  élevé,  aussi  on  le  remplace  le  plus  souvent  par  de  la 
Stéarine  dite  « double  pression  ». 

Cette  dose  donne  sensiblement  100  gr.  de  crème,  vu  la  perte  d’eau 
au  chauffage.  Il  est  évident  qu’on  peut  employer  au  lieu  de  4 gr.  70 
de  lessive  de  soude,  1 gr.  40  d’hydroxyde  de  sodium  ou  NaOH  ou 
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soude  caustique  en  plaques,  5 gr.  03  de  carbonate  de  soude  hydraté, 
5*gr.  88  de  lessive  de  potasse,  1 gr.  97  d’hydroxyde  de  potassium  ou 
KOH  ou  potasse  caustique  pure,  2 gr.  46  de  carbonate  neutre  de 
potassium  etc.  quantités  théoriques  nécessaires  à neutraliser  50  p.  100 
de  l’acide  stéarique  utilisé  dans  la  formule  précédente. 

Mode  d’emploi.  — Faire  une  application  de  12  heures  sur  24, 
soit  le  matin  au  réveil,  soit  le  soir  au  coucher.  On  lave  l’épiderme  à 
l’eau  savonneuse  tiède,  on  essuie  avec  une  serviette  et  on  étale  soigneu- 
sement la  crème  avec  le  doigt.  On  laisse  toute  la  nuit  si  on  l’applique 
le  soir.  Si  on  la  passe  le  matin,  on  enlève  l’excès  avec  un  linge  fin  et  on 
recouvre  d’une  légère  couche  de  poudre  de  riz  de  bonne  qualité. 

3 . — CRÈME  RADIO- ACTIVE  POUR  PEAUX  GRASSES  ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 

Soluté  N°  1 de  bromure  de  radium  au  microgramme...  o gr.  25 


Chlorure  de  thorium  purifié  o gr.  50 

Stéarine  double  pression  ou  mieux  Acide  stéarique  pur. . . 20  gr. 

Lessive  de  soude  D.  à + 150  = 1.332 4 gr.  70 

Eau  distillée  de  rose  50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  40  gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  30 

Alcool  phényléthylique  pur  o gr.  10 

Jasmonis  (M.  D.)  Giv o gr.  05 

Musc  cétonique  pulvérisé  ° gr.  025 


Même  préparation,  même  mode  d’emploi  que  la  Crème  précédente 
N°  2. 

Formule  analogue  à la  Crème  Tho-Radia 

Cette  dose  donne  100  grammes  de  crème,  par  suite  de  l’évaporation 
de  l’eau  de  rose  au  chauffage. 

Au  sujet  de  l’emploi  du  Chlorure  de  thorium,  voir  page  172  les 
indications  des  sels  de  thorium  contre  les  rides  signalées  par 
A.  Frouin. 

4.  — CRÈME  RADIO-ACTIVE  POUR  PEAUX  SÈCHES 
ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 

Formule  R.  Cerbelaud 

Soluté  N°  1 de  bromure  de  radium  au  microgramme...  1 gr. 

Chlorure  de  thorium  purifié  o gr.  25 

Eau  distillée  de  rose  20  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  Vaseline  oxycho- 
lestérinée  ou  Marque  déposée  analogue  (Eucérine  — 

Eucérite  — Euvaseline  — Protégin  — Lanogène  — Aqua- 
phiel  — Thoreps  — Aquaphor  — Falba.  etc.)  ... 79  gr. 


Form.  parfum. 
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Coumarine  pulvérisée  o gr.  20 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 

Ionone  blanche  pure  o gr.  20 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  o gr.  10 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  o gr.  30 


Faire  fondre  à une  douce  chaleur  la  vaseline  cholestérinée  ou  la 
vaseline  oxycholestérinée,  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou 
dans  la  cuve  émaillée  d’un  mélangeur  à ailettes.  — Battre  vivement, 
lorsque  le  mélange  sera  bien  crémeux,  ajouter  le  parfum  et  le  chlorure 
de  thorium  préalablement  dissous  dans  le  soluté  de  bromure  de 
radium.  Battre  une  dernière  fois  et  répartir  en  tubes  d’étain  fin  ou  en 
pots  ou  mieux  en  flacons  camphored-émeri  à large  ouverture. 

Nota  : Cette  crème  non  parfumée  n’a  aucun  relent  secondaire 
de  suint  comme  celles  à la  lanoline  elle  est  même  plus  facile  à parfumer 
que  les  crèmes  aux  stéarates. 

On  peut  remplacer  le  bouquet  de  rose  par  le  Complexe  d’eau  de 
Cologne  N°  28  (1)  qui  donne  un  dégagement  frais  et  montant  ou  par 
un  Complexe  de  violette  N°  4 (2)  mais  éviter  tout  dérivé  aromatique 
pouvant  irriter  l’épiderme  (3). 

5.  — Crème  radio- active  antirides 

ET  POUR  SE  PRÉSERVER  DU  CANCER 
Formule  R.  Cerbelaud 

Soluté  de  bromure  de  radium  au  microgramme  N°  1 . . . 1 gr. 


Chlorure  de  thorium  purifié  o gr.  30 

Stéarate  de  magnésie  pulvérisé  et  tamisé  13  gr. 

Même  excipient  au  Stéarate  de  soude  parfumé  que  la 

Crème  N°  3 85  gr. 


Même  parfum  que  pour  la  Crème  N°  3 ou  pour  la 
Crème  N°  4. 

Même  mode  d’emploi  que  celui  de  la  Crème  N°  2 


(1-2)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  Odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Voir  « XIII.  Odeurs  de  zestes  de  fruits 
ou  de  feuilles  d’aurantiacées.  — Eau  de  Cologne  N°  28  et  supprimer  l’eau 
et  l’alcool  » page  175. 

« X — Odeurs  Violariées-Iridées  — Bouquet  N°  4 » page  140. 

(3)  Idem  — Voir  « Liste  des  Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels 
irritant  ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  » pages  455  à 461. 
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6.  PATE  CONTRE  DIVERSES  DERMATOSES 


Formule  du  DT  Barcat.  (i ) 


Oxyde  de  zinc  léger  

Poudre  de  talc  

Lanoline  anhvdre  

J 

Vaseline  blanche  

Soluté  de  bromure  de  radium  à un  milligramme  pour 
1000  cmc.  ou  Soluté  au  microgramme  N°  i 5 


20  gr. 
20  gr. 

3°  gr- 
3°  gr- 

à 10  gr. 


i°  Faire  fondre  la  lanoline  et  la  vaseline  et  porter  ce  mélange  à 
environ  ioo°. 

20  Verser  la  lano-vaseline  fondue  sur  le  talc  et  l’oxyde  de  zinc; 
triturer  de  façon  à obtenir  une  pâte  très  homogène. 

30  Ajouter  en  dernier  lieu  le  soluté  de  bromure  de  radium  au 
microgramme. 

7.  PATE  CONTRE  DIVERSES  DERMATOSES 

Formule  DT  Barcat  légèrement  modifiée 

Oxyde  de  zinc  léger  20  gr. 

Colloïd-kaolin  20  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  Vaseline  oxycho- 
lestérinée  ou  M.  D.  analogue  : Eucérine  — Eucérite  — 
Euvaseline  — Protégin  — Lanogène  — Aquaphiel  — Aqua- 
phor  — Thoreps  — Falba,  etc 60  gr. 

Soluté  de  bromure  de  radium  au  microgramme  N°  1 5 à 10  gr. 

Même  préparation  que  la  précédente  N°6.  — Cette  Pâte  n’a  aucune 
odeur  : on  peut  la  parfumer  avec  les  mêmes  complexes  que  les  Crèmes 
précédentes. 


(1)  Dr  Barcat.  — Précis  de  Radiumthérapie  — page  17 1. 
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Contre  les  rides  naissantes  on  utilisera  de  préférence  : 

1.  — CRÈME  RADIOACTIVE  POUR  PEAUX  GRASSES 

ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 

Voir  formule  à « Crèmes  radio-actives  » page  176,  N°  2 et  N°  3 

2.  — CRÈME  RADIOACTIVE  POUR  PEAUX  SÈCHES 

ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 

Voir  formule  à « Crèmes  radio-actives  » page  177,  N°  4. 

Si  les  rides  sont  déclarées  et  très  apparentes , il  sera  nécessaire  au  début 
d’essayer  des  Crèmes  astringentes  qui  en  resserrant  l’épiderme  atténuent 
beaucoup  ces  rides,  ensuite  on  les  traitera  la  nuit  avec  les  Crèmes  N°  2 on 
N°  4 ci-dessus  indiquées. 

Lorsqu’on  va  au  théâtre  ou  en  soirée,  les  Crèmes  astringentes  donne- 
ront immédiatement  un  résultat  appréciable , on  pourra  les  appliquer  une 
heure  avant  et  poudrer  ensuite  abondamment  au  moment  de  sortir. 

On  fera  bien  d'éviter  l'emploi  du  Tanin  et  des  Produits  tannifères 
telles  que  les  racines  de  fraisier,  de  bistorte,  de  patience,  de  tormentille, 
de  consoude,  de  benoîte,  de  plantain;  les  écorces  de  chêne,  de  noyer, 
de  racine  de  ratanhia;  les  feuilles  de  capselle  bourse  à pasteur,  de 
busserole  ou  uva-ursi,  de  ronce,  de  noyer,  de  tormentille,  d’hama- 
melis,  de  joubarbe;  les  fleurs  de  salicaire,  de  rose  pâle,  de  rose  rouge; 
les  sommités  de  gaillelait  ou  caille-lait;  les  noix  de  cyprès  et  les  noix 
de  galle,  l’extrait  de  cachou,  etc.  qui  tous  tacheîit  les  étoffes  et  donnent 
au  visage  une  teinte  désagréable. 

On  les  remplacera  par  la  Gelée  d'alumine  hydratée  soigneusement 
lavée , par  l'Acétate  d'alumine  liquide , par  1 ' Acétotartrate  d'alumine  ou 
par  le  Sulfate  d'alumine  qui  sont  des  astringents  de  valeur  non  causti- 
ques et  non  irritants.  — Le  Carbonate  de  zinc  peut  être  utilisé  en 
pommades,  l 'Oxyde  de  zinc  n’est  pas  assez  actif  et  les  autres  Sels  de  zinc 
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sont  généralement  irritants  et  même  un  peu  caustiques.  Certains  Sels  de 
plomb  et  quelques  Sels  de  bismuth  ont  une  valeur  astringente  indiscutable , 
mais  il  faudra  tous  les  éliminer  vu  leur  toxicité. 


FORMULAIRE  DES  CRÈMES  ANTIRIDES 

I.  — RIDES  NON  DÉCLARÉES  A PEINE  PERCEPTIBLES 

A L’ŒIL  NU 

Voir  à formules  « Crèmes  radio-actives  pour  peaux  grasses  et  pour 
peaux  neutres  »,  page  176. 

2.  — CRÈME  CONTRE  LES  RIDES  DÉCLARÉES 
POUR  PEAUX  SÈCHES  OU  NEUTRES 
FORMULE  INOFFENSIVE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Gelée  d’alumine  hydratée  et  bien  lavée  20  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  200  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à o gr.  50  p.  100  ou  780  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  ou  marque  analogue  telle  que 
Eucérine  — Eucérite  — Euvaseline  — Protégin  — Lano- 
gène  — Lacérane  — Falba  — Thoreps  — Aquaphor  — - 
Aquaphiel,  etc. 

Aldéhyde  amylcinnamique  o gr.  25 

Complexe  d’eau  de  Cologne  fine  (1)  5 gr. 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  25 

i°  Délayer  au  mortier  de  porcelaine  la  gelée  d’alumine  dans  l’eau 
distillée  d’hamamélis. 

2°  Ajouter  progressivement  la  vaseline  fondue  à une  douce  chaleur. 
— Battre  vivement  de  façon  à obtenir  une  belle  crème  blanche. 

30  Parfumer  en  ajoutant  une  faible  dose  d’Aldéhyde  amylcinna- 
mique ou  de  Cinnamate  de  méthyle  ou  de  C.  d’éthyle  qui  sont  des 
produits  légèrement  astringents. 

Nota.  — Eviter  l’emploi  du  Cold-Cream  à l’huile  d’amande 
douce  (type  Cold-Cream,  Codex  ou  autre)  car  les  Tanins  et  les  Sels 
d’alumine  séparent  l’émulsion  (le  Cold-Cream  tourne),  tandis  qu’il 
n’y  a pas  séparation  avec  les  Crèmes  à la  cholestérine,  à l’oxycholes- 
térine  et  avec  la  plupart  des  Crèmes  à la  triéthanolamine. 

Nota.  — Commencer  par  une  dose  de  2 p.  100  de  gelée  d’alu- 
mine, si  elle  est  bien  tolérée,  on  peut  la  porter  sans  inconvénient  à 
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5 à 10  p.  100,  mais  faire  toujours  un  essai  avec  une  faible  dose  car  sur 
certaines  peaux  l’hydrate  d’alumine  donne  une  sensation  de  retrait 
désagréable. 

3.  — CRÈME  CONTRE  LES  RIDES  DECLAREES 
POUR  PEAUX  SÈCHES  OU  NEUTRES 
FORMULE  INOFFENSIVE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acétotartrate  d’aluminium  ou  Alsol  (M.  D.)  5 gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  200  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  ou  marque  analogue  800  gr. 

Cinnamate  de  méthyle  o gr.  10 

Méthylionone  pure  o gr.  20 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  20 

Complexe  d’eau  de  Cologne  5 gr. 


i°  Dissoudre  l’acétotartrate  d’aluminium  dans  l’eau  distillée 
d’hamamélis. 

2°  Mélanger  à la  totalité  de  la  vaseline  fondue  et  à 60  à 70°.  — 
Battre  vivement  au  mortier  ou  au  moussoir  et  incorporer  les 
parfums. 

Même  observation  que  ci-dessus.  — Commencer  toujours  par  une 
dose  de  o gr.  50  p.  100  d’ acétotartrate  d’alumine  que  l’on  pourra  porter 
progressivement  à 1 et  même  à 2 p.  100  si  la  crème  est  bien  tolérée. 

4.  — CRÈME  CONTRE  LES  RIDES  DECLAREES 
POUR  PEAUX  SÈCHES  OU  NEUTRES 
FORMULE  INOFFENSIVE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acétate  d’alumine  et  de  potasse  concassé  grossièrement  5 gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  ou  witch  hazel  200  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou  Vaseline  oxycho- 
lestérinée   800  gr. 

Complexe  de  violette  (1)  ou  Complexe  de  rose  (2) 5 gr. 


Même  préparation.  — Même  observation  que  ci-dessus. 


(1)  R.  Ceibelaud.  — Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I.  — Voir  « X. 
Odeurs  Violariées  — Iridées  — Bouquet  N°  4 » page  140  et  « VII.  Odeurs 
Rosées  vraies  — Complexe  N°  1 ou  N°  2 « page  116. 
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5.  — CRÈME  CONTRE  LES  RIDES  PEU  APPARENTES 
POUR  PEAUX  GRASSES  OU  NEUTRES 
FORMULE  INOFFENSIVE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acide  salicylique  pulvérisé  (Un  gramme)  1 gr. 

Carbonate  de  zinc  purifié  exempt  d’arsenic  100  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  900  gr. 

Eau  de  Cologne  fine  et  sans  benjoin  50  gr. 


i°  Dissoudre  l’acide  salicylique  dans  l’eau  de  Cologne  et  triturer 
longuement  au  mortier  le  carbonate  de  zinc  avec  l’eau  de  Cologne 
salicylée. 

2°  Lorsque  la  pâte  sera  homogène,  ajouter  progressivement  le 
glycéré  d’amidon. 

6.  — CRÈME  CONTRE  LES  RIDES 
POUR  PEAUX  GRASSES  OU  NEUTRES 
FORMULE  INOFFENSIVE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Stéarate  d’alumine  10  gr. 

Glycérine  neutre  à 8o°  20  gr. 

Crème  au  stéarate  de  soude  970  gr. 


i°  Faire  fondre  le  Stéarate  d’alumine  avec  la  glycérine  et  incor- 
porer la  crème  au  stéarate  de  soude. 

Commencer  par  une  dose  de  1 p.  100  que  l’on  pourra  augmenter 
progressivement. 

7.  CRÈME  ANTIRIDE 

EMPLOYÉE  DANS  QUELQUES  INSTITUTS  DE  BEAUTÉ 
Cette  formule  est  inoffensive,  mais  elle  tache  le  linge 


Tanin  à l’éther  10  à 20  gr. 

Eau  distillée  de  plantain  200  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  780  gr. 

Rhodinol  sur  rose  4 gr. 

Menthol  cristallisé  1 gr. 


Dissoudre  le  tanin  dans  l’eau  de  plantain  ( plantago  major).  Ajouter 
la  vaseline  oxycholestérinée  fondue,  battre  vivement  et  parfumer. 

Cette  Crème  est  inoffensive  et  très  astringente,  mais  elle  tache  le 
linge  et  elle  colore  plus  ou  moins  l’épiderme. 

Nous  rappelons  qu’il  ne  faut  jamais  associer  le  Tanin  au  Cold- 
cream  à l’huile  d’amande  douce,  sans  quoi  l’émulsion  se  sépare  (le 
cold-cream  tourne). 
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XIV 

CRÈMES  POUR  LE  MASSAGE 

4- 

1°  Massage  à la  main  : Pour  masser  à la  main,  on  peut  utiliser 
un  grand  nombre  de  Crèmes  : 

i°  d’abord  les  Crèmes  à l’Axonge  : les  Pommades  d’enfleurage 
ou  les  Pommades  de  macération  sur  fleurs  simples  ou  composées 
additionnées  de  15  à 20  p.  100  d’huile  parfumée  correspondante 
donnent  de  bons  résultats.  — Exemple  d’une  Crème  grasse  pour  le 
massage. 

I.  — CRÈME  GRASSE  POUR  LE  MASSAGE  A LA  MAIN 


Pommade  d’enfleurage  à la  rose  ou 

Corps  dur  parfumé  à la  rose  N°  36  80  gr. 

Huile  végétale  parfumée  à la  rose  N°  36  20  gr. 


Faire  fondre  au  bain-marie  et  à une  douce  chaleur,  puis  triturer 
quelques  minutes  au  mortier  de  porcelaine. 

2°  Ensuite  les  Crèmes  à la  Lanoline  et  Vaseline  additionnées  de 
20  à 30  p.  100  d’eau  en  plus  et  parfumées  avec  des  Complexes  qui 
n’irritent  pas  l’épiderme. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  « Crèmes  à base  de  Lanoline  » page  284 
et  nous  indiquons  ci-dessous  une  seule  formule  de  Crème  à la  lanoline 
peu  colorée,  à odeur  de  suint  atténuée,  masquée  par  les  parfums  et 
renfermant  des  proportions  qui  nous  semblent  favorables  au  massage  ; 

2.  — CRÈME  DE  LANOLINE  POUR  LE  MASSAGE  A LA  MAIN 

Lanoline  anhydre  peu  colorée  et  peu  odorante  type 

Sidepalor 30  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  et  filante  type  Argiline  extra 

ou  mieux  la  même  Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  25  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  D.  à -f-  150  = 0.880  à 0.900...  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  20  gr. 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  40 
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Linalol  gauche  de  la  Guyane  o gr.  20 

Nérol  très  pur  o gr.  05 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  01 

Ethylvanilline  ou  Bourbonal  ou  Rhodiarome  o gr.  05 


i°  Faire  fondre  dans  une  capsule  les  trois  premières  substances,  à 
une  douce  chaleur,  ajouter  l’eau  de  rose  dans  la  capsule  même,  en 
s’assurant  que  le  mélange  est  à une  température  inférieure  à ioo°. 

20  Verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  de  marbre;  battre  vive- 
ment de  façon  à obtenir  une  crème  de  consistance  molle. 

30  Ajouter  les  produits  aromatiques  préalablement  mélangés.  — 
Battre  au  mortier  et  répartir  en  pots  ou  en  flacons  camphored-émeri 
ou  en  tubes  d’étain  fin. 

40  Enfin  les  Crèmes  à la  Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou 
bien  à la  Vaseline  oxycholestérinée  donnent  d’excellents  résultats,  si 
l’on  ne  dépasse  pas  30  p.  100  d’eau. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  « Crèmes  à la  Vaseline  cholestérinée 
ou  à la  Vaseline  oxycholestérinée  » page  338  et  nous  n’indiquons  ci-des- 
sous qu’une  seule  formule  : 

3.  — CRÈME  NEUTRE  NE  RANCISSANT  PAS  POUR  LE  MASSAGE  A LA  MAIN 


Formule  R.  Cerbelaud 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  bien  Vaseline 
oxycholestérinée  ou  Marque  déposée  analogue  telle  que 
Eucérine,  Eucérite,  Euvaseline,  Protégin,  Lanogène, 

Aquaphiel,  Aquaphor,  Thoreps,  Falba  60  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  D.  à V 150  — 0.880  à 0.900  20  gr. 

Eau  distillée  de  rose  20  gr. 

Complexe  de  violette  N°  4 ou  bien  Complexe  de  Trèfle 

incarnat  (1)  etc o gr.  50 


2°  Massage  électrique  : Dans  les  Instituts  de  beauté  de  Paris, 
on  ne  fait  plus  le  massage  à la  main  pour  la  figure,  le  cou,  la  poitrine, 
les  hanches  et  sur  le  tour  de  la  taille.  On  emploie  des  rouleaux  métal- 
liques de  diverses  longueurs  et  qui  sont  actionnés  par  une  petite 
turbine.  On  passe  ces  rouleaux,  en  appuyant  plus  ou  moins  sur  le 
manche,  sur  les  parties  à traiter  et  préalablement  enduites  d’une  légère 
couche  de  crème  grasse  qui  facilite  le  massage  et  qui  évite  toute 
douleur  et  tout  échauffement  de  l’épiderme,  même  lorsque  le  rouleau 
tourne  rapidement.  — Il  importe  que  ces  Crèmes  soient  semi-fluidesy 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  — Tome  I — Voir  « X — 
Odeur  Violariées-Iridées  — Bouquet  N°  4 » page  140  et  « XXXVIII  — Odeurs 
de  Trèfles  et  d’Orchidées  — Complexe  N°  I »,  page  325. 
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presque  liquides , en  vue  d'obtenir  un  massage  agréable.  — On  a utilisé 
des  Crèmes  à la  lanoline  très  étendue  avec  de  l’huile  d’amande  ou  de 
l’huile  de  noyaux,  il  est  préférable  d’utiliser  le  mélange  ci-dessous  qui 
ne  rancit  pas  même  au  bout  de  plusieurs  années  : 

4.  — CRÈME  POUR  LE  MASSAGE  ÉLECTRIQUE 

Vaseline  cholestérinée  à o gr.  50  p.  100  ou 

Vaseline  oxycholestérinée  ou  Marque  déposée  analogue 
telle  que  Eucérine  — Eucérite  — Euvaseline — Protégine  — 

Lanogène  — Falba  — Lacérane  etc 40  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  officinale  D.  -J-  150  =0.880  à 

0.900 60  gr. 

Complexe  pour  eau  de  Cologne  et  sans  benjoin  N°  28 
ou  bien  Complexe  de  violette  N°  4 ou  Complexe  de  rose 
employé  pour  la  Crème  N°  2 o gr.  50 

Stéarate  de  fuchsine  ou  bien  Stéarate  de  ponceau  Q.  S. 

environ o gr.  05 

i°  Faire  fondre  la  vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  avec 
l’huile  de  paraffine  neutre  et  le  stéarate  colorant.  — Verser  dans  un 
mortier,  battre  vivement. 

2°  Ajouter  le  Complexe  aromatique  choisi;  mélanger  soigneu- 
sement et  répartir  en  pots  ou  mieux  en  flacons  camphored-émeri. 

Nota  : Nous  répétons  que  cette  Crème  est  presque  liquide,  ce 
qui  favorise  le  massage  électrique. 

On  peut  la  teinter  en  rose  corail  avec  du  stéarate  de  ponceau  ou  en 
rose  lumineux  avec  du  stéarate  de  rhodamine  mélangés  à un  stéarate 
de  jaune. 

Nous  recommandons  d'éviter  tout  parfum  irritant  : voir  à « Crème 
à vaseline  » et  voir  la  Liste  des  parfums  qui  irritent  ou  qui  peuvent  colorer 
l'épiderme  sur  notre  Manuel  du  parfumeur,  Tome  I et  éviter  le 
Thymol  comme  produit  irritant. 

Ainsi  on  parfume  de  nombreuses  crèmes  pour  le  massage  avec  de 
l’Essence  de  girofle,  de  l’Eugénol,  de  l’Isoeugénol  ou  leurs  dérivés 
avec  des  Complexes  d’œillets,  il  faut  éliminer  tous  ces  produits  aro- 
matiques, surtout  sur  le  visage  et  sur  la  poitrine.  — Ils  causent  une 
sensation  de  cuisson  telle  que  la  cliente  se  voit  obligée  de  cesser  le 
massage;  de  plus,  ils  peuvent  déterminer  des  colorations  jaunes  ou 
des  érythèmes  très  disgracieux. 

Ces  dérivés  peuvent  tout  au  plus  servir  de  stimulants  musculaires 
dans  des  cas  de  torticolis,  de  lumbago,  de  sciatique,  d’atrophie  muscu- 
laire où  l’on  ne  tient  plus  compte  alors  de  tout  effet  esthétique. 
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XV 

CRÈMES  NACRÉES  OU  CRÈMES 
A L’ESSENCE  D’ORIENT 

4- 


HISTORIQUE  : Les  anciennes  Crèmes  nacrées  étaient  générale- 
ment des  Crèmes  aux  stéarates  alcalins  additionnées  d’un  excès  de 
stéarine  et  de  2 à 3 p.  100  de  Blanc  de  baleine  ou  de  Stéarate  de  cétyle 
à molécule  élevée,  ou  encore  2 à 3 p.  100  d’Acide  oléique.  Ces  produits 
communiquaient  aux  préparations  un  aspect  nacré  agréable  à l’œil, 
mais  elles  ne  laissaient  aucun  enduit  sur  le  visage.  On  a essayé  ensuite 
le  Stéarate  d'éthyle  qui  donne  momentanément  une  pellicule  nacrée, 
mais  disparaissant  rapidement  sur  l’épiderme  (Voir  à « Saponulats  au 
stéarate  d'éthyle  »). 

Les  Crèmes  nacrées  actuelles  ont  pour  base  l'Essence  d'Orient  et 
quelques-unes  sont  habilement  préparées  avec  du  borate  de  soude  qui, 
après  avoir  été  transformé  en  grande  partie  en  stéarate  de  soude,  donne 
de  fines  paillettes  d’acide  borique  venant  ajouter  leur  éclat  nacré  à celui 
de  l’essence  d’Orient. 

Certaines  de  ces  crèmes  ont  un  aspect  plutôt  argenté  que  nacré. 

CHOIX  DES  COMPOSANTS.  ESSENCE  D’ORIENT  : 

Lorsqu’on  traite  les  vessies  ou  les  écailles  de  certains  poissons  par 
l’ammoniaque,  on  enlève  le  pigment  argenté  qui  passe  à l’état  de 
suspension,  mais  qui  se  décompose  lentement  en  donnant  des  petits 
cristalloïdes  noirâtres,  aussi  le  meilleur  moyen  de  garder  un  éclat  de 
perles  d’Orient  est  de  reprendre  cette  suspension  ammoniacale  par  de 
l’ Acétone  ou  par  de  l'Ether  acétique  ou  Acétate  d'éthyle  ou  par  de 
V Acétate  d'amyle  qui  dissout  le  composé. 

Le  soluté  collodioné  à'  Acétate  d'amyle  est  celui  qu’on  délivre  actuel- 
lement sous  la  dénomination  d’ Essence  d'Orient.  — Son  prix  est  très 
variable  suivant  qu’il  est  préparé  avec  les  vessies  ou  avec  les  écailles 
de  divers  poissons. 
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Pour  obtenir  un  bel  « Orient  « on  choisira  d’abord  les  Vessies 
de  Y Athérine  prêtre  (Atherina  presbyter  — Poissons  acanthoptérygiens 
percésocés)  abondante  sur  les  côtes  de  France  et  connue  sous  les  noms 
de  prêtre  argenté  et  de  faux-éperlan  et  ensuite  par  ordre  de  valeur 
les  écailles  d’ablettes,  de  sardines  et  de  harengs. 

L’Essence  d’Orient  découverte  en  1680  par  un  ouvrier  parisien 
Jacquin  abonde  dans  les  Ecailles  d’ Ablette  (Alburnus  lucidus  — Cypri- 
nidès)  et  elle  est  constituée  par  des  cristaux  de  guanine  ou  carbo- 
triamine  CH’Az’O  ou 


OH— C 


Az  — 

c\ 

AzH 

- C\ 

NH 

^AzH  ou 

OH— C<( 

>NH 

AzH— 

-CL 

AzH 

\NH — CL 

NH 

ces  écailles  broyées,  puis  traitées  par  l’ammoniaque  abandonnent  leur 
pigment  argenté  qui  passe  en  solution  ou  plus  exactement  en  suspension 
mais  cette  dernière  se  décompose  lentement  en  donnant  de  petits 
cristalloïdes  noirâtres,  aussi  le  meilleur  procédé  pour  conserver  l’éclat 
de  perles  naturelles  est  de  reprendre  cette  préparation  par  de  Y Acétone 
ou  par  de  Y Ether  acétique  ou  Acétate  d'éthyle  ou  par  de  Y Acétate  d'amyle 
qui  dissout  la  carbotriamine  et  qui  sert  ensuite  à obtenir  les  superbes 
vernis  à riches  teintes  de  perles  d’Orient.  Le  Soluté  d' Acétate  d'amyle 
collodioné  est  celui  que  Von  trouve  actuellement  dans  le  commerce  sous 
la  dénomination  d' Essence  d'Orient  et  il  est  tout  indiqué  pour  la  fabri- 
cation des  Rosées  unguéales  nacrées  et  pour  l’obtention  des  perles 
incassables. 

Le  Soluté  ammoniacal  est  plus  rare , car  il  se  conserve  moins  bien, 
mais  il  est  indispensable  à la  préparation  des  Crèmes  nacrées , parce 
qu’il  se  saponifie  facilement  en  présence  de  l’acide  stéarique  et  qu’il 
ne  dégage  pas  une  odeur  désagréable  comme  celui  à l’Acétate  d’amyle. 
Il  est  facile  même  de  décanter  la  presque  totalité  du  soluté  ammoniacal 
et  d’utiliser  la  suspension  concentrée  des  cristalloïdes.  On  peut  encore 
préparer  un  Soluté  dans  l’Éther  acétique  ou  dans  l’Acétone  : ces  deux 
derniers  véhicules  sont  plus  faciles  à déplacer  que  l’Acétate  d’amyle, 
car  l’éther  bout  à 740  et  l’acétone  à 56°, 6 au  lieu  de  140°  comme 
l’acétate  d’amyle.  Enfin,  ces  deux  solvants  sont  actuellement  très 
employés  pour  la  fabrication  des  Vernis  pour  ongles  (Voir  à « Rosées 
unguéales  nacrées  »). 

Si  les  Vernis  pour  ongles  à l’essence  d’Orient  donnent  l’illusion 
des  reflets  des  perles  fines,  les  Crèmes  nacrées  sont  très  difficiles  à 
obtenir  et  elles  ont  plutôt  un  aspect  métallique  d’argent  ou  d’aluminium. 

Incompatibilités  physiques  : Cette  Essence  d’Orient  donne 
de  merveilleux  effets  nacrés  lorsque  le  support  est  brillant  et  lorsque 
la  pellicule  est  très  mince  : si  cette  pellicule  n’est  pas  sur  une  surface 
dure  et  réfléchissante  à la  lumière,  les  effets  moirés  de  la  nacre  ne 
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se  produisent  plus.  La  plupart  des  Crèmes  grasses,  des  Crèmes  à la 
lanoline,  des  Crèmes  à la  vaseline,  des  Crèmes  aux  stéarates,  les 
Glycérinés,  la  Glycérine  et  l’Alcool  à 90°  suppriment  ces  effets  lumi- 
neux : il  y aura  donc  lieu  de  ne  pas  associer  l’essence  d’Orient  à ces 
dérivés. 

Si  l’emploi  est  très  facile  pour  les  Vernis  pour  les  ongles  où  la 
surface  de  l’ongle  et  la  couche  mince  de  collodion  communiquent  un 
grand  éclat  lumineux  aux  cristalloïdes,  il  n’en  est  pas  de  même  pour 
les  Crèmes,  pour  les  Pommades  et  pour  la  peau,  aussi  quelques  Crèmes 
renferment  de  la  poudre  d’aluminium  très  pur. 

FORMULAIRE  DES  CRÈMES  NACRÉES 
OU  CRÈMES  A L’ESSENCE  D’ORIENT 

I.  — CRÈME  NACRÉE  A L’ESSENCE  D’ORIENT 
Formule  Madame  Turabian 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  pure  dite 


double  pression  12  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  3 gr. 

Eau  distillée  de  rose  50  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  50  gr. 

Essence  d’Orient  en  suspension  ammoniacale 10  gr. 


i°  Faire  fondre  l’acide  stéarique  au  bain-marie  et  ajouter  le  borate 
de  soude  dissous  dans  l’eau  de  rose. 

2°  Agiter  sans  cesse,  continuer  à chauffer  jusqu’à  ce  que  la  sapo- 
nification soit  faite. 

30  Incorporer  à froid  l’essence  d’Orient  en  suspension  ammoniacale 

Formule  analogue  à l’Hazeline  Snow 

Nota  : Éviter  l’emploi  de  l’Alcool,  de  la  Glycérine  et  même 
des  huiles  essentielles  qui  atténuent  le  reflet  nacré  de  l’essence  d’Orient. 

2.  — CRÈME  NACRÉE  A L’ESSENCE  D’ORIENT 
Formule  R.  Cerbelaud 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  la  Crème  ci-dessous  : 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  pure  dite 


double  pression  15  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  5 gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  1 gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Essence  d’Orient  en  suspension  ammoniacale  10  gr. 
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i°  Faire  fondre  la  stéarine  à feu  nu,  en  la  mélangeant  à 25  à 30  gr. 
d’eau  de  rose. 

20  Ajouter  en  ayant  soin  de  continuer  à chauffer  et  d’agiter  sans 
cesse  le  mélange,  le  borate  de  soude  et  le  carbonate  de  soude  dissous 
dans  le  restant  de  l’eau  de  rose  porté  à 8o°  à 90°. 

30  Continuer  à chauffer  et  à agiter  jusqu’à  ce  que  la  saponification 
soit  terminée.  Laisser  une  nuit  à la  cave  ou  au  frais  et  incorporer  le 
lendemain  l’essence  d’Orient,  en  ayant  soin  de  décanter  la  plus  grande 
partie  du  soluté  ammoniacal  surnageant  et  incolore  (ne  renfermant 
pas  de  pigment  nacré). 

Formule  analogue  à l’Hazeline  Snow 

Remarque  : Tous  les  Supports  que  nous  avons  employés  ne 
nous  ont  donné  que  des  déceptions  : 

Axonge  — - Lanoline  — Glycéré  d’amidon  - — Stéarates  de  soude, 
de  potasse  ou  d’ammoniaque  — Vaseline  pure  — Vaseline  choles- 
térinée  ou  Vaseline  oxycholestérinée. 

Le  Mucilage  de  gomme  adragante  à 4 p.  100  de  gomme  et  à 
10  p.  100  d’acide  borique  abandonne  un  léger  brillant  perlé,  mais  il 
s’écaille  et  si  l’on  ajoute  de  la  glycérine  l’éclat  de  perle  disparaît. 
Ensuite,  la  Vaseline  oxycholestérinée  mélangée  à son  poids  d’oxyde 
de  zinc,  laisse  encore  sur  la  peau  un  reflet  nacré,  mais  ce  dernier  est 
trop  brillant.  Une  pâte  au  carbonate  de  chaux  ne  donne  rien.  La  pâte 
légère  suivante  donne  après  dessiccation  précédée  d’un  léger  massage 
un  léger  reflet  d’Orient  agréable  à l’œil. 

3.  PATE  LIQUIDE  NACREE  AU  TALC 


Colloïd-kaolin  10  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé  20  gr. 

Poudre  d’acide  borique  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  50  gr. 

Essence  d’Orient  en  milieu  ammoniacal....; 10  gr. 


Triturer  le  Talc  et  le  Kaolin  avec  l’acide  borique  porphyrisé; 
délayer  le  mélange  avec  l’eau  de  rose,  verser  dans  un  flacon  à large 
ouverture.  Ajouter  l’essence  d’Orient  et  agiter  vivement.  Décanter  le 
pigment  nacré  en  laissant  reposer  les  10  gr.  de  suspension  dans  un 
entonnoir  à décanter  muni  d’un  robinet  à l’émeri. 

Pour  le  théâtre,  on  peut  obtenir  un  éclat  argenté  nacré  très  apparent 
en  utilisant  la  crème  suivante. 
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4.  — CRÈME  ARGENTÉE  NACRÉE  POUR  LE  THÉÂTRE 


Acide  stéarique  pur,  en  paillettes 15  gr. 

Borate  de  soude  5 gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  à 10  H'0 1 gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Essence  d’Orient  en  milieu  ammoniacal 5 gr. 

Poudre  d’aluminium  très  pur  1 gr. 


i°  Faire  fondre  l’acide  stéarique  au  bain-marie  et  le  maintenir  à 
85  à 90°. 

2°  Ajouter  la  solution  de  carbonate  de  soude  et  de  borate  de  soude 
dans  l’eau  de  rose  et  portée  à environ  90°.  — Agiter  sans  cesse,  jusqu’à 
ce  que  la  crème  obtenue  soit  homogène. 

30  La  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine,  incorporer  l’essence 
d’Orient  en  battant  vivement  et  abandonner  le  mélange  pendant 
12  heures  au  frais. 

40  Mélanger  au  mortier  l’aluminium  avec  2 fois  son  poids  de  crème 
et  ajouter  progressivement  le  restant  de  la  crème. 

Nota  : On  pourra  décanter  facilement  dans  un  entonnoir  à 
robinet  le  pigment  nacré  et  on  rejettera  l’eau  ammoniacale  qui  le 
surnage. 

En  opérant  ainsi  on  n’introduit  que  de  très  faibles  proportions 
d’ammoniaque.  Cette  Crème  donne  dès  qu’on  masse  très  légèrement 
l’épiderme  un  éclat  métallisé  que  l’on  peut  augmenter  en  ajoutant  de 
la  poudre  d’aluminium.  Elle  fournit  sous  le  feu  de  la  rampe  de  curieux 
effets  lumineux,  mais  elle  est  trop  métallisée  pour  être  employée  en  ville. 

Les  Fards  liquides  au  Talc  et  à l’Antipyrine  donnent  un  bel  aspect 
nacré  que  l’on  pourrait  renforcer  par  l’addition  d’essence  d’Orient, 
mais  nous  avons  dit  précédemment  qu’il  faut  éviter  l’emploi  de 
l’Antipyrine  dans  les  Fards,  sous  peine  d’avoir  quelques  accidents 
anaphylactiques. 

Nota  : Pour  les  reflets  dorés,  bronzés,  argentés,  vert  lumi- 
nescent voir  à « Fards  ». 
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CRÈMES  A DÉMAQUILLER 
BATONS  DE  BEURRE  DE  CACAO 
ET  VASELINE  LIQUIDE,  ETC. 


Les  Fards  laissent  sur  la  figure  un  enduit  souvent  coloré  obturant 
les  pores  et  difficile  à enlever.  Pour  se  dégrimer,  on  commence 
généralement  à se  laver  le  visage  à l’eau  chaude  ou  avec  un  soluté 
de  triéthanolamine.  Après  quoi,  on  essuie  avec  soin,  avec  une  serviette, 
on  laisse  sécher  et  on  applique  une  couche  un  peu  épaisse  de  crème 
ci-dessous,  de  beurre  de  cacao,  d’huile  de  vaseline  légère  : on  masse 
légèrement  pour  faire  pénétrer  le  corps  gras  ou  le  carbure  qui  se 
mélange  au  fard,  puis  on  entraîne  le  tout  par  un  deuxième  lavage  à 
l’eau  tiède  savonneuse.  Les  fards  sont  ainsi  mécaniquement  absorbés 
par  les  corps  gras  ou  les  carbures  qui  à leur  tour  sont  émulsionnés  par 
l’eau  savonneuse  : la  peau  est  alors  douce,  unie  et  très  souple. 

Nous  avons  vu  à « Laits  pour  le  visage  » que  la  Triéthanolamine 
émulsionne  tous  les  corps  gras,  tous  les  carbures , il  y a donc  lieu  d’essayer 
le  soluté  que  nous  indiquons  au  formulaire  et  qui  d’ailleurs  est  sans 
danger. 

FORMULAIRE  DES  CRÈMES  A DÉMAQUILLER, 

DES  BATONS  DE  BEURRE  DE  CACAO,  ETC. 

I.  — CRÈME  A DÉMAQUILLER  NE  RANCISSANT  PAS 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R,  Cerbelaud 


Cire  blanche  d’abeille  20  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  spermaceti  20  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  100  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  200  gr. 
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Vaseline  blanche  filante  655  gr. 

Complexe  d’héliotrope  (1)  5 gr. 

Aldéhyde  benzylique  ou  Benzaldéhyde  pure  o gr.  10 


i°  Faire  fondre  à feu  doux  la  cire,  le  spermacéti  et  les  vaselines. 
20  Lorsque  le  mélange  sera  liquide  et  chaud,  ajouter  l’eau  d’hama- 
mélis  et  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  de  marbre  ébouillanté- 
30  Battre  vivement  et  ajouter  le  parfum.  On  aura  : 

Formule  analogue  à la  Crème  du  Noisetier 

Cette  Crème  est  neutre  et  se  conserve  des  années  sans  rancir. 

2.  CRÈME  A DÉMAQUILLER  NE  RANCISSANT  PAS 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou  Vaseline  oxycho- 
lestérinée  ou  marque  analogue  telle  que  Lacérane  — 

Falba  — Aquaphor  — Aquaphiel  — Thoreps  — Lanogène 


Protégin  — Euvaseline  — Eucérite  — Eucérine  900  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium  rosat  4 gr. 

Menthol  pulvérisé  1 gr. 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  10 


i°  Faire  fondre  la  vaseline  cholestérinée  ou  la  vaseline  oxycho- 
lestérinée,  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  de  marbre. 

20  Ajouter  l’eau  de  rose  tiède  ou  chauffée  à 50  à 6o°;  battre  vive- 
ment et  incorporer  les  parfums. 

Nota.  — Ces  deux  crèmes  peuvent  absorber  beaucoup  plus 
d’eau,  mais  il  ne  faut  pas  dépasser  une  dose  de  10  p.  100  : cette  faible 
proportion  sert  à faire  gonfler  les  grains  d’amidon  à mouiller  les 
poudres  chimiques  qui  dans  ces  conditions  sont  beaucoup  mieux 
enlevées  par  les  vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées;  enfin 
l’eau  adoucit  un  peu  l’épiderme. 

3.  — VASELINE  NATURELLE  FILANTE  PARFUMÉE  OU  NON 

La  Vaseline  semi-fluide  enlève  assez  bien  le  maquillage,  mais  elle 
est  très  inférieure  à ces  deux  crèmes  qui  communiquent  un  superbe 
éclat  à la  peau. 


(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  197  « XVI  — 
Odeurs  Vanillées  et  balsamiques  vanillées  — : Complexe  d’héliotrope  N°  4 » 


Form.  parfum. 
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4.  — VASELINE  LIQUIDE  OU  HUILE  DE  VASELINE 
NEUTRE  DE  DENSITE  A + 150  = A 0. 875 

Huile  de  vaseline  médicinale,  neutre,  bien  rectifiée,  sans 

fluorescence  et  de  D.  à + 150  = 0*875  (Poulenc)...  1000  gr. 

Essence  de  néroli  artificiel  (1) 2 gr. 

On  trouve  cette  composition  spécialisée  et  parfumée  au  néroli  arti- 
ficiel. On  peut  naturellement  remplacer  le  Néroli,  par  du  Rhodinol, 
par  de  la  Violette,  etc. 

Par  contre,  il  importe  de  contrôler  la  densité  de  l’huile  de  vaseline 
qui  ne  devra  pas  dépasser  0.875.  Pour  le  démaquillage,  il  faut  utiliser 
l’Huile  de  vaseline  légère  et  non  pas  l’huile  de  paraffine  lourde  : si 
ce  dernier  type  d’huile  de  pétrole  est  neutre  et  absolument  inoffensif, 
il  a l’inconvénient  de  trop  adhérer  à la  peau,  par  suite  de  sa  viscosité 
proportionnelle  à la  densité. 

5.  — SOLUTÉ  DE  TRIÉTHANOLAMINE  POUR  SE  DÉMAQUILLER 
FORMULE  INOFFENSIVE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Triéthanolamine  pure  à peine  teintée  en  jaune  ambré..  10  gr. 


Alcool  à 90°  80  gr. 

Eau  distillée  de  rose  900  gr. 


Soluté  de  sulfo-fuchsine  ou  fuchsine  acide  au  centième  2 gr. 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  25 

Mode  d’emploi.  — Verser  ce  soluté  sur  une  main  de  linge  et  se 
frotter  légèrement  le  visage  : tous  les  corps  gras,  les  carbures,  les  cires 
sont  émulsionnés. 

Laver  alors  à l’eau  chaude  qui  entraîne  tout  le  fard. 

Nota.  — Si  l’on  désire  assouplir  l’épiderme,  ce  traitement 
n’empêche  pas  d’utiliser  en  plus  une  des  crèmes  précédentes. 

6.  BATONS  DE  BEURRE  DE  CACAO  PUR 

Beurre  de  cacao  en  tablettes,  de  belle  qualité,  fondant 

à 3°°  à 33°  Q-  S. 

Râper  les  tablettes,  faire  liquéfier  au  bain-marie  et  couler  dans  des 
tubes  de  fer  blanc  étamé  de  o m.  10  de  long  sur  o m.  04  de  diamètre 
et  préalablement  enduits  de  teinture  de  savon. 

(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  page  64  « II  — Odeurs  de  fleurs 
d’orangers  — Complexe  de  Néroli  N°  6 ou  N°  7.  » 
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Pour  préparer  ces  bâtons  de  beurre  de  cacao,  on  verse  dans  une 
cuvette  de  fer  blanc  étamé  ou  dans  une  cuvette  de  porcelaine  une 
couche  de  cinq  à six  millimètres  de  haut;  quand  le  liquide  s’épaissit, 
on  pose  les  tubes  dans  la  cuvette,  il  se  forme  un  enduit  solide  qui 
obture  le  fond. 

On  coule  alors  le  beurre  de  cacao  lorsqu’il  commence  à s’épaissir 
(à  figer)  de  façon  à bien  remplir  les  tubes  sans  faire  déborder. 

On  laisse  refroidir,  le  bâton  de  cacao  se  détache  de  lui-même,  s’il 
y a la  moindre  adhérence,  il  suffit  de  passer  rapidement  le  cylindre 
métallique  dans  la  flamme  d’un  bec  de  gaz  pour  que  le  crayon  se 
détache. 

Remarque  importante.  — On  a préconisé  les  substances  les 
plus  diverses  pour  blanchir  et  pour  conserver  le  beurre  de  cacao.  Un 
beau  beurre  de  cacao  doit  être  jaune  paille  et  non  blanc.  De  plus, 
il  se  conserve  facilement  des  mois , tandis  que  Veau  oxygénée  en  V oxydant 
le  fait  rancir . 

U addition  de  Formol  ou  Aldéhyde  formique  est  un  non  sens  : ce  composé 
ride  et  tanne  la  peau , il  resserre  les  pores  et  par  suite  il  empêche  le  beurre 
de  cacao  de  s'emparer  des  poudres  et  des  colorants  qui  entrent  dans  la 
composition  des  fards. 

Le  Beurre  de  cacao  étant  d’un  prix  élevé,  on  l’additionne  souvent 
de  50  p.  100  de  Suif  artificiel  ou  Huile  de  poisson  hydrogénée  ou 
d’Huile  concrète  de  coco.  Le  Suif  rancit  plus  vite  et  ne  vaut  pas  le 
beurre  de  cacao;  l’huile  concrète  de  coco  ou  cocose  ou  végétaline  est  un 
corps  gras  d’excellente  qualité,  mais  elle  a l’inconvénient  d’être  un 
peu  granuleuse. 

On  trouve  donc  comme  crayons  les  deux  formules  ci-dessous  : 

7.  BATONS  DE  BEURRE  DE  CACAO  ET  DE  SUIF  ARTIFICIEL 


Beurre  de  cacao  pur  râpé  500  gr. 

Suif  artificiel  ou  Huile  de  poisson  hydrogénée  ou  plus 
exactement  Huile  de  poisson  hydrée  500  gr. 


8.  — BATONS  DF.  BEURRE  DE  CACAO 
ET  D’HUILE  CONCRÈTE  DE  COCO 


Beurre  de  cacao  pur  râpé  500  gr. 

Huile  concrète  de  coco  ou  Cocose  500  gr. 


Même  préparation  que  les  bâtons  de  beurre  de  cacao  purifié 
ci-dessus  N°  6. 
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XVII 

CRÈMES  A L’HUILE  CONCRÈTE 
DE  COCO  OU  BEURRE  DE  COCO 


DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : Crèmes  à 
l’huile  concrète  de  coco  — Crèmes  au  beurre  de  coco  — Crèmes  pour 
le  brunissage  au  soleil  — Crèmes  pour  le  démaquillage. 

2°  Dénominations  vulgaires  : Crèmes  à la  végétaline  — 
Cold-creams  à la  cocose  ou  végétaline  (M.  D.). 

HISTORIQUE  : Aux  « Crèmes  à raser  »,  page  204,  nous  avons 
indiqué  son  origine,  ses  constantes  physiques  et  chimiques  et  aux 
« Savons  liquides  »,  page  457.,  nous  avons  donné  les  quantités  d’alcalis 
nécessaires  à sa  saponification.  — - Jusqu’ici,  l’Huile  concrète  de  coco 
n’était  guère  utilisée  en  France  que  dans  l’art  culinaire  et  dans  la 
pâtisserie.  Les  Anglais,  par  contre,  la  recherchaient,  avec  raison, 
pour  les  soins  de  la  chevelure  et  même  du  visage  sous  la  dénomination 
de 

N nt  coco  oïl  for  the  hair 

parce  qu’elle  donne  du  brillant  aux  cheveux,  parce  qu’elle  ne  rancit  pas 
et  qu’elle  n’a  pas  de  relent  désagréable,  comme  l’huile  de  ricin  ou  les 
autres  huiles  végétales  ou  les  graisses  animales. 

On  commence  aujourd’hui  à l’employer  en  France,  dans  diverses 
formules  de  Crèmes  brunissantes,  de  Crèmes  et  de  Cold-creams 
destinés  au  démaquillage;  elle  entre  même  dans  la  composition  de 
quelques  Pommades  thérapeutiques  ou  de  Pâtes  médicamenteuses 
très  douces  pour  le  traitement  des  érythèmes,  des  eczémas  aigus 
ou  pour  faire  pénétrer  des  médicaments  sans  irriter  l’épiderme,  comme 
cela  se  produit  fréquemment  avec  l’axonge,  car  la  graisse  de  porc 
rancit  vite  et  provoque  des  érythèmes.  Il  serait  intéressant  d’utiliser 
davantage  la  graisse  de  coco  comme  base  de  Pommades  médicamen- 
teuses et  surtout  comme  Crèmes  à démaquiller,  si  elle  a deux  graves 
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défauts  qui  jusqu’ici  ont  empêché  de  l’utiliser  : sa  consistance  ferme, 
granuleuse  et  surtout  sa  surfusion,  on  peut  remédier  en  partie  au 
premier  inconvénient,  en  l’associant  à de  faibles  proportions  de 
carbures  ou  de  lanoline  qui  la  rendent  homogène  et  ensuite  au  deuxième 
en  ajoutant  de  la  cire  d’abeille  qui  empêche  la  surfusion.  — Depuis 
1929,  elle  est  assez  recherchée  pour  se  bronzer  la  peau,  tout  en  évitant 
le  plus  souvent  les  coups  de  soleil  et  il  suffit  de  la  mélanger  à 1 p.  100 
de  Stéarate  de  quinine  ou  d’Oléate  de  quinine,  pour  n’avoir  rien  à 
redouter. 

Nous  recommandons  d’utiliser  Y Huile  concrète  de  coco  décolorée 
par  le  noir  animal  et  purifiée  à l’alcool  dite  Coco  Cockin  neige  ou  Huile 
de  coprah  Cochin  neige  et  non  pas  l’Huile  de  coco  d’alimentation 
purifiée,  mais  souvent  additionnée  de  graisses  ou  de  beurre  ou  parfumée 
avec  des  éthers  à arôme  de  beurre,  tels  que  le  Diacétyl  ou  Butyromal 
(M.  D.)  et  vendue  sous  différentes  dénominations.  D’abord,  parce 
que  ces  succédanés  gras  rancissent  et  irritent  la  peau;  ensuite,  si  les 
éthers  aromatiques,  n’ont  pas  d’action  nocive  sur  l’épiderme,  il  est 
évident  qu’une  femme  élégante  ne  peut  pas  « sentir  le  beurre  ». 

A part  ces  légers  inconvénients,  les  Crèmes  à base  d’huile  concrète 
de  coco  s’étalent  admirablement  sur  le  visage,  même  lorsqu’elles  sont 
de  consistance  ferme  ou  granuleuse  ou  lorsqu’elles  renferment  de 
fortes  proportions  de  matières  inertes,  telles  que  l’oxyde  de  zinc,  l’oxyde 
de  titane,  le  sulfate  de  strontiane,  le  kaolin,  le  talc  ou  des  médicaments 
tels  que  les  sels  de  bismuth,  l’argent  colloïdal,  etc. 

Elles  ne  provoquent  pas  de  dermites,  comme  cela  se  produit  parfois 
même  avec  les  lanolines  pures  et  les  vaselines  de  bonne  qualité. 
En  particulier,  on  sait  que  la  Vaseline  pure  et  les  Pommades  à la 
vaseline  aggravent  souvent  les  eczémas  au  lieu  de  les  atténuer,  lorsqu’on 
les  emploie  au  début  de  la  poussée. 

Parfois,  même  sur  des  érythèmes  légers,  la  vaseline  détermine  des 
vaselinites  plus  incommodantes  que  l’affection  elle-même. 

FORMULAIRE 

DES  CRÈMES  A L’HUILE  CONCRÈTE  DE  COCO 

I.  — CRÈME  A DÉMAQUILLER  A L’HUILE  CONCRÈTE  DE  COCO 


Eau  distillée  de  rose  ou  d’hamamélis 10  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  Vaseline 

oxycholestérinée  40  gr. 

Huile  concrète  ou  Beurre  de  coco  Cochin  neige  50  gr. 


i°  Faire  fondre  la  vaseline  et  le  beurre  de  coco  au  bain-marie, 
verser  dans  un  mortier. 
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2°  Ajouter  l’eau  distillée,  mélanger  jusqu’à  refroidissement. 

Cette  Crème  est  neutre,  ne  rancit  pas,  dégrime  très  bien  le  visage, 
mais  elle  a un  aspect  un  peu  granuleux. 

2.  — CRÈME  TRÈS  DOUCE  A EMPLOYER  CONTRE  LES  ÉRYTHÈMES  OU 


CONTRE  L’HERPÈS 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé 20  gr. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  15  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  24  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  1 gr. 

Huile  concrète  de  coco  Cochin  neige  40  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 

(V  gouttes)  o gr.  20 

i°  Triturer  dans  un  mortier  l’oxyde  de  zinc  avec  l’eau  de  laurier- 
cerise. 

2°  Ajouter  la  vaseline  fondue  au  bain-marie.  — Battre  vivement 
pour  obtenir  une  pâte  homogène. 


30  Faire  fondre  au  bain-marie,  dans  la  capsule  qui  a servi  à la 
liquéfaction  de  la  vaseline,  là  cire  et  l’huile  de  coco.  Verser  sur  la 
pâte  (20)  encore  tiède  et  mélanger. 

3.  — CRÈME  BRUNISSANTE  A L’HUILE  CONCRÈTE  DE  COCO 


Stéarate  de  quinine  o gr.  20 

Eau  distillée  de  rose  10  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  25  gr. 

Huile  de  coco  Cochin  neige 64  gr. 

Complexe  d’eau  de  Cologne  fine  (1)  o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  (II  gouttes) ° gr.  10 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  vaseline  oxycholestérinée  et  la 
verser  dans  un  mortier  avec  l’eau  distillée.  Mélanger. 

2°  Faire  liquéfier  au  bain-marie  le  stéarate  de  quinine  dans  l’huile 
de  coco  et  verser  sur  la  crème  obtenue  (i°)  et  encore  tiède. 

30  Battre  vivement  et  incorporer  les  parfums. 

Nota  : Nous  avons  indiqué  la  préparation  du  Stéarate  de  quinine 
(Voir  ce  mot  à la  Table  des  matières).  On  peut  le  remplacer  par  de 
l’oléate  de  quinine,  en  prenant  Quinine  (base)  o gr.  60.  Acide  oléique 
2 gr. 

(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — \Toir  page 
175  « XIII  — Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  — 
Complexe  N°  28  (supprimer  l’alcool)  » 
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4.  — CRÈME  AU  BEURRE  DE  COCO  ET  LANOLINE  POUR  FAIRE  PENETRER 
LES  MÉDICAMENTS  ET  NE  RANCISSANT  PAS 


Eau  distillée  de  rose  10  à 15  gr. 

Lanoléine  type  Sidepalor  30  gr. 

Huile  concrète  de  coco  ou  de  coprah  neige  55  gr. 


Le  beurre  de  coco  donne  avec  la  lanoléine  un  véhicule  gras  un 
peu  ferme,  mais  pénétrant  fort  bien  dans  l’épiderme  et  ne 
rancissant  pas. 

On  peut  donc  utiliser  cette  pommade  pour  adoucir  les  épidermes 
trop  secs,  pour  enduire  la  nuit  les  ongles  cassants  et  surtout  en  phar- 
macie pour  faire  pénétrer  de  la  quinine,  de  l’argent  colloïdal,  du 
mercure  colloïdal  ou  éteint,  de  l’iode,  du  manganèse  porphyrisé,  etc. 

Pour  obtenir  par  exemple  une  Pommade  à l’argent  colloïdal  : 
il  suffira  de  verser  5 gr.  d’eau  distillée  sur  10  gr.  de  Collargol, de  laisser 
5 minutes  environ  et  d’ajouter  le  mélange  tiède  (presque  froid)  de 
lanoléine  et  de  beurre  de  coco. 

5.  — BATON  POUR  LE  DEMAQUILLAGE 
AU  BEURRE  DE  COCO  ET  AU  BEURRE  DE  CACAO 


Beurre  de  coco  ou  Huile  de  coprah  Cochin  neige 500  gr. 

Beurre  de  cacao  pur,  fusible  à 30  à 330 500  gr. 


Voir  préparation  et  précautions  à prendre  à « Crèmes  à démaquiller  », 

No  6. 

6.  — CRÈME  BRUNISSANTE  CONCRÈTE 

Voir  à « Crèmes  brunissantes  grasses))  : « 11.  — Huile  brunissante 
concrète)),  page  155. 
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CRÈMES  AMAIGRISSANTES 
OU  CRÈMES  CONTRE  LES  DÉPÔTS 
ADIPEUX  ANORMAUX 

4 


Ces  Crèmes  médicamenteuses  ne  peuvent  être  préparées  et 
vendues  que  par  des  médecins  ou  des  pharmaciens. 

Les  Crèmes  amaigrissantes  ont  pour  but  de  faire  disparaître  les 
faux  tissus  adipeux  et  par  suite  d’atténuer  les  boursouflures  du  visage, 
de  raffermir  la  gorge  et  les  seins  et  de  diminuer  les  bourrelets  qui  se 
forment  surtout  autour  de  la  taille.  Pour  qu’elles  soient  efficaces,  il  est 
indispensable  de  les  faire  pénétrer  dans  l’épiderme  par  un  massage 
assez  puissant  et  un  peu  prolongé. 

Elles  sont  sans  danger  secondaire,  mais  elles  peuvent  parfois 
provoquer  des  érythèmes  très  légers.  Dans  ce  cas,  on  cessera  le  traite- 
ment et  on  fera  disparaître  les  rougeurs  par  des  applications  de  glycéré 
d’amidon  et  on  saupoudrera  ensuite  avec  un  peu  d’amidon  pulvérisé 
ou  avec  une  poudre  de  riz  de  bonne  qualité. 

Aux  « Saponulats  »,  nous  avons  indiqué  des  Savons  iodés  pour  le 
massage  des  seins  et  de  la  taille. 

Par  un  massage  énergique  avec  ces  savons  iodés,  le  tour  de  taille 
peut  diminuer  de  3 à 4 centimètres. 

Pour  le  visage  et  pour  la  gorge,  nous  préconisons  les  crèmes  sui- 
vantes qui  n’ont  aucune  action  préjudiciable  secondaire,  sauf  nous 
le  répétons  qu’elles  peuvent  parfois  donner  chez  certaines  personnes 
des  érythèmes  légers  et  dans  ce  cas,  il  suffit  de  cesser  le  traitement 
pendant  quelques  jours,  pour  que  tout  disparaisse. 
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FORMULAIRE  DES  CRÈMES  AMAIGRISSANTES 

1.  — • CRÈME  OU  GELÉE  AMAIGRISSANTE 

Iodure  de  potassium  15  gr. 

Hyposulfite  de  sodium  (Sept  centigrammes)  o gr.  07 

Hydroxyde  de  potassium  ou  Potasse  en  pastilles  o gr.  07 

Mucilage  desséché,  en  paillettes,  de  préférence  mucilage 
de  semences  de  coing  ou  à défaut  de  semences  de 

psyllium  ou  de  racine  de  guimauve  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  990  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  15 

Talc  de  Venise  o gr.  50 

i°  Dissoudre  l’iodure,  l’hyposulfite  et  la  potasse  dans  l’eau  distillée 
de  rose.  Ajouter  le  rhodinol  et  le  talc  et  agiter  vivement  deux  ou  trois 
minutes. 

2°  Filtrer  au  papier  et  faire  dissoudre  le  mucilage  dans  le  liquide 
obtenu. 

Formule  analogue  a la  Gelée  amaigrissante  Ixennol 

Nota  : Cette  crème  comme  les  suivantes  a l’avantage  de  ne  pas 
laisser  d’enduit  gras  sur  la  peau. 

2.  — CRÈME  OU  SAPONULAT  AMAIGRISSANT 

Voir  formule  à « Savon  iodé  ». 

Formule  analogue  au  Savon  Iodé  Oberlin 

3.  — Crème  ou  stéarate  d’éthyle  amaigrissant 
Voir  formule  à « Stéarate  d'éthyle  iodé  ». 

4.  CRÈME  AMAIGRISSANTE 

EORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  encore  Vase- 
line oxycholestérinée  ou  marque  analogue  telle  que 
« Eucérine  — Euvaseline  — Lacérane  — Protégin 


— Aquaphiel,  etc.  » 76  gr.  50 

Iodure  de  potassium  3 gr. 

Hyposulfite  de  sodium  o gr.  05 
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Eau  distillée  de  rose  io  gr. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  io  gr. 

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  50 


Faire  dissoudre  l’iodure  et  l’hyposulfite  dans  les  eaux  distillées, 
incorporer  au  mortier  la  vaseline  cholestérinée  ou  bien  la  vaseline 
oxycholestérinée,  puis  le  rhodinol. 

5.  CRÈME  AMAIGRISSANTE 

FORMULE  TRÈS  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  bien 

Vaseline  oxycholestérinée  79  gr. 

Lipiodol  de  Lafay  ou  Huile  de  sésame  iodée,  à 40  p.  100 

d’iode 20  gr. 

Rhodinol  droit  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  ...  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  pur  o gr.  50 

Menthol  cristallisé  o gr.  10 


Faire  fondre  à une  douce  chaleur  la  vaseline  cholestérinée  ou 
oxycholestérinée,  la  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine;  incorporer 
le  lipiodol,  mélanger  et  ajouter  les  parfums. 

Nota  : Le  Lipiodol  de  Lafay  est  un  dérivé  iodé  excessivement 
stable  pénétrant  facilement  dans  l’épiderme,  lorsqu’il  est  associé  à 
la  vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée.  Il  n’est  pas  toxique,  il 
est  moins  initant  que  les  iodures  et  il  ne  donne  pas  d’odeur  désagréable. 

Cette  Crème  amaigrissante  est  à l’heure  actuelle  la  meilleure  for- 
mule et  la  plus  active,  puisqu’elle  correspond  à 8 p.  100  d’iode, 
et  son  pouvoir  pénétrant  est  plus  grand  que  celui  des  Gelées  et  des 
Saponulats. 

Nous  ne  sommes  pas  partisan  des  Crèmes  et  des  Cold-creams  à 
la  peptone  iodée,  car  leur  teneur  en  iode  est  faible  et  par  suite 
elles  sont  peu  efficaces. 

6.  — CRÈME  AMAIGRISSANTE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Lipiodol  de  Lafay  ou  Huile  de  sésame  icdée,  à 40  p.  too 


d’iode  métalloïdique 20  gr. 

Thyroïdine  pulvérisée  o gr.  25 


Vaseline  cholestérinée  ou  bien  V.  oxycholestérinée  ...  80  gr. 
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Triturer  longuement  au  mortier  la  thyroïdine  pulvérisée  avec 
1 gr.  d’huile  iodée  et  ajouter  les  autres  produits. 

Mode  d’emploi.  — En  massage  contre  le  goitre  exophtalmique 
et  contre  le  développement  exagéré  de  la  gorge  chez  les  jeunes  femmes. 

Nota  : On  aura  avantage  à remplacer  la  thyroïdine  pulvérisée 
par  un  extrait  thyroïdien  liquide  à 5 ou  à 10  p.  100  de  thyroïdine. 
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XIX 

CRÈMES  A RASER  AU  SAVON 
OU  AU  STÉARATE  DE  SOUDE 

4 


Pour  les  Crèmes  savonneuses  ou  Savons  en  pâte,  pour  les  Savons 
liquides  et  pour  les  Sticks  de  savon  à raser,  on  utilise  toujours  l’Huile 
concrète  purifiée  de  coco  pure  ou  associée  à 50  p.  100  d’un  mélange  de 
suif  et  d’huile  d’arachide. 

C’est  en  somme  cette  huile  épurée  qui  donne  les  meilleurs  résultats. 
Si  la  préparation  de  ces  savons  semble  très  simple,  elle  nécessite  en 
réalité  un  tour  de  main  assez  important. 

L’Huile  de  coco  est  le  corps  gras  de  l’amande  de  la  noix  de  Coco 
(Cocos  nucifera  L.  Palmiers).  Ce  palmier  croît  dans  toutes  les  îles 
et  sur  toutes  les  côtes  tropicales.  La  noix  contient  un  albumen  ou 
amande  renfermant  à l’état  frais  30  à 40  p.  100  de  corps  gras  et  50  p.  100 
d’eau.  On  coupe  l’amande  en  morceaux  qui  sont  désignés  sous  le  nom 
de  coprahs  et  on  les  dessèche  au  soleil  (sandried  cophrahs)  ou  au  four 
tiède.  Ces  fragments  desséchés  donnent  à la  pression  70  à 75  p.  100 
d’une  huile  désignée  dans  le  commerce  sous  les  termes  d’Hude  de 
coprah  (huile  ordinaire),  d’Huile  de  coco  Ceylan  (plus  fine),  Huile 
de  coco  Cochin  (supérieuie)  et  même  d’Huile  de  Cochin  neige  (extra), 
car  on  la  filtre  sur  du  noir  animal  ou  sur  de  la  terre  à foulon.  Elle  porte 
encore  les  noms  d’Huile  concrète  de  coco,  ou  de  Beurre  de  coco,  de 
Cocose,  de  Végétaline  (M.  D.),  de  Neutraline  (M.  D.),  de  Beurre 
végétal. 

C’est  cette  Huile  de  coco  épurée  qui  est  employée  pour  des  Crèmes 
brunissantes,  pour  les  Crèmes  à l’huile  de  coco,  pour  les  Crèmes  à 
raser,  pour  les  Sticks  à raser  et  pour  les  soins  de  la  cheveluie,  c’est  le 
« Nut  oil  coco  the  hair  » des  Anglais. 

L’Huile  pure  répond  aux  constantes  suivantes  : 


Densité:  0,85030,855 

Point  de  fusion  : 24  à 250 

Point  de  solidification  : 22  à 230 


Indice  d’iode  de  Hùbl  : 8,5  à 10 

Indice  de  Hebner  : 87 

Indice  de  saponification 

de  Kœttstorfer  : 254  à 260 
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Indice  de  réfraction  n = 1.448 

Déviation  à l’oléoréfractomètre 
(lecture  à + 450)  : — 53  a — 54 

Indice  de  Crismer  : 310  à 350 


Indice  de  Reichert 
Meissel-Wollny  : 5 à 8 

Acides  volatils  de  Leffmann  Beam 
Solubles  : 5.5  à 8 

Insolubles:  13  à 16 


L’Huile  purifiée  renferme  très  peu  d’acides  libres.  Son  acidité 
exprimée  en  acide  oléique  ne  dépasse  pas  o gr.  15  à o gr.  20  p.  100. 

Elle  ne  contient  pas  d’eau,  ou  tout  au  plus  o gr.  05  p.  100. 

Nous  avons  pris  ces  moyennes  sur  dix  échantillons  d’huiles 
purifiées  : cependant,  une  huile  un  peu  colorée  renfermait  3,90  p.  100 
d’humidité  et  deux  autres  huiles  répondant  aux  constantes  ci-dessus, 
nous  ont  donné,  après  séjour  d’une  demi-heure,  puis  d’une  heure,  à 
l’étuve  à no0,  une  surcharge. 

L’huile  de  coco  renferme  comme  Acides  gras  solides  fixes;  des 
Acides  palmitique,  laurique,  coccinique,  myristique  et  des  Acides  gras 
solides  volatils  : A.  caproïque,  A.  caprylique  et  A.  caprique. 

L’Huile  de  coco  Cochin  se  saponifie  facilement,  même  à froid, 
avec  la  lessive  de  soude  à 36°  Baumé. 

On  reconnaît  que  la  saponification  est  terminée,  lorsqu’une  prise 
du  produit  se  dissout  entièrement  dans  l’eau  distillée,  sans  abandonner 
de  gouttelettes  d’huile  en  surface. 

Les  Savons  de  coco  donnent  une  mousse  abondante,  mais  qui  n’est 
pas  persistante,  voilà  pourquoi  on  mélange  parfois  l’huile  de  coco  à 
50  p.  100  de  suif  purifié  et  d’huile  d’arachide  à P.  E.  — Le?  Savons  de 
coco  sont  très  solubles  dans  l’eau  et  fournissent  des  solutions  peu 
visqueuses. 


FORMULAIRE  DES  CRÈMES  DE  SAVON 


I.  — CRÈME  DE  SAVON  A RASER 


Savon  amygdalin  desséché  pulvérisé  500  gr. 

Eau  distillée  de  rose  300  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  250  gr. 

Alcoolat  de  lavande  ...  50  gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Essence  de  bergamote  o gr.  50 


i°  Dissoudre  à chaud  le  savon  amygdalin  dans  le  mélange  d’eau 
distillée  de  rose  et  de  glycérine;  verser  dans  un  mortier  et  battre  jusqu’à 
refroidissement. 

2°  Ajouter  alors  les  parfums  dissous  dans  l’alcoolat  de  lavande  et 
répartir  en  tubes,  on  aura  : 
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Formule  analogue  a l’Euxexis  de  A.  S.  Lloyd 

Appliquer  sur  la  barbe  avec  le  doigt  eu  frottant  légèrement,  puis 
raser  comme  à l’ordinaire. 

Nota  : On  peut  remplacer  le  savon  amygdalin  par  un  savon  râpé 
de  bonne  qualité  et  non  coloré  tel  qu’un  savon  d’huile  de  palme  ou  un 
savon  de  coco  et  huile  de  palme  ou  d’arachide  à P.  E. 


2.  — CRÈME  DE  SAVON  A RASER 
AU  STÉARATE  DE  SOUDE  ET  VASELINE 
DITE  CRÈME  SANS  SAVON 

Formule  de  While  modifiée 

Gomme  adragante  extra  blanche  40  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  ..  600  gr. 

Stéarine  purifiée  dite  double  pression  100  gr. 

Sous  carbonate  de  soude  cristallisé  à 10  mol.  d’H20  20  gr. 

Carbonate  de  potasse  2 gr. 

Vaseline  blanche  500  gr. 

Essence  de  lavande  fine  4 gr. 

Coumarine  pulvérisée  ou  moulinée  o gr.  50 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée o gr.  50 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium o gr.  25 

Diphényloxyde  cristallisé  o gr.  10 

Musc  ambie  pulvérisé  o gr.  10 


i°  Faire  un  mucilage  avec  la  gomme  adragante  et  avec  600  gr.  à 
1000  gr.  d’eau  distillée  d’hamamélis,  suivant  la  consistance  que  l’on 
veut  donner  à la  pâte.  Laisser  macérer  une  nuit,  au  frais.  Passer  le 
mucilage  obtenu  à travers  un  double  de  gaze. 

20  Chauffer  au  bain-marie  le  mucilage  mélangé  ou  mieux  déposé 
sur  la  stéarine  râpée  lorsque  cette  dernière  sera  fondue,  agiter  vivement 
avec  une  spatule  et  ajouter  par  petites  portions  le  sous-carbonate  de 
soude  et  le  carbonate  de  soude  préalablement  dissous  dans  50  gr.  d’eau 
d’hamamélis. 

30  Continuer  à agiter  et  à chauffer,  en  ayant  soin  que  la  masse 
crémeuse  ne  déborde  pas,  car  la  combinaison  des  stéarates  à l’acide 
stéarique  (stéarine)  dégage  de  l’acide  carbonique  qui  fait  mousser  la 
préparation. 

40  Lorsque  la  masse  aura  diminué  de  volume  et  sera  crémeuse  et 
homogène,  ajouter  la  vaseline  fondue.  — Continuer  à chauffer  et  à 
agiter. 

50  Verser  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  porcelaine.  — Ajouter 
les  parfums  et  mélanger  soigneusement  . — Répartir  en  tubes. 
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3.  — CRÈME  A RASER 
AU  STÉARATE  DE  SOUDE  ET  VASELINE 


Formule  L.  Cuniasse 

Vaseline  blanche  500  gr. 

Acide  stéarique  ou  Stéarine  purifiée  100  gr. 

Eau  distillée  380  gr. 

Lessive  de  soude  à 30°  B.  ou  D.  à -f  15  = 1.332 20  gr. 

Essence  de  lavande  4 gr. 

Essence  de  bergamote  o gr.  50 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Essence  de  géranium  rosat  o gr.  20 


j°  Faire  fondre  l’acide  stéarique  avec  180  gr.  d’eau. 

2°  Ajouter  lentement  la  lessive  de  soude  mélangée  à 200  gr.  d’eau. 
Agiter  vivement  et  continuer  à chauffer. 

30  Lorsque  le  stéarate  de  soude  obtenu  sera  crémeux  et  homogène, 
ajouter  la  Vaseline  blanche  fondue.  Verser  dans  un  mortier,  battre 
vivement  et  parfumer. 

On  peut  encore  préparer  des  Crèmes  à raser  par  saponification 
à froid  (2). 

4.  — CRÈME  A RASER  OBTENUE  A FROID 
Formule  J.  Lazennec 


Suif  purifié  780  gr. 

Huile  de  coco  Cochin  extra  180  gr. 

Lessive  de  potasse  à 30°  B 920  gr. 

Lessive  de  soude  à 38°  B 260  gr. 

Essence  de  bergamote  10  gr. 

Essence  de  Citron  5 gr. 


5.  — CRÈME  A RASER 
Formule  R.  M.  Gattefossé 


Axonge  ou  Saindoux  extra  460  gr. 

Huile  d’olive  115  gr. 

Huile  de  coco  Cochin  115  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  322  gf- 

Eau  distillée  7 £r* 

Alcool  à 90°  7 gr. 


(1)  L.  Cuniasse.  Mémorial  du  Parfumeur  Chimiste.  Ed.  1924  — Edit.  Le 
François,  Paris. 

(2)  J.  Lazennec.  Manuel  du  Parfumeur.  Ed.  1922.  Edit.  J.  B.  Baillière  et  fils, 
Paris. 
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Menthol  cristallisé  o gr.  50 

Rhodinol  o gr.  50 

Coumarine  o gr.  50 

Esssence  de  bergamote  o gr.  50 

Essence  de  lavande  4 gr. 


i°  Chauffer  les  corps  gras  à 40°  environ,  lorsqu’ils  seront  liquéfiés, 
ajouter  la  lessive  de  potasse  à 50°  Baumé. 

20  Chauffer  légèrement  pendant  la  saponification. 

30  Ajouter  à la  fin  l’eau  distillée  mélangée  à l’alcool  et  aux  parfums. 

6.  — CRÈME  A RASER  A LA  TRlÉTHANOLAMINE 
DITE  CRÈME  A RASER  SANS  SAVON 

Formule  moderne  à essayer 

Vu  le  temps  limité,  nous  n’avons  pas  pu  faire  d’essais  sur  les  Crèmes 
à la  triéthanolamine  : nous  ne  savons  donc  pas  si  elles  favorisent  le 
glissement  du  îasoir  sur  la  peau  : en  tout  cas  on  pourrait  essayer  la 
formule  suivante,  que  l’on  peut  obtenir  en  quelques  minutes  : 


Gomme  adragante  très  blanche  4 gr 

Eau  distillée  d’hamamélis  100  gr 

Stéarine  purifiée  dite  double  pression  15  gr 

Vaseline  blanche  50  gr 

Triéthanolamine  3 gr 

Parfum Q.  S 


i°  Faire  macérer  une  nuit  la  gomme  adragante  dans  50  gr.  d’eau- 
Passer  le  mélange  sur  un  double  de  gaze. 

20  Chauffer  au  bain-marie  le  mucilage  avec  la  stéarine  râpée, 
lorsque  le  mélange  sera  homogène,  ajouter  la  vaseline.  — Agiter, 
faire  fondre. 

30  Verser  alors  le  tout  dans  les  3 gr.  de  triéthanolamine  dissous  dans 
50  gr.  d’eau  d’hamamélis.  — Agiter,  verser  dans  un  mortier,  battre 
vivement  et  parfumer  dès  que  le  mélange  sera  homogène. 

Nota  : Il  y a lieu  d’essayer  les  Crèmes  à la  triéthanolamine, 
pour  se  raser,  car  on  peut  les  préparer  en  quelques  minutes  et  elles 
sont  très  stables. 

7.  — PATE  FERME  A RASER  OU  BATON  DE  SAVON  OU  SAVON  STICK 

Formide  R.  Cerbelaud 


Saponine  purifiée,  blanche  10  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  10  gr. 

Suif  de  Veau  purifié  430  gr. 
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Axonge  ou  graisse  de  panne  extra  65  gr. 

Huile  concrète  de  coco  Cochin  neige  165  gr. 

Lessive  de  soude  à 50°  Baume  165  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  165  gr. 

Essence  de  lavande,  fine  5 gr. 

Coumarine  pulvérisée  1 gr. 

Diphényloxyde  pulvérisé  o gr.  25 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  o gr.  50 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  05 

i°  Faire  fondre  les  graisses  au  bain-marie  et  lorsque  le  mélange 
liquide  obtenu  sera  à 40°  à 450. 

20  Verser  lentement  les  lessives  mélangées  dans  les  corps  gras,  en 
agitant  sans  cesse. 

30  Au  bout  de  15  minutes,  ajouter  la  saponine  préalablement 
broyée  au  mortier  avec  5 grammes  d’alcool  à 90°  puis  avec  la  vaseline 
oxycholestérinée  et  enfin  avec  les  parfums. 

40  Continuer  d’agiter  et  couler  dans  des  moules. 

Nota  : Au  sortir  des  moules  (des  mises)  on  laisse  un  peu  sécher 
et  on  entoure  chaque  bâton  d’un  papier  d’aluminium  et  d’une  feuille 
de  cellophane  qui  conserve  mieux  le  parfum. 


Form.  parfum. 
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XX 

CRÈMES  CONTRE  LE  FEU 
DU  RASOIR 


Ces  crèmes  sont  destinées  à calmer  le  feu  du  rasoir,  à éviter  les 
démangeaisons,  les  efflorescences  de  l’épiderme  et  les  érythèmes  chez 
les  personnes  qui  ont  la  barbe  dure  et  la  peau  fine  ou  qui  sont  exposées 
au  grand  air  ou  au  choc  de  l’air  (voiture  automobile).  Pour  ne  pas  irriter 
le  visage,  il  est  nécessaire  avant  de  passer  le  rasoir  sur  l’épiderme  de 
l’essuyer  soigneusement  avec  un  tampon  de  coton  ou  avec  un  linge  fin 
et  propre,  puis  de  le  plonger  dans  l’eau  bouillante  ou  très  chaude  qui 
n’abîme  pas  le  fil  du  rasoir,  tout  en  le  rendant  plus  coupant,  sans 
détremper  l’acier. 

Lorsque  les  poils  sont  enlevés,  se  laver  la  figure  à l’eau  chaude, 
sans  repasser  de  savon.  Appliquer  si  possible  sur  le  menton  et 
sur  les  joues  une  main  de  linge  imbibée  d’eau  chaude  : il  se 
produit  de  la  vaso-dilatation  suivie  de  vaso-constriction  par  le 
refroidissement.  Sécher  le  visage  doucement,  sans  frotter  et  mettre 
une  des  crèmes  ci-dessous  : 

I.  — CRÈME  CONTRE  LE  FEU  DU  RASOIR  LEGEREMENT 
ASTRINGENTE  POUR  PEAUX  GRASSES  ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 
FORMULE  RECOMMANDABLE  ET  TRES  FACILE  A PREPARER 


Formule  R.  Cerbelaud 

1.  Amidon  de  blé  ioo  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  ioo  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  D.  à + 15  = 1.246  1100  gr. 

2.  Carbonate  de  zinc  50  gr. 


XX.  — CRÈMES  CONTRE  LE  FEU  DU  RASOIR 
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Parfum  à l’Eau  de  Cologne 


Eau  de  Cologne  fine  N°  28  ou  N°  29  (1)  50  gr. 

Menthol  cristallisé  2 gr. 


i°  Préparer  un  glycéré  d’amidon,  comme  il  a été  indiqué  aux 
« Crèmes  au  glycéré  d'amidon  ». 

2°  Triturer  soigneusement  le  carbonate  de  zinc  avec  le  menthol  et 
l’eau  de  Cologne  fine  : lorsque  le  mélange  sera  très  homogène,  ajouter 
d’abord  100  gr.  de  glycéré  d’amidon,  puis  le  restant  du  glycéré 
d’amidon. 

2.  — CRÈME  CONTRE  LE  FEU  DU  RASOIR  PLUS  COUVRANTE 
QUE  LA  PRÉCÉDENTE  POUR  PEAUX  GRASSES 
ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 

FORMULE  RECOMMANDABLE  ET  TRÈS  FACILE  A PRÉPARER 


Formule  R.  Cerbelaud 

T.  Amidon  de  blé  pulvérisé  100  gr. 

Eau  distillée  de  Rose  100  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  D.  à + 150  = 1.264...  1100  gr. 

2.  Acide  salicylique  cristallisé  1 gr. 

Alcool  à 90°  ou  mieux  Teinture  de  fève  Tonka  au 

cinquième 40  gr. 

Oxyde  de  titane  pur  pulvérisé 50  gr. 

Rhodinol  gauche  de  l’essence  de  géranium  4 gr. 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  25 

Musc  cétonique  ou  M.  kétone  pulvérisé  o gr.  20 

Phénylacétate  de  phényléthyle  o gr.  50 

Jasmin  artificiel  o gr.  25 

Même  préparation  que  la  Crème  précédente  N°  1. 


Remarque.  — Le  Rhodinol  gauche  de  l’essence  de  géranium 
rosat  est  préférable  au  Rhodinol  droit  de  l’essence  de  citronelle  de 
Java  d’odeur  moins  rosée  et  beaucoup  plus  fugace. 

Nous  préparons  cette  Crème  avec  no  grammes  de  glycérine  au 
lieu  de  130  gi.,  en  vue  d’avoir  un  glycéré  plus  ferme.  A la  rigueur,  on 
peut  utiliser  le  glycéré  d’amidon  du  Codex  renfermant  130  gr.  de 
glycérine,  mais  la  crème  parfumée  est  un  peu  coulante. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  Odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  page  175  « XIII  — Odeurs 
de  zestes  de  fruits  : Eau  de  Cologne  fine  N°  28  ou  N°  29  ». 
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3.  — CRÈME  CONTRE  LE  FEU  DU  RASOIR 
LÉGÈREMENT  ASTRINGENTE  POUR  PEAUX  SÈCHES 
ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 

Formule  R.  Cerbelaud 


1.  Stéarine  purifiée  dite  « double  pression  ».. 200  gr. 

Oléine  pure  inodore  10  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  200  gr. 

2.  Triéthanolamine  du  commerce  30  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  600  gr. 

3.  Complexe  à odeur  rosée  ou  Eau  de  Cologne  ci-dessus  Q.  S. 

Menthol  cristallisé  2 gr. 


i°  Faire  fondre  les  trois  premiers  produits  au  bain-marie. 

2°  Lorsqu’ils  seront  liquéfiés  les  verser  dans  le  soluté  de  triétha- 
nolamine et  de  borate  de  soude  N°  2 préalablement  chauffé  au  bain- 
marie  à 80  à 85°.  — Continuer  à chauffer  et  agiter  sans  cesse  le 

mélange. 

30  Verser  dans  un  mortier  de  porcelaine,  battre  vivement  et  incor- 
porer le  menthol  dissous  dans  le  parfum  choisi. 

4.  — CRÈME  CONTRE  LE  FEU  DU  RASOIR 
PLUS  ASTRINGENTE  QUE  LA  PRECEDENTE 
POUR  PEAUX  SÈCFIES  ET  POUR  PEAUX  NEUTRES 
PARFUM  FANTAISIE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acétate  d’alumine  liquide  10  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  300  gr. 


Vaseline  cholestérinée  ou  Vaseline  oxycholestérinée 
ou  marque  analogue  telle  que  Eucérine,  Eucérite, 
Euvaseline,  Protégin,  Lanogène,  Aquaphile, 


Thoreps,  Aquaphor,  Falba,  Lacérane,  etc 690  gr. 

Parfum  fantaisie 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  1 gr. 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  50 

Bétaméthylnaphtvlcétone  pulvérisée  o gr.  25 

Ionone  blanche  du  cœur  de  la  distillation 1 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  1 gr. 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  1 gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  du  Brésil  ou  de  la  Guyane  ...  2 gr. 
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i°  Faire  fondre  à une  douce  chaleur  la  vaseline  cholestérinée  ou 
oxycholestérinée  mélangée  à 600  gr.  d’eau  d’hamamélis. 

2°  Verser  dans  un  mortier  de  porcelaine,  ajouter  l’acétate  d’alu- 
mine, diluée  dans  le  restant  de  l’eau  d’hamamélis  (soit  90  gr.).  — 
Battre  vivement  et  lorsque  la  crème  sera  bien  homogène,  ajouter  les 
produits  aromatiques  préalablement  mélangés. 

30  Battre  une  dernière  fois  et  répartir  en  pots  ou  en  tube;  d’étain 
fin. 

Nota.  — Pour  les  peaux  neutres,  nous  préférons  la  Crème  N°  1 
ou  la  Crème  N°  2 à la  Cième  N°  4 qui  est  surtout  indiquée  pour  les 
peaux  sèches. 

5.  — CRÈME  ASTRINGENTE  CONTRE  LE  FEU  DU  RASOIR 

Voir  également  à « Crème  antirides , à base  d'alumine  hydratée 
gélatineuse  »,  page  181. 
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XXI 

COLD-CREAMS 

— 


I.  — DÉNOMINATIONS.  — 1°  Dénominations  exactes  : 

Cold-Cream.  — Cérat  cosmétique. 

2°  Dénominations  anciennes  ou  désuètes  : Crème  froide.  — 
Pommade  à la  sultane  ou  Pommade  en  crème  pour  le  teint.  — Pom- 
made de  limaçon. 

3°  Dénominations  inexactes  : On  a appliqué  à tort  le  nom  de 
Cold-cream  dermophile  au  Glycéré  d’amidon  parfumé. 

II.  — HISTORIQUE.  — La  dénomination  anglaise  de  Cold- 
cream  (Froide  crème)  provient  de  ce  que  le  produit  était  préparé, 
il  y a deux  siècles  environ,  par  les  parfumeurs  anglais  : cependant, 
les  Cold-creams  étaient  utilisés  depuis  l’antiquité  sous  le  nom  de 
Cérat  de  Galien  : les  Cérats  sont  en  somme  des  Cold-creams  sans 
blanc  de  baleine.  La  Pommade  à la  Sultane  correspondait  sensiblement 
au  Cold-cream  actuel. 

Les  Cold-creams  récemment  préparés  constituent  d’agréables  et 
d’efficaces  protecteurs  du  visage  pour  les  peaux  sèches  et  même 
neutres,  mais  ils  sont  incompatibles  avec  les  épidermes  gras. 

Ils  sont  très  adoucissants  lorsqu’ils  sont  frais,  tandis  qu’au  bout  de 
trois  à quatre  semaines,  ils  servent  de  milieu  de  culture  à des  bactéries, 
ils  s’acidifient  (ils  rancissent)  et  ils  irritent  l’épiderme.  Voilà  pourquoi 
on  les  remplace  de  plus  en  plus  par  les  Cold-creams  à base  de  vaseline 
cholestérinée  ou  oxycholestérinée  hydratées  à 30  p.  100. — Ces  derniers 
Cold-creams  sont  neutres,  sans  saveur,  sans  odeur,  onctueux  et 
agréables  à l’épiderme;  ils  restent  toujours  homogènes  et  ils  ne 
rancissent  jamais  même  au  bout  de  plusieurs  années.  Enfin,  on  peut 
les  colorer  en  rose  ou  en  rouge,  comme  les  vaselines,  en  ajoutant  un 
stéarate  de  rouge. 

Tandis  que  la  préparation  des  Cold-creams  à V huile  d'amande  douce 
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est  longue  et  pénible , celle  des  Cold-creams  à la  vaseline  cholestèrinée  ou 
oxycholestérinée  se  fait  en  quelques  minutes. 


III.  — DÉFINITION  : Les  Cold-creams  sont  constitués  par 
une  émulsion  d’eau  ou  d’hydrolat  quelconque  dans  un  mélange  d’huile, 
de  cire  et  de  blanc  de  baleine  et  c’est  pour  cette  raison  qu’ils  donnent 
une  sensation  grasse  sur  la  peau,  car  le  film  gras  d’huile  et  de  cire  qui 
entoure  les  gouttelettes  microscopiques  d’eau  est  en  contact  direct 
avec  l’épiderme. 

Ceux  qui  servent  de  véhicules  à des  médicaments  sont  désignés 
sous  le  nom  de  Cold-creams  composés  ou  de  Cold-creams  médicamenteux 
et  suivant  leur  destination,  ils  sont  dits  adoucissants,  siccatifs,  astrin- 
gents, antieczémateux,  etc. 

Les  Cold-creams  diffèrent  des  Cérats  par  leur  teneur  en  blanc  de 
baleine,  des  Pommades  parce  qu’ils  ne  contiennent  pas  de  graisse, 
des  Onguents  en  ce  qu’ils  ne  renferment  pas  de  résine,  des  Crèmes 
aux  stéarates  par  leurs  constituants  qui  ne  sont  pas  saponifiés,  mais 
simplement  émulsionnés. 


IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : 1°  Préparer  les  Cold-creams 
au  bain-marie,  car  une  température  élevée  favorise  l’oxydation  des 
corps  gras  et  par  suite  le  rancissement  ultérieur. 

20  La  consistance  ne  doit  pas  être  trop  ferme  et  le  Cold-cream 
ne  doit  pas  donner  la  sensation  d’un  corps  gras  qui  s’étale  mal  sur  la 
peau,  mais  au  contraire  une  sensation  de  fraîcheur  agréable  à l’épiderme. 

30  Verser  le  mélange  chaud  des  corps  gras  à la  cire  dans  un  mortier 
ébouillanté  pour  réchauffer  ses  parois.  Battre  vivement  et  ajouter 
l’eau  distillée  ou  les  hydrolats,  lorsque  les  parois  du  mortier  seront 
recouvertes  du  mélange  de  façon  à obtenir  plus  facilement  une  émul- 
sion d’eau  dans  l’huile.  (Voir  à «Laits pour  le  visage))).  On  abrège  ainsi 
la  durée  de  l’opération  et  le  cold-cream  obtenu  est  plus  stable. 

Le  cold-cream  est  terminé,  lorsqu’il  adhère  bien  aux  parois  du 
mortier  et  qu’il  est  très  homogène  et  d’un  beau  blanc  crémeux. 

40  Le  conserver  à la  cave  dans  des  pots  préalablement  ébouillantés 
et  munis  d’un  couvercle  fermant  bien. 

50  II  ne  faut  pas  additionner  les  cold-creams  hygiéniques  d' Acide 
salicylique , car  à la  longue , il  fait  rougir  la  peau  et  il  la  desquame 
légèrement.  L'acide  salicylique  ne  sera  employé  qu'à  titre  médicamenteux. 

6°  En  vue  de  conserver  les  Cold-creams,  on  pourrait  peut-être 
ajouter  une  dose  de  o gr.  50  p.  100  d' Acide  benzoïque  ou  de  Benzoate 
de  soude  ou  de  Salicylate  de  benzyle  qui  ne  sont  pas  irritants. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : i°  Chauffer  trop  à feu  nu 
le  mélange  d’huile,  de  cire,  de  blanc  de  baleine  ou  de  vaselines  choies- 


2IÔ 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


térinées  ou  oxycholestérinées  avant  d’incorporer  l’eau  ou  les  hydrolats, 
sous  peine  d’avoir  une  explosion  ou  des  projections  dangereuses.  — 
Vérifier  que  la  température  soit  inférieure  à ioo°.  — On  évitera  tout 
accident  possible  en  utilisant  le  bain-marie. 

2°  Ne  pas  ajouter  plus  de  30  p.  100  d’eau  ou  d’hydrolat  quel- 
conque, même  aux  Cold-creams  à la  vaseline  oxycholestérinée  : 
un  bon  cold- créant  doit  hydrater  V épiderme,  tout  en  ne  le  faisant  pas 
macérer. 

Quelques  marques  spécialisées  ne  renferment  même  que  10  p.  100 
d’eau  et  la  clientèle  les  recherche  pour  se  démaquiller  et  même  pour 
recouvrir  les  épidermes  secs  ou  neutres,  avant  de  se  poudrer. 

30  Pour  blanchir  les  cold-creams  et  pour  les  stabiliser,  quelques 
préparateurs  ont  ajouté  de  là  Lessive  de  soude  : dans  ces  conditions, 
on  modifie  désavantageusement  les  effets  adoucissants  et  raffermissants. 

40  En  vue  d’éviter  le  rancissement  des  cold-creams,  on  a préconisé 
de  faibles  doses  de  Formol  : c’est  la  une  faute  grossière,  même  des  traces 
de  Formol  durcissent  V épiderme , le  tannent  et  ne  tardent  pas  à créer 
des  rides  précoces. 

50  On  éliminera  également  l’association  au  Miel  d'abeille , par  sa 
composition  sucrée  hypertonique  le  miel  déshydrate  les  cellules  super- 
ficielles qui  meurent , il  en  résulte  des  efflorescences  disgracieuses  et  la  peau 
devient  rouge  et  aussi  luisante  qu'un  miroir  (expression  employée  par 
Ovide  au  sujet  de  l’Alcyonée  ou  Pommade  à base  de  miel,  de 
farine  de  fèves,  etc.).  — • Si  le  Miel  n’est  ni  toxique,  ni  dange- 
reux, il  communique  cependant  un  aspect  rouge  et  efflorescent  à 
l’épiderme. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : F Huile  d'amande 
douce  : L’ Huile  d'amande  douce  est  retirée  des  semences  de  l’Amandier 
(. Amygdalus  communis  var.  dulce  L.  Rosacées ).  Les  amandes  douces 
renferment  en  moyenne  54  p.  100  d’huile. 

Une  Huile  d'amande  douce  naturelle  doit  répondre  aux  caractères 
suivants  : Être  très  fluide,  de  couleur  plus  ambrée  que  les  Huiles  dites 
de  noyaux  provenant  des  noyaux  d’abricot,  de  pêche,  de  prune,  etc.  — 
Sa  saveur  doit  rappeler  celle  des  amandes  douces.  — Elle  reste  lim- 
pide jusqu’à  — io°.  — Elle  se  coagule  seulement  à — 180.  — Sa 
densité  est  de  0.915  à 0.920.  — Son  indice  de  réfraction  à + 150  est  de 
1.4728  à 1.4740.  — Son  indice  de  déviation  à + 22°  à l’oléoréfracto- 
mètre  est  de  + 6.  — L’indice  de  Crismer  de  74  à 76.  — L’indice 
d’acides  volatils  solubles  de  Reichert  égale  0.5.  — L’indice  d’iode  de 
Hübl  varie  de  95  à 98.  — L’indice  de  saponification  de  Kôttstorfer 
est  compris  entre  175  et  179. 

L’Huile  d’amande  douce  est  facilement  saponifiée  à froid  par 
l’eau  de  chaux  (liniment  oléo-calcaire),  par  la  lessive  de  soude  (savon 
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amygdalin),  par  la  triéthanolamine,  par  le  norémulsol  qui  en  même 
temps  favorisent  sa  dispersion  si  Ton  emploie  un  excès  d’huile. 
Elle  est  insoluble  dans  l’eau  et  dans  l’alcool.  Elle  est  soluble  (surtout 
à chaud)  dans  l’éther,  les  corps  gras,  les  huiles  végétales,  les  huiles 
essentielles,  les  vaselines,  solides  ou  liquides,  simples,  cholestérinées 
ou  oxycholestérinées,  les  cires,  le  blanc  de  baleine,  la  lanoline,  etc. 

Elle  est  constituée  par  de  Y oléine  mélangée  à 6 à 10  p.  100  de 
linoléine.  — Vu  son  prix  élevé,  on  la  fraude  fréquemment  d’abord  avec 
des  huiles  de  noyaux  de  rosacées-prunées,  ensuite  avec  de  l’huile  de 
navette  ( Br  as  sic  a asperifolia  var  : oleifera  D.  C.  Crucifères)  car  cette 
dernière  a des  constantes  physiques  voisines  : cependant,  elle  diminue 
le  point  de  congélation  et  elle  augmente  V indice  d'iode  : voilà  pourquoi 
le  Codex  indique  que  l’indice  d’iode  ne  doit  pas  être  inférieur  à 950 
et  ne  doit  pas  dépasser  98°. 

Essai  du  Codex  : Dans  un  flacon  bouchant  à l’émeri  agiter  2 cmc. 
d’huile  avec  1 cmc.  d’acide  azotique  fumant  et  1 cmc.  d’eau  distillée 
mélangés  à l’avance  et  refroidis.  — Le  produit  ne  doit  pas  se  colorer 
en  brun.  — Après  quelques  heures  (2  à 6 h.)  il  se  sépare  une  masse 
blanchâtre,  solide,  surnageant  un  liquide  à peine  coloré. 

2°  Cire  blanche  d'abeille  ou  Cire  vierge  en  plaques.  — 
Cire  dermine  en  grains  : La  Cire  est  élaborée  par  l’abeille  domes- 
tique ( Apis  mellijïca , insecte  hyménoptère),  elle  constitue  les  rayons  et 
les  alvéoles  hexagonaux  dans  lesquels  les  abeilles  déposent  le  miel. 
Pour  la  débarrasser  de  ce  dernier  et  du  couvain,  on  la  fait  liquéfier  dans 
l’eau  bouillante  et  on  obtient  la  Cire  brute  ou  Cire  jaune. 

Pour  la  décolorer  et  pour  enlever  l’odeur  spéciale,  on  la  fond  et 
on  la  verse  doucement  sur  une  roue  dont  l’axe  muni  d’une  manivelle 
est  fixé  sur  un  petit  bac  rempli  d’eau  froide. 

Les  rubans  qu’on  retire  sont  mis  sur  des  draps  que  l’on  expose  à 
la  rosée  de  la  nuit  et  au  soleil.  — Lorsqu’elle  est  devenue  blanche  et 
opalescente,  on  la  frotte  légèrement  entre  les  mains,  elle  s’effrite  et  on 
obtient  la  Cire  dermine  en  grains  qui  est  la  plus  blanche.  La  plupart  du 
temps,  on  fond  la  cire  et  on  la  coule  en  plaques  minces  de  o m.  005 
d’épaisseur  et  on  a la  Cire  blanche  ou  Cire  vierge  en  plaques.  L’opération 
de  la  fusion,  même  au  bain-marie  colore  légèrement  la  cire,  aussi  pour 
les  Cold-creams  et  pour  les  Laits  de  beauté,  on  remplace  aujourd’hui 
la  Cire  en  plaques,  par  la  Cire  en  grains  qui  donne  des  produits  beau- 
coup plus  blancs. 

Il  faut  éliminer  le  blanchiment  chimique  au  chlore,  bien  qu’il  soit 
rapide,  le  chlore  se  fixe  sur  la  cire  qui  devient  irritante  ou  qui  oxyde  divers 
composés  auxquels  on  la  mélange  et  en  particulier  de  nombreux  dérivés  aro- 
matiques. La  Cire  blanche  est  à peu  près  inodore,  elle  possède  tout  au 
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plus  un  vague  relent  sébacique  tandis  que  la  Cire  jaune  a une  odeur 
sui  generis  rappelant  fidèlement  celle  de  l’Acide  phénylacétique  ou  A. 
alpha  toluique  : elle  cède  aux  eaux  de  lavage  de  l’acide  acétique  et 
de  l’acide  propionique.  La  Cire  blanche  a pour  densité  0.960  à 0.970; 
elle  fond  à 63°  à 64°. 

Elle  se  dissout  dans  20  p.  d’Alcool  à 950  ou  d’Éther  bouillants  et 
se  dépose  en  partie  par  refroidissement,  car  elle  est  constituée  par  de 
faibles  proportions  de  Céroléine  soluble  dans  l’alcool  froid  à 950, 
d’ Acide  cérotique  (autrefois  Cériné)  également  soluble  dans  l’alcool  à 
950  bouillant,  puis  de  Palmitate  de  myricyle  (ou  Myricinê)  plus  len- 
tement soluble  dans  l’alcool  à 9 50  bouillant.  Par  refroidissement  de 
l’alcool,  ces  deux  dérivés  précipitent  et  les  différences  de  solubilité 
permettent  de  les  isoler.  — La  distillation  de  la  cire  donne  de  V huile  de 
cire.  Les  Alcalis  et  surtout  la  Triéthanolamine  réagissent  sur  le  Palmi- 
tate de  myricyle  et  suivant  les  proportions  de  cire,  d’alcali  et  d’eau 
on  obtient  des  Savons  ou  des  Émulsions  de  cire  qu’on  utilise  en 
cosmétique. 

L’éther  bouillant,  la  benzine,  le  xylol  ou  xylène,  le  toluène,  les 
carbures  d’hydrogène,  les  vaselines  molles  ou  liquides,  les  huiles 
végétales,  les  huiles  volatiles  et  en  particulier  l’essence  de  térébenthine 
dissolvent  la  cire  surtout  à chaud. 

Les  solutés  dans  le  chloroforme  ont  été  utilisés  comme  vernis 
liquides  pour  les  ongles.  Vu  son  prix  élevé,  la  Cire  d’abeille  est  fré- 
quemment fraudée. 

Essai  de  la  Cire  d'abeille  : Le  Codex  prescrit  de  chauffer  1 gr. 
de  produit  avec  35  cmc.  de  soluté  aqueux  de  soude  caustique 
à 15  p.  100.  Après  refroidissement,  le  liquide  filtré  ne  doit  pas  préci- 
piter par  addition  d’acide  chlorhydrique.  Dans  le  cas  contraire,  cela 
indiquerait  une  addition  de  graisse , d'acides  gras , de  cire  du  Japon  ou 
de  colophane.  — La  Cire  d’abeille  ne  doit  pas  se  colorer  en  noir  quand 
elle  est  chauffée  à 6o°  en  présence  de  l’acide  sulfurique  ( ozokérite ). 

On  terminera  l’essai  en  mesurant  l’indice  d'acidité. 

Prendre  2 gr.  de  cire  et  50  cmc.  d’alcool  à 90°  neutre,  chauffer  au 
bain-marie  et  au  voisinage  de  l’ébullition,  mesurer  l’acidité  au  moyen 
d’une  solution  alcoolique  décinormale  de  potasse  et  en  présence  de 
la  phtaléine  du  phénol.  La  quantité  de  liqueur  alcaline  ne  devra  être 
ni  inférieure  à 6 cmc.  ni  supérieure  à 8 cmc.  — Dans  le  premier  cas, 
cela  indiquerait  la  présence  de  paraffine  ou  de  cérésine , et  dans  le  second 
une  addition  d'acide  stéarique  ou  de  colophane . 

Dans  le  cas  où  le  blanchiment  de  la  cire  aurait  été  obtenu  à l’aide 
du  chlore , elle  pourrait  contenir  une  certaine  quantité  de  cet  élément, 
que  l’on  reconnaîtra  de  la  façon  suivante  : 

Dans  une  capsule  placée  sur  un  bain-marie,  liquéfiez  1 gr.  de  cire 
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blanche,  ajoutez  5 gr.  d’azotate  de  potassium  pur,  sec  et  pulvérisé  : 
mélangez  le  tout  avec  une  baguette  de  verre  et  agitez  jusqu’à  refroi- 
dissement, vous  obtiendrez  ainsi  une  masse  granulée. 

D’autre  part,  dans  un  creuset  d’argent  ou  de  nickel,  maintenu  incliné 
faites  fondre  5 gr.  de  potasse  pure,  exempte  de  chlore;  quand  celle-ci 
aura  perdu  son  excès  d’eau  et  sera  en  fusion  tranquille,  projetez,  par 
petites  fractions,  à l’aide  d’une  spatule  de  fer,  le  mélange  de  cire  et 
d’azotate  de  potassium.  A chaque  addition,  il  se  produira  une  défla- 
gration. N’ajoutez  une  autre  fraction  que  lorsque  la  matière  sera 
redevenue  incolore.  — Après  refroidissement,  dissolvez  le  produit  de  la 
réaction  dans  25  cmc.  d’eau  distillée;  saturez  par  l’acide  azotique  dilué, 
le  liquide  devra  être  limpide  ou  très  légèrement  opalescent  : l’addition 
d’azotate  d’argent  ne  devra  ni  modifier  son  aspect,  ni  donner  lieu  à 
un  précipité  (chloré). 

Pour  les  Cold-creams,  la  Cire  d’abeille  est  la  seule  que  l’on  doive 
utiliser.  — Pour  les  Fards  et  pour  les  Bâtons  de  pommades  pour  les 
lèvres,  on  emploie  fréquemment  comme  succédané  de  la  Cire  blanche 
d’abeille  la  Cérésine  ou  Cire  fossile  de  Galicie  ou  espèce  de  paraffine 
que  l’on  blanchit  en  la  traitant  par  de  l’acide  sulfurique  de  Nordhausen 
qui  brûle  les  matières  organiques  étrangères. 

La  Cérésine  fond  à 90°.5;  indépendamment  de  son  bas  prix,  on  la 
recherche  souvent  « pour  donner  du  sec» aux  Fards  gras  et  aux  Bâtons  de 
pommade  rosat,  car  elle  adhère  moins  à l’épiderme  que  la  Cire  blanche 
d’abeille  et  elle  brille  moins.  — Vu  son  point  de  fusion  plus  élevé, 
les  préparations  sèchent  plus  vite  et  ont  une  consistance  plus  ferme. 

3°  Blanc  de  haleine  ou  Spermacéii  ou  Cétine  du  commerce 
ou  Cétaceum  : La  Cétine  (de  kêtos  : baleine),  est  fournie  au  commerce, 
non  pas  par  une  baleine,  mais  par  le  Cachalot  à grosse  tête.  (Physeter 
macrocéphalus.  Lacep.  Mammifère  Cétacé  du  groupe  des  Cétodontes  et  de 
la  famille  des  Physétéridés).  — Notons  en  passant  que  c’est  le  même 
Cachalot  qui  produit  les  concrétions  intestinales  à’ Ambre  gris. 

La  Cétine  est  en  dissolution  dans  une  huile  qui  se  trouve  localisée 
dans  la  partie  antérieure  de  la  face  qui  s’étend  depuis  l’extrémité 
antérieure  du  museau  jusqu’ à la  cloison  osseuse  verticale  comprise  entre 
l’os  frontal  (près  de  l’évent)  et  l’extrémité  postérieure  des  maxillaires 
(Pouchet  et  Beauregard).  — On  sépare  la  tête  du  tronc,  on  fait  une 
large  entaille  à la  partie  supérieure  de  la  narine  et  les  pêcheurs  y puisent 
l’huile  à pleins  seaux.  Un  mâle,  de  25  mètres  de  long,  peut  donner 
jusqu’à  onze  mille  quatre  cents  litres  d’huile. 

Cette  huile  par  refroidissement  laisse  déposer  une  couche  épaisse 
de  matière  jaunâtre  cristallisée.  On  décante  l’huile,  on  passe  les  gâteaux 
à la  presse,  on  les  lave  d’abord  avec  un  faible  soluté  de  potasse,  puis 
on  les  fait  fondre  dans  l’eau  bouillante  : on  a alors  le  blanc  de  baleine 
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purifié; comme  il  renferme  encore  un  peu  d’huile,  on  le  lave  à l’alcool 
et  on  le  délivre  en  France,  en  pains  cubiques  de  15  à 20  kilogr.  — 
C’est  là  le  meilleur  blanc  de  baleine  : quand  il  est  de  qualité  supérieure 
il  est  blanc  nacré,  gras  et  onctueux  au  toucher,  de  saveur  fade,  d’odeur 
faible  rappelant  un  peu  la  stéarine. — ■ Sa  densité  est  de  0.943. — 
Il  fond  à 490.  — Il  se  laisse  facilement  rayer  à l’ongle  et  cliver  en 
lamelles  minces.  — Exposé  à l’air  et  à la  lumière,  il  jaunit,  devient 
acide  et  prend  une  odeur  de  graisse  rance. 

Les  qualités  inférieures  sont  teintées  en  blond  jaunâtre  ou  verdâtre, 
on  en  blanc  sale.  — Le  Blanc  de  baleine  a été  étudié  par  Chevreul, 
Heintz  et  de  ne  nos  jours  par  André.  Au  point  de  vue  chimique, 
la  Cétme  semble  un  mélange  d’éthers  formés  par  des  Acides  palmitique , 
stéarique , myristique , coccinique  unis  non  pas  à de  la  glycérine, 
comme  la  plupart  des  corps  gras,  mais  à un  alcool  monovalent  Y Alcool 
cétylique  C16H33OH  ou  Alcool  éthalique  ou  Ethol. 

Les  alcalis  saponifient  en  partie  le  blanc  de  baleine  et  permettent 
d’en  retirer  Y Alcool  cétylique  fondant  à + 50°  et  bouillant  à 3340. 

Le  Blanc  de  baleine  est  insoluble  dans  l’eau.  — Plus  soluble  à 
chaud  qu’à  froid  dans  l’alcool,  la  benzine,  l’éther  de  pétrole,  le  xylol 
ou  xylène,  le  toluène,  les  huiles  fixes  et  volatiles.  — Très  soluble  dans 
l’éther,  le  chloroforme  et  le  sulfure  de  carbone. 

Le  Blanc  de  baleine  est  falsifié  avec  du  Suif,  de  Y Acide  margarique 
(désigné  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Solar  spermaceti ),  de  Y Acide 
stéarique , de  la  Cire  ou  de  Substances  grasses  provenant  de  macération 
de  viandes  dans  Veau. 

Le  Suif  lui  fait  perdre  son  bel  éclat  nacré  et  lui  communique  son 
odeur  spéciale.  L’ Acide  margarique  et  les  Graisses  abaissent  son  point 
de  fusion  et  donnent  avec  la  potasse  caustique  un  dégagement  d’ammo- 
niaque facile  à constater  (odeur,  réaction  alcaline  et  vapeurs  abondantes 
en  présence  d’acide  chlorhydrique). 

L’addition  d 'Acide  Stéarique  élève  le  point  de  fusion  du  blanc 
de  baleine  ; pour  constater  sa  présence,  faire  fondre  au  bain-marie  2 gr. 
de  produit,  agiter  avec  10  cmc.  d’ammoniaque  et  laisser  refroidir  : il  se 
forme  un  stéarate  d’ammoniaque  qui  retient  le  blanc  de  baleine  sous 
forme  d’émulsion  quand  il  est  en  faible  proportion  ou  qui  l’abandonne 
sous  forme  de  croûte  surnageant  le  savon  si  les  doses  d’acide  stéarique 
sont  très  faibles. 

La  solubilité  de  Y Acide  stéarique  dans  l’alcool  et  la  forme  de  ses 
cristaux  permet  encore  de  déceler  sa  présence. 

La  Cire  est  actuellement  peu  employée  à frauder  le  blanc  de  baleine, 
car  son  prix  est  élevé,  elle  le  rend  moins  nacré,  plus  mat,  moins  friable. 
Elle  se  reconnaît  au  moyen  de  l’éther  qui  fournit  un  soluté  trouble  et 
laiteux;  tandis  que  le  blanc  de  baleine  pur  est  très  soluble  dans  l’éther 
et  donne  une  solution  limpide. 
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VII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES  : 1<>  Incom- 
patibilités de  miscibilité  : Si  Von  ajoute  trop  d'Eau  ou  d'Hydrolat 
aromatique  à un  Cold-Cream , l’émulsion  est  détruite  et  l’eau  se  sépare 
(l’eau  ressort).  L'addition  de  fortes  proportions  d' Huiles  essentielles 
favorise  également  l’exsudation  de  l’eau  : une  faible  dose  de  teinture 
de  benjoin  ou  d’oléo-résine  quelconque  l’atténue  au  contraire. 

D’après  les  théories  modernes  que  nous  avons  exposées  à«  Emulsions 
ou  Laits  de  toilette  »,  il  est  préférable  de  mélanger  d’abord  tous  les  corps 
gras  dans  un  mortier  et  d’incorporer  ensuite  les  hydroîats  de  façon 
à obtenir  une  émulsion  d'eau  dans  l'huile  plus  stable. 

Les  Cold-creams  classiques  à l’huile  d’amande  douce,  blanc  de 
baleine,  cire  et  eau  ne  sont  pas  miscibles  aux  vaselines  semi-fluides  ou 
liquides , à l'Axonge.  Pour  les  Vaselines  on  peut  très  bien  tourner  la 
difficulté,  en  les  associant  à des  Vaselines  cholestérinées  à i p.  ioo  ou 
à des  Vaselines  oxycholestérinées  (ou  aux  marques  analogues  à : 
Eucérine.  — Eucérite.  — Euvaseline.  — Protégin.  - — Lanogène.  — 
Aquaphiel.  — Aquaphor.  — Thoreps.  — Falba.  — Lacérane,  etc.). 

Bien  mieux  encore,  les  Vaselines  oxycholestérinées  à i p.  ioo 
de  30  p.  100  d’eau  permettent  d’obtenir  en  quelques  minutes  de 
superbes  Cold-creams  d'une  conservation  indéfinie  (R.  Cerbelaud). 

Par  contre,  on  peut  très  bien  mélanger  les  Cold-Creams  à la 
Glycérine,  au  Glycéré  d’amidon,  au  Beurre  de  cacao  et  à la  Lanoline. 

2°  Incompatibilités  dynamiques  : La  lumière  solaire  et  surtout 
l’action  de  l’air,  la  chaleur  estivale  favorisent  l’oxydation  ou  l’exsu- 
dation des  Cold-Creams  comme  nous  le  verrons  ci-dessous. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : 1°  La  plus 
grave  est  celle  du  Tanin  et  de  tous  les  Extraits  tannifères  obtenus  avec 
des  racines  de  fraisier,  de  bistorte,  de  patience,  de  tormentille,  de 
consoude,  de  benoîte;  avec  les  écorces  de  chêne,  de  noyer,  de  québracho, 
de  racine  de  ratanhia;  avec  les  feuilles  de  capselle  bourse  à pasteur, 
de  busserole  ou  d’uva-ursi,  de  ronce,  de  noyer,  de  tormentille,  d’hama- 
melis,  de  châtaignier,  de  joubarbe;  avec  les  fleurs  de  rose  pâle  ou  de 
rose  rouge;  avec  les  sommités  fleuries  de  salicaire,  de  caille-lait  ou 
gaillelait;  avec  les  noix  de  cyprès,  avec  les  noix  de  galle;  avec  le  cachou 
qui  tous  détruisent  l’émulsion  (font  tourner  le  Cold-Cream). 

On  prescrit  souvent  à tort  et  on  trouve  sur  divers  formulaires  des 
Cold-creams  astringents  à 2 ou  3 p.  100  de  Tanin  ou  d’Extrait- 
tanniques  ci-dessus.  (Cold-Creams  brunissants  ou  antisolaires).  — 
Il  est  impossible  de  préparer  de  tels  Cold-creams,  mais  on  peut  tourner 
très  facilement  la  difficulté  en  remplaçant  les  Cold-creams  classiques 
à l’huile  d’amande,  cire  et  spermacetipardes  Cold-creams  à la  Vaseline 
cholestérinée  à 1 p.  100  ou  par  de  la  Vaseline  oxycholestérmée,  ou  une 
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des  marques  déposées  analogues  que  nous  avons  indiquées  aux  incom- 
patibilités physiques  et  dans  ce  cas  on  obtient  en  quelques  minutes 
un  mélange  crémeux,  homogène  et  de  bel  aspect  (R.  Cerbelaud). 

2°  L 'Acide  gallique , P Acide  pyrogallique  donnent  les  mêmes  incom- 
patibilités que  PAcide  tannique  avec  les  Coîd-creams  de  formules 
classiques. 

3°  Autre  incompatibilité  importante  : celle  des  Iodures  alcalins. 
Nous  avons  dit  précédemment  que  les  Cold-creams  classiques  ran- 
cissent en  2 ou  3 semaines,  deviennent  mal  odorants  et  acides  : 
souvent  même  au  bout  d’une  semaine  un  cold-cream  est  acide  et  si 
on  l’associe  à des  iodures  alcalins  une  partie  de  l’iode  est  déplacée, 
le  mélange  se  teinte  en  jaune  brun  plus  ou  moins  foncé  et  ni  l’addition 
d’hyposulfite,  ni  celle  d’un  carbonate  alcalin  ne  peut  éviter  cette  mise 
en  liberté  d’iode  qui  vient  irriter  l’épiderme,  surtout  si  les  doses  sont 
élevées  ( Crèmes  amaigrissantes  iodurées). 

4°  On  a préconisé  pour  blanchir  et  pour  éviter  le  rancissement 
les  Carbonates  alcalins,  les  Hydroxydes  alcalins , Y Acide  salicylique , 
le  Soluté  d' Aldéhyde  formique. 

Les  Carbonates  alcalins  et  les  Hydroxydes  alcalins  blanchissent 
incontestablement  les  Cold-creams  et  facilitent  leur  préparation, 
car  ils  saponifient  une  partie  de  l’huile  et  le  savon  formé  aide  à émul- 
sionner l’huile,  la  cire  et  la  cétine,  mais  il  entre  en  dissociation  partielle 
en  présence  de  Peau,  il  en  résulte  qu'on  n'évite  pas  le  rancissement , mais 
qu'on  le  favorise  au  contraire ; de  plus , on  modifie  l'action  lénitive  du 
cold-cream. 

L’Acide  salicylique  irrite  la  peau,  si  on  emploie  tous  les  jours  des 
Cold-creams  salicvlés. 

J 

Quant  au  Formol , il  devient  franchement  dangereux , comme  nous 
l’indiquons  aux  Incompatibilités  biologiques. 

En  vue  de  la  conservation,  on  pourrait  tout  au  plus  essayer  le 
Benzoate  de  soude  à la  dose  de  o gr.  50  p.  100  ou  la  même  dose  d’ Acide 
benzoïque  ou  encore  Y Eau  de  laurier-cerise  ou  Y Essence  d'amande  amère 
ou  de  noyaux  de  rosacées-prunées  : ces  dérivés  cyaniques  adoucissent 
l’épiderme,  évitent  les  démangeaisons  et  sont  des  antiseptiques  de 
valeur  vu  leur  teneur  en  acide  cyanhydrique  et  vu  les  faibles  doses 
auxquelles  on  les  utilise,  ils  ne  peuvent  pas  provoquer  des  phénomènes 
d’intoxication.  Les  Essences  cyaniques  sont  également  celles  qui 
dissimulent  le  mieux  les  odeurs  de  rancidité  aussi  la  plupart  des 
compositions  de  Cold-creams  anglais  et  en  particulier  de  nombreuses 
formules  d’ATKiNSON  en  renferment. 

50  Lorsque  on  prépare  un  Cold-cream  à l'Oxyde  de  zinc  associé 
à l'Ichtyol , au  Thiol , au  Thigénol , au  Tuménol , au  Goudron  végétal , 
au  Goudron  de  houille , à l'Huile  de  cade , à l'Essence  pyrogénée  de  bouleau , 
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il  ne  faut  pas  mélanger  directement  V Oxyde  de  zinc  avec  le  Produit 
pyrogéné,  mais  avoir  soin  de  triturer  d’abord  l’Oxyde  de  zinc  avec  une 
partie  du  Cold-cream  (le  quart  ou  le  tiers)  et  ensuite  d’incorporer  à 
part  le  Dérivé  pyrogéné  au  restant  du  Cold-Cream , puis  de  réunir  les 
deux  mélanges  : on  obtient  ainsi  une  crème  très  homogène,  tandis 
qu’en  mélangeant  l’oxyde  de  zinc  au  produit  aromatique,  il  se  forme 
fréquemment  des  grumeaux  parfois  impossibles  à faire  disparaître; 
en  tout  cas,  la  préparation  est  beaucoup  plus  longue  si  on  opère 
autrement. 

Il  est  à noter  également  que  l’addition  d’un  demi-poids  de  teinture 
ou  d’extrait  fluide  à P.  E.  de  Panama  ou  mieux  de  Salsepareille  favorise 
beaucoup  l’émulsion  des  goudrons  et  des  huiles  pvrogénées. 

6°  U Acide  pyrogallique , Y Acide  gallique , la  Résorcine  colorent 
rapidement  en  jaune  ambré  ou  en  jaune  brun  les  Cold-creams.  Parfois 
même,  les  deux  premiers  produits  déterminent  sa  décomposition  si 
les  doses  sont  élevées  : il  est  donc  indispensable  d’associer  ces  dérivés 
à fonction  phénolique  à de  la  Vaseline  cholestérinée  ou  à de  la  Vaseline 
oxycholestérinée  et  même  d’employer  ces  carbures  à l’état  anhydre, 
car  l’eau  favorise  la  coloration  et  la  décomposition  de  ces  composés. 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES.  — Elles 
sont  importantes  pour  ces  préparations  : 

i°  Tout  d’abord,  nous  le  répétons  : si  le  Cold-cream  frais  est  un 
efficace  protecteur  pour  les  épidermes  secs  ou  neutres,  il  constitue 
une  mauvaise  préparation  pour  les  peaux  grasses  ( dans  la  séborrhée)  : 
il  rend  le  visage  trop  luisant  et  il  peut  provoquer  des  érythèmes  et  des 
boutons. 

2°  Nous  avons  dit  qu’un  bon  Cold-cream  doit  rafraîchir  et  hydrater 
l’épiderme,  tout  en  ne  le  faisant  pas  macérer.  En  d’autres  termes, 
à notre  avis,  la  dose  d’eau  ou  d’hydrolat  parfumé  ne  doit  pas  être 
supérieure  à 30  p.  100.  Si  Von  dépasse  cette  dose , la  peau  est  trop  humide , 
elle  tend  à macérer , à se  rider  momentanément.  Au  contraire,  avec  une 
dose  ne  dépassant  pas  30  p.  100,  l’épiderme  est  frais  et  souple.  Certaines 
crèmes  spécialisées  ne  renferment  même  que  10  p.  100  d’eau,  elles 
sont  alors  plus  grasses,  elles  permettent  de  se  maquiller  facilement  et 
de  tels  produits  plaisent  souvent  en  clientèle. 

30  Les  Cold-creams  du  type  classique  (huile,  cire,  eau  et  cétme) 
rancissent  en  2 ou  3 semaines  environ  : ils  servent  de  milieu  de  culture 
à des  bactéries,  ils  s' acidifient,  deviennent  irritants  : si  on  les  emploie 
par  exemple  pour  un  eczéma,  ils  ne  font  qu’aggraver  le  cas,  voilà 
pourquoi  les  dermatologistes  avisés  prescrivent  toujours  avec  raison  : 

« Cold-cream  frais  et  sans  parfum  ». 

« Sans  parfum  » car  ils  savent  que  ce  dernier  peut  d’abord  dissimuler 
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le  relent  de  rancidité  et  ensuite  ils  savent,  surtout  depuis  qu’ils  soignent 
les  dermites  des  ouvriers  occupés  dans  diverses  fabriques  de  dérivés 
synthétiques,  que  certains  produits  irritent  fortement  l’épiderme. 

4°  Parmi  les  Essences  naturelles  ou  les  Composés  artificiels, 
il  faut  surtout  mentionner  les  Essences  de  cannelles  de  Ceylan  ou  de 
Chine , VE.  de  girofle,  les  E.  d' agrumes  fraudées  par  de  VE.de  térébenthine , 
VE.  de  piment , VE.  de  verbena  officinalis  (très  rarement  employée)  et 
surtout  les  dérivés  synthétiques  suivants  qui  figurent  dans  des  Cold- 
creams  spécialisés  et  que  l’on  trouve  fréquemment  indiqués  sur  des 
Formulaires.  Eugénol.  — Isoeugénol  et  leurs  dérivés.  — Complexes 
d'œillets  qui  en  renferment.  — Par  leur  fonction  phénolique  libre, 
ils  font  rougir  la  peau  et  ils  la  teintent  en  jaune;  par  un  emploi  prolongé 
ils  deviennent  souvent  intolérables  et  le  client  abandonne  son  Cold- 
cream  trouvant  « qu’il  pique  trop  »,  souvent  même,  il  s’aperçoit  que 
sa  peau  jaunit.  Les  Dérivés  Acétylés,  Benzoylés  de  V eugénol  ou  de 
Visoeugénol  sont  encore  irritants  bien  que  leur  fonction  phénolique 
soit  bloquée. 

Sans  être  toxiques  V Hydroxycitronellal  et  le  Dihydroxycitronellal 
sont  presque  rubéfiants  et  provoquent  une  sensation  de  cuisson  telle 
que  beaucoup  " de  personnes  renoncent  à l’emploi  d’un  Cold-cream, 
dès  la  seconde  application.  De  plus,  les  Complexes  modernes  de  Muguet , 
de  Lilas , de  Cyclamen , d'Origan,  de  Nicotiane , de  Chèvrefeuille , de 
Clérodendron , de  Tilleul , de  Fréesia , de  Jasmin  en  renferment  généra- 
lement des  doses  très  élevées  et  il  est  nécessaire  de  remplacer  dans 
tous? ces  Bouquets  l’Hydroxycitronellal  par  V Aldéhyde  cyclamen  ou 
Aldéhyde  para-isopropyl-alpha-méthyl-hydrocinnamique  ou  Cyclosal 
(M.  D.)  Naef  qui  n’a  pas  ces  inconvénients. 

Il  en  est  encore  de  même  du  Benzoate  de  benzyle  servant  de  véhicule 
à divers  parfums  : cet  éther  sans  être  vénéneux  cause  cependant  des 
démangeaisons  intolérables,  si  on  en  passe  trop  près  des  yeux. 

Ignorant  parfois  la  composition  d’un  bouquet,  on  a encore  parfumé 
des  Cold-creams  avec  des  Complexes  à l'Acide  phénylacétique  : ce  dérivé 
est  encore  plus  dangereux  que  les  précédents  : car  il  blanchit,  il 
sclérose  et  il  détruit  l’épiderme  superficiel,  en  un  mot  il  réunit  tous  les 
défauts  de  ses  constituants  : le  phénol  et  l’acide  acétique. 

L ' Aldéhyde  phénylacétique  ou  A.  alpha  toluique  et  les  Complexes  de 
jacinthe  qui  en  renferment  des  proportions  élevées  sont  également 
irritants,  aussi  on  fera  bien  de  la  remplacer  dans  les  Crèmes  par  le 
Benzyléthylcarbinol  qui  d’ailleurs  a l’avantage  de  ne  pas  se  polymériser. 

Il  sera  encore  prudent  d’éliminer  le  Citral  qui  cependant  donne 
une  note  très  fraîche,  car  certains  épidermes  le  tolèrent  très  mal. 

Les  doses  d 'Aldéhyde  benzylique , d 'Essence  de  noyaux  de  rosacées- 
prunées , d' Essence  de  laurier-cerise  devront  être  également  très  faibles, 
sans  quoi  elles  deviendraient  également  irritantes.  L’ Aldéhyde  benzy- 
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lique  employée  sera  toujours  naturellement  Y Aldéhyde  pure  exempte  de 
chlore.  On  évitera  VE.  de  mirbane  vénéneuse  et  rubéfiante. 

Nous  n’indiquons  que  les  principaux  Dérivés  aromatiques  irri- 
tants : pour  de  plus  amples  renseignements,  nos  lecteurs  n’auront  qu’à 
consulter  les  pages  455  à 461  de  notre  « Manuel  du  Parfumeur» Tome  I, 
où  ils  trouveront  la  « Liste  des  Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels 
qui  irritent  ou  qid  colorent  l'épiderme  et  qu'il  faut  éviter  d'employer  dans 
les  Crèmes  et  les  Cold-Creams  ». 

50  II  reste  une  dernière  incompatibilité  biologique  que  nous  ne 
saurions  trop  répéter,  celle  du  Formol  que  l’on  emploie  dans  quelques 
Crèmes  spécialisées  et  qui  est  mentionnée  sur  plusieurs  Formulaires; 
même  avec  de  très  faibles  doses,  on  arrive  à un  véritable  désastre  épider- 
mique : la  peau  perd  d’abord  sa  souplesse,  ensuite  elle  devient  dure,  peu 
sensible  au  toucher  et  donne  une  sensation  de  cuir.  Un  épiderme 
ainsi  traité  s’épaissit,  se  sclérose  en  surface,  n’a  plus  de  perspiration 
et  si  l’on  continue  les  rides  apparaissent  nettement. 

Nous  verrons  que  l’on  peut  utiliser  le  Formol  pour  la  transpiration 
des  pieds  et  à faibles  doses,  pour  quelques  lotions  ou  quelques  bando- 
lines  destinées  au  cuir  chevelu  beaucoup  plus  résistant  et  beaucoup 
moins  sensible  que  l’épiderme  du  visage  ou  du  corps. 


X.  — DÉCRETS  SUR  LES  COLD-CREAMS  : Toute  personne 
étrangère  à l’art  de  la  médecine  ou  de  la  pharmacie  peut  préparer  et 
vendre  des  Cold-Creams  non  médicamenteux. 

Les  médecins  et  les  pharmaciens  peuvent  ordonner  ou  délivrer 
des  Cold-creams  médicamenteux  à l’Adrénaline,  aux  Sels  de  mercure 
ou  à tout  autre  produit  vénéneux  ou  toxique. 

On  laisse  une  certaine  tolérance  pour  les  Sels  de  bismuth , pour  le 
Formol  etc.  : il  serait  à souhaiter  de  les  voir  classer  nettement  comme 
médicaments  dangereux,  en  vue  de  protéger  la  santé  publique. 

XI.  — RÉPARTITION  DES  COLD-CREAMS  : Il  existe  peu 
de  Cold-creams  spécialisés,  car  ils  se  conservent  mal.  On  pourrait 
cependant  spécialiser,  surtout  pour  l’exportation,  les  Cold-creams  à 
la  Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  qui  sont  d’une  conservation 
indéfinie. 

Ces  Crèmes  cholestérinées  sont  très  facilement  mises  en  tubes  et 
avec  les  machines  modernes  perfectionnées  dont  nous  indiquons  la 
photographie  à « Crèmes  de  Vaseline  »,  on  peut  obtenir  un  rendement  de 
1800  à 2000  tubes  à l’heure,  prêts  à livrer. 


Form.  parfum. 
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XII.  — FORMULAIRE  DES  COLD-CREAMS  VRAIS 
ANCIENNES  FORMULES  EMPLOYÉES 

1.  — CÉRAT  DE  GALIEN.  — CURAT  BLANC  OU  AMYGDALIN 

Formule  de  Codex 

Huile  d’amande  douce  534  gr. 

Eau  distillée  de  rose  133  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  333  gr. 

i°  Faites  liquéfier  la  cire  dans  l’huile  à la  chaleur  du  bain-marie; 
coulez  dans  un  mortier  de  marbre  chauffé  et  remuez  complètement  le 
mélange. 

2°  Lorsqu’il  sera  presque  froid,  incorporez  l’eau  de  rose  par  petites 
quantités,  en  agitant  continuellement. 

Nota  : La  préparation  de  ce  Cérat  est  lente  et  pénible;  le  Codex 
fait  donc  préparer  une  émulsion  d’eau  dans  le  mélange  d’huile  et  de 
cire  et  cette  technique  est  favorable  à l’action  même  du  produit; 
mais  la  dose  d’eau  de  rose  étant  élevée,  souvent  l’émulsion  se  détruit 
et  il  est  nécessaire  de  repasser  le  cérat  au  mortier  pour  rétablir 
l’homogénéité. 

Le  Cold-Cream  du  Codex  1908  est  plus  facile  à préparer  et  beau- 
coup plus  stable. 

Remarque  : Le  Cérat  est  connu  depuis  la  plus  haute  antiquité; 
à l’origine,  c’était  un  mélange  d’huile  d’olive,  de  cire  et  d’eau  ou 
d’infusés  de  plantes  aromatiques;  il  a été  découvert  par  Claude 
Galien,  célèbre  médecin  grec,  né  à Pergame  en  131  après  J.-C.  et 
mort  à Rome,  vers  l’an  210.  Galien  a laissé  environ  une  centaine  de 
traités  de  médecine,  avec  de  nombreuses  formules  de  Pommades. 

2.  — CÉRAT  COSMÉTIQUE  OU  COLD-CREAM  DU  CODEX  1908 

Formule  recommandable 


Huile  d’amande  douce  566  gr. 

Blanc  de  baleine  158  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  79  gr. 

Eau  distillée  de  rose  157  gr. 

Huile  volatile  de  rose  (XXVI  gouttes)  o gr.  50 

Teinture  de  benjoin  à i/5e  40  gr. 


i°  Faites  liquéfier  la  cire  et  le  blanc  de  baleine  dans  l’huiie,  au 
bain-marie.  Coulez  dans  un  mortier  en  marbre  chauffé  et  agitez  jusqu’à 
refroidissement. 
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2°  Ajoutez  l’essence  de  rose;  puis  incorporez,  par  petites  parties, 
le  mélange  d’eau  et  de  teinture  de  benjoin  préalablement  passé  à 
travers  un  linge. 

Le  Cold-Cream  frais  du  Codex  a un  bel  aspect  crémeux,  il  est  très 
agréable  au  visage,  il  ne  renferme  pas  de  parfum  irritant,  il  constitue  un 
protecteur  très  efficace  des  peaux  sèches  ou  neutres,  mais  il  ne  se 
conserve  pas  plus  de  3 à 4 semaines. 

Voilà  pourquoi,  les  dermatologistes  prescrivent  « Cold-cream  frais, 
sans  odeur  » : on  obtient  facilement  ce  dernier  en  prenant  : 

3.  — COLD-CREAM  FRAIS  SANS  ODEUR 


Huile  d’amande  douce  60  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Cétine  16  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  8 gr. 

Eau  distillée  16  gr 


A préparer  comme  il  a été  indiqué  précédemment  pour  le  Cérat 
N®  1. 

Nota  : On  pourra  remplacer  ce  Cold-Cream  par  un  Cold-cream 
à la  Vaseline  cholestérinée  ou  à la  Vaseline  oxycholestérinée  et  sans 
odeur  (Voir  ci-dessus  N°  14). 

Ce  dernier  type  de  Cold-cream  ne  rancit  pas  et  se  conserve  indé- 
finiment. — Quelques  fabricants  de  cosmétiques  ont  modifié  légère- 
ment le  parfum  du  Cold-cream  du  Codex;  d’autres  ont  supprimé 
la  Teinture  de  benjoin  : vu  les  faibles  doses  employées,  elle  ne  peut 
pas  obturer  les  pores  et  elle  est  utile  pour  favoriser  V émulsion',  d’autres 
enfin  ont  cherché  à favoriser  sa  conservation  en  ajoutant  à la  place 
d’eau  de  rose  de  la  Glycérine  ou  bien  en  incorporant  du  Beurre  de 
cacao  qui  rancit  moins  vite. 

Nous  croyons  qu’on  pourrait  d’abord  simplifier  l’opération  de 
l’émulsion  qui  est  longue  et  pénible  en  ajoutant  à une  formule  de 
Cold-cream  classique  quelconque  : 

I gramme  de  triéthanolamine  pour  20  grammes 

du  mélange  d’huile  d’amande  douce,  au  blanc  de  baleine  et  à la  cire 
d’abeille  ensuite  en  remplaçant  l’huile  d’amande  douce  par  de  l’huile 
de  paraffine  neutre  ou  mieux  par  de  la  Vaseline  cholestérinée  ou 
oxycholestérinée  qui  ne  rancissent  pas. 

Quoiqu’il  en  soit,  nous  indiquons  toutes  les  formules  que  l’on 
trouve  actuellement  dans  le  commerce. 
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4.  — COLD-CREAM  A LA  GLYCERINE  (ANCIENNE  FORMULE) 

Formule  R.  Cerbelaud 


Blanc  de  baleine  ou  Cétine  90  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  90  gr. 

Huile  d’amande  douce  570  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  250  gr. 


Menthol  cristallisé  o gr.  50 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 

Musc  cétonique  o gr.  20 

Teinture  de  civette  au  dixième  1 gr. 

Essence  d’amande  amère  0 gr.  25 

Essence  de  géranium  rosat  2 gr.  50 


i°  Faire  liquéfier  au  bain-marie  les  trois  premières  substances  et 
verser  dans  un  mortier  ébouillanté.  — Mélanger  pendant  une  minute. 

20  Incorporer  la  glycérine  préalablement  chauffée  à 40°  à 450 
environ,  battre  vivement  de  façon  à obtenir  un  beau  cold-cream. 

30  Ajouter  les  parfums  et  battre  une  dernière  fois. 


Nota  : Il  est  évident  qu’on  peut  remplacer  ce  bouquet  d’amande 
amère,  par  un  Complexe  d’eau  de  Cologne,  de  violette,  de  mille 
fleurs  etc. 


5.  — COLD-CREAM  AU  BEURRE  DE  CACAO 
ANCIENNE  FORMULE 


Blanc  de  baleine  ou  Spermaceti  80  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  65  gr. 

Huile  d’amande  douce  600  gr. 

Beurre  de  cacao  30  gr. 

Glycérine  neutre  225  gr. 

Complexe  d’eau  de  Cologne  (1)  5 gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  o gr.  50 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  20 


Même  préparation  que  ci-dessus. 


6.  — COLD-CREAM  A LA  LANOLEINE  POUR  FAVORISER 
LA  PRÉPARATION  — ANCIENNE  FORMULE 

Blanc  de  baleine  ou  Cétine  80  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  65  gr. 

Huile  d’amande  douce  600  gr. 

(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Voir  page  175  « XlII-Odeurs  de 
zestes  de  fruits  : Eau  Cologne  fine  N°  28  et  supprimer  l’alcool  et  l’eau. 
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Lanoléine  désodorisée  Sidepalor  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  155  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  4 gr.  50 

Ethylvanilline  5 gr. 


i°  Triturer  au  mortier  la  lanoline  avec  l’eau  de  rose. 

20  Faire  fondre  dans  la  même  capsule  la  cétine  et  la  cire  mélangées 
à l’huile  et  verser  dans  le  mortier. 

30  Battre  vivement  et  parfumer. 

Nota  : Choisir  une  Lanoléine  désodorisée  et  peu  colorée  (type 
Sidepalor  M.  D.)  ou  mieux  encore  remplacer  par  la  même  dose  de 
Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée. 

7.  — COLD-CREAM  TRES  ORDINAIRE  A BAS  PRIX 
Mauvaise  qualité . Ne  pas  remployer 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  ce  type  de  cold-cream  à 


50  p.  100  d’eau. 

Cire  blanche  d’abeille  30  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Spermaceti 30  gr. 

Huile  de  noyau 500  gr. 

Savon  amygdalin  50  gr. 

Eau  distillée  simple  480  gr. 

Acide  salicylique  o gr.  50 

Alcool  à 90°  10  gr. 

Essence  d’amande  amère  artificielle  2 gr. 


i°  Faire  fondre  les  trois  premières  substances;  verser  dans  un 
mortier  de  porcelaine  ou  de  marbre. 

2°  Dissoudre  au  bain-marie  le  savon  dans  l’eau  distillée,  verser 
dans  le  mortier  (i°). 

30  Battre  vivement  et  ajouter  la  solution  alcoolique  d’acide  sah- 
cylique  et  d’amande  amère. 

On  peut  remplacer  l’Essence  d’amande  amère  par  5 gr.  d’E.  de 
verveine  du  Tonkin  ou  par  5 gr.  d’E.  de  géranium  rosat. 

On  a parfois  remplacé  le  Cold-cream  précédent  N°  7 par  le  Cold- 
cream  N°  8 qui,  à part  le  relent  de  lanoline,  est  une  bonne  préparation. 


8.  — COLD-CREAM  ORDINAIRE  A BAS  PRIX 
Bonne  qualité  mais  avec  relent  de  lanoline 

Vaseline  blanche  officinale  500  gr. 

Lanoléine  anhydre  peu  colorée  et  désodorisée  (type 

Sidepalor)  300  gr. 


230 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium  .....  4 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 

Méthylionone  pure  o gr.  20 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  résultant  de 

l’action  des  dissolvants  volatils  o gr.  10 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  vaseline  et  la  lanoline,  verser  dans 
un  mortier  ébouillanté.  — Mélanger  au  pilon. 

2°  Incorporer  l’eau  distillée  de  rose  en  battant  vivement  et  ajouter 
le  parfum.  Ce  Cold-cream^est  inoffensif  et  d’une  conservation  indé- 
finie : il  ne  rancit  pas. 

9.  — COLD-CREAM  AU  STEARATE 
POUR  LA  VENTE  A BAS  PRIX 

Formule  recommandable 

On  choisit  une  Crème  au  stéarate  de  soude  ou  d’ammoniaque  à 
50  à 60  p.  100  de  glycérine  : Voir  à « Crèmes  aux  stéarates  alcalins  » 
page  93. 

XIII.  — FORMULAIRE  DES  COLD-CREAMS  MODERNES 

FORMULES  RÉCENTES 

On  peut  simplifier  les  formules  et  surtout  la  fabrication  des  Cold- 
creams  grâce  à la  Triéthanolamine,  au  Norémulsol  (M.  D.)  et  aux 
Vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées;  on  obtient  en  quelques 
minutes  des  Cold-creams  inodores,  neutres  ou  acides  (surgras)  qui 
ne  rancissent  pas* 

10.  — COLD-CREAM  A LA  TRIÉTHANOLAMINE 
FORME  ,E  A BAS  PRIX  ET  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Huile  de  paraffine  neutre  et  de  D.  à + 15°  = 0.885 

à 0.900 570  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Spermaceti  160  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  80  gr. 

Eau  distillée  de  rose  180  gr. 

Triéthanolamine  du  commerce  10  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat 4 gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  20 
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Musc  pulvérisé  o gr.  10 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  provenant  des  dis- 
solvants volatils  (avec  traces  d’indol)  o gr.  10 


i°  Faire  liquéfier  au  bain-marie  le  mélange  des  trois  premières 
substances. 

2°  Le  verser  dans  le  soluté  de  triéthanolamine  dans  l’eau  de  rose 
préalablement  porté,  au  bain-marie,  à la  température  de  65°  à 8o°. 

30  Battre  vivement  et  ajouter  les  parfums. 

Nota  : Ce  Cold-cream  correspond  au  Cold-cream  classique 
dans  lequel  on  a remplacé  l’Huile  d’amande  douce  par  de  l’Huile 
de  paraffine  neutre. 

On  remplace  l’Huile  d’amande  douce  par  l’Huile  de  paraffine 
neutre,  car  la  Triéthanolamine  colore  souvent  des  glycérides  (graisses 
et  huiles  végétales).  Jusqu’ici  nous  n’avons  pas  assez  d’observations 
pour  employer  les  Huiles  végétales  avec  la  Triéthanolamine. 

II.  — COLD-CREAM  AU  NOREMULSOL  (M.  D.) 

FORMULE  A BAS  PRIX  ET  RECOMMANDABLE 


Formule  A.  Verley 

i°  Norémulsol  (M.  D.)  Verley  56  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  de  D.  à + 15  = 0.880 

à 0.900  620  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  120  gr. 

2°  Eau  distillée  190  gr. 

Borate  de  sodium  14  gr. 

30  Parfum  Q.  S. 


i°  Faire  fondre  les  trois  premières  substances  au  bain-marie  ou  à 
feu  doux,  entre  6o°  à 8o°. 

2°  Ajouter  le  soluté  (20)  également  porté  à 6o°  à 8o°  au  mélange 
précédent  (i°).  — Agiter  sans  cesse  jusqu’à  refroidissement. 

30  Parfumer  à volonté,  pourvu  que  les  produits  aromatiques 
ne  soient  pas  irritants  (1). 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages  455  à 461.  « Liste 
des  Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  et  colorant  l’épiderme 
qu’il  faut  éviter  d’employer  dans  les  crèmes,  les  cold-creams,  les  pommades  etc.  ». 
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12.  — COLD-CREAM  INALTERABLE  DE  CONSISTANCE 


FERME  A IO  P.  IOO  D’EAU 
FORMULE  TRÈS  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Blanc  de  baleine  ou  Cétine  io  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  io  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  Vaseline  200  gr. 
oxycholestérinée  ou  Marque  analogue  à : 

Eucérine  — Eucérite  — Euvaseline  — Protégin  — 

Lanogène  — Aquaphiel  — Aquaphor  — Aquafer 
— Falba  — Lacérane  etc. 

Vaseline  blanche  naturelle  et  filante  650  gr. 

Eau  distillée  de  rose  ou  d’hamamelis  100  gr. 

Parfum  à volonté  (Voir  N°  13  — N°  14  par  exemple)...  Q.  S. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  vaseline  oxycholestérinée  avec 
Peau  distillée  aromatique.  Verser  dans  un  mortier  et  mélanger. 

2°  Ajouter  alors  la  cétine,  la  cire  et  la  vaseline  ordinaire  préalablement 
liquéfiées  au  bain-marie.  — Battre  vivement  le  tout  de  façon  à obtenir 
une  crème  homogène. 

30  Parfumer  et  mélanger  soigneusement  au  mortier. 

13. COLD-CREAM  INALTERABLE  DE  CONSISTANCE 


UN  PEU  FERME,  A 25  P.  IOO  D’EAU 
FORMULE  TRÈS  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Blanc  de  baleine  ou  Spermaceti  25  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  25  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  ou  marque  analogue  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  250  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  4 gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  20 

Nérol  rectifié  o gr.  10 

Citronellol  pur  1 gr. 

Musc  cétonique  o gr.  05 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  résultant  de 

l’action  des  dissolvants  volatils  (presque  sans  indol)  o gr.  10 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  les  trois  premières  substances  et 
verser  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  porcelaine.  — Mélanger. 
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2°  Ajouter  l’eau  distillée  de  rose  chauffée  à 6o°  à 70°.  — Battre 
vivement  pour  obtenir  un  beau  cold-cream. 

30  Parfumer  et  achever  de  bien  mélanger. 

Nota  : Pour  la  Vaseline  oxycholestérinée,  voir  marques  analogues 
N°  12  précédent.  La  Vaseline  cholestérinée  au  centième  doit  être 
préparée  (Voir  à Vaselines  cholestérinées)  avec  de  la  Vaseline  blonde 
ambrée  très  claire  (au  besoin  couper  avec  de  la  Vaseline  blanche)  sans 
quoi  la  Vaseline  cholestérinée  obtenue  avec  de  la  Vaseline  blanche  est 
trop  blanche,  trop  bleutée. 


14.  COLD-CREAM  INALTERABLE  DE 

CONSISTANCE  CREMEUSE,  A 30  P.  IOO  D’EAU 
FORMULE  A BAS  PRIX  TRES  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Vaseline  oxycholestérinée  ou  marque  analogue  à : 

Eucérine  — Eucérite  — Eucérane  — Euvaseline  — 

Protégin  — Lanogène  — Aquaphiel  — Aquafer  — 

Aquaphor  — Falba  — Lacérane  — Thoreps,  etc.  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  ou  Eau  d’hamamelis  virginica 300  gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Essence  de  cananga  o gr.  50 

Ionone  blanche  o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  o gr.  50 

Teinture  de  musc  naturel  au  centième  1 gr. 

Acétate  de  benzyle  1 gr. 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  2 gr. 

Terpinéol  rectifié  o gr.  50 


Nota  : Si  l’on  remplace  la  Vaseline  oxycholestérinée  par  de  la 
Vaseline  cholestérinée  au  centième  (Voir  observation  précédente), 
la  Vaseline  cholestérinée  préparée  avec  de  la  Vaseline  blanche  est 
trop  blanche,  trop  bleutée. 

Ce  dernier  Cold-cream  d’un  prix  de  revient  peu  élevé  (à  part 
le  parfum  que  l’on  peut  modifier  à volonté)  donne  cependant  une 
excellente  crème  qui  s’étale  très  bien  sur  le  visage  et  qui  est  très 
agréable. 
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XIV.  — FORMULAIRE  DES  COLD-CREAMS 
MODERNES  COMPOSÉS 

15.  — COLD-CREAM  LENITIF  ET  LEGEREMENT 
DESSICCATIF  A L’OXYDE  DE  ZINC 
FORMULE  RECOMMANDABLE 
Ne  se  conserve  pas  — Rancit 


Huile  d’amande  douce  62  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Cétine  15  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  8 gr. 

Eau  distillée  de  rose  5 gr. 

Eau  de  Cologne  fine  5 gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  et  tamisé  5 gr. 


Faire  liquéfier  au  bain-marie  le  mélange  des  trois  premières 
substances. 

2°  Triturer  d’autre  part,  dans  un  mortier  l’oxyde  de  zinc  avec  l’eau 
de  Cologne  et  quand  la  pâte  sera  bien  homogène  ajouter  l’eau,  puis 
le  mélange  liquide  et  chaud  (i°). 

30  Battre  le  tout  jusqu’à  ce  que  le  Cold-cream  soit  bien  homogène. 

Nota  : On  peut  porter  la  dose  d’Oxyde  de  zinc  à 10  gr.  Pour 
certaines  affections  (herpès  des  lèvres)  on  peut  supprimer  l’eau  de 
Cologne  et  la  remplacer  par  la  même  dose  d’eau  distillée  de  rose. 

Ne  se  conserve  pas  plus  de  deux  à trois  semaines. 

16.  — COLD-CREAM  LENITIF  ET  LEGEREMENT 
ASTRINGENT  AU  CARBONATE  DE  ZINC 

FORMULE  RECOMMANDABLE 
Ne  se  conserve  pas  — Rancit 

On  remplace  dans  la  formule  précédente  N°  15  les  5 gr.  d’Oxyde 
de  zinc  par  5 à 10  grammes  de  Carbonate  de  zinc  pur  exempt  d’arsenic. 

17.  — COLD-CREAM  FORTEMENT  ASTRINGENT 


AU  TANIN 

Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  tanmque  ou  Tanin  à l’éther  50  gi. 

Eau  distillée  d’hamamehs  virginica  200  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  ou  marque  analogue  ou  encore 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  750  gr. 

Menthol  cristallisé  1 gr. 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium 4 gr. 

Essence  de  Rose  de  Bulgarie  o gr.  20 
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i°  Dissoudre  le  tanin  dans  l’eau  d’hamamélis.  — Ajouter  la 
vaseline  oxycholestérinée  fondue. 

2°  Battre  vivement  au  mortier  et  incorporer  les  dérivés  aromatiques. 
— - Mélanger  avec  soin. 

Nota  : Le  Cold-cream  au  tanin  ne  se  sépare  pas  comme  les 
Cold-creams  au  tanin  à base  d’huile  d’amande  douce,  de  cire  et  de 


cétine. 

18. COLD-CREAM  FORTEMENT  ASTRINGENT 

a l’acétotartrate  d’alumine  ou  alsol 
Formule  R.  Cerbelaud 

Acéto-tartrate  d’alumine  ou  Alsol  50  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  Vaseline  oxycholestérinée  ou 

marque  analogue  (1)  750  gr. 

Complexe  d’eau  de  Cologne  fine  (2)  5 gr. 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  20 


i°  Faire  dissoudre  l’acétotartrate  d’alumine  dans  l’eau  distillée 
d’hamamélis  chaude,  ajouter  l’eau  distillée  de  rose. 

2°  Faire  fondre  la  vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  et  la 
verser  dans  un  mortier;  ajouter  le  soluté  ci-dessus  (i°).  — - Battre 
vivement  et  incorporer  les  parfums. 

Nota  : On  pourrait  ajouter  à ce  Cold-cream  25  gr.  de  Cire 
blanche  d’abeille  et  25  gr.  de  Blanc  de  baleine  ou  Spermacéti  pour 
obtenir  une  consistance  plus  ferme. 

Nota  : Au  lieu  d’Acétotartrate  d’alumine  on  peut  utiliser  50  gr. 
d’ Acétate  d’alumine  liquide  qui  tout  en  étant  astringent  durcit 
l’épiderme. 

19.  — COLD-CREAM  TRÈS  FERME  POUR  LES 

soins  de  l’épiderme 


Blanc  de  baleine  ou  Cétine  200  gr. 

Cire  blanche  100  gr. 

Vaseline  blanche  650  gr. 

Oxyde  de  zinc  tamisé  50  gr. 

Essence  de  lavande  fine X gouttes 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  V gouttes 


(1)  Voir  dénominations  de  la  Vaseline  oxycholestérinée  au  N°  12  — Cold- 
cream  inaltérable,  page  232. 

(2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Voir  page  175  « XIII  — Odeurs  de 
zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  ». 
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i°  Faire  fondre  au  bain-marie,  le  blanc  de  baleine  et  la  cire. 

2°  D’autre  part,  triturer  l’oxyde  de  zinc  au  mortier  et  le  diluer 
avec  soin  dans  la  vaseline  très  chaude.  — On  mieux  encore,  mélanger 
100  gr.  de  trituré  à l’oxyde  de  zinc  à P.  E.  avec  600  gr.  de  vaseline 
(au  lieu  de  650). 

30  Lorsque  le  mélange  (20)  sera  parfait,  ajouter  la  cétine  et  la  cire 
fondues  (i°);  parfumei  avec  les  essences  et  couler  dans  des  boîtes  ou 
dans  des  pots  dès  que  le  produit  sera  tiède  et  en  prenant  soin  de  l’agiter 
sans  cesse.  On  aura  : 

Formule  analogue  à la  Cire  aseptine 

Nota  : Si  l’on  veut  couler  ce  cold-cream  dans  des  tubes,  on  fera 
bien  de  réduire  les  doses  de  blanc  de  baleine  à 20  grammes  (au  lieu 
de  200),  de  cire  à 10  gr.  (au  lieu  de  100)  pour  la  même  dose  (650  gr.) 
de  vaseline.  A employer  comme  crème  de  toilette  ou  comme  succédané 
du  cold-cream  : couvre  bien  la  peau  et  permet  au  besoin  de  poudrer 
par-dessus. 

20.  — COLD-CREAM  POUR  DISSIMULER 
LES  VEINULES  DU  VISAGE,  LES  ROUGEURS  DU  NEZ 

Voir  à « XVIII.  — Crèmes  pour  dissimuler  les  veinules  apparentes 
du  visage  »,  page  238. 

21.  — COLD-CREAM  ANTIRIDES 

Voir  à « Crèmes  antirides  »,  page  181. 

22.  — COLD-CREAM  AMAIGRISSANT  OU  CREME  IODURÉE 

Voir  à « Crèmes  amaigrissantes  »,  page  201. 

23.  — COLD-CREAM  BRUNISSANT 

Voir  à « Crèmes  brunissantes  »,  page  152. 

24.  — COLD-CREAM  ANTISOLAIRE 

Voir  à « Crèmes  antisolaires  »,  page  163. 

25.  — COLD-CREAM  A DEMAQUILLER 

Voir  à « Crèmes  à démaquiller  » — et  voir  à « Cold-cream  N°  12 
ou  Cold-cream  N°  13  »,  page  232. 

26.  — COI  D-CREAM  AU  STÉARATE  DE  SOUDE 

ET  A L’OLÉINE 

Voir  à « Crèmes  aux  stéarates  alcalins  : N°  6 »,  page  114. 
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27.  — COLD-CREAM  IODURE  OU  CREME  IODUREE 

Voir  à « Crèmes  amaigrissantes  »,  page  201. 

28.  — COLD-CREAM  AU  SUC  STERILISE  DE  BULBE 
DE  LIS  BLANC,  AU  SUC  STERILISE  DE  JOUBARBE 

On  obtient  ces  Cold-creams  en  ajoutant  100  gr.  de  Suc  stérilisé  . 
de  bulbe  de  lis  blanc  ou  100  gr.  de  Suc  stérilisé  de  feuilles  de  joubarbe 
à 100  gr.  d’eau  distillée  de  rose  bouillie  et  à 800  gr.  de  Vaseline  choles- 
térinée  au  centième  ou  de  Vaseline  oxycholestérinée. 

On  évitera  l’emploi  du  Cold-cream  type  du  Codex  qui  devient  un 
milieu  de  culture  avec  le  suc  de  lis  et  qui  parfois  se  décompose  avec  le 
suc  de  joubarbe. 

29.  — COLD-CREAM  AU  SUC  DE  CONCOMBRE 


Alcoolat  de  concombre  (Formule  Buron)  (1) 50  gr. 

Eau  distillée  de  laitue  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  ou  marque  analogue  700  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  25  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Spermacéti  25  gr. 


i°  Faire  bouillir  l’eau  de  laitue  et  l’eau  de  rose  : lorsque  le  mélange 
sera  tiède  ajouter  l’alcoolat  de  concombre. 

2°  Verser  le  mélange  ci-dessus  (i°)  dans  le  mélange  de  vaseline, 
cire  et  blanc  de  baleine  fondu  au  bain-marie;  battre  vivement  au 
mortier  ou  au  moussoir  ou  au  mélangeur  à ailettes. 

Nota  : En  vue  d’obtenir  une  Crème  plus  grasse  et  plus  poreuse, 
on  pourrait  utiliser  de  l’axonge  fraîche,  mais  la  préparation  rancit  au 
bout  d’un  mois.  On  peut  renforcer  l’odeur  âcre  et  verdurée  du  con- 
combre, en  ajoutant  : Alcool  phénylpropylique  o gr.  20  — Terpinéol 
o gr.  10  — Essence  de  lie  de  vin  o gr.  05  — Formiate  d’éthyle  o gr.  05 
— Œnanthol  o gr.  05  — Caproate  d’éthyle  o gr.  05  — - Vétivérol 
o gr.  01  — Teinture  d’iris  1 gr. 

30.  — COLD-CREAM  RADIO-ACTIF  OU  ANTIRIDES 

Voir  à « Crèmes  radio-actives  »,  page  177. 

(1)  R.  — • Cerbelaud.  Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Voir  page  279  « XXL  — Odeurs 
de  Verdure  fraîche  : N°  3 Alcoolat  naturel  de  concombre  (Formule  Buron)  ». 
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CRÈMES  OU  PLUS  EXACTEMENT 
COLD-CREAMS  POUR  DISSIMULER 
LES  VEINULES  APPARENTES 

DU  VISAGE 

— — ♦ 


Lorsqu’on  applique  une  préparation  d’une  teneur  élevée  en 
adrénaline,  en  ischémie  la  région  et  pendant  environ  trois  à quatre 
heures,  les  petites  taches  érythémateuses,  les  varicosités,  les  macules, 
les  nœvi  vasculaires  ou  pigmentaires  disparaissent.  — On  peut  utiliser 
le  Chlorhydrate  d’adrénaline  ou  l’Oléate  d’adrénaline. 

Toutes  ces  Crèmes  ou  Cold-creams  ne  se  conservent  qu'une  ou  deux 
semaines,  car  /’ Adrénaline  s'oxyde  et  perd  en  grande  partie  ses  propriétés 
ischémiantes . 


I.  — CRÈME  D’ADRÉNALINE  AU  COLD-CREAM 

Adrénaline  (Chlorhydrate  de)  (Cinq  centigrammes)...  o gr.  05 

Cold-Cream  frais  du  Codex  10  gr. 

Triturer  l’adrénaline  avec  o gr.  50  d’eau  (X  gouttes).  — Ajouter 
le  cold-cream  et  battre  vivement  le  mélange. 

Nota  : Il  est  préférable  de  préparer  cette  crème  le  jour  même  où 
l’on  doit  l’utiliser. 

Mode  d’emploi  : Passer  un  petit  tampon  de  coton  imbibé 
d’un  peu  d’eau  savonneuse  sur  le  point  coloré,  puis  un  deuxième 
tampon  de  coton  mouillé,  pour  enlever  le  savon.  — Essuyer  soigneu- 
sement. — Appliquer  un  peu  de  pommade,  masser  1 à 2 minutes  : 
la  décoloration  est  immédiate.  — On  peut  poudrer  par-dessus. 
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2.  — CRÈME  D’ADRÉNALINE  A l’OXYCHOLESTERINE 
OU  A LA  LANOLINE  ANHYDRE 


Adrénaline  (base)  (Cinq  centigrammes)  o gr.  05 

Acide  oléique  peu  coloré  et  presque  sans  odeur  o gr.  50 

Eau  distillée  E.  hamamelis  virginica  2 gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  (ou  Marque  déposée  ana- 
logue (1)  ou  encore  Lanoline  anhydre  Sidepalor  ...  7 gr.  50 

Rhodinol  extra  ou  Ionone  blanche  pure  II  gouttes 


Triturer  l’adrénaline  (base)  avec  l’acide  oléique,  ajouter  l’eau 
distillée  d’hamamélis,  puis  la  vaseline  oxycholestérinée  ou  la  lanoline. 
Mélanger  avec  soin  et  incorporer  le  parfum.  — A préparer  de  préférence 
le  jour  où  Von  doit  remployer  ou  la  veille. 


(1)  Pour  les  Marques  déposées  analogues  à la  Vaseline  oxycholestérinée  — 
Voir  à Cold-cream  Formule  N°  12  Cold-Cream  inaltérable,  page  232. 
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XXIII 

CRÈMES  AUX  GLYCÉRÉS 


I.  — DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : 

Glycérés  — Glycérats  — Crèmes  aux  glycérés  — Crèmes  de  glycérine 

— Glycérés  d’amidon  — Glycérés  de  gomme  adragante  — Glycérés 
de  gélose  — Glycérés  de  gélatine  — Glycérés  colorés  — Glycérés 
colorants  — Glycérés  brunissants  — Glycérés  antisolaires. 

2°  Dénominations  anciennes  ou  désuètes  : Glycérolés  — 
Dermatophiles. 

3°  Dénominations  étrangères  : Onguents  de  glycérine  (dans 
quelques  pharmacopées  étrangères). 

II.  — HISTORIQUE  : Voir  à l’Historique  des  Crèmes  de  beauté. 

— Rappelons  ici,  que  les  Glycérés  ont  été  introduits  dans  la  théra- 
peutique par  Cap,  en  1853.  Ils  ont  été  ensuite  étudiés  par  Bouillon, 
Simon,  Surun,  Gallois,  Bultot,  Manseau,  Lépinois  et  préconisés 
par  Muller,  Hébra,  Quinquaud,  Brocq  etc. 

III.  — DÉFINITION  : Glycéré  dérive  de  Glycérine  venant  elle- 
même  du  grec  glukeros  : doux , car  on  dénommait  autrefois  la  glycérine 
« principe  doux  » des  huiles  à cause  de  sa  saveur  franchement  sucrée. 

Les  Crèmes  aux  glycérés  sont  des  préparations  émollientes,  légère- 
ment analgésiques,  antiprurigineuses  obtenues  en  chauffant,  jusqu’à 
consistance  de  gelée  claire  : 1 partie  d’amidon,  1 partie  d’eau  distillée 
ou  d’hydrolat  quelconque  et  13  parties  de  glycérine  neutre  à 30°  ou 
de  densité  à — (-  1 50  égale  à 1.264,  ou  encore  des  mélanges  de  glycérine, 
de  gélatine  ou  de  gélose  ou  de  gomme  adragante  dont  nous  indiquons 
les  doses  au  formulaire  ci-dessous.  — L’amidon,  la  gélatine  ou  la 
gélose  agissent  comme  émollients  et  la  glycérine  qui  ne  se  dessèche 
pas  à l’air  assure  la  permanence  de  la  gelée  obtenue  avec  ces  produits 
hydratés  adoucissants. 

Parfois,  les  glycérés  sont  des  solutions  ou  de  simples  suspensions  de 
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produits  pulvérulents  dans  la  glycérine  et  ne  nécessitant  pas  l’emploi 
de  la  chaleur. 

Le  Codex  1908  englobe  sous  la  dénomination  de  Glycérés  aussi 
bien  les  Glycérés  de  consistance  semi-fluide  préparés  à chaud,  que  les 
Glycérés  liquides  obtenus  à froid.  Il  serait  peut-être  préférable  de 
désigner  les  Glycérés  préparés  à chaud  sous  le  terme  de  Glycérats,  par 
analogie  avec  les  hydrolats  et  les  alcoolats  qui  exigent  l’intervention 
de  la  chaleur  et  de  réserver  la  dénomination  de  Glycérés  aux  solutés 
ou  aux  suspensions  de  produits  hygiéniques  ou  médicamenteux 
obtenus  par  simple  mélange. 

Les  Glycérés  sont  dits  simples , lorsqu’ils  ne  renferment  que  de  la 
glycérine,  de  l’eau  et  de  l’amidon  ou  bien  de  la  gomme  adragante 
ou  de  la  gélose  ou  de  la  gélatine.  En  vue  de  les  rendre  plus  adoucissants 
et  même  légèrement  analgésiques,  on  ajoute  de  20  à 30  p.  100  d’amidon 
de  blé  et  dans  ce  cas,  ils  sont  dits  Glycérés  suramidonnés . Par  leur 
composition  même,  les  Glycérés  sont  adoucissants,  antiprurigineux, 
antieczémateux. 

Additionnés  de  médicaments,  ils  donnent  les  Glycérés  médi- 
camenteux ou  thérapeutiques . Lorsqu’ils  sont  légèrement  teintés  en 
rose  clair,  en  terre  de  Sienne  (rachel)  ou  en  ocre  rosée  pour  éviter  les 
faux  reflets  sur  le  visage,  ils  sont  dits  colorés.  Si  au  contraire,  on  ajoute 
de  fortes  proportions  d’éosine  teinte  jaune  soluble  à l’eau  ou  de 
ponceau  4 R.  S.  ou  de  fuchsine  sulfonée  ou  fuchsine  acide,  en  vue  de 
rougir  les  lèvres  ou  les  pommettes  du  visage,  on  a des  Glycérés  colorants. 
Pour  faciliter  la  perspiration  cutanée  et  pour  remplacer  les  vaselines 
et  les  lanovaselines  qui  parfois  sont  irritantes  et  toujours  difficiles  à 
enlever,  on  utilise  encore  des  mélanges  à 50  p.  100  de  matières  inertes 
telles  que  l’oxyde  de  zinc,  l’oxyde  de  titane  de  kaolin  blanc,  le  colloïd- 
kaolin  ou  kaolin  colloïdal,  le  carbonate  de  chaux,  le  carbonate  de 
strontiane  avec  25  p.  100  de  glycérine  et  25  p.  100  d’eau  distillée  ou 
d’hydrolats  d’hamamélis,  de  rose,  de  sauge  sclarée  et  on  obtient  des 
Pâtes  à Veau , c’est-à-dire  des  Glycérés  renfermant  en  suspension  de 
fortes  proportions  de  matières  inertes  couvrant  bien  l’épiderme  et 
très  faciles  à enlever  par  un  simple  lavage  à l’eau.  Ceux  que  Ton 
additionne  de  substances  formant  écran  aux  rayons  ultra-violets 
portent  les  noms  de  Glycérés  antisolaires  ou  de  Glycérés  brunissants 
(Voir  à « Crèmes  antisolaires  et  à Crèmes  brunissantes  »). 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : i<>  Utiliser  de  la  Glycérine 
neutre  hydratée  contenant  au  minimum  10  p.  100  d’eau  distillée  ou 
d’hydrolat  quelconque,  car  la  glycérine  anhydre  est  irritante. 

2°  Donner  la  préférence  à l’amidon  de  blé  pulvérisé  ou  à défaut 
à l’arrow-root  que  l’on  emploie  à dose  deux  fois  moins  élevée. 

30  Triturer  d’abord  l’amidon  avec  l’eau  pour  l’hydrater,  l’ajouter 


Form.  parfum. 
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ensuite  à la  glycérine  et  agiter  circulairement  et  sans  cesse  à l’aide  d’une 
spatule  ou  d’un  pilon  de  porcelaine  le  mélange  d’amidon,  d’eau  et  de 
glycérine  pour  éviter  les  coups  de  feu  et  par  suite  la  coloration  du  glycéré 
et  la  formation  d'acroléine  qui  fait  rougir  l'épiderme. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : i<>  D’abord,  la  Glycérine 
anhydre  qui  empêche  l’hydratation  de  l’amidon  et  surtout  la  Glycérine 
acide  : sans  quoi,  le  glycéré  obtenu  ne  se  liquéfie  plus. 

2°  Ne  jamais  ajouter  de  Miel , d' Acide  salicylique  et  surtout  de  Formol 
dérivés  indiqués  sur  quelques  formulaires,  ce  qui  est  un  non-sens,  car 
on  change  totalement  l’effet  adoucissant  et  antiprurigineux  (1)  lorsque 
les  Glycérés  sont  utilisés  comme  crèmes  purement  hygiéniques. 

30  Ne  jamais  parfumer  les  glycérés  hygiéniques  avec  des  Huiles 
essentielles  ou  des  Dérivés  artificiels  capables  d' occasionner  une  sensation 
de  cuisson  désagréable , ou  qui  irritent  la  peau,  ou  qui  peuvent  la  faire  gercer 
ou  rider , ou  la  colorer  à la  lumière  solaire. 

40  Ne  pas  chauffer  les  glycérés  à base  d’albumine,  de  jaune  d’œuf, 
de  mercure  éteint,  de  métalloïdes  ou  de  métaux  à l’état  colloïdal, 
d’adrénaline,  etc. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : 1°  La  Glycérine  doit 
être  inodore,  incolore,  d’une  saveur  douce  et  sucrée,  neutre  au 
papier  de  tournesol  : ce  dernier  détail  est  très  important  : lorsque  la 
glycérine  est  acide,  il  est  impossible  d’obtenir  un  glycéré.  — Sa  densité 
à -{-  1 50  sera  égale  à 1.264,  correspondant  à 30°  Baumé.  Le  Codex  1908 
tolère  jusqu’à  2 p.  100  d’eau,  car  la  glycérine  absorbe  spontanément 
de  l’eau,  si  elle  n’est  pas  conservée  dans  des  flacons  pleins  et  bien 
bouchés  et  sa  densité  à -f  150  est  alors  de  1.256. 

Elle  doit  être  exempte  de  corps  gras,  d’arsenic,  de  chlorures,  de 
sulfates,  de  sels  de  chaux  et  de  métaux  précipitables  par  l’acide 
sulfhydrique. 

Un  mélange  de  1 cmc.  de  glycérine  avec  1 cmc.  d’ammonique 
concentré  chauffé  à + 6o°  au  B.  M.  ne  doit  pas  se  colorer  en  jaune, 
sans  quoi,  la  glycérine  renferme  de  l’acroléine.  — Si  l’on  ajoute  à ce 
mélange  retiré  du  B.  M.  III  gouttes  de  soluté  de  nitrate  d’argent  à 
i/20e,  il  ne  doit  pas  se  produire  avant  cinq  minutes  une  coloration 
ou  un  précipité  brun  noir  indiquant  la  présence  de  matières  réductrices 
ou  d' acide  formique  (Codex). 

i°  Toute  glycérine  contenant  de  l'acroléine  ou  de  l' acide  formique  irrite 
l'épiderme.  La  Glycérine  ou  Glycérol  est  un  alcool  tribasique  ou  triato- 


(1)  Par  contre,  l’Acide  salicylique  sera  utilisé  comme  kératolytique  dans 
quelques  maladies  épidermiques  et  son  emploi  sera  limité  à la  durée  de 
l’affection. 
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mique  : C3H803  ou  CH2.OH—  CH.OH—  CH2.OH.  — Par  suite  de 
sa  fonction  alcool  toute  glycérine  anhydre  irrite  V épiderme;  elle  V adoucit 
au  contraire , si  elle  est  additionnée  d'un  minimum  de  10  p.  100  d'eau  ou 
d'amidon  de  blé  hydraté.  De  plus,  toute  glycérine  anhydre  est  impropre 
à la  gélification  de  l’amidon. 

2°  L'Eau  qui  sert  à diluer  la  glycérine  doit  être  de  l’eau  distillée 
ou  encore  un  hydrolat  adoucissant  ou  légèrement  astringent  et 
antiseptique. 


3°  L’Amidon  de  blé  est,  à notre  avis,  le  seul  amidon  qui  per- 
met d’avoir  des  glycérés  d’amidon  assez  stables  et  agréables  à l’épi- 
derme, car  il  donne  une  excellente 
consistance  gélatineuse  à partir 
de  90°  au  glycéré  obtenu  et  il  ne 
se  sépare  pas  au  bout  de  quel- 
ques semaines.  Les  amidons  de 
riz  et  de  maïs  se  gélifient  mal  et 
par  suite  ne  gonflent  que  vers  no0. 
Si  la  fécule  de  pomme  de  terre 
préconisée  par  Bouilhon  donne 
un  beau  glycéré  nacré,  ce  dernier 
se  liquéfie  vite,  donc  à part  l’ami- 
don de  blé,  tous  les  autres  sont 
impropres  à l’obtention  d’un  gly- 
céré parfait. 

Avant  de  préparer  un  glycéré, 
il  est  très  utile  de  faire  l’examen 
microscopique  de  l’amidon,  car 
parfois  on  délivre  de  l’amidon  de 
maïs  ou  de  riz,  à la  place  de  l’amidon  de  blé.  On  dilue  une  pincée 
dans  un  peu  d’eau,  on  ajoute  I ou  II  gouttes  de  teinture  d’iode  ou 
d’eau  iodée  pour  le  colorer  en  violet  et  on  étale  sur  une  lame  de 
verre,  que  l’on  recouvre  d’une  lamelle.  L’amidon  de  blé  est  caractérisé 
par  la  présence  simultanée  d’une  multitude  de  grains  très  petits  et  de 
nombreux  grains  assez  gros. 

Les  petits  grains  (1)  ont  une  moyenne  de  6 à 7 pi  de  diamètre,  ils 
sont  arrondis  ou  ovales,  parfois  lorsqu’ils  abondent,  ils  peuvent  être 
polyédriques  (2)  par  suite  de  leur  pression  réciproque  et  présenter  de  ce 
fait  une  vague  ressemblance  avec  les  grains  d’amidon  de  riz,  mais  ils 
s'en  distinguent  toujours  par  l'absence  d'un  hile , tandis  que  les  grains  de 
riz  ont  un  hile  très  marqué. 

Les  gros  grains  (3)  ont  la  forme  d’une  lentille  : ils  sont  discoïdes. 
Leur  diamètre  moyen  varie  de  28  à 35  pu  Examinés  sous  l’eau,  ces 
grains  ne  laissent  pas  apercevoir  de  hile  ou  de  couches  concentriques . Vu  de 


Amidon  de  blé. 

1-2-3-4  Divers  aspects  des  grains 
d’amidon. 


244 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


profil,  ils  sont  elliptiques,  allongés,  sillonnés  par  une  fente  parfois 
assez  large  (4). 

On  a vanté  encore  Y Arrow-root,  il  se  gélifie  très  bien  à + I00° 
et  il  fournit  un  glycéré  de  bonne  conservation  et  de  bel  aspect,  mais 
s’altérant  plus  vite  que  celui  d’amidon  de  blé. 

Manet,  Bultot,  Manseau  ont  proposé  de  remplacer  les  doses 
d’amidon  de  blé  par  une  demi-dose  d’arrow-root  : quoiqu’il  en  soit 
l’arrow-root  a un  pouvoir  antiprurigineux  et  analgésique  plus  faible 
que  celui  de  l’amidon  de  blé. 

Bouiliion  a préconisé  la  Fécule  de  pomme  de  terre  : on  a plus 
facilement  un  beau  glycéré  nacré,  plus  translucide,  presque 
transparent. 

En  vue  de  lier  la  masse  Bultot  a ajouté  une  dose  de  o gr.  20  de 
gomme  adragante  pour  100  gr.  de  glycéré  : le  glycéré  s’obtient  plus 
facilement  et  plus  rapidement  et  d’autre  part,  la  faible  dose  de  gomme 
adragante  est  préférable  aux  teintures  d’oléo-résines  de  benjoin,  de 
Tolu,  de  storax,  de  baume  de  la  Mecque  employées  dans  le  même  but 
et  qui  ont  l’inconvénient  d’obturer  les  pores  si  les  proportions  dépassent 
1 p.  100. 

VII.  — PRÉPARATION  A CHAUD  DES  GLYCÉRÉS 
DESTINÉS  AUX  CRÈMES  HYGIÉNIQUES  OU  MÉDICA- 
MENTEUSES : 

GLYCÉRÉ  D’AMIDON  FORMULE  DU  CODEX  1908 
Formule  recommandable  (la  meilleure) 


Amidon  de  blé  pulvérisé  10  gr. 

Eau  distillée  10  gr. 

Glycérine  neutre  officinale  130  gr. 


i°  Dans  une  capsule  de  verre  Pyrex,  de  verre  d’Iéna,  de  porcelaine 
ou  de  nickel  peser  10  gr.  d’amidon  de  blé. 

Délayer  ces  10  grammes  avec  les  10  gr.  d’eau  distillée.  — Ajouter 
le  restant  de  la  glycérine. 

2°  Mélanger  le  tout  à l’aide  d’un  pilon  ou  d’une  spatule  de  porce- 
laine ou  de  bois  de  buis  (ne  pas  employer  de  spatule  de  fer). 

30  Chauffer  lentement  en  remuant  sans  cesse  et  circulairement 
toujours  avec  le  pilon  ou  la  spatule  : lorsque  la  masse  commence  à se 
coaguler,  on  voit  apparaître  des  îlots  gélifiés.  Ne  pas  exagérer  la 
chauffe  à ce  moment,  tout  en  remuant  sans  cesse  le  glycéré.  Dès  que 
toute  la  masse  se  prend  en  gelée  chaude  de  consistance  sirupeuse,  retirer 
du  feu  et  agiter  encore  deux  ou  trois  minutes. 
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40  Laisser  refroidir,  le  glyeéré  devient  plus  épais,  plus  opaque  et 
d’aspect  un  peu  nacré. 

Remarque  importante  : Le  Glyeéré  est  un  peu  visqueux 
et  élastique  lorsqu’il  vient  d’être  obtenu,  aussi,  il  est  préférable  de  le 
conserver  trois  ou  quatre  jours  à la  cave  avant  de  faire  des  Crèmes 
composées  au  glyeéré  d’amidon  que  nous  indiquons  au  Formulaire 
ci-dessous. 

VIII.  — PRÉPARATION  A FROID  DES  GLYCÉRÉS 
DIVERS  DESTINÉS  AUX  CRÈMES  HYGIÉNIQUES  OU 
MÉDICAMENTEUSES  : 

i°  Ou  bien  les  produits  sont  solubles  dans  la  glycérine  : tels  que 
les  extraits,  les  tanins,  les  colorants,  le  borate  de  soude,  l’iode,  l’iode- 
ioduré,  certains  sels  métalliques  ou  organiques,  l’ichtyol,  le  thigénol, 
le  savon,  le  sucre,  les  gommes,  le  saccharate  de  chaux,  le  sulfure  de 
chaux,  le  sulfure  de  potasse,  etc.:  il  suffit  alors  de  chauffer  doucement 
le  mélange  et  la  solution  s’opère  plus  promptement. 

Naturellement,  on  évite  de  chauffer  les  préparations  à base 
d’albumine,  de  colloïdes  et  il  est  sous-entendu  qu’avec  les  sulfures  et 
les  sels  métalliques  on  n’emploiera  pas  de  capsules  de  nickel. 

2°  Ou  bien  les  produits  sont  insolubles  dans  la  glycérine  : 
tels  que  les  résines,  le  salol,  le  goudron,  les  huiles  pyrogénées,  les 
huiles  essentielles  et  divers  sels  chimiques  (précipité  blanc  ou  rouge 
ou  jaune  d’hydrargyre,  oxyde  de  zinc,  oxyde  de  titane,  carbonate  de 
zinc,  carbonate  ou  sous  azotate  de  bismuth,  céruse,  soufre,  talc,  kaolin, 
ceyssatite,  ocres  colorées  et  diverses  poudres  végétales  (poudres 
d’amandes,  de  marron  d’Inde,  d’amidons  divers, etc.)  et  dans  ce  cas,  on 
triture  simplement  au  mortier  pour  obtenir  une  suspension  dans  la 
glycérine.  Pour  que  le  mélange  reste  homogène  ou  devienne  homogène 
par  agitation  avec  les  goudrons,  l’huile  de  cade,  on  ajoute  environ  un 
quart  ou  un  demi  de  leurs  poids  d’extrait  fluide  de  Panama  ou  d’extrait 
fluide  de  salsepareille  à P.  E.  et  pour  les  huiles  essentielles,  le 
menthol,  le  camphre  un  poids  égal  de  Diéthylèneglycol  : ces  composés 
sont  actuellement  les  meilleurs  émulsionnants. 

30  Ou  bien  on  incorpore  à la  glycérine  de  la  gomme  adragante  ou 
de  la  gélose  ou  agar-agar  : il  est  alors  préférable  d’hydrater  préala- 
blement ces  deux  produits  en  faisant  macérer  pendant  cinq  à six  heures 
et  en  vase  couvert  la  dose  de  gomme  adragante  avec  deux  fois  son  poids 
d’eau  ou  en  chauffant  la  gélose  avec  la  totalité  de  l’eau  à l’autoclave  à 
100  à G no0  et  en  incorporant  ensuite  la  glycérine.  Le  glyeéré  de 
gélose  sera  couvert  et  maintenu  une  demi-heure  au  B.  M. 

Si  l’on  utilise  de  la  Gélatine  blanc-manger  ou  grenétine,  la  recouvrir 
au  moins  deux  fois  son  poids  d’eau  et  l’abandonner  trois  ou  quatre 
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heures,  pour  qu’elle  absorbe  l’eau,  puis  ajouter  la  glycérine  tiède  et 
achever  de  dissoudre  au  B.  M. 

Dans  tous  les  cas,  les  Glycérés  de  gomme  adragante,  de  gélose  ou 
de  gélatine  seront  passés  sur  un  double  de  gaze  lavée  ou  mieux  sur 
un  tamis. 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES  : 1 ° Incompa- 
tibilités de  miscibilité . Nous  avons  dit  précédemment  que  les 
Glycérés  obtenus  à froid  ne  se  mélangent  pas  aux  Huiles  essentielles 
et  aux  Huiles  pyrogénées  et  nous  avons  indiqué  comment  il  faut 
opérer  pour  les  associer  aux  glycérés.  On  peut  cependant  incorporer 
aux  Glycérés  préparés  à chaud  et  sans  l’intermédiaire  d’un  autre  pro- 
duit de  faibles  doses  d’huiles  essentielles  ou  d’huiles  pyrogénées  (cade, 
goudrons,  etc.)  si  les  doses  ne  sont  pas  élevées  et  surtout  en  les  addi- 
tionnant d’un  tiers  ou  d’un  quart  d’Extrait  fluide  à P.  E.  de  salsepareille 
ou  de  Panama.  Les  incompatibilités  de  miscibilité  sont  inévitables 
avec  les  Huiles  végétales,  avec  les  Graisses  végétales  (beurre  de  coco 
ou  végétaline).  — Par  contre,  on  pourra  mélanger  les  Glycérés  à de  la 
graisse  animale  ou  axonge,  au  cold-cream  du  Codex,  à la  lanoline,  à 
des  vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées.  Lorsqu’on  aura  un 
Glycéré  médicamenteux,  il  sera  préférable  d’incorporer  les  médica- 
ments au  mélange  de  glycéré  d’amidon  à la  lanoline  fondue  ou  à la 
vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée.  Il  est  utile  également  de 
ne  pas  dépasser  2 parties  de  glycéré  pour  une  partie  de  lanoline  ou 
de  vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée,  si  l’on  veut  que  le  produit 
reste  homogène. 

2 0 Incompatibilités  dues  au  manque  d’hydratation  et  à 
l’humidité  : L’hydratation  et  la  gélification  du  glycéré  ne  se  font  pas 
avec  de  la  glycérine  anhydre  : voilà  pourquoi,  le  Codex  1908  emploie 
avec  juste  raison  de  la  glycérine  hydratée  à 10  p.  100.  L’opération  sera 
facilitée  si  l’on  délaye  l’amidon  dans  l’eau  plutôt  que  dans  le  mélange 
d’eau  et  de  glycérine,  comme  le  prescrit  le  Codex.  Cette  hydratation 
est  très  importante,  sans  quoi,  le  Glycéré  ne  serait  plus  adoucissant. 

3°  Incompatibilités  dynamiques  : La  lumière , Vair  et  V humidité 
de  Vair  altèrent  le  glycéré  qui  se  liquéfie , s'acidifie  et  se  colore  lentement  en 
jaune  tout  en  prenant  une  odeur  spéciale  provoquée  par  les  cultures  de 
bactéries  qui  se  font  surtout  en  surface , d’où  l’utilité  de  ne  pas  le  préparer 
trop  longtemps  à l’avance  et  de  le  conserver  à la  cave,  en  flacons 
bouchés  à l’émeri  ou  tout  au  moins  dans  des  pots  de  porcelaine  fermés 
par  un  couvercle  bien  ajusté  ou  encore  de  le  répartir  en  tubes  d’étain, 
quelques  heures  après  sa  préparation. 

4°  Incompatibilités  dues  à la  viscosité  du  glycéré  : On  a 

préconisé  à tort  les  glycérés  pour  conserver  les  dépilatoires  au  sulfure 
sulfuré  de  calcium  ou  d’autres  sulfures  épilatoires. 
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Il  faut  éviter  ce  mélange  avec  le  glycéré  d’amidon  simple  ou 
composé  qui  empêche  le  sulfure  de  calcium  d’agir  sur  les  poils.  Souvent 
même  un  dépilatoire  renfermant  du  glycéré  d'amidon  ou  du  glycéré 
d'oxyde  de  zinc , en  vue  d'éviter  l'action  irritante  du  sulfure  sur  l'épiderme 
n'enlève  plus  les  poils. 

Si  l’on  veut  atténuer  l’effet  irritant  d’un  dépilatoire,  il  faut  passer 
après  l’action  de  ce  dépilatoire  employé  seul  une  crème  au  glycéré 
d’amidon  et  d’oxyde  de  zinc,  ou  encore  poudrer  abondamment  avec 
un  mélange  à P.  E.  d’amidon  et  d’oxyde  de  zinc  parfumé  avec  o gr.  30 
p.  100  de  musc  ambre. 

5°  Incompatibilités  dues  à la  chaleur  : Si  l’on  chauffe  trop  un 
glycéré,  toute  l’eau  s’évapore  et  il  se  forme  même  un  peu  d’acroléine  : 
dans  ces  conditions,  on  atténue  ses  propriétés  adoucissantes.  Pour  le 
Glycéré  d’amidon,  il  serait  même  utile  pour  éviter  les  coups  de  feu 
de  le  préparer  au  B.  M.  ou  à la  vapeur  d’eau  surchauffée,  dans  une 
bassine  à double  fond. 

Il  sera  nécessaire  d’obtenir  à froid  les  Glycérés  contenant  du 
mercure  éteint  ou  des  métalloïdes  ou  des  métaux  à l’état  colloïdal, 
sans  quoi,  on  détermine  la  précipitation  du  mercure  et  la  floculation 
des  micelles  des  colloïdes  : un  glycéré  préparé  à chaud  perd  alors  ses 
propriétés  thérapeutiques . 

Les  Essences  absolues  liquides  résultant  de  l’action  des  dissolvants 
volatils  et  les  Huiles  essentielles  des  aurantiacées  (bergamote,  citron, 
cédrat,  limette,  mandarine,  orange,  etc.)  seront  ajoutées  à froid  aux 
Glycérés,  car  la  chaleur  modifie  défavorablement  le  parfum  agréable 
de  ces  essences. 

6°  Incompatibilités  dues  à la  lumière  : la  lumière  solaire 
colore  rapidement  les  glycérés  conservés  dans  des  vases  de  verre  ou 
appliqués  sur  l’épiderme,  lorsqu’ils  contiennent  de  la  résorcine,  de 
l’acide  gallique  ou  de  l’acide  pyrogallique  et  lentement  ceux  qui 
renferment  de  l’héliotropine  cristallisée  ou  amorphe,  on  peut  donc 
à la  rigueur  utiliser  ce  dernier  dérivé. 

X.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : 1 0 Incompa- 
tibilités dues  aux  capsules  et  aux  ustensiles  : Le  Codex  1908 
préconise  de  préparer  le  Glycéré  d’amidon  dans  une  capsule  de  porce- 
laine. On  peut  encore  utiliser  une  capsule  de  verre  Pyrex  ou  de  verre 
d’Iéna  et  même  de  nickel.  Le  pilon  ou  la  spatule  qui  servent  à l’agiter 
doivent  être  également  en  porcelaine  ou  en  bois  de  buis  ou  de  sureau. 
Il  faut  éviter  les  capsules  de  fer  ou  les  capsules  d’aluminium  renfermant 
fréquemment  des  traces  de  fer  et  les  capsules  de  tôle  émaillée  qui 
souvent  ont  des  fissures  ou  des  craquelures.  En  présence  du  fer,  le 
Glycéré  d’amidon  se  colore  en  jaune  plus  ou  moins  foncé;  si  on  le 
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mélange  alors  à de  l’Adrénaline,  à de  la  Vanilline,  à du  Tanin  ou  à 
des  Substances  tannifères  il  se  teinte  en  brun  noir;  avec  l’Acide 
salicylique,  il  se  colore  en  violet  plus  ou  moins  foncé. 

Pour  les  raisons  que  nous  avons  précédemment  indiquées  la  Glycé- 
rine doit  être  non  seulement  hydratée,  mais  neutre  : si  la  Glycérine 
est  acide,  elle  saccharifie  partiellement  l’amidon  en  le  transformant 
en  glucose,  et  le  Glycéré  d’amidon  manque  de  consistance,  il  irrite 
l’épiderme,  surtout  chez  les  eczémateux,  les  psoriasiques  et  tous  les 
érythémateux.  Si  la  Glycérine  est  franchement  acide,  la  préparation 
du  Glycéré  d’amidon  devient  impossible  car  il  reste  liquide  (Prioleau 
et  Sonthonax)  . 

2°  Incompatibilités  dues  aux  produits  chimiques  : Les 

Glycérés  d’amidon  sont  incompatibles  avec  l’Iode,  les  Iodures,  les 
Solutés  iodo-iodurés,  l’Iodol,  l’Aristol;  car  l’iode  ou  les  traces  d’iode 
qui  se  dégagent  colorent  l’amidon  en  violet.  Par  contre,  si  l’on  utilise 
des  Glycérés  sans  amidon,  on  peut  employer  tous  ces  composés  iodés, 
sans  inconvénient. 

Avec  les  Glycérines  impures  qui  contiennent  du  Fer,  on  aura  encore 
une  teinte  violette  si  l’on  ajoute  de  l’Acide  salicylique  : d’où  la  nécessité 
de  ne  jamais  préparer  le  glycéré  d’amidon  à l’aide  d’une  spatule  de  fer 
ou  dans  une  capsule  de  fer,  sans  quoi,  si  la  Glycérine  est  légèrement 
acide,  on  introduit  du  Fer. 

Dans  le  but  de  rendre  un  Glycéré  alcalin,  on  l’associe  parfois  à 
tort  à du  Borate  de  sodium  : bien  que  le  borate  de  sodium  soit  alcalin  et 
que  la  glycérine  soit  neutre,  le  mélange  des  deux  donne  un  commencement 
de  combinaison  de  réaction  acide.  Dans  de  telles  conditions,  on  obtient 
donc  un  glycéré  de  réaction  inverse  et  de  plus,  si  l’on  vient  à ajouter  à 
ce  mélange  un  carbonate  alcalin  ou  alcalino-terreux,  Y acide  carbonique 
qui  se  dégage  fait  éclater  les  flacons  et  les  tubes  métalliques  se  déchirent  sous 
la  pression  du  gaz.  Par  contre,  on  peut  préparer  des  glycérés  alcalins 
à base  de  bicarbonate  ou  de  carbonate  neutre  de  sodium,  ou  du 
carbonate  de  calcium  si  l’on  n’ajoute  pas  de  borax. 

La  Gomme  adragante , la  Gélose  et  la  Gélatine  donnent  des  glycérés  de 
réaction  neutre ; néanmoins,  il  faudra  ne  pas  mélanger  un  glycéré  de 
gomme  adragante  à de  la  résine  ou  à de  la  teinture  de  résine* de  gaïac, 
sans  quoi,  il  se  colorerait  en  bleu,  puis  en  vert.  Les  Glycérés  à la 
gélatine  seront  également  incompatibles  avec  les  composés  qui  préci- 
pitent la  gélatine  comme  le  Perchlorure  de  fer,  le  Sous-acétate  de 
plomb,  le  Tanin  et  les  Substances  tannifères  telles  que  les  poudres, 
les  extraits  ou  les  teintures  d’écorce  de  chêne,  de  châtaignier,  de 
quebracho,  de  condurango,  d’hamamelis,  de  quinquina,  de  noyer,  de 
racine  de  fraisier,  de  bistorte,  de  patience,  de  grande  consoude,  de 
ratanhia  avec  la  noix  de  galle,  les  pétales  de  rose  rouge  ou  de  rose 
pâle,  etc. 
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Enfin,  il  ne  faudra  pas  associer  le  Tanin  ou  les  Substances  tanniques 
précédentes  aux  alcaloïdes  ou  aux  glucosides,  sans  quoi,  il  se  forme 
des  grumeaux  qui  souvent  ne  disparaissent  pas  même  en  ajoutant  un 
peu  d’extrait  fluide  de  Panama. 

Les  Glycérés  d’amidon  sont  encore  incompatibles  avec  le  Mercu- 
rochrome  qui  se  décompose  lentement. 

3°  Incompatibilités  dues  aux  parfums  : Les  incompatibilités 
dues  à certains  dérivés  aromatiques  sont  très  importantes  pour  la 
conservation  des  crèmes  de  toilette  aux  glycérés. 

En  principe,  la  Glycérine  et  l’Amidon  étant  des  corps  neutres,  on 
pourrait  donc  utiliser  tous  les  parfums,  quelle  que  soit  leur  fonction 
chimique  : le  parfumeur  de  métier  n’emploie  pas  un  parfum  seul, 
mais  des  mélanges  de  dérivés  aromatiques  naturels  et  artificiels.  Or, 
parmi  ces  produits,  on  rencontre  toutes  les  fonctions  chimiques  et  il 
en  résulte  que  leur  mélange  donne  lieu  à des  incompatibilités  multiples 
souvent  imprévues. 

Parmi  les  plus  fréquentes,  il  faut  signaler  les  associations  de  la 
Vanilline  et  de  ses  dérivés  Ethylés  ou  Méthylés  à l’Indol  ou  aux 
Essences  naturelles  (Jasmin  des  châssis)  ou  aux  Complexes  synthéti- 
ques qui  en  renferment  souvent  (Jasmin  — Lilas  — Seringa  — 
Cattleya  — Clérodendron  — Origan  — Chèvrefeuille  — Orchi- 
dée, etc.)  et  dans  ce  cas,  bien  que  la  Glycérine  ou  le  Glycéré 
d’amidon  ne  soient  pas  incompatibles  avec  chaque  produit  pris  iso- 
lément, il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  mélange  de  ces  parfums 
communiquera  une  coloration  brune  ou  rouge  brique  à la  Crème 
obtenue  et  parfois  une  odeur  très  désagréable.  L’Anthranilate  de 
méthyle  et  les  Essences  naturelles  qui  en  renferment  des  proportions 
élevées  (Essences  de  tubéreuse,  de  petit  grain,  de  néroli,  de  fleur 
d’oranger,  etc.)  teinteront  encore  l’Indol  en  brun  et  la  Vanilline, 
l’Ethylvanilline,  la  Méthylvanilline,  l’Héliotropine  amorphe  ou 
cristallisée,  les  Muscs  artificiels  dinitrés  ou  trinitrés,  le  Cinnamate  de 
méthyle  en  jaune  citrin  et  cette  teinte  peut  même  dans  certain  cas  se 
fixer  sur  l’épiderme.  — Nous  avons  vu  précédemment  que  l’Héliotro- 
pine  mélangée  à l’Acétate  de  paracrésyle  non  seulement  se  colore, 
mais  perd  son  arôme  suave  pour  donner  un  relent  de  goudron  ou 
d’urine  de  cheval. 

XI.  — INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES  : Tout 

Glycéré  obtenu  avec  de  la  Glycérine  anhydre,  à 30°  Baumé  ou  de 
densité  à -fi  150  égale  à 1.256  et  surtout  avec  de  la  Glycérine  acide 
(acide  formique)  ou  contenant  de  l’Acroléine  est  irritant,  fait  rougir 
l’épiderme  et  par  un  emploi  prolongé  communique  une  teinte  jaune 
à la  peau  : d’où  la  précaution  indispensable  d’ajouter  au  minimum 


250 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


io  p.  ioo  d’eau  de  rose  ou  d’un  hydrolat  adoucissant,  calmant  ou 
légèrement  astringent.  Tout  glycéré  acide  par  suite  de  la  présence 
d’Acroléine,  d’Acide  formique  ou  de  cultures  microbiennes  qui  se  font 
parfois  en  surface  irrite  également  l’épiderme. 

L’addition  de  o gr.  25  p.  100  de  Gomme  adragante  augmente  la 
viscosité  des  Glycérés  sans  diminuer  ses  qualités  : elle  peut  donc  être 
utilisée  pour  quelques  Crèmes  au  glycéré  d’amidon  trop  fluides  (trop 
coulantes)  et  elle  a l’avantage  sur  les  oléo-résines,  que  l’on  ajoute 
parfois  à doses  trop  élevées,  dans  le  même  but,  de  ne  pas  obturer  les 
pores  de  la  peau. 

Certains  Formulaires  préconisant  d’associer  aux  Glycérés  du  Miel 
d’abeille  : il  faut  éviter  ce  mélange,  parce  que  le  Miel  sans  être  toxique, 
est  en  somme  un  soluté  hypertonique  de  sucres  provoquant  par 
osmose  une  déshydratation  des  cellules  superficielles  et  il  en  résulte 
immédiatement  leur  mort  et  par  suite  de  nombreuses  efflorescences 
blanches  sur  le  visage  : si  l’on  en  continue  l’usage,  les  cellules  super- 
ficielles n’ayant  pas  le  temps  de  se  reformer,  l’épiderme  devient  alors 
rouge  et  luisant. 

Il  en  est  de  même  si  les  doses  d’Acide  salicylique  préconisé  comme 
conservateur  ou  comme  astringent  dépassent  o gr.  10  p.  100  pour  les 
Glycérés  dits  hygiéniques.  (Nous  ne  parlons  pas  des  Glycérés  médica- 
menteux employés  temporairement,  en  vue  de  traiter  une  affection 
et  dans  lesquels  on  peut  porter  les  doses  d’acide  salicylique  jusqu’à 

0 gr-  5°  P-  I00)- 

Bien  plus  dangereux  encore  est  le  Formol  que  nous  avons  trouvé 
mentionné  sur  quelques  Formulaires  : l’emploi  même  de  traces  de 
Formol  dans  une  Crème  dite  hygiénique  est  un  non-sens  : d’abord  le 
Glycéré  perd  son  pouvoir  adoucissant,  la  peau  se  ride,  se  tanne,  l’épi- 
derme devient  presque  insensible  au  toucher  et  donne  l’impression  de 
cuir.  S’il  existe  la  moindre  écorchure,  le  formol  provoque  une  sensation 
plus  désagréable  que  celle  des  piqûres  d’ortie  (acide  formique).  Pour 
se  convaincre  des  effets  désastreux  du  Formol,  il  suffit  de  tremper  la 
pulpe  du  doigt  dans  un  peu  de  formol  et  en  deux  ou  trois  minutes 
les  rides  et  la  momification  de  la  peau  se  produisent. 

Donc  éliminer  dans  toute  Crème  dite  hygiénique  : le  Formol,  le 
Miel  et  l’Acide  salicylique  ou  à la  rigueur  ne  pas  dépasser  une  dose  de 
o gr.  10  pour  ce  dernier.  Il  est  coutume  d’ajouter  aux  Crèmes  de 
beauté  les  produits  les  plus  divers  : même  les  parfumeurs  de  métier 
et  les  chimistes  perdent  trop  souvent  de  vue  quelques  incompatibilités 
physiologiques  qui  par  un  usage  prolongé  peuvent  devenir  sinon 
graves,  mais  tout  au  moins  désagréables.  Beaucoup  de  ces  Crèmes 
renferment  des  doses  trop  élevées  de  Teinture  de  benjoin  de  Siam 
à i/5e,  en  vue  de  leur  donner  une  meilleure  consistance  et  de  fixer  le 
bouquet  choisi  : il  ne  faudra  jamais  dépasser  4 p.  100  au  maximum, 
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sans  quoi,  le  Benjoin  forme  vernis  et  obture  les  pores  d’où  quelques 
légers  accidents  épidermiques. 

D’autres  contiennent  du  Savon  animal  ou  du  S.  amygdalin  pour 
maintenir  l’homogénéité  du  Glycéré  : il  sera  utile  encore  dans  ce  cas 
de  ne  pas  dépasser  o gr.  50  p.  100,  car  le  savon  se  dissocie,  rend  la  crème 
un  peu  alcaline  et  par  un  emploi  prolongé  elle  rougit  et  elle  irrite  un 
peu  l’épiderme. 

L’Eau  de  laurier-cerise  peut  devenir  toxique  par  un  emploi  jour- 
nalier et  si  les  doses  sont  élevées,  aussi  nous  conseillons  de  ne  pas 
dépasser  5 p.  100. 

L’Hydrolat  d’hamamelis,  le  Pond’s  Extract  (M.  D.)  qui  est  de 
l’Eau  d’hamamelis  additionnée  de  15  p.  100  d’alcool  à 90°  sont  des 
astringents  sans  danger;  par  contre,  il  ne  faudra  pas  ajouter  aux  Gly- 
cérés  plus  de  o gr.  20  p.  100  de  Cinnamate  de  méthyle  ou  de  C.  d’éthyle, 
plus  de  1 p.  100  d’ Acétate  d’alumine  ou  d’ Alumine  hydratée  en  pâte, 
plus  de  o gr.  20  p.  100  de  Sulfate  d’alumine  et  de  potasse  (alun),  sans 
quoi  par  un  usage  prolongé  ils  rendraient  la  peau  dure,  peu  souple. 

Nous  avons  dit  aux  incompatibilités  chimiques  que  la  Glycérine 
(neutre)  et  le  Borate  de  Soude  (alcalin)  ne  donnaient  pas  un  Glycéré 
de  réaction  alcaline,  mais  au  contraire  de  réaction  acide  : un  tel 
glycéré  sera  impropre  au  traitement  de  l’eczéma,  par  contre  on  pourra 
l’utiliser  dans  le  traitement  de  diverses  dermatoses. 

Tous  les  Glycérés  à la  Glycérine  seule  ou  à la  Glycérine  associée 
à l’amidon,  à la  gomme  adragante,  à la  gélose  ou  à d’autres  mucilages 
végétaux  ou  animaux  sont  incompatibles  avec  le  Gaïacol,  la  Créosote. 

La  Glycérine  annihile  le  pouvoir  antithermique  si  marqué  du 
Gaïacol  et  de  la  Créosote  : d’où  la  nécessité  de  ne  jamais  associer  ces 
dérivés  à des  Glycérés,  lorsqu’on  veut  utiliser  leur  action  antither- 
mique. Les  Glycérés  ont  encore  l’inconvénient  de  diminuer  le  pouvoir 
antiseptique  de  l’Acide  phénique,  mais  ils  ont  l’avantage  de  diminuer 
considérablement  aussi  son  pouvoir  caustique  : ici  l’incompatibilité 
est  plutôt  favorable.  Les  Glycérés  et  les  Glycérats  atténuent  les  filtrats 
de  Bactériophage  de  d’Hérelle  ou  la  diastase  cristallisée  de  Noël 
Bernard  et  Guillerm  qui  nient  l’existence  du  Bactériophage  en  temps 
que  parasite,  mais  non  son  action  lysante  spéciale. 

Les  Crèmes  aux  glycérés  additionnées  de  Soufre  lavé,  précipité 
et  à fortiori  colloïdal  donnent  une  sensation  de  brûlure  sur 
la  conjonctive,  sans  que  nous  puissions  l’expliquer,  mais  nous 
l’avons  plusieurs  fois  observée,  depuis  plus  de  vingt  ans  : d’où  l’indi- 
cation de  ne  jamais  passer  de  Crèmes  ou  de  glycérés  soufrés  près  des 
yeux,  lorsqu’on  traitera  de  l’acné  ou  du  pityriasis  par  exemple. 
Comme  autres  incompatibilités  biologiques  trop  souvent  oubliées 
par  les  parfumeurs  et  les  pharmaciens  et  que  l’on  ne  trouve  sur  aucun 
Formulaire  de  notre  époque,  il  ne  faut  pas  oublier  celles  qui  sont  dues 
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aux  Bases,  aux  Complexes  ou  Bouquets  synthétiques  ou  mixtes  à la 
mode  et  servant  à parfumer  les  crèmes.  Beaucoup  peuvent  colorer 
l’épiderme  et  causer  une  sensation  de  cuisson  si  désagréable  qu’une 
Crème  de  bonne  qualité  devient  inutilisable  : nous  avons  mentionné 
les  plus  connues  aux  « Crèmes  aux  stéarates  alcalins  » page  105.  Elles 
sont  les  mêmes  pour  les  Crèmes  aux  glycérés  bien  qu’elles  soient 
très  légèrement  atténuées  pour  quelques  dérivés  à fonction  phénolique. 

XII.  — PRODUITS  A AJOUTER  DE  PRÉFÉRENCE  AUX 
CRÈMES  AUX  GLYCÉRÉS  POUR  LES  PARFUMER  : 

Les  Dérivés  à fonction  alcool  primaire  sont  tout  indiqués,  car  ils  se 
conservent  des  années,  sans  changer  d’odeur  : Rhodinol  cohobé  sur 
roses  — Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  — Géraniol  — 
Citronellol  — Alcool  phényléthylique  — Alcool  phénylpropylique  — 
Nérol  — Alcool  benzylique  — Santalol  — Yétivénol  etc. 

Quelques  alcools  tertiaires  comme  le  Linalol  et  le  Terpinéol  se 
modifient  défavorablement,  mais  très  légèrement  et  par  suite  le 
bouquet  final  est  quand  même  agréable.  Les  Cétones  sont  ensuite  les 
produits  de  choix,  stables,  à grand  rendement  comme  odeur  et  d’excel- 
lente conservation  : Ionones,  Méthylionones,  Complexes  de  violettes, 
Paraméthylacétophénone  ou  Paraméthyltolylcétone. 

Comme  éthers  frais  : l’Acétate  de  benzyle  additionné  d’un  dixième 
de  Phénylacétate  de  benzyle, l’Acétate  de  linalyle  et  l’Essence  de  berga- 
mote ou  l’E.  de  lavande  qui  en  renferment  45  p.  100, puis  la  Coumarine. 

On  utilisera  encore  avantageusement  tous  les  Complexes  à grand 
rendement  et  non  irritants  : Rose  rouge  — Jasmin  — Bouvardia 
(sans  hydroxycitronellal)  — Freesia  — Trèfle  — Opopanax  etc. 

L’Héliotropine  et  l’Ethylvanilline  formant  la  base  des  Héliotropes 
ne  seront  pas  incompatibles  avec  les  glycérés. 

Le  Musc  naturel,  l’Exaltone  ou  Cyclopentadécanone,  les  Muscs 
artificiels  dinitrés  ou  trinitrés,,  le  Zamaya  protéique  (M.  D.),  les 
Ambres  synthétiques,  les  Opopanax  artificiels  ou  les  Marques  déposées  : 
Opopanol.  Panaxol.  Opopanax  17.  Opoponaxis  seront  d’excellents 
fixateurs  renforçateurs. 

Pour  adoucir  et  fleurir  les  Crèmes  aux  glycérés  on  ajoutera  avan- 
tageusement : Ionone  blanche  alpha,  Méthylionone  ou  Iralia  M.  D. 
Naef.  Linalol  du  bois  de  rose.  Alcool  phényléthylique.  Bouvardia 
(sans  hydroxycitronellal).  Essence  de  linaloë  ou  E.  d’azélie.  E.  de 
cananga.  E.  d’ylang-ylang.  E.  de  bergamote.  Fleur  de  vigne  synthé- 
tique (1).  Essence  absolue  liquide  de  jasmin  provenant  des  dissolvants 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  1 — Voir  page  320 
« XXXVIII.  — Odeurs  d’Opopanax  : Complexe  N°  1 ou  N°  2 ». 
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volatils  et  partiellement  décolorée  ou  les  Marques  déposées  : Jasmix, 
Descol, . Jasmonis  Giv.  au  besoin  une  trace  d’Aldéhyde  C14  à arôme 
de  pêche  ou  plus  exactement  Gamma  undécalactone  ou  Fructone 
M.  D.  Descol  et  du  Zamaya  protéique  M.  D.  R.  Cerb.  qui  fleurit 
très  bien  tout  en  fixant  énergiquement  les  autres  parfums. 


XIII.  — PRODUITS  A AJOUTER  POUR  OBTENIR 
DES  GLYCÉRÉS  GRAS  OU  PLUS  FERMES  : Nous  avons  dit 
précédemment  que  les  Glycérés  d’amidon  sont  incompatibles  avec 
les  Huiles  et  les  Graisses  végétales  (cocose  ou  végétaline).  On  pourra 
cependant  les  mélanger  à la  lanoline,  aux  vaselines  cholestérinées  ou 
oxycholestérinées  légèrement  hydratées  à 10  p.  100  et  même  à 15  ou 
20  p.  100  d’axonge  ou  de  Cold-cream  du  Codex.  Pour  les  rendre  plus 
fermes  on  pourra  les  suramidonner  ou  les  additionner  de  1 p.  100  de 
gélatine  ou  de  o gr.  25  de  gomme  adragante  ou  de  o gr.  50  de  gélose 
ou  agar-agar. 


XIV.  — RÉPARTITION  EN  POTS,  EN  FLACONS  OU 
EN  TUBES  DES  CRÈMES  AUX  GLYCÉRÉS  : Lorsque  le 
Glycéré  d’amidon  vient  d’être  préparé,  il  a l’inconvénient  d’être  plus 
visqueux  et  plus  élastique.  Il  est  préférable  de  le  conserver  en  vase 
clos  2 ou  3 jours,  à la  cave,  avant  de  le  transformer  en  crèmes  composées. 

Il  suffit  alors  de  triturer  au  mortier  l’oxyde  de  zinc  ou  le  mélange 
de  ce  dernier  à du  colloïd -kaolin,  à du  blanc  tiane  N°  1,  à de  l’oxyde 
de  titane,  à des  ocres  colorées  avec  la  totalité  des  parfums  additionnés 
d’un  peu  d’alcool  à 90°  ou  d’extrait  fluide  à P.  E.  de  salsepareille  ou  de 
Panama  ou  avec  de  l’eau  distillée  ou  un  hydrolat  entrant  dans  sa 
composition. 

Pour  avoir  une  bonne  division,  il  est  nécessaire  que  le  poids  du  liquide 
employé  soit  égal  au  poids  total  des  poudres  insolubles;  on  peut  au  besoin 
remplacer  l’alcool  et  l’eau  par  de  la  glycérine.  Lorsque  le  mélange 
est  bien  homogène,  on  ajoute  le  restant  du  glycéré  d’amidon. 

Bien  que  la  tamisation  ne  soit  pas  indispensable  on  obtient  un 
produit  beaucoup  plus  agréable  à F œil  et  plus  homogène , en  passant  le 
glycéré  au  tamis  de  soie.  On  répartit  ensuite  dans  des  tubes  d’étain, 
dans  des  flacons  à l’émeri  ou  dans  des  pots  bien  bouchés. — Pour  éviter 
l’action  de  l’air  on  peut  coller  sur  le  rebord  des  pots  une  petite  mem- 
brane de  baudruche  mouillée. 

En  prenant  ces  précautions,  la  crème  peut  se  conserver  un  an  et 
s’il  se  sépare  quelques  gouttes  de  glycérine  en  surface,  il  suffit  de  passer 
un  agitateur  de  verre,  pour  rétablir  immédiatement  l’homogénéité. 


XV.  — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  AUX  GLYCÉRÉS  : 

Les  Glycérés  d’amidon,  de  gélose  ou  de  gélatine  non  parfumés  ou 
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parfumés  sont  des  produits  hygiéniques  non  médicamenteux,  non 
vénéneux  et  par  suite,  ils  peuvent  être  préparés  et  vendus  par  tous  les 
commerçants. 

Il  est  également  coutume  de  considérer  les  Crèmes  au  glycéré 
d’oxyde  de  zinc,  comme  des  crèmes  hygiéniques  et  cependant,  ce  sont 
des  crèmes  médicamenteuses  dans  toute  l’acception  du  mot  : l’Oxyde 
de  zinc  étant  un  médicament  et  le  Glycéré  d’oxyde  de  zinc  étant  inscrit 
au  Codex  1908,  page  324.  — Les  Crèmes  antisolaires  aux  glycérés 
et  à la  Méthylombelliférone  ne  sont  pas  considérées  comme 
médicaments. 

Seront  indiscutablement  des  médicaments,  les  Crèmes  aux  glycérés 
qui  contiennent  de  l’ichtyol,  du  soufre,  des  extraits  d'hamamélis, 
de  marron  d’Inde,  de  racines  de  bistorte,  de  fraisier,  de  patience, 
des  sels  de  quinine,  des  sels  de  bismuth  et  a fortiori  les  Crèmes  qui 
renferment  des  produits  toxiques  des  tableaux  A et  B ne  pouvant  être 
préparées  et  délivrées  que  par  des  pharmaciens,  d’après  le  décret  du 

14  Septembre  1916. 

Si  les  Glycérés  contiennent  de  l’Opium,  de  la  Morphine,  de  la 
Cocaïne,  etc.,  ou  un  stupéfiant  du  tableau  B,  le  pharmacien  est  tenu 
de  relever  les  quantités  employées  sur  le  livre  des  stupéfiants. 

XVI.  — ABSORPTION  DES  CRÈMES  AUX  GLYCÉRÉS  : 

L’absorption  cutanée  des  glycérés  est  faible.  Pour  augmenter  le 
pouvoir  absorbant  de  l’épiderme,  on  peut  associer  les  Glycérés  à 

15  à 20  p.  100  de  lanoline  ou  de  Cold-cream  (Gardener)  ou  encore 
à 15  à 20  p.  100  de  crème  au  stéarate  alcalin,  ou  de  crème  au  stéarate 
de  triéthanolamine,  ou  de  vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée 
(R.  Cerbelaud). 

XVII.  — MODE  D’EMPLOI  DES  CRÈMES  AUX  GLY- 
CÉRÉS : En  général  après  avoir  lavé  le  visage  à l’eau,  on  prend  un 
peu  de  glycéré  sur  le  coin  d’une  serviette  fine  et  mouillée  et  on  le  passe 
soigneusement  sur  toute  la  figure.  Si  c’est  un  Glycéré  colorant,  il  est 
nécessaire  de  sécher  d’abord  l’épiderme  avec  une  serviette  ensuite  on 
l’étale  avec  un  petit  tampon  de  coton  hydrophile  recouvert  d’un  double 
de  gaze  et  à peine  mouillé  ou  encore  avec  un  petit  linge  fin  humide.  — 
Lorsque  le  Glycéré  colorant  est  appliqué,  on  laisse  sécher  2 ou 
3 minutes  et  on  peut  au  besoin  poudrer  par-dessus  avec  une  Veloutine 
légère. 

Pour  éviter  le  feu  du  rasoir  (chez  l’homme)  ou  des  dépilatoires 
(chez  la  femme),  laver  le  visage  à l’eau  tiède  ou  froide,  et  sans  savon, 
étaler  en  couche  épaisse  le  Glycéré  d’oxyde  de  zinc  ou  de  carbonate 
de  zinc  doucement,  sans  frotter.  Laisser  5 à 10  minutes,  pendant  que 
l’on  fait  sa  toilette;  enlever  ensuite  avec  un  second  lavage  à l’eau  et 
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sans  savon.  Il  reste  un  vague  maquillage  : la  peau  est  douce,  veloutée 
et  très  fraîche. 

Pour  enlever  le  relent  sulfureux  consécutif  à l’emploi  des  dépi- 
latoires : voir  aux  « Incompatibilités  » des  Crèmes  dépilatoires. 

XVIII.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  AUX  GLYCÉRÉS  : 

I.  — GLYCÉRÉ  D’AMIDON  DE  BLE 
FORMULE  DU  CODEX  1908 
Formule  recommandable , la  meilleure 


Amidon  de  blé  pulvérisé  100  gr. 

Eau  distillée  100  gr. 

Glycérine  neutre,  officinale  I300  gr- 


Eviter  V emploi  de  toute  capside  et  de  tout  ustensile  de  fer  : voir  page  247. 

i°  Dans  une  capsule  de  verre  Pyrex,  ou  de  verre  d’Iéna,  ou  de 
porcelaine,  ou  de  nickel,  ou  de  tôle  émaillée  sans  fissures, ni  craquelures 
peser  100  gr.  d’amidon  de  blé. 

2°  Délayer  ces  ioo  gr.  d’amidon  dans  de  l’eau  distillée  et  ajouter 
la  glycérine. 

30  Chauffer  lentement,  en  remuant  sans  cesse,  à l’aide  d’une 
spatule  de  porcelaine,  ou  de  bois  de  buis  ou  de  sureau  : lorsque  la 
masse  est  sur  le  point  de  se  coaguler,  on  voit  apparaître  d’abord  quel- 
ques îlots  gélifiés. 

Ne  pas  exagérer  la  chauffe  à ce  moment,  tout  en  remuant  sans  cesse 
le  glycéré.  — Dès  que  la  masse  se  prend  en  gelée  claire,  de  consis- 
tance sirupeuse,  retirer  du  feu  et  agiter  encore  2 ou  3 minutes  avec  le 
pilon  ou  la  spatule. 

50  Laisser  refroidir,  le  glycéré  devient  plus  épais,  plus  opaque 
et  d’aspect  un  peu  nacré. 

Remarque  importante  : Nous  avons  dit  précédemment  que  le 
Glycéré  est  un  peu  visqueux  et  élastique  lorsqu’il  vient  d’être  obtenu, 
aussi  il  est  préférable  de  le  conserver  2 ou  3 jours  à la  cave  et  en  vases 
clos,  avant  de  préparer  les  Crèmes  composées  de  Glycéré  d’amidon 
d’amidon  que  nous  indiquons  ci-dessous. 

2.  — GLYCÉRÉ  D’ARROW-ROOT 
FORMULE  INFÉRIEURE  A LA  PRÉCÉDENTE 
Formule  Mayet-Bultot  modifiée  par  Manceau 

Arrow-root  pulvérisé  50  gr. 

Eau  distillée  100  gr. 

Glycérine  neutre  I300  gu 
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i°  Délayer  l’arrow-root  dans  l’eau  distillée  et  laisser  hydrater 
au  moins  une  demi-heure  avant  d’ajouter  la  glycérine. 

20  Opérer  alors  comme  il  a été  indiqué  précédemment  N°  1. 

Nota  : Ce  Glycéré  est  le  plus  beau  après  le  Glycéré  d’amidon 
de  blé,  sa  consistance  est  même  meilleure;  il  se  conserve  bien,  mais  à 
notre  avis,  il  est  moins  calmant,  moins  analgésique  que  celui  d’amidon 
de  blé.  On  sait  en  effet  que  l’amidon  de  blé  calme  bien  les  déman- 
geaisons car  il  analgésie  légèrement  les  parties  privées  d’épiderme 
(eczémas,  brûlures,  etc). 

3.  — GLYCÉRÉ  SURAMIDONNÉ 
FORMULE  GALLOIS 
Formule  recommandable 

Amidon  de  blé  tamisé  300  à 750  gr. 

Eau  distillée  100  gr. 

Glycérine  officinale  G00  gr* 

i°  Délayer  l’amidon  de  blé  tamisé  dans  le  mélange  d’eau  et  de 
glycérine. 

2°  Chauffer  de  préférence  au  B.  M.  à ioo°  ou  à défaut  à feu  nu, 
en  prenant  la  précaution  d’agiter  sans  cesse  avec  une  spatule  de 
porcelaine  ou  de  bois  de  sureau  ou  de  buis. 

4.  — CRÈME  AU  GLYCÉRÉ  D’OXYDE  DE  ZINC 
PARFUM  FANTAISIE 

Oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimation  et  finement 


pulvérisé  90  gr. 

Coumarine  pulvérisée  ou  moulinée  1 gr. 

Héliotropine  cristallisée  ou  Pipéronal  cristallisé 1 gr. 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  20 

Complexe  de  rose  rouge  (1) o gr.  50 

Teinture  de  fève  Tonka  au  cinquième 20  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième  3°  gr. 

Teinture  de  bois  de  Panama  au  cinquième 40  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  (N°  1 ci-dessus)  I500  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud,  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  1 16  « VIII  — 
Odeurs  Rosées  vraies  — Complexe  de  Rose  rouge  N°  1 ou  N°  2 ».  — On 
peut  remplacer  par  la  même  dose  d’Essence  de  rose  de  Bulgarie  mais  le  prix 
de  revient  est  plus  élevé  et  le  pouvoir  odoriférant  est  moins  grand  que  celui 
des  Complexes  de  rose  rouge. 
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i°  Broyer  longuement  l'oxyde  de  zinc  dans  un  mortier  de  porce- 
laine ou  de  marbre,  puis  ajouter  le  mélange  des  parfums  et  des 
teintures. 

2°  Triturer  avec  soin,  incorporer  à la  pâte  obtenue  100  ou  200  gr. 
de  glycéré  d’amidon,  lorsque  la  masse  sera  bien  homogène,  ajouter  le 
restant  du  glycéré  d’amidon.  On  aura  : 

Formule  analogue  à la  Crème  Simon 

Nota  : Cette  préparation  revient  donc  à faire  un  simple  glycéré 
d’oxyde  de  zinc  parfumé.  On  obtient  en  5 ou  10  minutes  une  crème 
très  homogène  en  triturant  l’oxyde  de  zinc  avec  les  parfums  et  les 
teintures  et  en  ajoutant  progressivement  le  glycéré  d’amidon  de  blé. 
On  la  rend  plus  homogène  en  la  passant  au  tamis  de  soie. 

En  vue  de  la  conserver  indéfiniment  et  pour  éviter  qu’elle  ne  laisse 
exsuder  de  la  glycérine,  on  peut  l’additionner  de  5 gr.  de  gélose  ou 
agar-agar  que  l’on  peut  dissoudre  (ou  hydrater)  dans  l’eau  distillée 
bouillante  avant  de  la  mélanger  à la  glycérine  que  l’on  fera  tiédir. 
Il  sera  utile  de  passer  la  gelée  claire  d’agar-agar  sur  un  double  de 
gaze  avant  de  l’incorporer.  Enfin,  pour  cette  crème  hygiénique,  il  sera 
préférable  d’obtenir  le  glycéré  d’amidon  de  blé  avec  de  l’hydrolat  de 
rose  à la  place  d’eau  distillée.  Cette  Crème  de  toilette  est  agréable 
à l’épiderme  et  elle  convient  à tous  les  épidermes  (gras,  neutres  ou  secs). 

Mode  d’emploi  : Voir  aux  généralités  des  Crèmes  aux  glycérés  : 
Mode  d’emploi,  page  254. 

5.  — CRÈME  AU  GLYCÉRÉ  D’AMIDON 
PARFUM  A L’EAU  DE  COLOGNE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Oxyde  de  zinc  léger  obtenu  par  sublimation  et 


porphyrisé  50  gr. 

Eau  de  Cologne  fine,  très  fleurie  et  très  fraîche 

(éthérée)  (1)  50  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  (Formule  N°  1)  1000  gr. 


i°  Broyer  avec  soin  l’oxyde  de  zinc  dans  un  mortier  de  porcelaine; 
ajouter  l’eau  de  Cologne  et  triturer  de  façon  à obtenir  une  pâte  très 
fine  et  très  homogène. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  175  — « XIII 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  etc.  » — Eau  de  Cologne 
N°  28  ou  Eau  de  Cologne  N°  30) 


Form.  parfum. 
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2°  Ajouter  100  ou  150  gr.  de  glycéré  d’amidon,  puis  progressi- 
vement, le  restant  du  glycéré  d’amidon. 

En  5 ou  10  minutes  on  aura  une  Crème  d’unrbel  aspect,  agréa- 
blement parfumée  et  très  antiseptique,  si  l’eau  de  Cologne  est  préparée 
avec  des  essences  naturelles  d’aurantiacées  (orange,  bergamote,  citron) 
et  de  labiées  (thym,  lavande)  qui  sont  les  essences  les  plus 
antiseptiques  (2)  d’après  les  travaux  des  Prs  Rochaix  et  Morel. 

Nota  : Cette  Crème  convient  à tous  les  épidermes  (gras, 
neutres  ou  secs)  et  elle  calme  très  bien  par  ses  essences  antiseptiques 
le  feu  du  rasoir. 

Nota  : On  peut  naturellement  ajouter  à l’eau  de  Cologne  une 
dose  de  o gr.  50  de  Coumarine  ou  d’Ionone  pure  ou  5 gr.  d extrait  de 
Chypre  ou  même  remplacer  les  50  gr.  d’eau  de  Cologne  par  la  même 
dose  d’Extrait  de  violette  ou  d’Extrait  de  rose  ou  encore  par  50  gr.  de 
Teinture  de  fève  Tonka  additionnée  de  2 gr.  50  d’Essence  de  lavande 
et  de  2 gr.  50  d’E.  de  bergamote,  mais  nous  répétons  que  les  Extraits 
de  violettes  ou  de  roses  seront  moins  antiseptiques  que  les  E.  d’au- 
rantiacées ou  de  labiées. 

6.  — CRÈME  LÉNITIVE  AU  GLYCERE  D’AMIDON 
PARFUM  SUC  DE  LAITUE 

Oxyde  de  zinc  léger,  obtenu  par  sublimation  et 


porphyrisé  50  gr. 

Extrait  de  violette  (3)  30  gr. 

Solution  alcoolique  à 1 gr.  50  pour  100  d’essence 

liquide  de  jasmin  naturelle  20  gr. 

Essence  d’amande  amère  ou  E.  de  cerise  marasque 

privée  d’acide  cyanhydrique  o gr.  10 

Glycéré  d’amidon  de  blé  préparé  avec  de  l’hydrolat 


de  laitue  à la  place  d’eau  distillée.  (Formule  N°  1)  1000  gr. 

Même  préparation  que  les  Crèmes  précédentes. 

Formule  analogue  à la  Crème  Lénitive 
au  suc  de  laitue  de  l’Institut  de  Beauté  de  la  Place  Vendôme 

Mode  d’emploi  : Après  lavage  du  visage,  appliquer  cette  Crème 
que  l’on  mettra  sur  le  coin  d’une  serviette  mouillée. 


(2)  Idem.  — Id  — Voir  page  250  « XXVI  — Odeurs  de  Cinéol  ou  d’Euca- 
lyptol  : Incompatibilités  olfactives  ». 

(3)  Idem  — Id  — Voir  page  141  « X — Odeurs  Violariées-Iridées  — 
Bouquet  fin  de  violette  N°  5 ou  N°  6 » 
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7.  — GLYCÉRÉ  ANTISEPTIQUE  POUR  BLANCHIR 


ET  ADOUCIR  LES  MAINS 

Saponine  pulvérisée  5 gr. 

Solution  hydro-alcoolique  d’eosine  nuance  jaune  (1).  2 gr. 

Oxyde  de  zinc  finement  pulvérisé  25  gr. 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  4 gr. 

Essence  d’orange  de  Portugal  o gr.  50 

Essence  de  petit  grain  de  Paraguay 1 gr. 

Citral  blanc  très  pur  o gr.  20 

Alcool  à 90°  25  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  1000  gr. 


i°  Broyer  au  mortier  la  saponine  et  l’oxyde  de  zinc;  ajouter  les 
essences  et  l’alcool,  triturer  avec  soin  de  façon  à obtenir  une  pâte 
très  homogène. 

2°  Ajouter  alors  100  gr.  de  glycéré  d’amidon,  mélanger  soigneu- 
sement et  incorporer  progressivement  le  restant  du  glycéré  d’amidon. 

Mode  d’emploi  : Se  savonner  les  mains  à l’eau  tiède  et  les  essuyer. 
Appliquer  gros  comme  une  noisette  de  cette  crème  sur  la  paume  de 
la  main;  se  frotter  les  deux  mains  pendant  une  ou  deux  minutes, 
les  laver  à l’eau  tiède  et  les  essuyer  avec  une  serviette  sèche. 


8.  — GLYCÉRÉ  COLORÉ  EN  ROSE  CLAIR 
POUR  BLONDES  ET  CHATAINES 
Formule  recommandable 

Oxyde  de  zinc  finement  pulvérisé  25  gr. 

Soluté  hydro-alcoolique  d’éosine  nuance  jaune  (1)...  1 gr. 

Eau  de  Cologne  très  fleurie  et  éthérée 30  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  1000  gr. 


Même  préparation,  même  mode  d’emploi  que  les  Crèmes  de 
toilette  précédentes. 

9.  — GLYCÉRÉ  TEINTE  RACHEL  N°  I 
POUR  BRUNES 
Formule  recommandable 


Oxyde  de  zinc  finement  pulvérisé  25  gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  . 15  gr. 


(1)  Le  Soluté  hydroalcoolique  d’éosine  nuance  jaune  et  soluble  à l’eau 
se  prépare  comme  tous  les  solutés  colorants  au  centième  avec  : Eosine  nuance 
jaune  soluble  à l’eau  igr.  — Alcool  à 90°  20  gr.  — Eau  distillée  80  grammes  : 
un  cmc.  ou  sensiblement  un  gramme  correspond  à un  centigramme  d’éosine. 
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Ocre  jaune  foncé  2 gr. 

Soluté  hydro-alcoolique  d'éosine  soluble  à l'eau  (i) 

(5  gouttes)  o gr.  25 

Eau  de  Cologne  très  fleurie  et  éthérée 30  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  1000  gr. 


Même  préparation,  même  mode  d’emploi  que  les  Crèmes  de 
toilette  précédentes.  On  peut  établir  de  nombreuses  teintes  : il  suffit 
pour  cela  d’utiliser  les  mélanges  colorants  indiqués  aux  Poudres 
de  riz. 

IO.  — GLYCÉRÉ  COLORANT  EMPLOYÉ  DANS  LES 
INSTITUTS  DE  BEAUTÉ  DE  PARIS 


Éosine  soluble  à l’eau,  nuance  jaune.  (Un  gramme)  ...  1 gr. 

Glycérine  neutre  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  1 gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  93  gr. 


i°  Triturer  longuement  l’éosine  soluble  à l’eau,  nuance  jaune  avec 
l’eau  de  rose,  puis  la  glycérine. 

2°  Ajouter  10  gr.  de  glycéré  d’amidon;  mélanger  avec  soin  et 
incorporer  le  restant  du  glycéré.  Ce  Glycéré  colorant  est  divisé  en 
petites  boîtes  plates  contenant  8 à 10  grammes  environ. 

Mode  d’emploi  : A l’aide  d’un  linge  fin,  prélever  gros  comme 
un  grain  de  blé  de  ce  Glycéré  colorant,  étaler  sur  les  pommettes  des 
joues  et  dégrader  la  périphérie  avec  un  autre  petit  linge  fin. 

Ce  maquillage  donne  de  superbes  teintes  lorsqu’il  est  habilement 
fait;  de  plus  il  ne  s’enlève  que  partiellement  à l’eau  et  il  peut  durer 
2 jours.  — On  peut  poudrer  par-dessus  avec  une  veloutine  légère. 
Si  l’on  trouve  la  teinte  trop  soulignée,  on  peut  diluer  ce  glycéré 
colorant  avec  une  demi-partie  ou  une  partie  de  glycéré  d’amidon. 

II.  — GLYCÉRÉ  POUR  ENLEVER 
LES  BOUCHONS  DE  CÉRUMEN.  — FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  Paul  Gaston 

Borate  de  soude  15  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  84  gr. 

Extrait  fluide  de  Panama  à P.  E 1 gr. 

i°  Faire  dissoudre  le  borate  de  soude  dans  la  glycérine  et  au  besoin 
chauffer  légèrement. 

2°  Ajouter  l’extrait  fluide  de  Panama  à P.  E.;  agiter  vivement 
pour  mélanger. 
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Mode  d’emploi  : Le  soir  au  coucher,  mettre  5 à 6 gouttes 
dans  le  conduit  auditif  et  boucher  avec  un  petit  tampon  de  coton 
hydrophile. 

Ce  glycéré  est  utilisé  avec  succès  contre  les  sécrétions  exagérées 
du  conduit  auditif. 

GLYCÉRÉS  COMPOSÉS  CONCENTRÉS  OU  PATES  A L’EAU 

La  Glycérine  anhydre  à 30°  ou  de  D.  à + 150  égale  à 1.264  est 
toujours  irritante;  elle  devient  adoucissante  dès  qu’elle  est  étendue 
de  10  p.  100  d'eau  ou  d’amidon  de  blé  hydraté.  Par  exception,  chez 
les  érythémateux,  chez  les  eczémateux,  chez  les  intoxiqués  elle  peut 
être  irritante  même  lorsqu’elle  est  additionnée  de  10  p.  100  d’eau, 
mais  elle  sera  toujours  adoucissante  et  très  bien  supportée  lorsqu’elle 
sera  diluée  avec  50  p.  100  d’eau  et  employée  sous  forme  de  Glycéré 
pâteux  ou  de  Pâtes  à la  glycérine,  nous  donnons  ci-dessous  une 
formule  : 

12.  — GLYCÉRÉ  COMPOSÉ  OU  PATE  A L’EAU 
Formule  recommandable 


Oxyde  de  zinc  léger  et  finement  pulvérisé 25  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  25  gr. 

Eau  distillée  25  gr. 

Glycérine  neutre  25  gr. 


i°  Triturer  au  mortier  de  porcelaine  l’oxyde  de  zinc  et  le  carbonate 
de  chaux  précipité. 

20  Ajouter  le  mélange  d’eau  et  de  glycérine. 

13.  — PATES  DIVERSES  — BAS  DE  SOIE 
Voir  à « Pâtes  à Veau , an  talc  et  carbonate  de  chaux  ». 

14.  — GLYCÉRÉ  MIXTE  A LA  GÉLOSE  ET  GOMME  ADRAGANTE 


Formule  F.  Cerbelaud 

Gomme  adragante  bien  blanche  mondée  à la  main...  20  gr. 

Gélose  ou  agar-agar  très  blanche  et  coupée  5 gr. 

Eau  distillée  500  gr. 

Acide  borique  cristallisé  — 15  gr. 

Glycéré  d’amidon  500  gr. 

Parfum  muguet  fantaisie 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  5 gr. 
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Aldéhyde  alpha  amylcinnamique  très  pure  i gr. 

Essence  de  céleri  diluée  au  dixième  o gr.  10 

Citronellol  rectifié  o gr.  25 

Acétate  de  diméthylbenzylcarbinyle  o gr.  25 


i°  Faire  macérer  la  gomme  adragante  et  la  gélose  pendant  12  heures 
dans  l’eau  distillée.  Porter  à l’ébullition,  ajouter  l’acide  borique  et 
lorsque  tout  sera  bien  dissous,  passer  sur  un  double  de  gaze  et  recevoir 
dans  un  mortier  de  porcelaine. 

2°  Battre  vivement  au  mortier  et  incorporer  le  glycéré  d’amidon 
et  le  parfum. 

Nota  : Ce  Glycéré  est  utilisé  comme  glycéré  à bas  prix 
lorsque  la  glycérine  est  en  hausse;  il  ne  renferme  aucune  substance 
nuisible  et  il  est  agréable  à l’épiderme. 

15.  — GLYCÉRÉ  D’iODURE  D’AMIDON  INSOLUBLE 
CONTRE  LES  ENGELURES 


i°  Amidon  de  blé  ou  Amidon  de  maïs  100  gr. 

Eau  distillée  300  gr. 

20  Iode  pulvérisé  4 gr. 

Alcool  à 90°  40  gr. 

30  Glycérine  neutre  à 30°  Q.  S. 


Parfum  géranié 


Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  4 gr. 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Diphényloxyde  ou  Vert  de  géranium  o gr.  20 


i°  Délayer  l’amidon  dans  l’eau  distillée  de  façon  à avoir  une 
bouillie  claire,  au  besoin  ajouter  un  peu  d’eau  distillée. 

2°  Dissoudre  l’iode  dans  l’alcool  et  verser  le  soluté  obtenu  dans 
l’émulsion  d’amidon  (i°).  — Il  se  forme  de  l’iodure  d’amidon  d’un 
beau  bleu  foncé.  Agiter  2 ou  3 minutes  avec  une  spatule  de  porcelaine 
ou  une  baguette  de  verre  et  jeter  sur  un  filtre  sans  plis. 

30  Enlever  l’iodure  d’amidon  bien  égoutté  et  le  diluer  avec  son 
poids  de  glycérine.  Parfumer  avec  du  rhodinol  et  de  l’alcool  phényl- 
éthylique. Éviter  d’employer  d’autres  essences  car  toutes  celles  qui 
renferment  du  pinène,  du  cymène,  ainsi  que  des  dérivés  synthétiques 
chlorés,  bromés  ou  nitrés  peuvent  être  décomposées. 
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Nota  : Ce  glycéré  est  préconisé  avec  succès  contre  les  engelures 
ulcérées  ou  non,  il  les  fait  disparaître  et  il  calme  très  bien  les  déman- 
geaisons, bien  qu’il  soit  moins  efficace  que  Piodure  d’amidon  colloïdal 
qui  les  guérit  en  3 ou  4 jours. 

Il  a l’inconvénient  de  colorer  le  linge  et  l’épiderme  en  bleu,  mais 
un  simple  savonnage  fait  immédiatement  disparaître  les  taches  et 
a fortiori  si  l’on  ajoute  une  trace  d’eau  de  Javel. 
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XXIV 

CRÈMES  A LA  LANOLÉINE 
ET  A LA  LANOVASELINE 


I.  DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : 

Lanoléine  (Codex  1908)  — Adeps  lanœ  ou  encore  les  dénominations 
de  fantaisie  et  les  Marques  déposées  : Lanoline  — Lanésine  — Lanàine 
— Anaspaline  — Adipérine  — Alapurine  — Adepsine  — Sidepalor , etc. 

2°  Dénominations  vulgaires  ou  désuètes  : Œsipe  — Graisse  de 
laine  — Graisse  de  suint  — Suintine  — Cire  de  suint. 

3°  Dénominations  étrangères  : Angl.  : Wool  fat  et  Wool  wax. 

4°  Produits  obtenus  à Laide  de  la  lanoléine  : Lanovaseline  — 
Lanoglycérine  — Lanoline  caoutchoutée  — Lano-stéarate  — Lano-végéta- 
line  — Thiolanoline  ou  Thilanine.  — Eucérine  et  Marques  déposées 
analogues  à ce  dernier  produit  (Voir  à « III.  — Définition  — 6°  Vaselines 
oxycholestérinées  ». 

II.  — - HISTORIQUE  : Il  a été  dit  précédemment  dans  Y « Histo- 
rique général  » que  la  Lanoléine  était  connue  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité et  qu’elle  figurait  parmi  les  cosmétiques  millénaires,  sous  la 
dénomination  d’ Œsipe  ( Œsipum ),  d’abord  à Athènes  et  ensuite  à Rome, 
sous  l’empire. 

Aristophane  le  premier  la  mentionne.  Ensuite,  Ovide  dans 
« Les  Cosmétiques  » proteste  contre  son  emploi  et  la  décrit  comme  un 
produit  malodorant  retiré  de  l'immonde  toison  des  brebis  (1). 

Bien  plus,  Dioscoride  indique  sa  préparation  dans  sa  « Materia 
media  » : la  laine  récente  et  humide  était  lavée  à l’eau  chaude  et  on 
recueillait  les  liquides  de  lavages  dans  des  récipients.  On  y ajoutait  de 


(1)  Voir  dans  notre  « Historique  général  »,  page  36. 
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l’eau  et  on  agitait  vivement,  jusqu’à  apparition  de  mousse.  On  versait 
alors  de  l’eau  de  mer,  pour  séparer  la  matière  grasse,  et  comme  il  y 
a toujours  rien  de  nouveau  sous  le  soleil,  c’était  la  première  application 
du  relargage  employé  de  nos  jours  en  savonnerit  ! 

La  lanoléine  obtenue  était  pétrie  à la  main,  pour  enlever  les  impu- 
retés et  l’eau  salée.  On  renouvelait  l’eau  et  le  pétrissage,  en  plein 
soleil,  jusqu’à  ce  que  le  produit  soit  clair  et  de  saveur  légèrement 
astringente.  Pline  l’Ancien  lui  attribue  de  nombreuses  propriétés  et 
prétend  que  la  lanoléine  d’Attique  est  la  meilleure. 

La  Lanoléine  semble  avoir  été  oubliée  au  moyen  âge,  comme  beau- 
coup d’autres  cosmétiques.  On  la  retrouve  ensuite  dans  la  pharma- 
copée, florentine  en  1560,  puis  dans  celle  de  Cologne,  vers  1627,  et  e^e 
semble  avoir  été  longtemps  usitée  en  Espagne  où  elle  figure  dans  la 
pharmacopée,  jusqu’en  1796.  — Au  xixe  siècle,  elle  retombe  encore 
dans  l’oubli.  — Vers  1872  Hartmann  et  Schulze  reprirent  son 
étude  et  isolèrent  la  Cholestérine  et  Y Isocholestérine. 

Vers  1882,  Braun  découvrit  son  pouvoir  absorbant  vis-à-vis  de 
l’eau. 

Liebrech  et  Braun  prirent  un  brevet  allemand  N°  22596,  en  vue 
d’obtenir  une  Lanoléine  plus  perfectionnée  et  anhydre. 

En  s’inspirant  des  observations  de  Braun,  Liebrech  crut  que  son 
pouvoir  hydrophile  était  dû  aux  Éthers  de  la  cholestérine  et  son  erreur 
se  maintint  jusqu’à  Liefschutz  qui  prouva  que  ces  éthers  n’avaient 
pas  de  pouvoir  absorbant  et  que  ce  dernier  était  dû  à des  Éthers  gras  de 
V Isocholestérol  et  de  V O xy cholestérol.  Aussi,  il  saponifia  partiellement 
la  lanoléine,  la  traita  à l’alcool  et  isola  ensuite  les  Alcools  par  distillation 
fractionnée. 

En  Allemagne,  on  sépare  actuellement  les  alcools  de  la  lanoléine, 
au  moyen  de  l’alcool  méthylique  et  le  résidu  graisseux  est  repris  par 
un  mélange  d’éther-alcool.  Ce  résidu  est  difficile  à dissoudre,  mais  il 
donne  après  dissolution  et  précipitation  un  Hydrocholestérol  : or,  les 
cholestérols  absorbent  d’autant  mieux  qu’ils  ont  des  groupements  OH 
libres. 

Le  mélange  de  ces  alcools  de  l’isocholestérine  et  de  l’oxycholestérine 
extrait  de  1 kilogramme  de  lanoléine  anhydre  et  de  Q.  S.  de  Vaseline 
blanche  pour  obtenir  un  kilogramme  fournirait  un  prodidt  analogue 
à VEucérine  de  Unna. 

Les  Carbures  à V isocholestérine  ou  à la  cholestérine  à 1 p.  100  irritent 
moins  que  la  lanoléine , car  ils  ne  renferment  pas  d’acides  gras,  ils  sont 
insipides  et  se  mélangent  aussi  bien  à l’eau;  de  plus,  ils  émulsionnent 
mieux  les  graisses  secrétées  par  les  pores  : ils  détergent  donc  l’épiderme 
et  pénètrent  aussi  bien  que  la  lanoléine. 

On  a essayé  de  blanchir  et  de  désodoriser  la  lanoléine,  en  la 
traitant  par  de  l’anhydride  sulfureux,  ou  encore,  par  un  soluté  de  bisul- 
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fite  de  soude,  puis  par  un  soluté  d’acide  chlorhydrique,  en  la  lavant  ensuite 
jusqu’à  neutralité  et  en  la  maintenant  une  heure  au  bain-marie  pour 
séparer  l’eau.  — Ces  lavages  multipliés  ont  l’inconvénient  d’enlever  des 
dérivés  cholestérinés  et  par  suite  le  pouvoir  absorbant  de  la  lanoléine 
est  atténué. 

On  évitera  également  de  la  blanchir  à l’eau  oxygénée  ainsi  que 
l’emploi  des  Cold-creams  à la  lanoléine  et  eau  oxygénée , parce  qu’ils 
durcissent  l’épiderme  et  qu’ils  peuvent  déterminer  des  érythèmes 
d’abord  par  l’eau  oxygénée,  si  elle  n’est  pas  décomposée;  ensuite,  l’eau 
oxygénée  peut  être  acide  et  dans  ce  cas,  elle  est  encore  nuisible  à 
l’épiderme  par  son  acidité  même. 

La  lanoléine  se  mélange  facilement  aux  solutés  aqueux  ou  glycé- 
rinés  que  l’on  veut  incorporer  aux  pommades;  par  ses  propriétés 
hydrophiles,  elle  absorbe  encore  le  liquide  lacrymal  et  surtout,  elle 
évite  la  cuisson  provoquée  par  les  pommades  à V oxyde  jaune  ou  à V oxyde 
rouge  de  mercure  obtenues  avec  la  vaseline  seide.  Rugueuse  par  elle-même , 
peu  souple , s'étalant  mal  sur  l'épiderme , elle  communique  cependant  les 
qualités  recherchées  par  les  dermatologistes  aux  autres  crèmes  et  pommades  : 
la  lanoléine  est  le  trait  d’union  des  corps  gras  ou  des  carbures,  car  elle 
corrige  leurs  défauts,  grâce  à ses  dérivés  cholestérinés. 

Voilà  pourquoi,  malgré  son  relent  de  suint  de  mouton  très  désa- 
gréable, toutes  ces  propriétés  ont  contribué  à conserver  jusqu’ici  cet 
excipient,  mais  tout  fait  prévoir  que  d’ici  peu  la  lanoléine  sera  déso- 
dorisée totalement  ou  remplacée  par  des  vaselines  cholestérinées  ou 
oxycholestérinées  dépourvues  de  toute  odeur , plus  souples  et  ayant  l’avan- 
tage sur  la  lanoléine  de  ne  jamais  irriter  l’épiderme.  Quoiqu’il  en 
soit,  ces  Vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées  seront  toujours  très 
avantageusement  substituées  à la  Lanoléine , lorsqu'on  voudra  obtenir  des 
Crèmes  de  toilette , des  Cold-creams , des  Cérats  ou  des  Pommades  adou- 
cissantes pour  les  femmes  élégantes , car  elles  sont  absolument  inodores, 
plus  souples,  elles  s’étalent  admirablement  sur  l’épiderme,  sans 
laisser  des  veinules  (des  traînées),  elles  sont  plus  adoucissantes  que  la 
lanoléine,  elles  ne  communiquent  pas  comme  cette  dernière  une 
certaine  rudesse  à l’épiderme.  — A part  les  peaux  grasses,  elles  ne 
provoquent  jamais  d’érythèmes,  comme  cela  se  produit  parfois,  assez 
rarement  il  est  vrai,  avec  les  lanoléines.  Ces  Vaselines  cholestérinées 
forment  depuis  1929  la  base  d’un  grand  nombre  de  Crèmes  grasses  et 
de  Cold-creams  dont  nous  indiquons  ci-dessous  leurs  formules. 

Cependant,  depuis  1928,  on  raffine  avec  soin  les  Lanoléines  et  on  a 
des  produits  qui  sont  d’abord  moins  colorés  et  ensuite  peu  odorants, 
comme  la  marque  Sidepalor  par  exemple  et  il  est  probable  que  l’on 
arrivera  à obtenir  des  Lanoléines  inodores  : dans  ce  cas,  l'antique 
lanoléine  pourrait  encore  être  utilisée  pendant  de  nombreuses 
années. 
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Malgré  ses  deux  mille  ans  d’existence,  la  composition  chimique  de 
la  Lanoléine  est  encore  mal  connue. 

Pour  terminer  cet  historique,  ajoutons  qu’après  la  découverte  de 
la  bactéridie  charbonneuse,  on  avait  craint  que  les  lanoléines  provenant 
du  traitement  des  laines  de  moutons  charbonneux  11e  fussent  une 
cause  de  transmission  de  la  pustule  maligne  : Fraenkel  a démontré 
que  ces  craintes  ne  sont  pas  fondées,  car  le  traitement  chimique  détruit 
la  virulence  de  la  bactéridie. 

Enfin,  ainsi  que  l’a  mentionné  R.  Sornet  « la  lanoléine  qui  est  un 
produit  essentiel  du  suint  accompagne  toujours  le  kératine  dans  le 
règne  animal.  — C’est  ainsi  qu’on  la  rencontre  dans  les  plumes  des 
oiseaux,  les  soies  du  porc,  l’écaille  de  tortue,  le  sabot  du  cheval,  etc.  ». 

Il  est  probable  que  la  répartition  parfaite  de  ce  produit  sur  les 
plumes,  les  poils,  les  écailles  et  toutes  les  parties  cornées  des  animaux 
doit  les  défendre  des  intempéries  et  surtout  de  l’eau  et  de  la  pluie. 
Voilà  pourquoi,  les  Arabes  emploient  la  laine  brute  (non  désuintée) 
pour  confectionner  leurs  burnous  et  voilà  pourquoi,  pendant  la  guerre 
de  1914  à 1918,  des  tissus  de  l’armée  furent  imperméabilisés  à la 
lanoléine  dissoute  dans  l’éther  de  pétrole.  — - Cette  imperméabilisation 
de  circonstance  ne  peut  pas  se  faire  dans  la  pratique  pour  nos  vêtements, 
car  les  draps  ainsi  traités  fixent  énergiquement  les  poussières. 

Pour  les  épidermes  secs  ou  neutres,  on  pourrait  encore  utiliser 
comme  succédané  de  la  Lanoléine  V Huile  épurée  de  coprah  ou  du  cocotier 
(1 Cocos  nucifera ) ou  Beurre  de  coco  ou  Cocose  : ce  produit  insipide  et 
très  doux  ne  rancit  pas  même  au  bout  de  deux  ans,  ainsi  que  nous  avons 
pu  le  constater.  Seul  inconvénient,  Y Huile  concrète  de  coco  est  un  peu 
granuleuse  et  par  suite  d’un  aspect  peu  agréable  à l’œil  : les  Anglais 
et  les  Américains  l’emploient  cependant  sous  la  dénomination  de 

Oil  coco  for  the  skin  ou  de  Cocoa  nut  oil 

et  il  serait  possible  de  la  rendre  plus  homogène  par  addition  de  20  p.  100 
de  lanoléine  ou  mieux  de  vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  de 
vaseline  oxycholestérinée. 

Ajoutons  qu’on  peut  avoir  un  produit  s’étalant  tout  aussi  bien  sur 
l’épiderme  et  dégrimant  même  mieux  que  l’huile  concrète  de  coco 
en  utilisant  un  Cold-cream  à la  Vaseline,  Cire  et  Blanc  de  baleine, 
comme  le  Cold-cream  N°  8 que  nous  indiquons  à l’article  « Crèmes 
de  vaseline  »,  page  320. 

III.  — DÉFINITION  : Lanoléine  vient  du  latin  lana  : laine 
et  oleum  : huile 

1°  Lanoléine  anhydre  ou  Lanoline  anhydre  : La  Lanoléine 
est  en  effet  une  graisse  anhydre  et  purifiée  retirée  des  eaux  alcalines 
provenant  du  lavage  de  la  laine  non  désuintée  des  moutons. 
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Grâce  aux  progrès  de  la  chimie,  on  extrait  de  plus  en  plus  la 
îanoléine  en  épuisant  directement  les  laines,  en  vase  clos,  par  l’éther 
de  pétrole  : ce  dernier  traitement  supprime  en  partie  la  main-d’œuvre, 
permet  de  récupérer  le  dissolvant  utilisé  et  donne,  suivant  l’origine 
des  laines,  un  rendement  élevé  de  6 à 20  p.  100,  surtout  avec  les 
laines  d’Australie. 

Au  point  de  vue  chimique,  la  Ianoléine  est  un  mélange  de  corps 
gras  mal  étudiés  jusqu’ici.  Elle  semble  constituée  par  des  éthers  gras 
de  l’isocholestérine,  de  l’oxycholestérine  et  de  l’alcool  cérylique. 
Les  acides  qui  concourent  à la  formation  de  ces  éthers  sont  les  acides 
cérotique,  palmitique,  oléique,  caprique  normal  avec  des  traces 
d’acides  stéarique,  butyrique  normal  et  isovalérianique  (G.  DE  Sanctis). 

2°  Lanoléine  hydratée  ou  Lanoline  hydratée  : Le  Codex  1908, 
en  vue  de  rendre  la  Lanoléine  anhydre  plus  souple,  préconise  une 
Lanoléine  hydratée  à 25  p.  100  : 

Lanoléine  anhydre  75  gr. 

Eau  distillée  25  gr. 

Faire  fondre  la  graisse  de  laine  au  bain-marie;  la  battre  dans  un 
mortier  avec  l’eau  de  façon  à obtenir  un  mélange  homogène. 

Cette  Lanoléine  hydratée  est  de  couleur  blanc  jaunâtre,  de  consis- 
tance de  pommade  un  peu  ferme.  Si  on  la  chauffe  au  bain-marie,  elle 
se  sépare  en  deux  couches  : une  inférieure  aqueuse,  une  supérieure 
huileuse. 

Le  Codex  1908  exige  que  la  Lanoléine  hydratée  soit  de  réaction 
neutre,  qu’elle  ne  perde  pas  plus  de  26  p.  100  à la  dessiccation  à + ioo° 
et,  qu’après  dessiccation,  elle  présente  tous  les  caractères  de  la  graisse 
de  laine. 

Nous  ajouterons,  qu’il  est  utile  de  la  préparer  au  moment  du  besoin 
ou  seulement  quelques  jours  à l’avance,  car  elle  s’altère  lentement, 
en  donnant  des  pellicules  cornées  qui  sont  désagréables  à l’épiderme 
et  souvent  difficiles  à séparer  du  mélange. 

3°  Lanovaseline  anhydre  : Sous  cette  dénomination,  on 
emploie  tantôt  un  mélange  obtenu  en  fondant  au  bain-marie  : 


Lanoléine  anhydre  66  gr.  65 

Vaseline  blanche  33  gr.  35 


tantôt  un  mélange  à 50  p.  100  ou  à P.  E.  de  ces  deux  composés  : à 
notre  avis,  ce  dernier  est  celui  qui  nous  semble  le  meilleur,  car  il  est 
plus  malléable,  plus  filant  et  il  traverse  plus  facilement  l’épiderme, 
sans  se  décomposer,  tout  en  entraînant  les  médicaments  auxquels  on 
peut  l’associer.  Enfin,  c’est  encore  cette  dernière  Lanovaseline  à P.  E. 
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qui  évite  le  mieux  l’action  irritante  sur  les  yeux  des  oxydes  jaune  et 
ouge  de  mercure. 

4°  Lanovaseline  hydratée  : On  l’obtient  comme  la  Lanoléine 
hydratée.  (Voir  2°)  en  ajoutant  25  parties  d’eau  à 75  parties  de  Lano- 
vaseline anhydre  (Voir  30).  — Pour  les  Crèmes  hygiéniques  à la  Lano- 
vaseline, on  incorpore  souvent  30  à 33  p.  100  d'eau  distillée  ou  d'hydrolat 
aromatique  pour  les  rendre  plus  souples  et  plus  faciles  à étaler.  Cette 
dilution  au  tiers  n’hydrate  pas  trop  les  tissus,  mais  il  faut  éviter  des 
doses  d’eau  distillée  plus  élevées. 

5°  Vaseline  cholestérinée  à 1 p . 100  ou  Hydrocarbure 
R , Cerbelaud  ou  Carbure  hydrophile  ou  vaseline  hydrophile 
ou  Lipovaseline  ou  Cholestérino- Vaseline  : Ce  dérivé  remplace 
avantageusement  les  Lano-V aselines  précédentes  (30  et  40).  Il  a V avantage 
d'être  incolore , plus  souple , plus  doux  à V épiderme.  Il  a le  même  pouvoir 
absorbant  que  les  lanoléines  et  supérieur  à celui  des  lano-v  aselines  : on  peut 
hydrateqtrès  facilement  à 30  p.  100,  en  vue  d’obtenir  de  superbes 
Crèmes  ou  Cold-creams  inaltérables,  sans  odeurs  et  sans  saveur. 
(Voir  leur  préparation  à « Vaselines  cholestérinées  »). 

6°  Vaselines  oxycholestérinées  ou  Marques  déposées  sui- 
vantes : Eucérine , — Euvaseline . — Eucérite.  — Protégin . — 
Lanogène.  — Aquaphiel.  — Thoreps . — Aquaphor . — Falba.  — 
Lacérane  : A la  place  des  Vaselines  cholestérmées  à 1 p.  100,  on  utilise 
fréquemment  depuis  1929,  des  Vaselines  oxycholestérinées.  — Nous 
avons  indiqué,  page  272,  dans  l’ Historique  de  la  lanoléine , comment 
on  sépare  actuellement  les  hydrocholestérols  de  la  lanoléine  pour  les 
incorporer  à la  vaseline  blanche.  — Ces  Vaselines  oxycholestérinées 
ont  les  mêmes  propriétés  que  les  Vaselines  cholestérinées  à 1 p.  100 
ci-dessus.  — Leur  pouvoir  absorbant  est  le  même,  elles  n’ont  qu’un 
léger  inconvénient  qui  parfois  peut  gêner  pour  la  préparation 
des  Cold-creams  et  des  Crèmes  hygiéniques,  elles  sont  teintées  en 
jaune  ambré  plus  ou  moins  foncé. 

7°  Sidepalor  (M.  B.)  : Si  l’on  purifie  soigneusement  la  Lano- 
léine, on  obtient  un  produit  ambré,  peu  coloré  et  d’odeur  très  atténuée. 
Le  Sidepalor  (M.  D.)  est  en  somme  une  Lanoléine  purifiée  et  de 
bonne  qualité. 

8°  Lanoléine  caoutchoutée  ou  Lanoléine  chloroformique 
caoutchoutée  : On  la  prépare  en  dissolvant  7 gr.  50  de  caoutchouc 
pur  dans  Q.  S.  de  chloroforme.  On  verse  lentement  cette  solution 
chloroformique  caoutchoutée  dans  92  gr.  50  de  lanoléine  anhydre 
fondue  à 50  à 510. — On  agite  le  mélange  et  on  distille,  pour  récupérer 
le  chloroforme.  Cette  Lanoléine  caoutchoutée  seule  ou  additionnée 
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de  Vaseline  forme  la  base  de  quelques  pommades,  mais  elle  sert 
surtout  à obtenir  les  emplâtres  caoutchoutés  et  les  bandes  adhérentes 
d’emplâtres  à l’oxyde  de  zinc  désignées  sous  les  noms  d’Albuplast 
(M.  D.),  de  Colloplast  (M.  D.),  si  utiles  pour  maintenir  solidement 
les  petits  pansements. 

9°  Thiolanoléine  ou  Thiolanoline  ou  Thilanoline  ou  Thi- 
lanine  : La  Lanoléine  anhydre  fortement  chauffée  avec  du  soufre 
donne  une  Thiolanoléine  ou  une  Lanoléine  soufrée , colorée  en  jaune 
foncé;  jusqu’ici,  on  n’a  pas  étudié  les  propriétés  thérapeutiques  des 
Thiolanolines  et  des  Thiovaselines  que  l’on  peut  associer  pour  les  rendre 
plus  souples  ou  pour  modifier  le  pouvoir  pénétrant. 

10°  Parénols  (MD.).  — Ces  excipients  de  pommades  ont  été 
péconisés  par  John  Humpfirey  : le  Parénol  à la  lanoléine  est  obtenu 
en  versant  dans  un  mortier  ébouillanté  le  mélange  ci-dessous  liquéfié 


au  bain-marie  : 

Lanoléine  anhydre  15  gr. 

Vaseline  blanche  65  gr. 

Eau  distillée  20  gr. 


C’est  donc  en  somme  une  Lanovaseline  hydratée. 

En  remplaçant  la  vaseline  molle  par  de  l’Huile  de  vaseline  neutre 
ou  de  paraffine  on  a le  Parénol  liquide  servant  à lubrifier  les  sondes  de 
gomme  et  non  de  caoutchouc. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : i°  Lorsqu’on  prépare  à 
chaud  des  Crèmes,  des  Pâtes,  des  Pommades  à la  lanoléine,  employer 
toujours  de  la  Lanoléine  anhydre.  Si  le  médecin  prescrit  de  l’eau, 
des  hydrolats,  des  extraits  fluides,  des  solutés  médicamenteux,  les 
ajouter  lorsque  le  mélange  est  bien  homogène  et  encore  tiède. 

2°  Incorporer  les  Solutés  d’Adrénaline,  les  Emulsions  de  Vaccins 
atténués,  les  Suspensions  de  colloïdes  au  moment  où  la  lanoléine 
commence  à se  figer  et  naturellement  lorsqu’elle  ne  dépasse  pas  une 
température  de  + 420. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : de  verser  de  l’eau  ou 

un  soluté  alcoolique  ou  autre  dans  de  la  Lanoléine  surchauffée,  sans 
quoi,  on  peut  avoir  une  explosion  ou  des  projections  dangereuses  : 
chauffer  de  préférence  au  bain-marie  et  même  vérifier  à l’aide  d’un 
thermomètre  que  la  lanoléine  anhydre  est  à une  température  peu 
élevée  (50  à 6o°  par  exemple)  retirer  du  feu  et  ajouter  l’eau  ou  les 
solutés  alcooliques. 

20  de  chauffer  de  la  Lanoléine  hydratée  ou  de  la  Lano-vaseline 
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hydratée,  ou  des  Vaselines  cholestérinées  hydratées,  elles  crépitent 
à feu  nu,  elles  se  séparent  en  deux  couches  au  bain-marie. 

30  de  préparer  à l’avance  des  lanoléines  hydratées  si  on  ne  les 
répartit  pas  en  tubes  et  si  on  les  conserve  dans  des  boîtes  en  vidange, 
car  elles  s’altèrent,  elles  se  colorent  et  elles  donnent  généralement 
en  surface  une  sorte  de  membrane  caoutchoutée. 

40  de  chauffer  les  Lanoléines,  les  Lano-vaselines  anhydres  mélan- 
gées à des  émulsions  de  bacilles  atténués,  de  bactériophage  de 
d’Hérelle,  de  mercure  éteint  (Onguent  mercuriel),  des  solutés  d’adre- 
naline,  des  colloïdes  (collargol  ou  argent  colloïdal,  or  colloïdal,  soufre 
colloïdal,  etc.). 

50  de  parfumer  les  Lanoléines  et  les  Lano-vaselines  avec  des 
dérivés  aromatiques  naturels  ou  artificiels  qui  irritent  ou  qui  colorent 
l’épiderme  (1). 

6°  d’employer  des  Crèmes  hygiéniques  à la  lanoléine  ou  à la  lano- 
vaseline  ou  à la  vaseline  cholestérinée  sur  des  peaux  grasses;  par  un 
usage  prolongé,  elles  irritent  ces  épidermes,  elles  se  superposent  au 
voile  gras  séborrhéique  et  elles  provoquent  des  rougeurs,  des  déman- 
geaisons ou  des  boutons.  Si  le  sujet  est  âgé,  la  peau  devient  plus  souple, 
plus  flasque  (tombe)  et  ce  relâchement  des  fibres  musculaires  favorise 
la  formation  des  rides. 

70  de  blanchir  les  Lanoléines  en  ajoutant  de  l’eau  oxygénée  et 
en  ne  prenant  pas  soin  de  la  décomposer  entièrement  et  de  laver 
la  lanoléine  décolorée  à l’eau  chaude,  comme  on  le  fait  trop  souvent, 
en  se  contentant  d’incorporer  seulement  de  l’eau  oxygénée  à la  lano- 
léine fondue. 

8°  de  décolorer  et  de  désodoriser  la  Lanoléine  par  de  l’anhydride 
sulfureux  ou  par  du  bisulfite,  sans  prendre  la  précaution  de  faire  un 
lavage  abondant  à l’eau  bicarbonatée,  puis  à l’eau. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : La  Lanoléine  destinée 
à la  parfumerie  et  à la  pharmacie  doit  être  purifiée,  on  l’obtient 
généralement  par  deux  procédés  : 

A.  — Ancien  procédé  : i°  On  lave  la  laine  de  mouton  non 
désuintée  avec  un  soluté  alcalin.  — 2°  On  agite  les  eaux  de  lavages 
et  on  ajoute  du  sulfate  de  magnésie,  il  se  forme  un  savon  magnésien 
insoluble  qu’on  lave  à l’eau  et  qu’on  sèche  à l’air.  — 30  On  décompose 
ce  savon  par  de  l’acide  chlorhydrique  dilué  : les  acides  gras,  la  cho- 


(1)  R.  — Cerbelaud.  Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
Odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I.  Voir  pages  455  à 
461  : Liste  des  produits  aromitiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colorant 
l’épiderme  dont  il  faut  éviter  l’emploi. 
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lestérine,  les  cholestérols  et  les  isocholestérols  surnagent  et  constituent 
la  lanoléine  brute.  — 40  On  la  dissout  dans  du  pétrole,  à + 30°; 
on  distille  le  pétrole  pour  le  récupérer.  — 50  On  neutralise  les  faibles 
doses  d’acide  chlorhydrique  qu’elle  peut  retenir  par  du  carbonate  de 
magnésium;  on  lave  enfin  à l’eau  jusqu’à  ce  qu’elle  ne  soit  plus  laiteuse. 
— 6°  On  fond  la  lanoléine  au  bain-marie,  puis  on  la  filtre  à travers  un 
tissu  de  laine  ou  mieux  on  la  centrifuge  : on  obtient  ainsi  la  Lanoléine 
pure  anhydre. 

B . — Procédé  moderne  : On  épuise  directement  les  laines  non 
désuintées,  en  vase  clos  et  par  les  dissolvants  volatils  que  l’on  récupère 
par  distillation  : le  rendement  est  de  6 à 20  p.  100  et  par  suite  beaucoup 
plus  élevé  qu’autrefois. 

Nota  : Lorsqu’on  opère  mal,  en  utilisant  l’ancien  procédé, 
la  lanoléine  peut  contenir  des  alcalins,  du  chlorure  de  magnésium  ou 
de  l’acide  chlorhydrique  : nous  indiquerons  ci-dessous  leur  recherche. 

On  peut  décolorer  et  désodoriser  partiellement  la  lanoléine  au 
moyen  de  l’anhydride  sulfureux  ou  par  le  bisulfite  de  soude  et  l’acide 
chlorhydrique  et  on  enlève  les  dernières  traces  d’acide  chlorhydrique 
en  la  reprenant  par  de  l’eau  bicarbonatée  au  centième.  On  lave  à l’eau 
pure,  on  la  fond  avec  de  l’eau  et  après  l’avoir  agitée,  on  laisse  reposer  et 
011  soutire  l’eau  qui  se  sépare. 

D’autre  part,  on  peut  épuiser  par  les  dissolvants  volatils  le  savon 
magnésien  obtenu  comme  il  a été  indiqué  précédemment  : dans  ces 
conditions,  on  élimine  les  corps  gras  combinés  à la  magnésie  et  on  a 
seulement  la  cholestérine  et  les  oxycholestérols. 

La  Lanoléine  anhydre  destinée  à la  préparation  des  crèmes  hygié- 
niques et  des  Cold-creams  est  faiblement  teintée  en  jaune  ambré. 
Elle  possède  un  très  léger  relent  de  suint,  qui  s’accentue,  lorsqu’on  la 
chauffe  ou  après  un  séjour  de  plusieurs  heures  sur  l’épiderme. 

L’ atténuation  de  V odeur  indique  une  lanoléine  rectifiée  avec  soin  et 
constitue  une  des  meilleures  qualités  organoleptiques . 

De  consistance  glutineuse,  elle  s’étire  en  minces  lames,  lorsqu’on 
la  prend  avec  la  spatule.  — Sa  réaction  est  neutre.  — Elle  brûle  avec 
une  flamme  éclairante  très  fuligineuse.  — Ses  cendres  sont  négligeables  : 
10  gr.  de  Lanoléine  doivent  laisser  moins  de  cinq  centigrammes  de 
cendres  (Société  de  pharmacie). 

Sa  densité  à -f-  150  est  de  0.940  à 0.946.  — Elle  fond  vers  + 40° 
(on  peut  admettre  390  à 410  pour  les  lanoléines  bien  purifiées)  et  elle 
reste  souvent  en  surfusion  à -j-  25  à + 350.  — Son  indice  de  saponifi- 
cation est  compris  entre  98  et  102.  — Son  indice  d’iode  entre  17  et  19. 

Elle  est  insoluble  dans  l’eau,  dans  la  glycérine  et  dans  l’alcool.  La 
Lanoléine  fondue  et  battue  au  mortier  ou  au  mélangeur  peut  absorber 
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deux  fois  son  poids  d’eau  distillée  et  le  même  poids  de  glycérine  : on  a 
beaucoup  exagéré  ce  pouvoir  absorbant,  mais  on  peut  admettre  qu’une 
bonne  lanoléine  anhydre  forme  une  émulsion  stable  avec  deux  fois 
son  poids  d’eau  ou  de  glycérine.  Elle  fixe  encore  les  solutés  aqueux 
ou  glycérinés  d’extraits  végétaux  ou  de  sels  minéraux  ou  organiques 
et  les  solutés  hydro-alocoliques. 

On  peut  l’incorporer  facilement  à la  plupart  des  graisses  et  des 
huiles  animales  ou  végétales,  aux  carbures,  aux  cires,  aux  cold- 
creams,  aux  cérats,  aux  vaselines,  aux  glycérés,  aux  stéarates  alcalins. 

La  Lanoline  anhydre  est  soluble  dans  l’acétone,  dans  le  chloro- 
forme, dans  le  sulfure  de  carbone,  dans  le  benzène,  dans  le  xylène 
ou  xylol,  dans  le  toluène,  dans  le  tétrachlorure  de  carbone,  dans 
l’essence  de  térébenthine,  dans  les  huiles  essentielles,  dans  un  grand 
nombre  d’éthers  minéraux  ou  organiques,  en  particulier  dans  l’éther 
sulfurique,  dans  le  benzoate  de  benzyle,  dans  le  salicylate  d’amyle, 
dans  le  salicylate  de  méthyle,  dans  le  salicylate  de  benzyle,  etc.,  dans 
le  pétrole,  dans  l’essence  de  pétrole,  dans  l’éther  de  pétrole,  dans  les 
huiles  de  vaseline  ou  de  paraffine. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l’alcool  éthylique  (1  pour  75);  l’alcool 
méthylique  bouillant  ne  dissout  que  les  cholestérols. 

Elle  dissout  à son  tour,  l’iode,  l’aristol,  le  camphre,  le  menthol,  le 
thymol,  le  salol,  le  soufre,  les  huiles  essentielles  et  la  plupart  des 
dérivés  aromatiques.  A une  douce  température  (36°  à 40°),  elle  émul- 
sionne si  bien  le  baume  du  Pérou,  l’ichtyol,  le  thiol,  le  thigénol,  le 
tuménol,  que  l’on  pourrait  croire  à une  solution. 

Son  élasticité  et  sa  viscosité  permettent  d’éteindre  le  mercure  en 
dix  minutes  et  la  vitesse  de  pénétration  de  la  lanoléine  mercurielle  est 
environ  de  dix  à quinze  minutes. 

Elle  ne  rancit  pas,  de  plus  si  l’on  ajoute  1 p.  100  de  benjoin,  on 
atténue  son  odeur.  Il  y aurait  donc  lieu  de  remplacer  la  formule  de 
l’onguent  mercuriel  à l’axonge  par  de  la  lanoléine  benzoïnée  ou  non 
et  associée  à un  tiers  à un  demi  de  vaseline  cholestérinée  au  centième 
ou  de  vaseline  oxycholestérinée  qui  donneraient  une  bonne  consistance 
sans  diminuer  la  pénétration  du  mercure  puisque  les  isocholestérols,  les 
oxycholestérols  et  la  cholestérine  décapent  en  quelque  sorte  les  pores. 

Essai  de  la  Lanoléine  anhydre . — Recherche  de  la  cholesté- 
rine : La  Lanoléine  présente  quelques  réactions  caractéristiques 
dues  à sa  teneur  en  cholestérine  : le  Codex  préconise  d’introduire 
5 cmc.  d’acide  sulfurique  officinal  dans  un  tube  à essai,  on  fait  ensuite 
couler  dans  ce  tube  de  façon  à ne  pas  mélanger  les  liquides,  5 cmc. 
d’une  solution  à 2 p.  100  de  graisse  de  laine  dans  le  chloroforme  et 
on  laisse  au  repos  : il  devra  se  faire  au  contact  des  deux  liquides  une 
zone  colorée  en  rouge  brun  vif. 
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On  peut  encore  chauffer  dix  centigrammes  de  lanoléine  avec 
i à 2 cmc.  d’anhydride  acétique  : en  ajoutant  après  refroidissement 
io  gouttes  d’acide  sulfurique  concentré,  on  obtient  d’abord  une  colo- 
ration rouge  qui  passe  rapidement  au  vert  clair  (Liebermann).  — 
Si  l’on  prélève  une  dose  de  o gr.  50  de  lanoléine  au  lieu  de  o gr.  10  et 
qu’on  opère  de  la  même  façon  : il  se  forme  une  teinte  rose  qui  vire 
ensuite  au  bleu  persistant.  Cette  réaction  colorante  de  la  cholestérine 
est  sensible  à un  centième  de  milligramme  par  centimètre  cube, 
quant  à l’essai,  le  Codex  indique  de  : 

i°  Dissoudre  2 gr.  de  lanoléine  dans  10  cmc.  d’éther  rectifié, 
d’ajouter  2 gouttes  de  soluté  de  phénoîphtaléine  : le  liquide  devra 
rester  incolore  (absence  d’alcali),  il  devra  se  teinter  en  rouge,  au 
contraire,  si  l’on  ajoute  ensuite  une  goutte  de  solution  normale  de 
potasse  (absence  d’acide). 

2°  Ajouter  1 gr.  de  lanoléine  à 20  cmc.  d’alcool  absolu,  porter  à 
l’ébullition,  laisser  refroidir  et  filtrer  : le  liquide  ne  devra  pas  donner 
de  précipité  par  addition  de  quelques  gouttes  de  solution  alcoolique 
d’azotate  d’argent  au  vingtième;  tout  au  plus  se  produira-t-il  un  léger 
trouble  qui  devra  disparaître  en  chauffant  (absence  de  chlorures). 

Aux  essais  du  Codex  on  pourra  ajouter  en  plus  des  caractères 
organoleptiques  et  physiques,  la  détermination  des  cendres,  l’indice 
de  saponification,  l’indice  d’iode  : La  Lanoléine  hydratée  doit  présenter 
les  caractères  de  la  Lanoléine,  lorsqu’on  la  sépare  de  l’eau  incorporée 
en  la  faisant  fondre  au  bain-marie  : aussi  le  Codex  1908  mentionne 
simplement  l’essai  suivant  pour  ce  dernier  produit  : 

« La  Lanoléine  hydratée  ne  doit  pas  perdre  plus  de  26  p.  100  à la 
dessiccation  à + ioo°  et,  après  dessiccation,  elle  doit  présenter  tous 
les  caractères  de  la  graisse  de  laine  pure  ». 

Le  Codex  indique  une  teneur  maxima  de  26  p.  100  d’eau,  car 
diverse^  lanoléines  hydratées  en  renferment  jusqu’à  30  et  35  p.  100. 

VIL  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES,  DES  COLD- 
CREAMS  ET  DES  POMMADES  A LA  LANOLÉINE  : 

A.  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES  HYGIÉNIQUES 
ET  DES  COLD-CREAMS  A LA  LANOLÉINE  HYDRATÉE  : 

1°  Procédé  (le  plus  simple)  : On  chauffe  au  bain-marie  le 
mélange  de  lanoléine  et  d’eau  ou  de  lano-vaseline  et  d’eau;  lorsqu’il 
est  à -J-  50°  à + 550,  on  le  verse  dans  un  mortier  de  porcelaine  ébouil- 
lanté ou  mieux  dans  la  cuve  d’un  mélangeur  mécanique  à ailettes  et  on 
le  bat  vivement  jusqu’à  refroidissement. 

2°  Procédé  plus  expéditif,  mais  inférieur  au  premier  : 

On  fond  à feu  nu  et  modéré  la  lanoléine  ou  le  mélange  de  lano-vaseline; 
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on  vérifie  à l’aide  d’un  thermomètre  que  la  température  ne  dépasse 
pas  50°  à 55°.  On  ajoute  la  dose  d’eau  distillée  ou  d’hydrolat  aromatique 
préalablement  chauffé  à -f-  550  à -j~  6o°.  On  verse  le  tout  dans  un 
mortier  ou  dans  la  cuve  d’un  mélangeur  à ailettes  et  on  bat  jusqu’à 
refroidissement. 

Remarque  : Si  l’on  parfume  ces  produits,  on  pourra  ajouter 
lés  huiles  essentielles  ou  les  dérivés  synthétiques  au  mélange  chauffé 
à -f-  50°  à + 550.  Par  exception,  on  fera  bien  d’incorporer  les  solutés 
de  menthol  au  produit  tiède  à 30  à + 350.  Par  exception  encore,  si  l’on 
utilise  des  essences  concrètes  ou  des  essences  liquides  provenant  des 
dissolvants  volatils  ou  des  pommades  parfumées  obtenues  par  enfleu- 
rage à froid,  il  sera  indispensable  de  les  ajouter  à la  crème  ou  au  cold- 
cream  froid  ne  dépassant  pas  une  température  de  + 350  pour  éviter 
d’atténuer  l’odeur  et  de  communiquer  un  relent  de  fleur  fanée  (odeur 
de  cuit)  que  souligne  la  lanoléine. 

B.  — PRÉPARATION  DES  POMMADES  ET  DES  PATES 
MÉDICAMENTEUSES  A LA  LANOLÉINE  : Les  Pommades 
médicamenteuses  nécessitent  plus  de  soins  que  les  Crèmes  hygiéniques, 
il  faut  en  effet  : 

i°  Préparer  de  préférence  à froid  ou  à une  température  ne  dépas- 
sant pas  350,  les  lanoléines  anhydres  ou  les  lanolémes  hydratées  ou  les 
lano-\aselines  lorsqu’on  veut  les  associer  à de  l’adrénaline,  à des 
colloïdes,  à du  bactériophage  de  d’Hérelle,  à des  cultures  microbiennes 
non  atténuées,  à des  levures  vivantes,  etc.,  pour  ne  pas  détruire  les 
effets  thérapeutiques  de  ces  précieux  médicaments. 

2°  Ne  pas  dépasser  une  température  de  -f  40°  à -f-  450,  lorquon 
ajoute  de  Vichtyol , des  ichtyolates  divers , des  thiols , du  thigénol , du 
tuménol,  etc.,  du  goudron  végétal , du  goudron  de  houille,  du  baume  du 
Pérou , du  bamne  de  la  Mecque , de  Vhuile  de  cade,  de  V acide  borique , 
de  V aspirine,  de  V antipyrine,  de  la  quinine  ( sels  divers).  Si  l’on  chauffe 
trop,  il  se  produit  des  grumeaux  très  difficiles  à faire  disparaître;  tandis 
qu’en  employant  de  la  lanoléine  ou  de  la  lano-vaseline  tiède,  les  dérivés 
pyrogénés  et  les  oléo-résines  sont  si  bien  émulsionnés  qu’on  pourrait 
croire  à une  véritable  dissolution. 

Une  température  de  44  à 450  sera  encore  suffisante  pour  dissoudre 
le  menthol , le  salol,  le  camphre,  si  la  température  est  trop  élevée,  on  a une 
évaporation  partielle. 

30  Porter  la  lanoléine  ou  les  lano-vaselines  à -f-  ioo°,  pour  mélanger 
les  oxydes  jaune,  jaune-orangé  ou  rouge  de  mercure  et  pour  favoriser  la 
formation  du  savon  mercurique. 

40  Chauffer  à -j-  105°  ci  -f-  no0  les  lanoléines  et  les  lano-vaselines, 
pour  préparer  les  pommades  et  surtout  les  pâtes  à V oxyde  de  zinc , au 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


276 

carbonate  de  zinc,  à V oxyde  de  titane,  aux  ocres  diverses,  à la  silice  por- 
phyrisée,  an  talc,  au  kaolin,  aux  terres  fossiles  ( ceyssatite , kieselgur,  etc.), 
aux  amidons,  aux  fécules  et  aux  poudres  végétales  ( poudre  de  guaco,  de 
bardane,  d' année,  etc.). 

En  opérant  à cette  température  élevée,  on  déshydrate  les  poudres 
et  on  obtient  rapidement  une  division  parfaite  et  le  mélange  est 
aseptique  : il  est  évident  que  pour  les  lano-vaselines,  on  aura  avantage 
à utiliser  les  triturés  d’oxyde  de  zinc  et  vaseline  à P.  E.  et  à défalquer 
le  poids  de  la  vaseline  employée  avec  le  trituré, 

50  II  reste  un  dernier  cas  à envisager  : celui  d'une  pommade  ou  d'une 
pâte  renfermant  de  Vichtyol  ou  des  goudrons  ou  des  baumes  et  de  l'oxyde 
de  zinc  associé  à de  l'amidon  ou  à du  kaolin  par  exemple.  Les  3 premières 
substances  s' émulsionnent  admirablement  à basse  température  comme  nous 
l’avons  précédemment  indiqué;  les  3 autres  au  contraire,  se  divisent 
très  bien  à une  température  élevée  de  4-  105°  à -f-  no°.  Dans  ce  cas, 
il  faut  prendre  deux  mortiers  : 

a)  Avec  une  petite  portion  de  la  lanoléine  ou  de  la  lano-vaseline 
portée  à -f  40°  à + 450  au  plus,  on  émulsionne  l’ichtyol  ou  le  goudron. 

b)  Dans  un  deuxième  mortier,  on  verse  la  lanoléine  ou  la  lano- 
vaseline  chauffée  à -f-  105°  à + I10°  sur  les  poudres  préalablement 
mélangées  et  tamisées,  on  bat  vivement  le  mélange  et  lorsqu’il  est 
froid  (au  plus  à -f  40°  à A 45°),  on  ajoute  la  première  pommade  (a). 

Nota  : II-  faudra, t autant  que  possible,  employer  seulement 
1/5  ou  1/4  de  la  lanoléine  ou  de  la  lano-vaseline  prescrite,  pour  émul- 
sionner l’ichtyol  ou  le  goudron  et  réserver  la  plus  forte  proportion, 
pour  diviser  les  poudres. 

Les  lanoléines  et  les  lano-vaselines  médicamenteuses  ainsi  préparées 
sont  très  homogènes  et  plus  rapidement  obtenues  en  utilisant 
deux  mortiers. 

Nota  : Lorsqu’on  verse  les  corps  gras  chauffés  à -f-  105°  à 
-f-  1 io°  sur  les  poudres  il  se  produit  des  bulles  à la  surface,  car  souvent 
les  poudres  chimiques  ne  sont  pas  rigoureusement  desséchées  et  les 
amidons  et  les  poudres  végétales  retiennent  toujours  un  peu  d’eau. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES  : 1°  Incom- 
patibilités de  miscibilité  : En  général  la  Lanoléine  émulsionne 
deux  fois  son  poids  d’eau  ou  de  glycérine  : si  l’on  dépasse  ces  doses, 
l'excès  du  liquide  n'est  pas  absorbé  : il  existe  cependant  quelques  types 
de  lanoléine  qui  absorbent  plus  de  deux  fois  leur  poids  d’eau. 

Bien  que  la  lanoléine  semble  miscible,  en  toutes  proportions  à la 
vaseline  pure,  il  faut  admettre  qu 'elle  ne  fixe  pas  plus  de  3 fois  son  poids 
de  vaseline  lorsque  cette  dernière  est  additionnée  d’huiles  essentielles. 
Si  le  mélange  lanoléine  vaseline  est  bien  parfumé,  il  est  nécessaire 
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qu’il  renferme  30  p.  100  de  lanoléine  sans  quoi,  il  peut  se  produire 
une  séparation  partielle  : on  remarque  souvent  au  fond  de  la  cuve  du 
mélangeur,  après  battage  et  repos  de  la  pommade  des  veinules  ou 
des  taches  de  la  lano-vaseline  qui  n’a  pas  pu  fixer  toute  la  vaseline 
parfumée  (Ed.  Gilbert).  L’absorption  de  la  vaseline  et  a fortiori  de 
la  vaseline  parfumée  par  la  lanoléine  semble  donc  limitée,  tout  comme 
celle  de  l’eau  ou  de  la  glycérine. 

2°  Incompatibilités  dues  à la  chaleur  : Par  chauffage  à feu  nu, 
la  lanoléine  hydratée,  se  décompose,  crépite,  donne  des  projections; 
par  chauffage  au  bain-marie,  elle  fond  et  l’eau  se  sépare  de  la  lanoléine 
qui  vient  surnager. 

Les  Pommades  à la  lanoléine  ou  à la  lano-vaseline,  à base  de 
mercure  éteint  ou  à base  de  métalloïdes  ou  de  métaux  colloïdaux, 
tels  que  le  soufre,  l’argent,  l’or,  etc.,  soumis  à l’action  de  la  chaleur 
laissent  précipiter  ie  mercure,  les  fines  granulations  colloïdales  aug- 
mentent de  volume,  floculent,  et  par  suite  ces  pommades  perdent 
en  grande  partie  leur  activité  : d’où  l’utilité  de  ne  pas  les  préparer  à 
une  température  supérieure  à 370  à 40°.  On  évitera  encore  de  chauffer 
les  lanoléines  qui  renferment  du  bactériophage  de  d’Hérelle  ou  de 
l’adrénaline  : cette  dernière  perd  ses  propriétés  ischémiantes. 

Il  ne  faudra  pas  également  trop  élever  la  température,  lorsqu’on 
dissoudra  dans  la  lanoléine  du  menthol,  du  salol,  du  camphre,  de 
l’iode;  sans  quoi,  une  partie  de  ces  médicaments  serait  volatilisée. 

3°  Incompatibilités  dues  à Vaction  de  Voir  : Les  lanoléines 
et  les  lano-vaselines  lorsqu’elles  sont  hydratées  et  qu’elles  restent 
longtemps  en  vidange  dans  des  boîtes  métalliques  se  recouvrent  d’une 
pellicule  dure,  parcheminée  ne  disparaissant  pas  ni  à la  trituration  au 
mortier,  ni  au  chauffage  (à  la  fusion);  il  est  nécessaire  d’enlever  cette 
pellicule  à l’aide  d’une  spatule,  sans  quoi  on  retrouve  des  fragments 
dans  les  Pommades. 

4°  Incompatibilités  avec  les  rayons  ultra-violets  : La  Lano- 
léine absorbe  en  partie  les  rayons  ultra-violets  et  par  suite  elle  évite 
leur  pénétration  dans  les  couches  profondes  du  derme.  Cette  propriété 
la  fait  rechercher  parfois  comme  support  de  quelques  Crèmes  anti- 
solaires ou  brunissantes  destinées  aux  personnes  qui  pratiquent  des 
sports,  car  la  lanoléine  n’est  pas  enlevée  par  la  sueur  comme  les 
glycérés  et  les  stéarates  alcalins.  Ici  l’incompatibilité  est  mise  à profit. 

Notons  à ce  sujet  que  la  Vaseline  cholestérinée  au  centième  et  la 
Vaseline  oxycholestérinée  forment  également  écran  aux  rayons 
ultra-violets. 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : Elles  sont 
exceptionnelles,  car  la  lanoléine  est  très  stable.  Cependant,  si  l’on 
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chauffe  du  Soufre  avec  de  la  lanoléine,  ce  produit  fond  d’abord  et  se 
dissout  dans  la  lanoléine.  Si  l’on  continue  à chauffer,  le  mélange  dégage 
de  l’acide  sulfhydrique.  Si  l’on  cesse  de  chauffer,  on  obtient  une 
lanoléine  soufrée  de  couleur  jaune  brun  renfermant  en  plus  du  soufre 
libre  de  faibles  proportions  d’acide  sulfhydrique.  Ces  lanoléines 
soufrées  portent  encore  les  dénominations  de  Thiolanoléines  ou  Thio- 
lanoline  ou  Thilanoline , etc.  Nous  avons  mentionné,  en  1910,  une 
réaction  analogue  pour  la  Vaseline  qui  donne  une  Thiovaseline  renfer- 
mant en  plus  du  soufre  de  faibles  doses  d’acide  sulfhydrique. 

U Oxyde  jaune  de  7nercure  se  fixe  à chaud  sur  les  corps  gras  de 
la  lanoléine  pour  former  un  savon  mercurique  : en  même  temps,  il 
met  en  liberté  de  la  cholestérine  et  de  l’isocholestérine.  Cette  incom- 
patibilité a été  utilisée  par  Romayer  pour  obtenir  des  pommades 
à la  lanoline  et  vaseline  et  aux  oxydes  de  mercure  n’irritant  pas  les 
yeux,  car  on  évite  l’action  du  chlorure  de  sodium  du  liquide  lacrymal 
sur  les  oxydes  de  mercure.  Nous  avons  indiqué  les  réactions  aux 
incompatibilités  chimiques  des  « Crèmes  de  vaseline  ». 

Quelques  pharmaciens  préparent  des  Savons  à la  lanoléine  qui 
adoucit  très  bien  l’épiderme,  à la  dose  de  5 à 10  p.  100  au  maximum. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  lanoléine  renferme  des  corps  gras  et  qu’elle 
est  par  suite  légèrement  saponifiable,  on  ne  devra  donc  introduire  la 
lanoléine  dans  les  savons  qu'  après  la  saponification  : en  général,  après  le 
rabotage,  au  moment  du  broyage  et  parfumer  en  même  temps.  — 
Si  on  l’introduisait  pendant  l’empâtage,  on  produirait  sa  saponification 
partielle,  le  savon  brunirait,  aurait  une  mauvaise  consistance  et 
donnerait  sur  la  peau  une  sensation  poisseuse. 

Quelques  Formulaires  et  quelques  Instituts  de  beauté  obtiennent 
des  Crèmes  à la  lanoline  avec  de  Y Eau  oxygénée , en  vue  de  la  blanchir  : 
ces  compositions  sont  de  tout  point  défectueuses;  faisons  observer 
d’abord,  qu’il  est  préférable  de  choisir  une  lanoline  de  qualité  supé- 
rieure, bien  rectifiée  et  décolorée;  ensuite,  la  décoloration  par  l’eau 
oxygénée  n’est  pas  sans  inconvénient  : si  cette  dernière  ne  se  décompose 
pas  entièrement  pendant  la  préparation  (ce  qui  arrive  fréquemment) 
elle  peut  réagir  sur  les  parfums  employés  pour  aromatiser  la  crème 
et  donner  une  odeur  désagréable,  de  plus,  elle  dessèche  l’épiderme, 
elle  le  fait  desquamer,  même  à doses  très  faibles,  à doses  élevées, 
elle  peut  le  parcheminer,  le  scléroser,  enfin,  si  l’eau  oxygénée  a été 
stabilisée  par  addition  d’antifébrine  ou  d’acétanilide,  cette  dernière 
sous  l’influence  des  rayons  solaires  colore  très  légèrement  la  peau 
en  jaune  brun. 

X.  — INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES  : Les  Lano- 
léines et  les  Lano-vaselines  sont  contre-indiquées  pour  les  soins  hygiéniques 
journaliers  des  épidermes  gras , car  la  couche  relativement  épaisse  et  peu 
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perméable  de  lanoléine  vient  se  juxtaposer  à celle  des  sécrétions 
séborrhéiques  de  l’épiderme  : il  en  résulte  des  érythèmes,  des  déman- 
geaisons et  des  boutons. 

Les  Lanoléines  sont  encore  à rejeter  lorsqu’on  veut  faire  réagir 
un  médicament  en  surface  et  non  en  profondeur.  Ainsi,  pour  calmer 
avec  de  la  Cocaïne,  de  la  Novocaine,  de  la  Stovaïne,  de  la  Morphine, 
de  l’Opium,  de  la  Belladone  une  démangeaison  étendue,  une  brûlure 
superficielle  ayant  mis  à vif  un  ou  plusieurs  points  de  l’épiderme,  on 
remplacera  toujours  la  lanoléine  par  de  la  vaseline.  Par  contre,  pour 
faire  disparaître  une  varicosité  superficielle  ou  une  petite  tache  hémor- 
ragique, ou  un  nœvi  pigmentaire,  avec  de  l’adrénaline,  il  faudra  donner 
le  choix  à la  lanoléine. 

Les  lanoléines , les  lanovaselines , les  vaselines  cholestérinées  au  Soufre 
précipité , au  Soufre  lavé , à V Acide  chrysophanique , à la  Cantharide , 
au  Benzoate  de  benzyle,  à /’ Essence  de  moutarde , au  Capsicum  frutescens 
irritent  les  yeux  comme  les  vaselines  renfermant  ces  médicaments. 

Les  lanoléines  n’atténuent  pas  les  filtrats  de  cultures  microbiennes, 
ni  le  bactériophage  de  d’Hérelle,  par  contre,  d’après  Koch,  elles 
diminueraient  le  pouvoir  antiseptique  de  l’Acide  phénique. 

La  lanoléine  étant  un  corps  neutre,  en  principe,  toutes  les  Huiles 
essentielles,  tous  leurs  Constituants,  tous  les  Dérivés  synthétiques, 
quelle  que  soit  leur  fonction  chimique  peuvent  être  incorporés  aux 
lanoléines,  sans  provoquer  d’incompatibilité  chimique.  Cependant, 
il  est  indispe?isable  d'éliminer  un  certain  nombre  d'Huiles  essentielles  et 
de  Dérivés  artificiels  qui  sont  irritants  par  eux-mêmes , soit  par  leur  fonction 
chimique  aldéhydique , acide  ou  phénolique , soit  par  une  action  dynamique 
souvent  inexplicable  (1).  — Il  est  d’autant  plus  intéressant  de  connaître 
ces  composés,  qu’il  est  coutume  de  bien  parfumer  les  crèmes  à la 
lanoléine  pour  dissimuler  le  relent  secondaire  de  suint. 

XI.  — PRODUITS  AROMATIQUES  A AJOUTER  DE 
PRÉFÉRENCE  AUX  LANOLÉINES  POUR  LES  PARFUMER 
SANS  LES  RENDRE  IRRITANTES  POUR  L’ÉPIDERME  : 

La  plupart  des  traités  de  parfumerie  et  de  pharmacie  mentionnent  les 
lanoléines  comme  des  produits  inodores  : nous  ne  connaissons  jusqu  ici 
aucune  marque  de  lanoléine  inodore . — • Certaines  lanolines  ont  un  relent 
de  suif  de  mouton  très  atténué , mais  désagréable  quand  même  et  nous 
ajouterons  très  difficile  à dissimuler  dans  les  crèmes,  surtout,  lorsque  leur 
préparation  nécessite  l'emploi  de  la  chaleur  ou  lorsqu' elles  séjournent 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
Odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — - Tome  I.  Voir  pages  455  à 
461  : Liste  des  Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colorant 
l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer. 
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plusieurs  heures  sur  V épiderme.  — A notre  avis,  les  dérivés  qui  couvrent 
le  mieux  ce  relent  sont  les  Odeurs  Rosées  vraies , puis  les  Odeurs  Rosées 
ver  durées  (i)  ou  les  Odeurs  Rosées  associées  aux  Odeurs  Vanillées  (2)  et 
par  ordre  de  valeur  : 

L’ Essence  de  rose  de  Bulgarie  ou  de  France , les  Complexes  de  roses 
rouges  artificiels  (2),  le  Rhodinol  pur  ou  mieux  cohohé  sur  pétales  de 
roses  rouges , le  Géranérol  (M.  D.)  Dupont , ou  encore  les  Complexes 
ci-dessous  : 


I.  — ODEUR  DE  ROSE. ROUGE 

Essence  de  rose  de 

Bulgarie  1 gr 

Essence  de  fraise 

synthétique  o gr  10 

Essence  Ylang  Ylang  1 gr 
Alcool  phényléthylique  20  gr  75 
Rhodinol  ou  Réuniol  77  gr  00 

3.  — ODEURS  DE  ROSE  FANTAISIE 
( Formule  recommandable ) 

Méthylionone  pure  5 gr 
Ethylvanilline  ou 

Bourbonal  4 gr  50 

Menthol  cristallisé  o gr  50 
Rhodinol  d’essence  de 

géranium  90  gr 


2.  — ODEUR  DE  ROSE  DE  MAI 


Essence  de  rose  de 


Grasse 

1 

gr 

Nérol 

2 

gr 

Alcool  phényléthylique 

JO 

gr 

Essence  de  petit  grain 

5 

gr 

Rhodinol  pur 

82 

gr 

4. ODEURS  DE  ROSE  FANTAISIE 

( Formule  recommandable ) 

Ethylvanilline  ou 

Rhodiarome  20  gr 

Coumarine  cristallisée  4 gr  50 

Menthol  cristallisé  o gr  50 

Rhodinol  pur  ou 

Orgéol  (M.  D.)  75  gr 


Comme  autres  bouquets  originaux  couvrant  également  le  déga- 
gement gras  et  lourd  des  lanolines  : 


5.  — BOUQUET  DE  L’iNDE 
(Formule  recommandable) 

Vétivérol  purifié  30  gr. 

Musc  ambre  20  gr. 

Rhodinol  cohobé  sur 

roses  10  gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  39  gr. 
Essence  absolue  liquide 

de  mousse  de  chêne  1 gr. 


6.  — BOUQUET  VÉTIVER  VANILLE; 
(Formule  recommandable) 

Essence  de  vetiver  Java  20  gr 
Ethylvanilline  ou 

Vanillidène  10  gr. 

Rhodinol  extra  10  gr. 

Alcoolé  ou  Infusion  de 

Musc  naturel  à 1 20e  40  gr. 

Héliotropine  cristallisée  20  gr. 


Ou  encore  les  compositions  suivantes  dans  la  : 


(1-2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale^ 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I. 
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7.  — NUANCE  LILAS 
(Sans  produit  irritant) 


Ionone  blanche  alpha  1 gr. 

Héliotropine  amorphe  10  gr. 

Essence  d’Ylang  Ylang 

Bourbon  5 gr. 

Alcool  phényléthylique  20  gr. 

Terpinéol  alpha 

extra  pur  10  gr. 

Aldéhyde  cylamen  ou 

Cyclamal  14  gr. 

Benzyléthylcarbinol  40  gr. 

9.  — NUANCE  MUGUET 
( Formule  recommandable ) 

Essence  d’ylang-ylang 

Manille  10  gr. 

Alcool  phénylpropy- 

lique  10  gr. 

Aldéhyde  cyclamen  5 gr. 

Rhodinol  cohobé  sur 

roses  5 gi. 

Linalol  du  bois  de  rose  50  gr. 

Benzyléthylcarbinol  20  gr. 


8.  — NUANCE  HÉLIOTROPE 
(Sans  produit  irritant) 


Coumarine  cristallisée 

10 

gr. 

Héliotropine  amorphe 

20 

gr. 

Ethylvanilline  ou 

Rhodiarome 

50 

gr. 

Alcool  phényléthylique 

5 

gr. 

Essence  de  néroli 

artificiel 

5 

gr. 

Rhodinol  pur 

2 

gr. 

Linalol  du  bois  de  rose 

8 

gr. 

IO.  — NUANCE  ORCHIS 
( Formule  recommandable ) 


Ionone  blanche  alpha  4 gr. 

Ethylvanilline  ou 

Bourbonal  20  gr. 

Castoreum  synthétique  1 gr. 

Rhodinol  pur  ou 

Réuniol  5 gr. 

Aldéhyde  cyclamen 

ou  Cyclamal  60  gr. 

Benzyléthylcarbinol  10  gr. 


Pour  les  Crèmes  à bas  prix,  on  peut  remplacer  le  Rhodinol  par  du 
Géraniol  ou  par  de  l’Essence  de  géranium  rosat  d’Algérie,  soit  pure, 
soit  additionnée  de  5 p.  100  d’alcool  phényléthylique  et  de  5 p.  100 
de  Linalol  du  bois  de  rose  ou  encore  de  5 p.  100  de  Diphényloxyde 
associé  à 5 p.  100  d’Ëthylvanilline. 

Nous  avons  employé  dans  toutes  les  Crèmes  à la  lanoline  Y Ethyl- 
vanilline ou  les  Marques  déposées  : Bourbonal,  Vanillidène  de  Laire 
ou  Rhodiarome  Us.  du  Rhône  à fonction  phénolique  fermée  (1), 
ce  dérivé  se  conserve  mieux  que  la  vanilline  et  bien  que  son  prix 
de  revient  soit  plus  élevé  que  celui  de  la  vanilline  il  est  encore  plus 
avantageux  car  son  pouvoir  odoriférant  est  4 fois  plus  grand  et  il 
supporte  la  même  taxe  de  consommation  que  la  vanilline.  Enfin  en 
employant  des  doses  3 à 4 fois  moins  élevées,  on  atténue  proportion- 
nellement les  inconvénients  de  coloration,  lorsque  la  fonction  phéno- 
lique fermée  ne  les  supprime  pas. 

Comme  autres  produits,  il  faut  signaler  comme  fixateurs  spéciaux 
s’harmonisant  bien  avec  la  lanoléine  : la  Coumarine,  l’Héliotropine 


(1-2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeuis  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages  195 
et  196  « XVI  — Odeurs  Vanillées  et  balsamiques  vanillées  ». 
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cristallisée  et  non  amorphe  car  cette  dernière  contient  souvent  en  plus 
du  Pipéronal,  de  la  Vanilline,  de  l’Acide  benzoïque  et  de  l’Acide 
anisique,  or  ces  deux  dérivés  par  leur  fonction  acide  modifient 
parfois  quelques  parfums.  L’Ethylvanilline,  le  Musc  ambre  seul  ou 
associé  au  Vétivérol,  de  faibles  proportions  de  Baume  du  Pérou 
de  o gr.  25  à o gr.  50  p.  100  ou  de  o gr.  10  à o gr.  20  de  Clair  de  ladanum 
fixent  parfois  encore  agréablement. 

Pour  nuancer  les  Roses  rouges,  une  trace  d’Essence  synthétique 
de  fraise  ou  mieux  de  Phénylglycidate  d’éthyle  improprement 
dénommé  Aldéhyde  C16  à odeur  de  fraise.  Le  Nérol  synthétique  fixe 
bien  les  Roses  rouges,  mais  il  a l’inconvénient  d’être  d’un  prix  élevé; 
le  Géranérol  (M.  D.)  Dupont  fixe  et  fleurit  en  même  temps.  — On 
ajoute  parfois  encore  un  peu  de  Santalol  ou  d’Essence  de  Santal  blanc. 

Le  Vétivérol  ou  les  Essences  de  vétiver  peu  colorées  de  Java, 
de  Batavia  associés  à leur  poids  de  Musc  ambre  donnent  un  dégage- 
ment odoriférant  très  soutenu  et  très  persistant  . 

Pour  rafraîchir  l’épiderme,  de  faibles  doses  de  Menthol  s’harmo- 
niseront très  bien  avec  les  odeurs  rosées  ou  rosées  géraniées. 

Pour  éthérifier  un  peu  les  bouquets,  on  utilisera  un  mélange 
d’Acétate  de  benzyle  9 p.  et  de  Phénylacétate  de  benzyle  1 p. 

Les  Essences  de  verveine  couvrent  également  le  relent  sébacique 
de  la  lanoléine,  par  leur  citral,  mais  leur  parfum  mélissé  à la  fois  aigu 
et  chaud  ne  tarde  pas  à devenir  désagréable,  surtout  en  été  où  le  relent 
de  la  lanoléine  s’accentue. 

XII.  — RÉPARTITION  EN  POTS,  EN  FLACONS  ET 
EN  TUBES  DES  CRÈMES  DE  LANOLÉINE  : Il  est  indis- 
pensable de  répartir  les  Crèmes  de  lanoléine  en  pots  ou  en  flacons 
bien  bouchés  ou  mieux  en  tubes;  sans  quoi,  il  se  forme  à la  longue 
une  sorte  de  pellicule  caoutchoutée  comme  nous  l’avons  dit  précé- 
demment. — La  conservation  en  tubes  d’étain  est  très  pratique  et  les 
appareils  modernes  permettent  de  préparer  1500  à 1800  tubes  de 
crème  de  lanoléine  à l’heure.  Ces  tubes  étant  pleins  et  à l’abri  du 
contact  de  l’air  les  crèmes  ne  s’altèrent  pas. 

XIII.  — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  A LA  LANO- 
LÉINE : La  Lanoléine  étant  un  produit  inoffensif,  par  suite  les  crèmes 
et  les  Cold-creams  hygiéniques  qui  ne  renferment  que  de  la  lanoléine 
ou  de  la  vaseline  et  de  la  lanoléine  additionnées  d’hydrolats  aroma- 
tiques de  rose,  de  fleur  d’oranger  ne  constituent  pas  des  médicaments 
et  peuvent  être  préparées  et  délivrées  par  toute  personne. 

Par  contre,  celles  qui  renferment  des  sels  de  bismuth,  de  l’ichtyol, 
de  l’adrénaline  constituent  des  cosmétiques  médicamenteux  dans 
toute  l’acceptation  du  mot  et  ne  doivent  être  préparées  et  livrées  au 
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public  que  par  des  pharmaciens  et  a fortiori,  si  elles  renferment  des 
sels  mercuriques,  de  l’eau  de  laurier-cerise,  de  la  cocaïne,  ou  d’autres 
produits  appartenant  aux  tableaux  A,  B et  C.  (Décret  du  16  Sept.  1917). 
De  plus,  elles  doivent  suivant  les  cas  porter  une  étiquette  verte  à 
« Médicament  pour  V usage  externe.  Dangereux  » ou  une  étiquette  rouge 
orangé  à « Médicament  pour  V usage  externe.  Toxique  ».  Les  toxiques 
du  tableau  B doivent  être  relevés  sur  le  livre  spécial  des  Stupéfiants 
du  Tableau  B. 

Nota  : L’Eau  d’hamamélis,  l’oxyde  de  zinc  sont  également 
des  médicaments,  cependant  on  considère  comme  Crèmes  hygiéniques 
quelques  préparations  qui  en  renferment. 

XIV.  — MODE  D’EMPLOI  DES  CRÈMES  HYGIÉ- 
NIQUES A LA  LANOLÉINE  : On  lave  l’épiderme  à l’eau  savon- 
neuse ou  simplement  à l’eau  chaude,  on  sèche  avec  soin  avec  une 
serviette  et  on  passe  une  Crème  de  lanoléine  ou  de  lanovaseline  soit 
avec  la  pulpe  des  doigts,  soit  avec  une  boulette  de  coton  hydrophile. 
Il  est  préférable  d’appliquer  par-dessus  une  couche  de  poudre  de  riz 
ou  une  poudre  hygiénique  quelconque  qui  facilite  la  perspiration 
cutanée. 

Les  Crèmes  à la  lanoléine  fixent  énergiquement  les  poudres, 
mais  il  est  indispensable  de  les  étaler  soigneusement  sur  le  visage, 
sans  quoi  le  maquillage  est  apparent  et  souvent  il  laisse  des  sillons  et 
des  taches  disgracieuses  plus  ou  moins  épaisses. 

Quelques  femmes  à la  peau  très  sèche  sont  très  partisan  de  la 
lanoléine  : elles  pourront  souvent  remplacer  les  Crèmes  par  les  Laits  à 
la  lanoléine.  (Voir  Formulaire  des  « Laits  pour  le  visage  ». 

XV.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  HYGIÉNIQUES 
A LA  LANOLÉINE  ET  A LA  LANOVASELINE 

I.  — CRÈME  DE  LANOLÉINE  ANYDRE 

S’emploie  très  peu,  car  elle  est  rugueuse,  elle  manque  de  souplesse, 
elle  s’étale  mal  sur  la  peau  et  laisse  une  couche  trop  épaisse  formant 
des  taches  ou  des  veinules  (des  traînées). 

2.  — CRÈME  DE  LANOLÉINE  HYDRATÉE 
FORMULE  DU  CODEX 

Ne  convient  pas  aux  soins  hygiéniques  de  l’épiderme.  — Mêmes 
inconvénients  que  la  précédente,  mais  atténuées.  — Aussi,  on  la 
remplace  toujours  par  les  Crèmes  à la  lano-vaseline  ci-dessous  qui 
n’ont  pas  ces  inconvénients  et  qui  sont  d’excellente  conservation. 
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3.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE 
DE  CONSISTANCE  UN  PEU  FERME 

Lanoléine  anhydre  50  g r. 

Vaseline  blanche  élastique  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  25  gr. 

Parfum  de  Rose  rouge  N°  1 page  280  o gr.  60 

Voir  préparation  ci-dessous. 

4.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE 
DE  CONSISTANCE  SEMI-FLUIDE 

FORMULE  CLASSIQUE 

Lanoléine  anhydre  35  gr. 

Vaseline  blanche  élastique  35  gr. 

Eau  distillée  de  rose  20  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  10  gr. 

Bouquet  de  Rose  de  Mai  N°  2,  page  280  o gr.  50 

Voir  préparation  ci-dessous. 

5.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE 
DE  CONSISTANCE  PLUS  FLUIDE 

Lanoléine  anhydre  30  gr. 

Vaseline  blanche  élastique  35  gr. 

Huile  de  paraffine  de  D.  à -f-  150  = 0.880  à 0.900...  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  25  gr. 

Complexe  de  Rose  fantaisie  N°  3,  page  280  o gr.  60 

Voir  préparation  ci-dessous. 

6.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE 
DE  CONSISTANCE  UN  PEU  LIQUIDE 

Lanoléine  anhydre  40  gr. 

Huile  de  paraffine  liquide  D.  à -j-  15°=  0.880  à 0.900  30  gr. 

Eau  distillée  de  rose  30  gr. 

Concentré  de  Rose  fantaisie  N°  4,  page  280  o gr.  60 

Le  moyen  le  plus  simple  pour  préparer  ces  Crèmes  N°  3,  N°  4, 
N°  5 et  N°  6 est  de  chauffer  le  tout,  au  bain-marie,  dans  une  capsule 
de  nickel  ou  de  tôle  émaillée.  On  verse  dans  un  mortier  le  mélange 
liquide,  on  le  bat  vivement  et  on  ajoute  le  parfum. 
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7.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE  CREME  GRASSE 

Formule  I.  Lazennec. 


Lanoléine  anhydre  33  gr. 

Huile  d’amande  douce  34  gr. 

Eau  distillée  de  rose  ! 30  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  3 gr. 

Parfum  composé  N°  9,  page  281  o gr.  60 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  lanoline  et  la  cire  dans  l’huile, 
verser  dans  un  mortier. 

2°  Incorporer  l’eau  de  rose  et  le  parfum. 

8.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE  POUR  LE  MASSAGE  ÉLECTRIQUE 
Voir  formule  à « Crèmes  pour  le  massage  »,  page  186. 

9.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE  AMERICAINE 
Formule  J.  P.  Durvelle. 


Lanoléine  anhydre  40  gr. 

Huile  de  vaseline  20  gr. 

Vaseline  jaune  20  gr. 

Eau  distillée  20  gr. 

Essence  de  bergamote  3 gr. 

Extrait  de  violette  1 gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  o gr.  25 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie,  les  trois  premières  substances, 
ajouter  l’eau  distillée. 

2°  Verser  dans  un  mortier,  battre  vivement  et  incorporer  les 
produits  aromatiques. 

IO.  — CRÈME  DE  LANOVASELINE  AMERICAINE  DITE 
SKIN  FOOD  AMÉRICAIN 

Lanoléine  anhydre  décolorée  ou  L.  Sidepalor  (M.  D.).  20  gr. 

Vaseline  blanche  filante  type  Chesebrough  ou  Argiline 


(M.  D.)  Basse  57  gr. 

Paraffine  solide  concassée  3 gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  20  gr. 

Parfum  composé  N°  8,  page  281 o gr.  60 


(1)  J.  B.  Durvelle.  — Nouveau  formulaire  des  parfums  et  des  cosmétiques 
page  351.  Ed.  1922  — Desforges  — Paris. 
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i°  Faire  dissoudre  au  bain-marie  bouillant  la  paraffine,  la  lanoline 
et  la  vaseline. 

2°  Verser  dans  un  mortier  ébouillanté,  ajouter  l’eau  de  fleur 
d’oranger  tiède  (à  40  à 450),  mélanger  vivement  et  incorporer  le 
parfum. 

II.  — SKIN  FOOD  AMERICAN  PERFECTIONNÉ 

On  remplacera  avantageusement  la  formule  précédente  par  une 
Crème  à la  vaseline  oxycholestérinée.  Voir  à « Crèmes  oxycholestérinées  », 
page  339. 

12.  — CRÈME  DE  LANO VASELINE  ET 
D’HUILE  CONCRÈTE  DE  COCO 


Lanoléine  anhydre  décolorée  et  désodorisée  25  gr. 

Huile  concrète  de  coco  Cochin  neige  70  gr. 

Blanc  de  baleine  5 gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  de  D.  à -f- 1 5°=  °.88o  à 0.900.  10  gr. 

Parfum  composé  N°  9,  page  281 o gr.  50 


Faire  fondre  le  tout  au  bain-marie,  verser  dans  un  mortier  et 
incorporer  le  parfum. 

Nota  : On  remplacera  avantageusement  la  Lanoline  et  l’Huile 
de  paraffine  par  de  la  Vaseline  oxycholestérinée  et  on  supprimera 
dans  ce  cas  le  blanc  de  baleine.  Cette  Crème  pourra  être  utilisée  comme 
Crème  brunissante  et  comme  Crème  antisolaire  en  ajoutant  5 gr.  de 
Stéarate  de  quinine. 

CRÈMES  DE  LANOVASELINE  HYGIÉNIQUES  OU 
EMPLOYÉES  POUR  DES  AFFECTIONS  LÉGÈRES 

13.  — VASOLANOLÉINE  ADOUCISSANTE  ET  CALMANTE 
DE  CONSISTANCE  MOLLE 
Formule  de  Davier . 


Lanoléine  anhydre  17  gr. 

Vaseline  blanche  filante  34  gr. 

Eau  de  chaux  médicinale  17  gr. 

Eau  de  laurier-cerise  16  gr. 

Eau  de  fleur  d’oranger  16  gr. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  lanoléine  et  la  vaseline,  ajouter  les 
eaux  aromatiques. 

2°  Verser  dans  un  mortier,  battre  vivement  et  incorporer  l’eau  de 
chaux  à la  crème  molle  et  tiède. 


XXIV. 
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Nota  : On  remplacera  avantageusement  dans  cette  formule 
la  vaseline  blanche  par  la  même  dose  de  vaseline  cholestérinée  au 
centième  ou  de  vaseline  oxycholestérinée. 

14.  — VASOLANOLÉINE  ADOUCISSANTE 

On  remplace  parfois  les  eaux  aromatiques  par  la  même  dose 
d’eau  de  chaux. 

On  fera  bien  dans  ce  cas  de  substituer  à la  vaseline  de  la  Vaseline 
oxycholestérinée. 

15.  — VASOLANOLÉINE  ASTRINGENTE 
ET  NON  IRRITANTE 

Formule  R.  Cerbelaud. 


Hydrate  d’alumine  en  pâte  G.  Gignoux 5 gr. 

Lanoléine  anhydre  25  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  40  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  20  gr. 

Eau  distillée  de  rose  10  gr. 

Complexe  d’eau  de  Cologne  fine  (1)  o gr.  50 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  lanoléine  et  la  vaseline,  verser 
dans  un  mortier. 

2°  D’autre  part,  délayer  l’hydrate  d’alumine  dans  les  eaux  distillées 
et  incorporer  ce  mélange  aux  corps  gras  fondus  (i°).  Battre  au  mortier. 

Nota  : Nous  conseillons  de  remplacer  toujours  la  lanoléine 
anhydre  par  la  même  dose  de  vaseline  oxycholestérinée  ou  d’employer 
la  formule  suivante  : 


16.  • — CRÈME  DE  LANOLÉINE 
CONTRE  LES  GERÇURES  DES  LÈVRES 


Lanoléine  anhydre  30  gr. 

Beurre  de  cacao  50  gr. 

Huile  de  ricin  15  gr. 

Extrait  fluide  de  cachou  à P.  E 5 gr. 

Essence  de  badiane  o gr.  25 

Essence  de  sauge  sclarée  o gr.  25 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  175 
« XIII  — Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  — Eau  de 
Cologne  fine  N°  28  et  supprimer  l’alcool  ». 
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17.  — CRÈME  DE  LANOLÉINE  CALMANTE  CONTRE  L’ACNÉ 


Lanoléine  anhydre  25  gr. 

Huile  de  vaseline  25  gr. 

Liniment  oléo-calcaire  50  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  o gr.  40 


Faire  fondre  la  lanoléine,  verser  dans  un  mortier  et  incorporer 
l’huile  de  vaseline,  le  liniment  oléo-calcaire  et  le  parfum. 

Le  liniment  oléo-calcaire  s’obtient  en  mélangeant  25  gr.  d’huile 
d’olive  à 25  gr.  d’eau  de  chaux. 

18.  — PATE  DE  LANO VASELINE  DEMI-MOLLE 
Formule  de  Brocq. 


Oxyde  de  zinc  léger  et  tamisé  30  gr. 

Lanoléine  anhydre  30  gr. 

Vaseline  blanche  40  gr. 


i°  Passer  l’oxyde  de  zinc  au  tamis  de  soie  N°  180  et  le  mettre  dans 
un  mortier  de  porcelaine  ébouillanté. 

20  Verser  sur  l’oxyde  de  zinc  le  mélange  de  lanoléine  et  de  vaseline 
chauffé  à 105°  à no0. 

30  Battre  vivement  au  mortier  de  façon  à obtenir  une  pâte 
homogène. 

Nota  : On  peut  remplacer  les  30  gr.  d’oxyde  de  zinc  par  60  gr. 
de  trituré  d’oxyde  de  zinc  à P.  E.  et  dans  ce  cas,  on  ajoutera  10  gr.  de 
vaseline  au  lieu  de  40. 


19.  — PATE  DE  LANOVASELINE.  — PATE  FERME 

Formule  de  Brocq. 

Lanoléine  anhydre  25  gr. 

Vaseline  blanche  25  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  et  tamisé  25  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé  25  gr. 

Même  préparation  que  ci-dessus  N°  19.  — Même  remarque 


au  sujet  du  remplacement  des  25  gr.  d’oxyde  de  zinc  par  50  gr.  de 
trituré  d’oxyde  de  zinc  à P.  E.  et  dans  ce  cas,  ne  pas  ajouter  de  vaseline. 

Nota  : Cette  Pâte  est  perméable  à l’air  et  est  bien  tolérée, 
lorsque  les  pommades  de  vaseline  ou  de  lanoléine  ne  le  sont  pas. 
On  peut  incorporer  à cette  pâte  : 
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i°  un  Astringent  faible  : oxyde  de  zinc,  carbonate  de  zinc,  oxyde 
de  titane. 

2°  un  Réducteur  faible  : ichtyol,  thigénol,  thiol,  tuménol,  soufre 
précipité  ou  lavé. 

3°  un  Réducteur  fort  : résorcine,  acide  pyrogallique,  goudron 
végétal,  goudron  de  houille  lavé  à beau,  huile  de  cade,  huile  pyrogénée 
de  bouleau. 

4°  un  Kératolytique  : acide  salicylique,  acide  lactique,  etc. 

5°  un  Analgésique  ou  un  Antiprurigineux  ou  un  Sédatif  : acide 
phénique  neige,  gaïacol  cristallisé,  hydrate  de  chloral,  extrait  de  bella- 
done, cocaïne,  novocaïne,  stovaïne,  etc. 

20.  — PATE  DE  LANOVASELINE  CONTRE  L’ECZEMA 


Lanoléine  anhydre  25  gr. 

Vaseline  blanche  25  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  et  tamisé  25  gr. 

Amidon  de  riz  ou  de  maïs  tamisé  25  gr. 

Acide  salicylique  pulvérisé  2 gr. 


i°  Passer  l’amidon,  l’oxyde  de  zinc  et  l’acide  salicylique  au  tamis 
de  soie  N°  180  et  les  mettre  dans  un  mortier  ébouillanté. 

2°  Verser  le  mélange  de  lanoléine  et  vaseline  chauffé  à + i°5  à 
-4-  no0  et  triturer  avec  soin. 

Nota  : On  pourra  remplacer  les  25  gr.  d’oxyde  de  zinc  et  les 
2^  gr.  de  vaseline  par  50  gr.  de  trituré  d’oxyde  de  zinc  à P.  E. 

21.  — PATE  DE  LANOVASELINE 
CONTRE  LA  DERMATITE  PROFESSIONNELLE  DES  MAINS 

Formule  Odilon  Martin . 


Lanoléine  anhydre  20  gr. 

Vaseline  blanche  60  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  et  tamisé  20  gr. 

Menthol  cristallisé  1 gr. 

Acide  phénique  neige  1 gr. 


Pour  onction  le  soir  au  coucher,  suivie  d’une  saupoudration  d’ami- 
don de  riz  ou  de  maïs. 

Nota  : Nous  ne  mentionnons  pas  les  formules  des  Lanovaselines 
vraiment  thérapeutiques  à base  de  soufre,  d’argent  colloïdal,  de 
mercure  éteint,  etc. 


Form.  parfum. 
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22.  — CRÈME  DE  LANOLEINE  POUR  DECOLORER  LES  DUVETS 

Formule  S.  Simon  et  Brisson. 


Lanoléine  anhydre  79  gr. 

Perhydrol  20  gr. 

Urée  purifiée  1 gr.  30 


CRÈME  POUR  DÉCOLORER  LES  DUVETS 
Formule  R.  Cerbelaud. 


Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  encore 

Vaseline  oxycholestérinée  73  gr. 

Perhydrol  ou  Eau  oxygénée  à 100  volumes 20  gr. 

Antifibrine  ou  Acétanilide  o gr.  30 

Alcool  à 90°  1 gr.  70 


D’après  Clever,  l’acétanilide  serait  le  meilleur  stabilisateur  de 
l’eau  oxygénée  : cette  dernière  n’étant  pas  incompatible  avec  l’alcool 
à 90°  non  parfumé,  on  pourra  donc  dissoudre  l’antifibrine  dans 
l’alcool  à 90°  et  ajouter  ensuite  l’eau  oxygénée. 

Verser  cette  solution  dans  la  vaseline  cholestérinée  ou  oxycho- 
lestérinée fondue  et  à + 350  environ,  au  moment  où  elle  commence 
à prendre  (à  se  figer).  — Ne  pas  trop  prolonger  le  mélange  au  mortier. 

Mode  d’emploi  : A appliquer  avec  les  doigts  sur  les  duvets 
que  l’on  veut  décolorer.  — N’utiliser  cette  Crème  que  pour  décolorer 
les  duvets  et  non  pour  les  soins  de  l’épiderme.  — Ne  l’employer  que 
temporairement. 

Nota  : Ces  préparations  peuvent  parfois  irriter  l’épiderme  : 
donc,  commencer  l’application  sur  une  petite  surface,  pour  voir  si  la 
crème  est  bien  tolérée  : il  y a intolérance  lorsqu’il  se  produit  de 
l’érythème  suivi  de  légère  desquamation  de  l’épiderme  sous  forme 
de  petites  pellicules  furfuracées. 

LAITS  DE  LANOLÉINE  POUR  LE  VISAGE 

Voir  à « Laits  de  toilette  ou  Emulsions  »,  page  589. 
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XXV 

VASELINE 

ET  CRÈMES  DE  VASELINE 

♦ 


I.  — DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : 

Vaseline  officinale.  — Vaseline  molle.  — Vaseline  solide.  — V aselinum. 

f Nota  : On  emploie  surtout  en  parfumerie  et  en  pharmacie 
des  Vaselines  blanches  et  plus  rarement  des  Vaselines  blondes , jaunes 
et  brunes  : on  mélange  fréquemment  ces  dernières  à du  savon,  à des 
dérivés  des  schistes  pétrolifères,  etc.,  etc. 

2°  Dénominations  vulgaires  ou  désuètes  : Graisse  de  pétrole , 
Graisse  minérale  et  comme  marques  déposées  : P étr oléine,  Cosmoline , 
Piméléine , Argiline , Désodorine , Neutraline  (en  parfumerie). 

3°  Dénominations  inexactes  : A l’étranger  : Paraffine  molle.  — 
Onguent  de  paraffine  et  même  Paraffine  ou  Paraffinum.  Ce  terme  de 
Paraffine  est  inexact,  car  la  Paraffine  désigne  actuellement  une 
substance  solide  fusible  de  370  à 70°,  suivant  sa  provenance  et  son 
traitement  (exsudation). 

Nota  : Les  Vaselines  liquides  (V aselinum  liquidum ) sont  appelées 
Pétroléines , lorsqu’elles  sont  de  densité  légère  (environ  0.875  à -J-  150 
et  Huiles  de  paraffine  ou  Paraffines  liquides  lorsque  leur  densité  à 
-f-  150  varie  de  0.880  à 0.900  et  que  leur  viscosité  est  par  suite  plus 
grande  : ces  dernières  portent  encore  les  dénominations  les  plus 
variables  : Parlax  (M.  D.).  — Nujol  (M.  D.).  — V asolaxine  (M.  D.).  — 
Lansoyl  (M.  D.).  — Listose  (M.  D.). 

Les  Pommades  à base  de  Vaseline  sont  désignées  sous  les  noms  de 
Vaséolés  ou  mieux  de  Vaselés  et  aussi  dénommées  Crèmes  de  vaseline. 

Les  Vaselines  naturelles  n’absorbant  pas  l’eau,  on  a cherché  à 
obtenir  des  composés  hydrophiles  tels  que  les  Vasoliments , les  Vaso- 
laxines , les  Parénols , les  Linovals , les  Lanovaselines , les  Vaselines 
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cholestérinées , les  Vaselines  oxycholestérinées  que  nous  avons  traitées 
à part. 

II.  — HISTORIQUE  : Le  Pétrole  et  ses  dérivés  a pris  une 
grande  importance  dès  1858;  à cette  époque,  l’Américain  Drake 
forant  un  puits  à Titusville,  en  Pensylvanie,  vit  soudain  jaillir  un 
liquide  huileux  plus  léger  que  l’eau  et  pouvant  servir  à l’éclairage, 
après  purification.  A partir  de  ce  moment  la  distillation  fractionnée  du 
pétrole  se  perfectionnant  d’années  en  années,  on  utilisa  comme 
lubrifiants  pour  les  machines  et  comme  cosmétiques  de  l’épiderme, 
les  résidus  de  distillation  (tars)  contenant  la  Vaseline  et  la  Paraffine 
qu’il  suffisait  de  décolorer  par  filtration  sur  du  noir  animal  ou  sur 
de  l’argile. 

La  Vaseline  est  constituée  par  des  paraffines  plus  fusibles  que  la 
Paraffine  vraie  qui  est  solide . 

Les  Vaselines  semi-fluides  et  pâteuses  viennent  surtout  d’Amérique 
et  sont  formées  pour  la  majeure  partie  de  carbures  saturés  de  la  série 
du  formène  et  répondant  à la  formule  générale  CnH2n+2.  Ce  sont  les 
Vaselines  molles  de  Pensylvanie  et  qui  constituent  les  Vaselines  naturelles 
de  qualité  supérieure. 

Les  Vaselines  d'Alsace  se  rapprochent  des  Vaselines  américaines 
au  point  de  vue  chimique  et  sont  également  excellentes. 

Mais  à côté  de  ces  types  de  Vaselines  naturelles , on  utilise  encore 
les  Vaselines  artificielles  obtenues  le  plus  souvent  avec  les  Huiles  lourdes 
de  pétrole  de  Russie  (Bakou)  constitués  par  des  dérivés  cycliques  de 
la  série  du  naphtène  et  de  l’héxaméthylène  et  de  formule  générale 
CnH2n,  renfermant  peu  de  paraffine  et  de  densité  de  0.880  à 0.900.  — 
Enfin,  les  Huiles  de  pétrole  de  Roumanie  et  de  Galicie  contiennent  ces 
deux  variétés  de  carbures  CnH2u+2  et  CuH2n. 

Ces  huiles  additionnées  de  Paraffine  solide  ou  de  Cérésine  purifiée 
servent  à obtenir  les  Vaselines  artificielles  : les  Vaselines  à la  cérésine 
manquent  de  souplesse  et  d’onctuosité,  souvent  même  elles  présentent 
des  granulations  et  nous  verrons  ci-dessous  comment  on  a cherché 
à remédier  à ces  inconvénients. 

Les  Vaselines  sont  d’excellents  excipients  pour  les  Pommades, 
comme  elles  ne  se  saponifient  pas , elles  présentent  le  minimum 
d'incompatibilités. 

Par  contre,  elles  sont  peu  absorbées  par  l'épiderme  et  les  médicaments 
ajoutés  pénètrent  mal;  de  plus , elles  ont  le  grave  inconvénient  de  ne  pas 
se  mélanger  à l'eau , aux  extraits  fluides , à V alcool , à la  glycérine  et  aux 
glycérés , nous  verrons  comment  on  obvie  aujourd’hui  à ces 
inconvénients. 


III. 


DÉFINITION  : Vaseline  vient  de  l’allemand,  was  : 
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abréviation  de  wasser  : eau  et  du  latin,  oleum  : huile;  probablement, 
parce  que  l’huile  de  vaseline  est  incolore  comme  de  l’eau? 

Les  Vaselines  naturelles  sont  constituées  par  des  carbures  neutres, 
les  uns  solides,  les  autres  liquides  provenant  des  résidus  de  la  distil- 
lation des  pétroles,  lorsqu’on  a fractionné  toutes  les  substances  volatiles 
au-dessus  de  360°. 

On  purifie  et  on  décolore  à l’étuve  et  à chaud,  sur  de  l’argile  ce 
résidu  (tar)  et  suivant  la  durée  de  filtration  les  Vaselines  sont  brunes , 
jaunes , blondes  ou  blanches.  On  les  additionne  souvent  de  2 à 5 p.  100 
de  Paraffine  solidifiée , dans  le  but  d’augmenter  leur  consistance, 
lorsqu’on  les  prépare  en  été  ou  si  on  les  exporte  dans  des  pays  chauds. 

Les  Vaselines  naturelles  bien  purifiées  constituent  une  masse 
onctueuse,  blanchâtre,  sans  saveur,  inodores  à froid,  mais  présentant 
un  faible  relent  de  pétrole,  si  on  les  chauffe.  Celles  qui  proviennent 
des  pétroles  d’Amérique  ressemblent  à des  graisses  et  s’étirent  en 
filaments;  enfin,  lorsqu’elles  sont  bien  rectifiées,  elles  ont  les  caractères 
physiques  suivants  : elles  fondent  à -f-  350  à -f-  390;  elles  sont 
entièrement  volatiles  à partir  de  250°;  elles  distillent  entre  360°  et  4450 
en  se  décomposant;  leur  densité  moyenne  est  de  0.835  à 0.860;  leur 
indice  de  réfraction  à 550  est  de  1.459  à-  1.478;  leur  indice  d’iode  varie 
de  7 à 12.  ? 

Les  Vaselines  artificielles  ont  parfois  sensiblement  la  même 
composition  que  les  Vaselines  naturelles;  parfois,  elles  en  diffèrent 
totalement,  comme  nous  le  verrons  ci-dessous,  mais  elles  peuvent 
cependant  remplir  le  même  but. 

Nous  laisserons  de  côté  les  Vaselines  artificielles  à la  cérésine  qui 
généralement  donnent  de  mauvais  succédanés  de  la  vaseline  naturelle. 


IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : i°  Faire  fondre  la  vaseline 
à 420  à 440  ou  bien  la  chauffer  à 105°  à no0,  suivant  les  mélanges  à 
préparer.  (Voir  à Incompatibilités  physiques  ci-dessous)  : les  températures 
de  chauffage  sont  très  importantes  pour  obtenir  des  pommades 
homogènes  et  actives. 

2°  Passer  au  tamis  de  soie  N°  180  un  certain  nombre  de  poudres 
(oxyde  de  zinc,  carbonate  de  zinc,  oxyde  de  titane,  acide  borique) 
avant  de  les  incorporer  aux  Vaselines. 

V.  - -CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : 1°  De  verser  de  l’eau 
ou  un  hydrolat  aromatique  ou  un  liquide  volatil  dans  de  la  vaseline 
très  chaude,  sous  peine  d’explosion  ou  de  projections  dangereuses. 

2°  D’incorporer  aux  vaselines  plus  de  1 p.  100  d’eau,  d’extraits 
fluides,  de  glycérine,  d’alcool  à 90°,  (ou  alors,  ajouter  une  dose  de 
vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  égale  au  poids  du  liquide 
indiqué). 
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3°  D’employer  des  Dérivés  naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colo- 
rant l’épiderme. 

4°  D’utiliser  des  doses  trop  élevées  de  Stéarates  colorants  qui 
donneraient  dans  ce  cas  une  consistance  trop  ferme,  ou  alors,  corriger 
en  ajoutant  de  l’huile  de  vaseline. 

5°  De  donner  de  la  consistance  avec  de  la  Cérésine  à la  place  de 
Paraffine  solide  qui  fournit  des  vaselines  artificielles  beaucoup  plus 
homogènes  que  celles  à la  cérésine. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : 1<>  Vaselines  natu- 
relles : Les  Vaselines  naturelles  américaines  sont  incontestablement 
les  meilleures.  — Elles  sont  blanches,  translucides,  très  onctueuses 
et  elles  s’étirent  en  filaments,  lorsqu’on  les  prend  avec  une  spatule. 
Ce  sont  celles  qui  donnent  les  plus  belles  pommades  et  crèmes. 

Les  Vaselines  artificielles  sont  souvent  blanc  opaque,  granuleuses 
et  manquent  de  souplesse. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  Codex  1908  préconise  toutes  les  Vaselines 
naturelles  ou  artificielles , si  elles  répondent  aux  conditions  de  pureté 
qu'il  indique. 

Essai  des  vaselines  : i°  Nous  avons  indiqué  précédemment 
à « III.  — Définition  » les  caractères  physiques. 

2°  Si  on  les  chauffe,  elles  doivent  se  volatiliser,  sans  répandre  de 
vapeurs  âcres  et  sans  laisser  de  résidu. 

30  Elles  ne  font  pas  rougir  le  papier  de  tournesol  (absence  d’acides). 

40  Quand  on  chauffe  5 gr.  de  Vaseline  avec  20  gr.  d’eau  distillée 
et  3 gr.  de  potasse  caustique,  on  doit  après  filtration  et  acidification 
de  la  solution  aqueuse,  obtenir,  même  après  refroidissement,  un  liquide 
limpide  ( matières  grasses). 

50  La  Vaseline  chauffée  au  bain-marie  avec  son  poids  d’acide 
sulfurique,  de  densité  1.50,  ne  doit  donner  aucune  coloration  ( absence 
de  cérésine , matières  bitumeuses  ou  goudronneuses).  — Si  la  Vaseline  est 
impure  l’acide  sulfurique  se  teinte  en  jaune  brun  et  colore  ces  vaselines 
en  brun. 

6°  Si  l’on  agite  15  gr.  de  Vaseline  avec  10  cmc.  d’acide  azotique 
de  D.  -f  1.45;  il  ne  devra  se  manifester  aucune  élévation  de  tempé- 
rature (2  degrés  centigrades  au  maximum)  : les  Vaselines  additionnées 
de  cérésine , de  matières  bitumeuses  ou  goudronneuses  d'huile  de  résine,  etc. 
donneraient  dans  ces  conditions,  une  élévation  de  température  pouvant 
atteindre  30°. 

70  En  plus  de  ces  essais  mentionnés  au  Codex  1908,  2 gr.  de 
Vaseline  pure  se  dissolvent  entièrement  dans  2 gr.  de  benzine 
cristallisable. 

8°  2 gr.  de  Vaseline  dissoute  dans  2 gr.  d’éther  de  pétrole  donnent 
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un  soluté  limpide  presque  transparent  avec  les  Vaselines  naturelles 
d’Amérique  et  un  soluté  opaque  avec  les  Vaselines  naturelles  d’Europe. 

9°  Les  Vaselines  artificielles  réduisent  rapidement  les  solutés  de 
permanganate  de  potasse  au  centième  et  cette  dernière  réaction  permet 
de  différencier  les  Vaselines  artificielles  des  Vaselines  naturelles  : 
plus  une  Vaseline  est  impure,  plus  la  réduction  du  soluté  de  perman- 
ganate est  rapide  (Voir  : 3e  Essai  Hochnel). 

io°  Ajoutons  que  les  Vaselines  naturelles  fondent  à + 350  à -f-  390 
et  fournissent  un  soluté  limpide,  tandis  que  les  Vaselines  artificielles 
fondent  incomplètement  au-dessous  de  -j-  50°  et  par  suite  leur  soluté 
est  louche. 

Les  Vaselines  naturelles  ont  un  indice  de  réfraction  à -f  550 
compris  entre  1.459  et  T>47^  et  leur  indice  d’iode  varie  de  7 à 12. 

Richard  et  Hochnel  ont  perfectionné  ces  essais  : 

1°  Essai  Richard  : Vérification  de  la  neutralité  : Agiter  le 
mélange  de  25  gr.  de  Vaseline  et  de  25  gr.  d’eau  distillée  porté  à 6o°  à 
70°  avec  2 gouttes  de  teinture  de  tournesol  rougie  avec  une  seule  goutte 
(un  vingtième  de  cmc.)  d’acide  décinormal  ou  bleui  par  une  seule 
goutte  (ou  un  vingtième  de  cmc.)  d’alcali-décinormal  : ces  teintes  ne 
doivent  pas  varier  (99  p.  100  des  Vaselines  commerciales  sont  conformes 
à cet  essai). 

2°  Essai  Richard  : Recherche  de  la  cérésine  et  des  matières 
goudronneuses  : Pour  Richard,  la  réaction  indiquée  par  le  Codex 
n’est  pas  assez  sensible,  car  l’acide  sulfurique  n’est  pas  assez  concentré, 
aussi  il  propose  de  remplacer  par  l’Essai  de  la  Pharmacie  Centrale  des 
Hôpitaux  de  Paris  : 

On  triture  à froid  50  gr.  de  Vaseline  avec  100  gr.  d’ Acide  sulfu- 
rique à 1.84  (titrant  95  p.  100  d’acide  pur),  après  une  heure  de  contact 
la  coloration  devra,  tout  au  plus,  être  jaune  pâle. 

Les  bonnes  Vaselines  se  mélangeant  très  mal  à l’acide  sulfurique; 
celles  qui  sont  impures  sont  facilement  miscibles  et  se  colorent  vite  en  brun. 

3°  Essai  Hochnel  : Les  Vaselines  artificielles  sont  moins  onc- 
tueuses, moins  souples  au  toucher,  souvent  plus  opaques  et  granuleuses; 
comme  elles  renferment  généralement  de  l’Ozokérite  elles  réduisent 
rapidement  le  permanganate  de  potasse,  ce  qui  permet  de  les 
différencier  facilement  des  Vaselines  naturelles. 

On  fait  fondre  la  Vaseline  et  on  l’additionne  de  son  volume  de 
soluté  aqueux  de  permanganate  de  potasse  au  millième  : les  Vaselines 
blanches  naturelles  ne  décolorent  pas  le  soluté  avant  un  quart  d'heure 
et  jamais  en  moins  de  six  minutes.  De  plus,  les  Vaselines  artificielles 
laissent  souvent  un  résidu  supérieur  à o gr.  10  pour  10  cmc.,  et  pendant 
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qu’on  les  chauffe  dans  une  capsule  de  porcelaine,  elles  dégagent  des 
vapeurs  d’odeur  âcre  ou  bitumeuse. 

4°  Paraffine  solide . — - Paraffine  vraie  : La  véritable  Paraffine 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Vaseline  fréquemment  appelée 
Paraffine  ou  Paraffinum  à l’étranger  est  une  substance  solide  contenue 
dans  les  huiles  lourdes  de  pétroles  d’Amérique  ou  d’Alsace  et  distillant 
entre  375  et  43 50  environ. 

On  la  condense  par  refroidissement,  on  la  passe  au  filtre  presse, 
on  la  traite  par  l’acide  sulfurique,  on  la  lave  à l’eau,  puis  à l’eau 
alcalinisée  et  on  la  décolore  en  la  filtrant  à chaud  sur  du  noir  animal 
ou  sur  de  l’argile. 

Elle  est  alors  blanche,  semi-transparente,  de  texture  cristalline, 
cassant  facilement  au  choc  et  grasse  au  toucher. 

Suivant  sa  provenance  ou  sa  préparation,  son  point  de  fusion  varie 
de  -f-  370  à -j-  70°.  Généralement,  on  rehausse  son  point  de  fusion 
par  exsudation  : c’est-à-dire,  en  la  portant  dans  des  étuves  dont  la 
température  croît  très  lentement  et  en  la  pressant,  on  élimine  ainsi 
les  carbures  les  plus  fusibles. 

3°  Ozokérite  ou  Ozocérite  ou  Cire  fossile  ou  Paraffine 
fossile  : Ce  produit  naturel  est  très  voisin  des  paraffines,  il  provient 
en  effet  de  l’évaporation  du  pétrole  contenu  dans  le  sable  et  on  le 
trouve  sous  forme  de  filons,  souvent  à coté  du  sel  gemme  ou  de  la 
houille,  dans  les  terrains  pétrolifères  de  Roumanie,  de  Moldavie, 
de  Galicie,  dans  la  houillère  d’Urpeth,  près  de  Newcastle,  en 
Pensylvanie,  etc. 

L’Ozokérite  naturelle  est  un  mélange  de  carbures  de  formule 
C"H“n  et  de  carbures  forméniques  de  formule  CnH2n+2;  elle  est  de 
couleur  brune  ou  brun  vert,  grasse  au  toucher  et  fusible  à 90°  à 950. 
On  la  confond  souvent  avec  la  Cérésine  ci-dessous  : 

4°  Cérésine  : Plus  rarement  appelée  Cérésite . La  Cérésine  est 
en  somme  de  Y Ozokérite  purifiée  : on  traite  cette  dernière  par  l’acide 
sulfurique  de  Nordhausen,  pour  brûler  les  matières  organiques  bitu- 
meuses  ou  goudronneuses;  on  la  lave  à l’eau,  puis  à l’eau  alcalinisée, 
puis  à l’eau  pure  et  on  la  fond,  pour  achever  de  la  purifier. 

L’Ozokérite  ainsi  purifiée  porte  alors  le  nom  de  Cérésine  et  elle 
est  fusible  à 70°.  L’acide  sulfurique  ne  l’attaque  pas  à froid,  mais  à 
partir  de  6o°,  il  la  colore  en  noir  : cette  réaction  de  l’acide  sulfurique 
permet  de  vérifier,  si  la  Cire  d’abeille  est  fraudée  par  de  la  cérésine.  — 
En  Autriche,  la  cérésine  remplace  totalement  la  cire  d’abeille;  en  France 
on  la  substitue  en  grande  partie  à la  cire  animale  dans  les  cirages, 
des  encaustiques  et  des  pommades,  pour  « donner  du  dur,  du  sec  »; 
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en  effet,  dans  les  encaustiques  et  les  cirages,  elle  sèche  plus  vite  que  la 
cire,  tout  en  produisant  un  aussi  beau  brillant.  Par  contre,  son  emploi 
dans  les  Yaselés  et  les  Pommades  ne  présente  généralement  que  des 
inconvénients  : son  bas  prix  seul  la  fait  rechercher. 

Cependant,  elle  est  utile  dans  quelques  Fards  colorés,  car  elle  sèche 
plus  vite  et  elle  n’atténue  pas  l’éclat  des  couleurs. 

5°  Huiles  de  vaseline  : Les  Huiles  de  vaseline  que  l’on  emploie 
à la  préparation  des  Vaselines  artificielles  proviennent  généralement  des 
pétroles  du  Caucase  (Bakou).  Ces  derniers  renferment  peu  de  paraffines 
et  vers  335  à 440°,  ils  fournissent  des  Huiles  lourdes  de  pétrole , qui, 
après  agitation  avec  l’acide  sulfurique,  lavages  à l’eau,  traitement  à 
la  soude  diluée,  puis  lavages  à l’eau  et  filtration,  donnent  Y Huile  de 
vaseline  officinale  ou  Oléonaphtine  ou  Vaselinum  liquidum. 

Nous  avons  dit  que  cette  Vaseline  liquide  est  surtout  constituée 
par  des  dérivés  à chaîne  fermée  de  la  série  du  naphtène  répondant  à 
la  formule  générale  CH112;  elle  est  incolore,  visqueuse,  insipide, 
de  densité  à 4-  150  égale  à 0.875.  Entièrement  volatile  si  on  la  chauffe 
et  ne  laissant  pas  de  résidu  après  évaporation.  Agitée  avec  l’eau,  à la 
température  du  bain-marie  bouillant,  elle  ne  doit  pas  lui  communiquer 
de  réaction  acide. 

6°  Huile  de  paraffine  officinale  : Tout  ce  qui  a été  dit  précé- 
demment à l’Huile  de  vaseline  peut  se  rapporter  à Y Huile  de  paraffine 
officinale.  Cette  dernière  diffère  cependant  de  l’Huile  de  vaseline, 
par  sa  plus  grande  viscosité  et  corrélativement  par  sa  densité  à + 150 
plus  élevée  et  variant  de  0.880  à 0.900.  — Elle  porte  encore  les  déno- 
minations de  Parlax  (M.  D.)  — Nujol  (M.  D.)  — V asolaxine  (M.  D.) 
— Lansoyl  (M.  D.)  — Listose  (M.  D.)  : cette  dernière  est  parfumée 
avec  trois  centigrammes  pour  cent  de  Gamma  undécalactone  (pêche) 
et  on  peut  rendre  ce  dérivé  plus  soluble  en  ajoutant  le  double  de 
Diéthylène-glycol. 

7°  Sulforicinate  de  soude  appelé  à tort  Acide  sulfo- 
ricinique  : Ce  composé  introduit  en  pharmacie,  vers  1880,  figure 
au  supplément  du  Codex  1884,  sous  la  dénomination  de  Topique 
sulforiciné ; on  le  dénomme  encore  Sulfoléine,  Solvine , Polysolve , 
car  il  dissout  de  nombreux  dérivés,  sous  l’influence  d’une  chaleur 
modérée;  de  plus,  il  atténue  la  causticité  d’un  grand  nombre  de 
médicaments,  ce  qui  le  faisait  rechercher,  vers  1885,  pour  le  traitement 
des  angines,  avant  la  découverte  du  sérum  antidiphtérique.  On  l’associe 
parfois  aux  Vaselines  et  à des  Huiles  essentielles,  car  il  fournit  avec 
l’eau  des  émulsions  suffisamment  stables  et  nous  le  répétons,  il  atténue 
les  effets  irritants  des  médicaments.  — Mélangé  aux  Huiles  de  paraf- 
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fines  et  surtout  additionné  d’une  faible  dose  de  Triéthanolamine, 
il  fournit  des  Émulsions  ou  des  Laits  très  stables.  Quoiqu’il  en  soit, 
nous  ne  sommes  pas  partisan  de  l’emploi  du  Sulforicinate  de  soude 
dans  les  laits  de  toilette  utilisés  simplement  à titre  hygiénique , car  il 
donne  sur  la  peau  une  sensation  poisseuse  de  corps  gras  qui  n’adhère 
pas  à la  peau  ou  qui  forme  des  îlots. 

Enfin,  avant  la  découverte  des  propriétés  dissolvantes  et  émul- 
sifiantes du  Diéthylèneglycol  on  utilisait  fréquemment  le  Sulforicinate 
de  soude  pur  ou  alcalinisé  à dissoudre  des  Essences  déterpénées  et 
divers  dérivés  tels  que  le  Rhodinol,  l’Anéthol,  le  Menthol,  etc.,  ces 
produits  aromatiques  devenaient  alors  solubles  dans  l’eau. 

Dans  le  cas  qui  nous  intéresse  le  Sulforicinate  de  soude  servait 
surtout  à la  préparation  des  Vasogènes. 

Le  Sulforicinate  de  soude  est  un  composé  mal  défini,  mais  il  est 
facile  à préparer  en  suivant  les  indications  du  Codex  1884. 

Le  récipient  du  mélangeur  à ailettes  doit  être  en  grès  ou  en  fonte 
émaillée  : il  portera,  si  possible,  un  robinet  de  verre  à sa  partie  infé- 
rieure, pour  éviter  de  décanter  l’eau  à l’aide  d’un  siphon.  Enfin,  il  est 
préférable  de  mettre  le  récipient  du  mélangeur  à ailettes  dans  une  cuve 
d’eau  glacée. 

i°  On  verse  dans  le  récipient  : 

10  kilogr.  d’Huile  de  ricin  provenant  d’expression  à froid. 

2°  A l’aide  d’un  entonnoir  à robinet,  on  fait  tomber  goutte  à goutte  : 

250  gr.  d’Acide  sulfurique  officinal  de  D.  à + is°  = 1.8384 

de  façon  à ne  pas  élever  la  température  de  plus  de  50  environ  et  à ne  pas 
avoir  de  dégagement  d' anhydride  sulfureux ; on  actionne  les  ailettes 
(pour  les  petites  quantités,  on  peut  même  mélanger  sans  cesse  à l’aide 
d’une  spatule  de  porcelaine  et  en  faisant  couler  goutte  à goutte  l’acide 
sulfurique  sur  la  paroi  du  récipient,  pour  ne  pas  avoir  de  projections 
possibles). 

30  Lorsque  tout  l’acide  sulfurique  est  ajouté,  on  laisse  reposer 
24  heures,  la  saponification  acide  s’achève  d’elle-même. 

40  On  ajoute  alors  doucement  : 

1500  gr.  d’eau  potable 

tout  en  actionnant  les  ailettes,  pour  bien  émulsionner  et  on  abandonne 
24  heures  à la  cave. 

50  On  décante  alors  l’Acide  sulforicinique  formé  qui  surnage  l’eau. 

6°  On  lave  et  on  agite  à plusieurs  reprises  avec  le  soluté  au  dixième 
ci-dessous  préalablement  chauffé  entre  6o°  et  70°  : 


Sel  marin  ou  Chlorure  de  sodium  ordinaire 1.500  gr. 

Eau  potable  15.000  gr. 
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On  soutire  après  chaque  lavage. 

7°  Lorsque  ces  lavages  sont  terminés,  on  neutralise  en  grande 
partie  par  de  la  lessive  de  soude  de  densité  à + 150  égale  à 1.332 
(à  30°  Baumé)  diluée  avec  son  poids  d’eau  de  façon  que  le  Sulforicinate 
de  soude  formé  soit  très  légèrement  alcalin  au  tournesol  et  neutre  à la 
phtaléine  du  phénol. 

8°  On  laisse  reposer  4 ou  5 jours  et  on  filtre  au  papier,  après  avoir 
séparé  la  couche  d’eau  qui  s’est  séparée. 

90  Pour  sécher  le  produit  et  en  vue  d’une  bonne  conservation, 
on  agite  vivement  et  à plusieurs  reprises,  dans  un  flacon  à l’émeri, 
le  Sulforicinate  de  soude  filtré  (8°)  avec  30  grammes  de  carbonate  de 
potassium,  pur,  sec  et  pulvérisé. 

Après  repos,  on  filtre  encore  au  papier  et  on  recueille  le  Sulforicinate 
de  soude  qui  est  limpide  et  qui  doit  rester  limpide. 

Le  Sulforicinate  de  soude  bien  préparé  est  un  sel  de  consistance 
sirupeuse,  de  couleur  jaune  ambré  clair,  d’odeur  fade,  de  saveur  un 
peu  grasse  et  nauséeuse  rappelant  vaguement  l’huile  de  ricin. 

Il  est  soluble  dans  son  poids  d’eau  distillée  et  le  soluté  obtenu 
doit  être  limpide. 

L’Acide  sulforicinique  pur  est  insoluble  dans  l’eau  : si  un  médecin 
prescrit  par  erreur  Acide  sulforicinique  (ce  qui  est  indiqué  sur  des 
formulaires)  : le  pharmacien  doit  toujours  délivrer  le  Sulforicinate  de 
soude  neutre  ou  à peine  alcalin , comme  celui  ci-dessus. 

8°  Lanoléine  anhydre  : Nous  avons  indiqué  sa  préparation  et 
son  essai  à « Crèmes  de  Lanoléine  ».  On  l’associe  fréquemment  aux 
Vaselines  en  vue  d’obtenir  des  Lanovaselines  : Voir  ces  formules  à 
« Crèmes  de  Lanoléine  » page  268. 

9°  Blanc  de  baleine  ou  Spermacéti,  ou  Cétine  : Voir  à 
« Cold-Creams  » page  219. 

10°  Stéarine,  — Acide  stéarique  : Voir  préparation  et  essai 
à « Crèmes  aux  Stéarates  alcalins  »,  page  89. 

11°  Triéthanolamine  : Voir  préparation  et  essai  à « Crèmes 
à Triéthanolamine  »,  page  130. 

12°  Stéarates  colorants  : Voir  à « Stéarates  colorants  «,  page  126. 

Bien  que  les  Colorants  animaux  (Carmin)  ou  végétaux  (Orcanette, 
Rocou,  Curcuma)  soient  sans  danger,  on  les  remplace  actuellement 
par  les  Stéarates  colorants  d’un  prix  beaucoup  moins  élevé  et  surtout 
qui  suppriment  toutes  les  manipulations  longues,  malpropres  et 
entraînant  souvent  à une  perte  assez  élevée  de  vaseline. 
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VASELINES  ARTIFICIELLES 

Les  Vaselines  naturelles  et  surtout  les  Vaselines  américaines  sont 
d’un  prix  élevé;  aussi,  on  les  remplace  fréquemment  par  des  Vaselines 
artificielles  dont  le  prix  de  revient  est  deux  à trois  fois  moins  élevé. 

Il  existe  trois  types  différents  de  Vaselines  artificielles  : 

A.  — - Les  Vaselines  artificielles  préparées  en  mélangeant  la 
paraffine  et  l’huile  lourde  de  pétrole  traitée  par  l’acide  sulfurique, 
lavée  à l’eau,  puis  filtrée  à l’étuve  sur  de  l’argile. 

B.  — Les  Vaselines  artificielles  obtenues  en  mélangeant  de  20  à 
25  gr.  de  paraffine  à 80  à 75  gr.  d’huile  de  vaseline  et  surtout  en  leur 
donnant  un  peu  d’onctuosité,  par  addition  de  Vaseline  molle  américaine 
(type  Chesebrough).  — Les  meilleures  proportions  sont  les  suivantes  : 

I.  VASELINE  ARTIFICIELLE  A LA  PARAFFINE.  — FORMULE  D’ÉTÉ 


Paraffine  blanche,  purifiée  10  gr. 

Huile  de  vaseline  américaine  ou  à défaut  Huile  de  vaseline 

du  Caucase  (D.  = 0.875)  4°  gr- 

Vaseline  naturelle,  américaine,  neutre  et  visqueuse 50  gr. 


2.  VASELINE  ARTIFICIELLE  A LA  PARAFFINE.  FORMULE  D’ÉTÉ 


Paraffine  blanche,  purifiée  15  gr. 

Huile  de  vaseline  américaine  ou  à défaut  Huile  de  vaseline 

du  Caucase  (D.  = 0.875)  6°  gr. 

Vaseline  naturelle,  américaine,  neutre  et  filante  25  gr. 

3.  VASELINE  ARTIFICIELLE  A LA  PARAFFINE.  — FORMULE  D’HIVER 

Paraffine  blanche,  purifiée  6 gr. 

Huile  de  vaseline  américaine  ou  à défaut  Huile  de  vaseline 

du  Caucase  (D.  = 0.875) 44  gr- 

Vaseline  naturelle,  américaine,  neutre  et  visqueuse 50  gr. 


4.  VASELINES  ARTIFICIELLES  A LA  PARAFFINE.  — A BAS  PRIX 

Paraffine  blanche,  purifiée  25  gr.  à 20  gr. 

Huile  de  vaseline  américaine  ou  à défaut  Huile 

de  vaseline  du  Caucase  (D.  ==  0-875)  65  gr.  à 60  gr. 

Vaseline  naturelle,  américaine,  neutre  et 

visqueuse  10  gr.  à 20  gr. 


Ces  Vaselines  artificielles  1,  2,  3,  4 sont  admises  comme  Vaselines 
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officinales  par  le  Codex  1908  si  elles  répondent  aux  essais  de  pureté 
précédemment  indiqués.  — Conditions  faciles  à réaliser,  en  employant 
les  produits  ci-dessus  purs  et  neutres. 

On  trouve  encore  : 


5.  VASELINE  ARTIFICIELLE  A LA  PARAFFINE.  A BAS  PRIX 

Paraffine  blanche  purifiée  20  gr. 

Huile  de  vaseline  de  D.  = 0.875 8°  gr. 


Cette  formule  est  peu  recommandable;  elle  donne  une  Vaseline 
granuleuse,  blanchâtre  et  opaque.  — Nous  la  mentionnons  à titre  de 
documentation. 

C.  — Les  Vaselines  artificielles  à base  de  Cérésine  s’obtiennent 
en  faisant  fondre  au  bain-marie  bouillant  les  mélanges  ci-dessous  : 

6.  VASELINE  ARTIFICIELLE  A LA  CERESINE.  — FORMULE  D’ÉTÉ 

Cérésine  purifiée  bien  blanche  20  gr. 

Huile  de  vaseline  neutre  70  gr. 

Vaseline  naturelle,  neutre  et  visqueuse  10  gr. 

7.  — VASELINE  ARTIFICIELLE  A LA  CERESINE.  — FORMULE  D’HIVER 

Cérésine  purifiée,  blanche  10  gr. 

Huile  de  vaseline  neutre 70  gr. 

Vaseline  naturelle,  neutre  et  visqueuse 20  gr. 

Mode  opératoire  : Dissoudre  à chaud,  filtrer  sur  papier  dans 
une  étuve  ou  employer  un  entonnoir  à filtration  chaude. 

Ces  deux  dernières  formules  sont  peu  recommandables , nous  les  citons 
à titre  de  documentation.  Elles  ne  répondent  pas  aux  essais  du  Codexy 
car  la  Cérésine  est  fréquemment  impure. 

Enfin,  elles  sont  granuleuses,  peu  onctueuses,  elles  donnent  des 
pommades  non  homogènes.  — Souvent  encore  elles  sont  acides  et 
oxygénées  (cérésine)  et  par  suite,  elles  sont  incompatibles  avec  les 
iodures  et  quelques  dérivés  iodés. 

Trucage  des  Vaselines  artificielles  : La  parfumerie  vulgaire, 
à bas  prix,  prépare  fréquemment  des  Vaselines  artificielles  parfumées , 
colorées  ou  non  colorées , dites  encore  Brillantines  cristallisées  et  délivrées 
dans  de  petites  boîtes  de  métal  ou  de  verre,  en  utilisant  les  formules 
précédemment  indiquées. 

Mais  comme  ces  Vaselines  manquent  d’onctuosité  et  d’élasticité, 
on  a recours  à trois  procédés  pour  atténuer  leurs  défauts  : 

i°  On  ajoute  au  mélange  artificiel  10  à 20  p.  100  de  Vaseline 
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naturelle  filante  (type  Vaseline  américaine  ou  type  Vaseline  d’Alsace) 
et  c’est  là  le  meilleur  procédé. 

2°  On  fond  de  la  Résine  ou  de  la  Colophane  ou  bien  de  Y Huile  de 
résine  avec  5 fois  leur  poids  de  Vaseline  artificielle;  on  ajoute  ce  mélange 
chaud  à la  Vaseline  et  on  agite.  La  dose  varie  de  3 à 5 p.  100. 

30  On  fait  dissoudre  dans  l’huile  de  vaseline  tiède  du  Caoutchouc 
pur  Para , non  vulcanisé  (exempt  de  soufre)  et  on  l’ajoute  à la  Vaseline 
fondue  et  chaude  que  l’on  agite  soigneusement  au  mélangeur. 

Parfois,  on  fait  dissoudre  le  Caoutchouc  pur  Para  dans  un  peu 
d’éther  de  pétrole  et  on  verse  doucement  ce  soluté  dans  de  la  Vaseline 
chaude,  en  ayant  soin  d'opérer  à l'air  et  d'éviter  toute  flamme. 

Ce  procédé  dangereux  n’a  aucun  avantage  sur  le  précédent,  attendu 
que  la  Vaseline  chaude  dissout  (plus  lentement  il  est  vrai)  le 
Caoutchouc  pur. 

VII.  — SOLUBILITÉ  DE  LA  VASELINE.  — La  Vaseline 
est  tellement  employée  en  parfumreie  et  en  pharmacie  que  nous 
croyons  utile  de  mentionner  ici  sa  solubilité  : 

Un  gramme  de  vaseline  naturelle 

se  dissout  en  toutes  proportions  dans  l’Ether  de  pétrole,  dans  le  White 
spirit,  dans  o gr.  50  de  Sulfure  de  carbone,  dans  1 gr.  de  Chloroforme, 
dans  o gr.  50  de  Benzine  ou  Benzène,  dans  1 gr.  de  Xylol  ou  Xylène, 
dans  1 gr.  d’Ether  sulfurique  ou  Oxyde  d’éthyle,  dans  o gr.  50  de 
Sulforicinate  de  soude,  dans  o gr.  50  d’Huile  végétale,  dans  1 gr.  de 
Triéthanolamine,  dans  1 gr.  de  Sébaçate  d’éthyle  ou  de  méthyle, 
dans  1 gr.  de  Benzoate  de  benzyle,  dans  1 gr.  de  Salicylate  de  benzyle, 
dans  1 gr.  d’Acétate  de  benzyle,  dans  8 gr.  d’Ether  amylacétique,  dans 
15  gr.  d’Ether  éthylacétique  ou  : Acétate  d’éthyle,  dans  1 gr.  d’Acétate 
de  benzyle,  dans  1 gr.  d’Acétate  de  géranyle,  dans  1 gr.  d’Acétate 
de  linalyle,  dans  1 gr.  d’Heptine  ou  d’Octine  carbonate  de  méthyle, 
dans  1 gr.  d’Acétate  de  terpinyle,  dans  17  gr.  de  Phtalate  d’éthyle, 
dans  16  gr.  d’ Alcool  amylique,  dans  1 gr.  d’ Alcool  phényléthylique, 
dans  1 gr.  d’Alcool  octylique  C8  d’A.  nonylique  C9,  d’A.  décylique  C10, 
d’A.  undécylique  C11,  d’A.  dodécylique  C1’2,  dans  1 gr.  de  Camphène, 
dans  1 gr.  de  Citronellol,  dans  1 gr.  de  Citronellal,  dans  1 gr.  de 
Cymène,  dans  1 gr.  de  Géraniol,  dans  1 gr.  de  Rhodinol,  dans  1 gr.  de 
Terpinéol,  dans  1 gr.  de  Thymène,  dans  1 gr.  d’Acétophénone,  dans 
1 gr.  d’Ionone,  dans  1 gr.  de  Méthylionone,  etc,  dans  100  gr.  d’ Acétone. 

La  Vaseline  molle  ou  liquide,  à son  tour,  ne  dissout  qu’un  petit 
nombre  de  corps  oxygénés;  par  contre,  elle  dissout  facilement  les 
Carbures  d’hydrogène,  les  Camphres,  les  Alcools  organiques.  Elle 
dissout  en  toutes  proportions  l’Iode,  le  Brome,  le  Phosphore,  le 
Thymol,  la  Paraldéhyde,  le  Menthol,  le  Salol,  l’Eucalyptol  ou  Cinéol, 
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le  Myrtol,  le  Gaïacol,  la  Créosote,  l’Iodoforme,  si  on  a recours  à un 
artifice  qui  consiste  à dissoudre  préalablement  la  vaseline  dans  l’éther 
et  à chasser  ce  dernier  après  solution  de  l’iodoforme. 

Elle  dissout  encore  l’Eugénol,  l’Hélénine,  l’Aristol,  mais  en  moindre 
proportion.  Elle  fixe  quatre  fois  son  volume  d’ Acide  sulfhydrique 
gazeux. 

Elle  dissout  très  peu  de  Phénol  et  elle  ne  dissout  pas  la  Résorcine  : 
fait  remarquable,  tandis  que  la  Résorcine  est  insoluble  dans  les  huiles 
végétales,  mais  soluble  dans  les  huiles  végétales  camphrées,  la  Résorcine 
est  encore  insoluble  dans  la  Vaseline  camphrée  (R.  Cerbelaud). 

La  Vaseline  ne  dissout  ni  les  Sels  de  mercure  ni  la  Terpine,  ni  le 
Chloral,  ni  l’Iodol,  ni  l’Acide  salicylique,  ni  P Acide  acétique  cristallisé, 
ni  les  Gluccsides,  ni  les  Alcaloïdes,  ni  P Alcool  éthylique,  ni  l’Alcool 
méthylique. 

Par  exception  la  Cocaïne  {base)  est  soluble  au  vingtième  dans  Vhuile 
de  vaseline;  ce  détail  est  intéressant  pour  diverses  pommades;  de  plus , on 
peut  lui  incorporer  divers  alcaloïdes  ou  glucosides  à V état  d'Oléates  ou 
de  stéarates  {oléate  de  cocaïne , oléate  de  morphine , stéarate  de  qidnine , etc.) 
qid  sont  bien  absorbés  par  la  peau. 

VITE  — PRÉPARATION  DES  VASELINES  ET  DES 
CRÈMES  DE  VASELINE.  — La  préparation  des  Vaselines,  des 
Crèmes  de  vaseline  et  des  Vaselés  ne  présente  aucune  difficulté. 
Nous  avons  indiqué  précédemment  comment  on  obtient  les  Vaselines 
naturelles  et  les  Vaselines  artificielles.  Nous  avons  donné  des  formules 
de  Lanovaselines  aux  « Crèmes  de  lanoléine  ».  Dans  le  formulaire  ci- 
dessous  on  trouvera  quelques  formules  de  Vaselés  et  de  Crèmes  de 
vaseline. 

IX.  — PRODUITS  AROMATIQUES  A AJOUTER  DE 
PRÉFÉRENCE  AUX  VASELINES  POUR  LES  PARFUMER, 
SANS  LES  RENDRE  IRRITANTES  POUR  L’ÉPIDERME.  — 

Nous  avons  dit  que  les  Vaselines  étant  de  réaction  neutre,  on  peut  en 
principe,  utiliser  toutes  les  Huiles  essentielles  et  tous  les  Dérivés 
artificiels  pour  les  parfumer,  mais  il  y a lieu  d'éliminer  d'abord  les 
Essences  et  les  Produits  synthétiques  qid  irritent  ou  qid  colorent  la  peau  (i) 
et  ensuite  de  s’en  tenir  à un  certain  nombre  de  dérivés  de  bonne 
conservation  et  à grand  rendement  odoriférant. 

Parmi  les  Huiles  essentielles  naturelles , on  donnera  le  choix 
à : Essences  de  roses  — E.  de  géranium  — E.  de  lavande  — E.  de  sauge 
sclarée  — E.  de  Cananga  Java  — E.  d’ylang-ylang  (non  irritante  malgré 
sa  teneur  en  eugénol  et  isoeugénol)  — E.  de  bergamote  — E.  de  citron 
- — E.  de  cédrat  — E.  d’orange  douce  de  Portugal  — E.  de  néroli 
bigarade  — E.  de  menthe  — E.  de  thym  — E.  de  serpolet  — E.  de 
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vétiver  — E.  de  patchouli  — E.  de  citronelle  Java  (cette  dernière  pour 
les  Vaselines  antimoustiques). 

Parmi  les  Dérivés  artificiels  : Géraniol  — Rhodinol  gauche  ou 
Réuniol  ou  Rosénon  — Rhodinol  cohobé  sur  pétales  de  roses  — 
Citronellol  — Linalol  — Alcool  phényléthylique  — Nérol  — Santalol 
— Menthol  (o  gr.  50  p.  100)  — Goménol  — - Eucalyptol  — Acétate 
de  terpinyle  — Acétate  de  benzyle  — Acétate  de  phényléthyle  — 
Coumarine  — Héliotropine  cristallisée  ou  Pipéronal  — Ethylvanilline 
(de  préférence  à la  Vanilline)  — - Ionone  — Méthylionone  — Acétate 
de  bornyle  — Muscs  artificiels  divers  dinitrés  ou  trinitrés  — Cyclo- 
pentadécanone  ou  Exaltone  (1)  correspondant  à la  Muscone  — Musc 
adouci  R.  Cerbelaud  (2)  — Zamaya  protéique  R.  Cerbelaud  (3)  — 
Ambres  synthétiques  — Bétaméthylnaphtylcétone  — Paraméthyl- 
acétophénone  — Benzophénone  — Acétate  de  trichlorphénylméthyl- 
carbinol  — Benzyléthylcarbinol  (ce  dérivé  ne  se  polymérisant  pas 
comme  l’Aldéhyde  phénylacétique  ou  Jacinthe)  — Ces  derniers 
dérivés  sont  surtout  des  Fixateurs  ou  des  renforçateurs.. 

Nous  conseillons  d’éliminer  l’Indol  : si  on  le  mélange  à la  Vanilline, 
à l’Ethylvanilline,  à l’ Héliotropine  la  préparation  se  teinte  en  rouge 
brun. 

Un  Complexe  d’eau  de  Cologne  fine  (sans  citral)  (4)  ou  un  Bouquet 
de  violette  ou  un  Concentré  de  cyclamen  nuanceront  finement  et 
agréablement  : nous  conseillons  d 'éliminer  partout  le  Citral , malgré 
son  odeur  fraîche,  car  il  communique  une  sensation  de  cuisson  à la  peau. 
Pour  les  mêmes  raisons,  on  pourra  utiliser  des  Muguets,  des  Lilas, 
des  Jasmins,  des  Clérodendrons,  des  Cyclamens  sans  Hydroxycitro- 
nellal  ou  des  Chypres  sans  Acide  phénylacétique  car  ces  deux  dérivés 
déterminent  une  sensation  de  cuisson  très  désagréable  (Voir  quelques 
Bouquets  non  irritants  à « Crèmes  de  lanoléine  ». 

On  pourra  associer  P Héliotropine  cristallisée  à la  Vanilline  ou 
encore  à l’Ethylvanilline  qui  est  mieux  dans  la  tonalité  héliotrope,  qui 
se  colore  moins  que  la  Vanilline  à la  lumière  solaire  car  son  pouvoir 
odoriférant  est  quatre  fois  plus  élevé  que  celui  de  la  Vanilline. 

X.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES  : 1°  Incompa- 
tibilités mécaniques  : Parfois,  les  Poudres  incorporées  aux  pom- 
mades, à la  vaseline  ne  sont  pas  assez  fines  ou  bien  elles  sont  abrasives 
ou  encore  elles  renferment  des  corps  qui  agissent  mécaniquement  en 


(1-2-3)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I.  — 
Voir  pages  353  et  354  « XLI  — Odeurs  Musquées  ». 

(4)  Idem  — Id.  — Voir  page  175  « XIII  — Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou 
de  feuilles  d'aurantiacées  — Complexe  N°  28  et  supprimer  1 alcool  ». 
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irritant  les  muqueuses  : tel  est  le  cas,  par  exemple,  de  la  Pommade 
à V oxyde  jaune  de  mercure  qui  peut  contenir  comme  impuretés  de  la  silice , 
de  l'oxyde  de  fer , de  l'alumine,  de  la  chaux  et  des  carbonates , d’après 
Astruc  et  Janbrau.  — Voilà  pourquoi,  il  faut  utiliser  de  l’oxyde 
de  mercure  pur,  très  finement  pulvérisé,  de  préférence  le  type  dit  jaune 
orangé,  fraîchement  précipité,  lavé  à l’eau  distillée,  puis  à l’alcool, 
puis  à l’éther  et  incorporé  encore  humide  à un  mélange  de  vaseline 
et  de  lanoléine  dont  nous  donnerons  ci-dessous  les  proportions.  Aux 
Incompatibilités  biologiques , nous  indiquerons  une  autre  cause  d’irri- 
tation de  cette  vaseline  à l’oxyde  jaune. 

Si  le  kaolin  contient  quelques  grains  de  silice  ou  de  petites  lamelles 
de  mica  et  à fortiori  si  le  kaolin  n a pas  été  lavé , les  crèmes , les  pâtes  de 
vaseline  au  kaolin  irritent  ?nême  l'épiderme  : on  évitera  toujours  cet 
inconvénient  en  utilisant  le  Colloïd-kaolin  obtenu  électrolytiquement. 

2°  Incompatibilités  de  miscibilité  : Les  Vaselines  ne  se  mélangent 
pas  à l'eau  ou  aux  hydrolats  ( au  plus  1 p.  100  de  vaseline ),  à l'alcool , à 
la  glycérine , aux  glycérés  d'amidon,  aux  glycérés  de  gélose  ou  de  gomme 
adragante,  aux  Cold-creams . Il  résulte  de  cette  incompatibilité  de  misci- 
bilité que  Y incorporation  des  Solutés  salins,  des  Solutés  d' adrénaline 
au  millième  ou  des  Extraits  mous , des  Extraits  fluides,  des  Solutés  alcoo- 
liques d'essences  ou  de  Complexes  synthétiques  est  difficulteuse  et  le  plus 
souvent  impossible  : aussi,  nous  conseillons  d'ajouter  à ces  solutés  un  poids 
double  de  vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100,  qui  tout  en  rendant  V absorption 
facile,  ne  modifie  en  rien  la  pommade  prescrite.  Il  est  coutume  d'incorporer 
aux  Crèmes  américaines  aux  stéarates  de  15  à 20  p.  100  de  Vaseline. 
Si  ces  crèmes  renferment  un  excès  d’acide  stéarique  (crèmes  sur- 
grasses), le  mélange  peut  rester  homogène;  si  au  contraire,  on  a des 
crèmes  neutres  (crèmes  sèches)  et  surtout  riches  en  huiles  essentielles 
(bien  parfumées);  il  se  produit  au  bout  de  quelques  jours,  une  séparation 
de  5 à 10  p.  100  d'eau  ou  d'hydrolat  ayant  servi  à la  préparation . — Il 
faut  rejeter  l’eau  qui  se  dépose  au  fond  des  vases  et  rebattre  énergi- 
quement la  crème  au  moussoir. 

Si  l’on  associe  les  Crèmes  aux  stéarates,  même  à desVaselines  à 
la  cholestérine  ou  à l’oxycholestérine  qui  absorbent  l’eau,  on  aura 
encore  une  incompatibilité  de  miscibilité  due  à la  tension  superficielle  : 
le  remplacement^  de  la  vaseline  par  de  la  Vaseline  cholestérinée  ou 
oxycholestérinée  n’évite  donc  pas  cette  séparation,  comme  on  pourrait 
le  croire  à priori. 

Il  est  préférable,  à notre  avis,  d’ajouter  à ces  Crèmes  mixtes  améri- 
caines 2 à 5 p.  100  de  blanc  de  baleine  ou  o gr.  25  à o gr.  50  p.  100 
de  gomme  adragante  pulvérisée  et  pour  quelques  formules  3 à 4 p.  100 
de  Triéthanolamine  associée  à la  même  dose  d’ Acide  stéarique  ou  à 
défaut  de  Stéarine  purifiée  dite  « double  pression  ».  Par  contre,  les 
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Vaselines  pures  additionnées  de  i p.  ioo  de  cholestérine  absorbent  facilement 
leur  poids  d’eau  ou  d’hydrolat  aromatique  quelconque  et  celles  contenant 
i p.  ioo  d’ oxy cholestérine  peuvent  en  fixer  autant  et  cette  transformation 
permet  d’obtenir  de  superbes  Cold-creams  inoffensifs , neutres , insipides , 
ne  rancissant  pas  au  bout  de  plusieurs  années , d’une  conservation  indéfinie 
et  pouvant  donner  en  quelques  minutes  des  Cold-creams  astringents  au 
tanin  ou  aux  extraits  tanniques  ou  à V hydrate  d’alumine  ou  à V acétotartrate 
d’alumine  sans  se  décomposer  comme  les  Cold-creams  classiques  à l’huile , 
blanc  de  baleine  et  cire.  (Voir  à « Incompatibilités  des  Cold-creams  ». 

La  Vaseline  ne  se  mélange  pas  à la  Glycérine  et  aux  Glycérés  : il  sera 
encore  possible  de  tourner  la  difficulté  en  remplaçant  la  vaseline  par 
de  la  Vaseline  cholestérinée  à i p.  100. 

Les  Vaselines  et  surtout  les  Vaselines  parfumées  avec  des  Huiles 
essentielles  ou  des  Dérivés  aromatiques  ne  sont  pas  miscibles  en  toutes 
proportions  à la  Lanoline  anhydre , comme  on  pourrait  le  croire;  en 
général,  trois  parties  de  vaseline  sont  assez  facilement  absorbées  par 
une  partie  de  lanoline  anhydre.  Si  l’on  ajoute  quatre  parties  de  vaseline, 
on  remarque  souvent  après  battage  au  malaxeur,  des  taches,  des  veinules 
de  vaseline  car  la  lanoline  n’a  pas  pu  fixer  toute  la  vaseline 
employée  (E.  Gilbert). 

L’absorption  de  la  vaseline  par  la  lanoline  anhydre  semble  donc 
limitée  et  il  y aura  lieu  d’en  tenir  compte  pour  certaines  pommades 
hygiéniques  ou  thérapeutiques  : en  général,  il  faudra  au  maximum  3 p. 
de  vaseline  (et  à fortiori  si  elle  est  parfumée  ou  médicamenteuse) 
pour  1 p.  de  lanoline,  si  l’on  veut  une  préparation  très  homogène  et 
stable.  Faisons  remarquer  qu’en  remplaçant  la  vaseline  pure  par  la 
vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou  par  de  la  Vaseline  oxycholestérinée, 
il  n’y  a pas  à tenir  compte  des  proportions. 

3°  Incompatibilités  dues  à la  lumière  : Les  rayons  solaires 
renforcent  la  coloration  des  Pommades  à l’oxyde  jaune , jaune  orangé 
ou  rouge  de  mercure  : à la  longue , il  se  prodidt  un  peu  de  mercure  réduit 
et  par  suite,  elles  deviennent  moins  actives,  d’où  la  nécessité  de  les  con- 
server à l’abri  de  la  lumière.  — Il  en  est  de  même  des  Vaselines  ou 
des  Lanovaselines  iodurées,  elles  se  teintent  en  jaune  à la  lumière  et  aussi 
à l’air  : elles  mettent  de  l’iode  en  liberté  et  elles  deviennent  irritantes. 

4°  Incompatibilités  provoquées  par  la  chaleur  : L’action 
de  la  chaleur  joue  un  rôle  très  important  dans  la  préparation  des  pommades 
à la  vaseline  : 

i°  Il  faut  employer  de  la  vaseline  froide,  à 250  à f-  3 8°  au  maximum 
avec  l’Onguent  mercuriel  et  avec  les  Métaux  ou  les  Métalloïdes  colloïdaux 
tels  que  le  mercure,  l’argent , l’or,  le  soufre  : sans  quoi,  on  précipite  le 
mercure,  on  augmente  la  grosseur  des  micelles,  on  détruit  l’état 
colloïdal  et  les  pommades  perdent  en  grande  partie  leurs  propriétés. 
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2°  Lorsqu'on  incorpore  de  l'Iodoforme,  de  Vlchtyol , du  Thiol , du 
Thigénol,  du  Tuménol , du  Goudron  végétal , t/e  l'Huile  de  cade , du 
Baume  du  Pérou,  du  Baume  de  la  Mecque,  la  vaseline  ne  doit  jamais 
dépasser  une  température  de  370  -f-  450  : dans  de  telles  conditions, 

les  dérivés  précédents  sont  si  bien  émulsionnés,  qu’on  pourrait  croire 
à une  solution. 

Si  au  contraire,  la  Vaseline  est  chaude,  il  se  forme  des  grumeaux 
avec  tous  les  dérivés  précédents  et  même  avec  Y Acide  borique , Y Anti- 
pyrine, Y Aspirine  et  les  Sels  de  quinine,  il  devient  presque  impossible  de 
les  faire  disparaître. 

30  On  évitera  de  triturer  ensemble  de  l'Oxyde  de  zinc,  de  l'Oxyde  de 
titane  ou  des  Sels  bismuthiques  avec  de  l'Ichtyol,  du  Thiol,  du  Thigénol, 
du  Goudron,  de  l'Huile  de  cade,  du  Baume  du  Pérou,  du  Baume  de  la 
Mecque,  puis  de  verser  sur  le  mélange  de  la  vaselme  froide  et  à fortiori 
de  la  vaseline  chaude;  sans  quoi,  on  obtient  une  pommade  qu’il  est 
impossible  de  rendre  homogène,  même  en  la  pistant  longuement  au 
mortier.  Tandis  qu’on  pourra  la  préparer  en  quelques  minutes,  en 
mélangeant  à part  les  dérivés  pyrogénés  ou  les  oléo-résines  avec  un  peu  de 
vaseline  fondue  et  tiède  à 40  à 450  au  plus  et  en  incorporant  à part  les  oxydes 
ou  les  sels  de  bismuth  à de  la  vaseline  très  chaude  ( à -f-  1050  + 1 io°).  Lorsque 
les  deux  mélanges  seront  refroidis,  il  suffira  de  les  réunir  dans  un 
mortier  et  de  les  battre.  On  peut  supprimer  la  plupart  du  temps  la 
deuxième  manipulation,  car  on  trouve  aujourd’hui  dans  le  commerce 
des  « Triturés  d'oxyde  de  zinc  ou  de  sels  de  bismuth  à 50  p.  100  de  vaseline  » 
obtenus  par  broyage  mécanique  et  qu’il  suffit  de  ramener  au  titre 
prescrit  par  addition  à froid  de  vaseline  (1). 

40  II  sera  indispensable  d'éteindre  le  feu,  lorsqu'on  ajoutera  à de  la 
vaseline  fondue  et  tiède,  du  Menthol , du  Camphre,  du  Salol,  de  l'Iode 
pulvérisé,  du  Chloroforme,  de  l'Essence  de  térébenthine,  du  Xylol,  de 
V Acétone  ou  d'autres  produits  volatils  au  inflammables . 

50  On  prendra  la  précaution  de  s'introduire  dans  chaque  narine  un 
tampon  de  coton  hydrophile,  lorsqu'on  préparera  un  ou  plusieurs  kilo- 
grammes de  Vaséolés  renfermant  du  Capsicum,  de  la  Capsicine,  de  la 
Cantharide,  de  V Aconitine,  de  la  Vératrine  et  même  de  V Acide  salicylique 
qui  sont  de  violents  sternutatoires . 

6°  Il  sera  utile  d'incorporer  au  Bain-marie,  à -f-  ioo°  les  Stéarates 
de  jaune,  de  rouge,  de  verts  et  destinés  à colorer  les  vaselines  ou  encore 
l'Oxyde  jaune  de  mercure  que  l'on  triturera  longuement  avec  la  lanoline 
anhydre  avant  d'ajouter  la  vaseline. 

70  L'Oxyde  de  zinc,  le  Carbonate  de  zinc,  l'Oxyde  de  titane,  V Azotate 
et  le  Carbonate  de  bismuth,  les  Amidons  et  les  Fécules,  le  Talc,  la  Ceyssatite, 


(1)  On  peut  les  diluer  dans  d’autres  préparations  telles  que  des  Pâtes  au 
bismuth  ou  au  Colloïd-kaolin. 
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le  Kaolin  et  les  Ocres  se  mélangeront  admirablement  à la  vaseline  très 
chaude  ( à -f-  105  à -f-  no°).  — Nous  avons  dit  précédemment  qu’zY 
ne  faut  pas  chauffer  en  même  temps  que  ces  composés  les  Dérivés  pyrogénés 
et  les  Baumes  ou  Oléo-résines.  Dans  le  but  d’éviter  des  grumeaux,  il  est 
indispensable  même  de  passer  ces  composés  au  tamis  de  soie  et  de  les 
verser  sur  leur  poids  de  vaseline  chaude  contenue  dans  un  mortier  : 
on  obtient  ainsi  des  Vaselées  très  homogènes.  Pour  l’Oxyde  de  zinc, 
il  sera  préférable  d’utiliser  les  Triturés  à parties  égaies  que  l’on  trouve 
dans  le  commerce  et  qui  sont  préparés  par  sébilation. 

8°  Les  Alcoloïdes  et  les  Glucosides  associés  au  Tanin  et  aux  Substances 
tannifères  prodidsent  des  grumeaux  : on  peut  assez  souvent  les  éviter  en 
ajoutant  un  poids  égal  d’extrait  fluide  à P.  E.  de  bois  de  Panama  et 
en  opérant  à froid. 

XI.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : A part  celles 
du  Soufre , elles  sont  exceptionnelles  avec  les  Vaselines  naturelles.  Par 
contre,  les  Vaselines  artificielles  et  surtout  celles  obtenues  avec  de  l'ozo- 
kérite  ou  Cérésine , ou  Cire  de  Galicie , ou  Cire  fossile  d'Autriche  plus  ou 
moins  purifiée  renfermant  des  matières  organiques , des  traces  de  bitume 
et  de  résines  : il  en  résulte  que  de  nombreuses  Vaselines  artificielles  rédui- 
sent quelques  Sels  d'argent , la  plupart  des  Sels  d'or,  les  Solutés  de 
permanganate  à 1 p.  100  et  l'Eau  oxygénée.  — Elles  jaunissent  avec  les 
Acides  minéraux , et  l'Acide  sidfurique , en  particulier , se  teinte  lid-même 
en  jaune  brun  et  colore  ces  vaselines  en  brun. 

Nous  avons  dit  au  « Choix  des  Composants  » que  la  réduction  rapide 
des  Solutés  de  permanganate  de  potassium  à 1 p.  100  permet  de  différencier 
les  Vaselines  artificielles  des  Vaselines  naturelles. 

i°  Les  Vaselines  naturelles  ou  artificielles  par  leur  constitution 
même  de  carbures  saturés  n’ont  pas  d’affinité  pour  les  divers  métal- 
loïdes : cependant,  si  l’on  chauffe  une  Vaseline  naturelle  ou  artificielle 
avec  du  Soufre,  tout  d’abord,  le  soufre  fond  à -f  1130  et  donne,  si 
on  retire  du  feu,  une  vaseline  soufrée  plus  homogène,  plus  active  que  la 
Vaseline  soufrée  obtenue  par  simple  trituration  au  mortier. 

20  Si  l’on  continue  au  contraire  de  chauffer,  il  se  produit,  vers  -f-  200° 
un  abondant  dégagement  d'acide  sulfhydrique.  Si  l’on  cesse  encore  de 
chauffer,  le  mélange  renferme  quatre  volumes  d’H2S  et  dégage  très 
lentement  des  traces  d’ Acide  sulfhydrique.  Nous  avons  préparé  ces 
vaselines  en  1900, et  nous  les  avons  désignées  sous  le  nom  de  Thiova- 
selines . — Elles  pourraient  peut-être  trouver  quelques  applications 
dans  le  traitement  de  diverses  dermatoses  : par  suite  du  soufre  dissous, 
des  traces  de  soufre  colloïdal  et  des  faibles  doses  d’acide  sulfhydrique, 
elles  renferment  donc  les  mêmes  principes  que  les  eaux  minérales 
sulfureuses  naturelles  si  actives  contre  diverses  affections  épider- 
miques ou  rhumatismales. 
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30  Si  Von  élève  encore  davantage  la  température  d'un  mélange  ci 
12  à 15  p.  ïoo  de  soufre  et  d'huile  lourde  de  vaselines  de  Galicie  ou  du 
Caucase , on  remarque  qu'il  se  teinte  en  jaune  foncé  : le  dérivé  obtenu  porte 
les  noms  de  Thioles  ou  Thiols  (huiles  soufrées ),  en  se  refroidissant,  il 
devient  huileux  ou  pâteux.  Ces  Thiols  soumis  à l'action  de  l'acide 
sulfurique  fournissent  des  Acides  thiolsulfoniques  qui  saturés  par  l’ammo- 
niaque donnent  des  Thiolsulfonates  d'ammonium  ou  produits  analogues 
aux  ichtyols  naturels  provenant  des  schistes  du  Tyrol.  — Traités 
par  l’eau  oxygénée  ces  thiolsulfonates  d’ammonium  se  désodorisent 
et  l’on  a les  Désichtyols  qui  sont  mieux  tolérés  à l’intérieur  que 
l’ichtyol. 

Les  Tuménols  sont  préparés  de  la  même  façon,  seulement,  on  choisit 
les  huiles  riches  en  carbures  saturés  provenant  généralement  de  la 
distillation  de  certains  schistes  bitumeux  : ce  sont  donc  des  Tuménol- 
sulfonates  d’ammonium  : 

C41H510“.S03.AzHv 


et  ces  produits  ont  également  des  effets  thérapeutiques  analogues 
à ceux  des  thiolsulfonates  d’ammonium. 

Tous  ces  dérivés  peuvent  se  combiner  au  Sodium , au  Zinc,  à V Argent 
et  au  Mercure , pour  former  des  sels  correspondants. 

40  Les  Pommades  à base  de  Vaseline,  de  Péroxyde  de  sodium  et 
d' Huiles  essentielles  prescrites  autrefois  contre  l’acné  peuvent  prendre 
feu  spontanément  et  donner  lieu  à un  dégagement  de  calories  tel  qu'elles 
déterminent  parfois  la  fusion  des  pots  de  porcelaine  : on  ne  formule  donc 
plus  ces  préparations  dangereuses. 

XÎI.  — INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES.  i°  Les 

Vaselines  ne  sont  pas  absorbées  par  l'épiderme  : si  l’on  veut  favoriser 
la  pénétration  du  médicament,  il  faut  ajouter  à la  vaseline  de  la  lanoline 
anhydre  ou  encore  remplacer  la  vaseline  pure  par  de  la  vaseline  choles- 
térinée  au  centième  ou  par  de  la  vaseline  oxycholestérinée. 

20  Les  Vaselines  neutres  sont  généralement  bien  tolérées  par 
l’épiderme  et  par  les  muqueuses,  elles  constituent  d’excellents  protec- 
teurs de  peaux  sèches  ou  neutres,  mais  elles  sont  contre-indiquées  pour 
les  épidermes  gras. 

30  Par  exception , les  Vaselines  naturelles  ou  artificielles  pures  et  neutres 
déterminent  parfois  des  irritations  typiques , de  véritables  vaselinites.  Ces 
irritations  deviennent  graves,  lorsqu’elles  se  superposent  à des  débuts 
d’érythèmes  ou  d’eczémas  aigus  : il  est  urgent  dans  ce  cas  de  les  rem- 
placer par  des  Cold-creams  frais,  non  parfumés  ou  par  des  Crèmes 
aux  stéarates  alcalins  ou  par  des  Crèmes  à la  vaseline  cholestérinée  ou 
oxycholestérinée  renfermant  30  p.  100  d’eau. 

Parmi  les  Vaselés  et  les  Crèmes  à la  vaseline,  quatre  types  d’incom- 


310 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


patibilités  classiques  doivent  encore  attirer  l’attention  au  point  de  vue 
incompatibilités  physiologiques  : 

4°  Les  Vaselines  au  soufre  sont  très  bien  tolérées  par  l’épiderme, 
mais  elles  causent  une  violente  irritation  de  la  conjonctive , sans  que  nous 
puissions  en  donner  une  explication , car  l’irritation  se  produit  aussi  bien 
avec  le  Soufre  colloïdal  qu’avec  le  soufre  précipité  et  le  Soufre  lavé 
exempts  de  traces  d’acide  sulfhydrique  ou  d’anhydride  sulfureux.  Il  ne 
faudra  donc  jamais  employer  le  Soufre  en  ophtalmologie,  comme  on 
l’a  déjà  fait,  et  ensuite,  ne  pas  l’appliquer  trop  près  des  yeux,  lorsqu’on 
traite  les  comédons,  de  l’acné  ou  diverses  affections  du  visage. 

5°  On  évitera  de  passer  sur  la  face  et  même  sur  le  cuir  chevelu 
des  Pommades  à l’Acide  chrysophanique  qui  provoque  souvent  une 
conjonctivite  chrysophanique  grave  ; on  prendra  soin  également  de  ne 
pas  se  frotter  les  yeux  avec  les  doigts  souillés  de  préparations  à l’Essence 
de  moutarde,  au  Benzoate  de  benzyle,  à l’Hydroxycitronellal,  à l’Essence 
de  mirbane,  à la  Cantharide,  à l’Acide  arsénieux,  au  Sublimé,  à Y Emé- 
tique, à l’Huile  de  croton,  au  Formol,  à la  Vératrine  à l’Aconitine,  etc. 

6°  Les  Vaselines  à l’Oxyde  jaune  et  à l’Oxyde  rouge  de  mercure 
d’un  titre  élevé  (i/20e)  comme  celles  du  Codex,  par  exemple,  déter- 
minent fréquemment  sur  les  yeux  une  sensation  de  cuisson  parfois 
douloureuse. 

En  dehors  de  la  silice,  de  l’oxyde  de  fer  et  de  l’alumine,  qui, 
d’après  Astruc  et  Jeanbrau,  peuvent  irriter  les  yeux,  Dufau  et 
Romayer  nous  donnent  une  autre  explication  d’ordre  chimique  et 
biologique  : on  a remarqué  que  les  Pommades  à V oxyde  jaune  obtenues 
avec  de  V axonge  ou  du  beurre  frais  galiciennes  pommades)  ou  à la  lanoline 
anhydre  ( nouvelles  pommades)  sont  parfaitement  tolérées , tandis  que  celles 
à la  vaseline  seule  sont  fréquemment  irritantes  et  douloureuses . D’abord, 
la  Vaseline  ne  se  combine  pas  à l’Oxyde  jaune,  ce  dernier  n’adhère 
pas  à elle  comme  aux  autres  excipients;  de  plus,  les  larmes  donnent  lieu 
à la  formation  de  bichlorure  de  mercure  et  d’hydroxyde  de  sodium, 
par  suite  du  chlorure  de  sodium,  et  nous  ajouterons  qu’en  particulier 
le  liquide  lacrymal  en  renferme  14  gr.  au  lieu  de  9 gr.  30,  comme  les 
autres  liquides  de  l’organisme.  Il  se  produit  donc  la  réaction  suivante  : 

zHgO  + zNaCl  + 2H20  = HgCl2  + 2NaOH3 

Oxyde  jaune  -f-  Chlorure  -f-  Eau  = Bichlorure  r Hydroxyde 
de  mercure  de  sodium  de  mercure  de  sodium 

le  sublimé  seul  joue  le  rôle  caustique  et  douloureux,  car  l’œil  suppor- 
terait facilement  les  faibles  doses  d’hydroxyde  de  sodium,  très  dilué 
par  les  larmes.  Voilà  pourquoi,  il  est  indispensable  d'incorporer  de  la 
Lanoline  aux  Vaselines  à l'oxyde  jaune,  jaune  orangé  ou  rouge . Tous  les 
auteurs  sont  d’accord  sur  ce  point;  il  ne  reste  donc  plus  qu’à  fixer  le 
meilleur  mode  opératoire  : AIanseau  conseille  d’abord  de  diviser  très 
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soigneusement  l’oxyde  jaune  dans  son  poids  de  vaseline  neutre  et 
d’ajouter  ensuite  le  mélange  de  lano-vaseline.  Dufau  préconise  comme 
proportions  de  Lanovaseline  un  poids  égal  de  vaseline  et  de  Lanoline 
anhydre.  Romayer  porte  sur  le  bain-marie,  à -j-  ioo°,  une  capsule  de 
porcelaine  lavée  à l’acide  chlorhydrique,  rincée  à l’eau  distillée  et 


contenant  : 

Oxyde  jaune  purifié  et  pulvérisé  5 gr. 

Lanoline  anhydre  pure  15  gr. 


Il  triture  et  il  délaye  longuement  à chaud  avec  un  pilon  de  verre 
pyrex  ou  de  porcelaine  lavé  comme  ci-dessus.  Il  ne  s’occupe  pas  du 
léger  rougissement  par  la  chaleur,  car  il  disparaît  par  refroidissement. 
Lorsque  le  mélange  est  bien  homogène,  il  ajoute  ensuite  : 

Vaseline  blanche  neutre  80  gr. 

Il  obtient  ainsi  une  Pommade  à i/20e  ou  à 5 p.  100  d’oxyde  jaune, 
de  même  titre  que  celle  du  Codex,  mieux  tolérée  et  que  l’on  peut  au 
besoin  diluer  avec  de  la  vaseline  neutre,  pour  la  ramener  à un  titre 
de  2 p.  100  ou  de  1 p.  100.  Dans  cette  Lanovaseline,  la  lanoline  met  la 
cholestérine  en  liberté  : il  se  forme  en  somme  un  savon  mercurique , non 
caustique,  non  décomposable  par  le  liquide  lacrymal  et  ne  donnant  pas  de 
sublimé , comme  ApÉry  a pu  le  contrôler. 

On  pourrait  encore  triturer  au  bain-marie  les  5 gr.  d’oxyde  de 
mercure  avec  25  à 33  gr.  33  de  lanoline,  puis  ajouter  après  obtention 
d’un  mélange  parfait  10  à 15  gr.  d’huile  de  vaseline  neutre  et  Q.  S. 
de  vaseline  molle,  naturelle  et  neutre  pour  faire  100  gr.  de  Pommade 
à l’oxyde  de  mercure  indolore  et  de  bonne  consistance. 

Cette  incompatibilité  a donné  lieu  à de  nombreuses  publications, 
mais  elle  mérite  d’être  mise  à point,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  la 
Vaseline  à l’oxyde  jaune  de  mercure  est  un  merveilleux  médicament 
contre  les  affections  des  yeux  et  dans  le  traitement  des  eczémas  et  de 
diverses  manifestations  cutanées. 

6°  On  remplace  aujourd’hui  les  Colorants  naturels  d’origine  ani- 
male (carmin  de  cochenille)  ou  d’origine  végétale  (orcanette,  rocou, 
curcuma)  par  des  Colorants  artificiels  et  surtout  par  des  Stéarates  colo- 
rants (Voir  à « Stéarates  colorants  »,  page  126). 

Bien  que  les  Eosines  et  les  Rhodamines  ne  contiennent  plus  de 
groupement  AzHO  ou  AzH  dans  leur  molécule  et  que  l’Eosine  soit 
tolérée  pour  la  coloration  des  produits  alimentaires,  ces  composés 
déterminent  chez  certains  sujets  des  idiosyncrasies  qui  se  traduisent  par 
des  éruptions  et  de  V enflure  des  lèvres  (1). 


(1)  André  Kling  : Accidents  causés  par  les  teintures  organiques  utilisées 
pour  les  chaussures,  étoffes,  fourrures,  ainsi  que  pour  la  préparation  de  certains 
ards.  Le  Concours  Médical  — Ne  XXXIV  — 24  Août  1930,  p.  2575. 
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Ces  idiosyncrasies  sont  très  rares,  sans  danger,  mais  désagréables 
et  il  y a lieu  de  les  mentionner  cependant  pour  les  Stéarates  de 
rhodamine. 

7°  Les  Produits  aromatiques  naturels  ou  synthétiques  donnent  lieu  à 
des  incoinpatihilités  beaucoup  plus  graves  et  que  Ton  ne  trouve  pas 
mentionnées  sur  les  Formulaires  actuels. 

Les  Vaselines  étant  des  produits  de  réaction  neutre,  en  principe, 
toutes  les  Essences  naturelles  et  tous  les  Dérivés  artificiels  qui  n’irritent 
pas  l’épiderme  (i)  pourraient  servir  à les  parfumer.  — Cependant,  il 
sera  indispensable  d’éviter  d’abord,  les  Essences  naturelles  de  cannelle , 
les  E.  de  girofle  irritantes  par  leurs  constituants,  les  Essences  d'agrumes 
fraudées  par  de  l'essence  de  térébenthine,  ensuite,  les  dérivés  synthétiques 
à fonction  acide  comme  l 'Acide  phény  lac  étique  et  les  Complexes  qui  en 
renferment  ( Sylvanol  (M.  D.)  — Sylvanine  (M.  D.)  — Musc  verduré 
R.  C.,  : ces  produits  blanchissent  l’épiderme,  le  rident  et  le  sclérosent 
lentement;  certaines  aldéhydes,  telles  que  1 ' Aldéhyde  phény lacétique  ou 
A.  alpha  toluique,  les  Jacinthes  artificielles , l 'Aldéhyde  cinnamique 
et  surtout  V H y droxycitronnellal  ou  les  marques  analogues  : Laurine , 
Hyléa , Krysios , lonal , Fixol , Eixalia,  Phixia , Cefonia , Anthosal , 
Cyclosia , Cyclalia , Tilleul  synthétique  et  les  bouquets  qui  en  contiennent 
comme  les  Lilas , les  Muguets , les  Cyclamens  et  à fortiori,  lorsque 
Y Hydroxycitronellal  est  associé  à du  Benzoate  debenzyle  et  à du  Terpi- 
néol. — Le  Terpinéol  et  Y Aldéhyde  alpha  amylcinnamique  stimulent 
l’épiderme,  mais  on  peut  à la  rigueur  les  utiliser,  si  les  proportions 
ne  dépassent  pas  o gr.  io  à o gr.  20  p.  100  : on  donnera  dans  ce  cas  la 
préférence  au  Terpinéol  alpha  chimiquement  pur  et  provenant  du  cœur 
de  la  distillation. 

On  remplace  actuellement,  avec  raison,  l’Hydroxycitronellal  dans 
les  Lilas,  les  Muguets  et  les  Cyclamens  qui  servent  à parfumer  les 
vaselines  par  Y Aldéhyde  para  — isopropyl  — alpha  — méthyl  — hydro- 
cinnamique  ou  Aldéhyde  cyclamen  (M.  D.)  ou  par  le  Cyclamal  (M.  D.)  : 
cette  nouvelle  aldéhyde  aliphatique  n’étant  ni  irritante,  ni  rubéfiante. 

L 'Eugénol  et  Y Isoeugénol  qui  forment  la  base  des  Œillets  artificiels 
possèdent  une  fonction  phénolique  libre,  et  par  suite,  ils  font  non 
seulement  rougir  l’épiderme,  mais  ils  le  teintent  légèrement  en  jaune, 
sous  l’influence  des  rayons  solaires. 

L 'Acétate  d' eugénol,  Y Acétate  d' isoeugénol,  le  Benzoate  d' isoeugénol 
causent  encore  une  cuisson  très  marquée,  malgré  leur  fonction  phéno- 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages 
455  à 461  — « Liste  des  produits  aromatiques  naturels  et  artificiels  irritant 
ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  dans  les  crèmes,  les 
pommades  et  les  fards  ». 
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lique  saturée.  On  pourra  associer  le  PipéronalfViè\ioX.rofimt  cristallisée) 
à la  Vanilline  ou  à une  dose  trois  à quatre  fois  moins  élevée 
d’Ethylvanilline  résistant  mieux  à la  lumière,  mais  on  évitera  de  les 
mélanger  à la  Civette  et  à l’Indol  qui  donnent  rapidement  une  teinte 
rouge  brique  foncé  pouvant  même  teinter  l’épiderme  (i). 

Les  doses  de  Menthol  ne  devront  jamais  dépasser  o gr.  50  p.  100  pour 
les  enfants  et  1 p.  100  pour  les  adultes , car  elles  deviennent  un  peu 
caustiques,  au-dessus  de  1 p.  100,  elles  desquament  l’épithélium  de  la 
muqueuse  nasale  qu’elles  font  saigner,  même  chez  les  adultes. 

Voilà  pourquoi  certaines  vaselines  mentholées  spécialisées,  d’origine 
américaine,  renfermant  des  doses  de  5 à 8 p.  100  de  menthol  sont 
dangereuses. 

Les  Pommades  à la  vaseline  ne  semblent  pas  atténuer  comme  les 
glycérés  le  Bactériophage  de  d'Hérelle  et  ne  modifient  pas  les  Vaccins 
microbiens  employés  en  pansements , sous  forme  de  pommades,  mais 
elles  s'opposent  à leur  pénétration  : voilà  pourquoi  il  est  nécessaire  de  les 
additionner  de  lanoline  ou  de  les  remplacer  par  de  la  vaseline  choles- 
térinée.  Par  contre,  comme  la  glycérine,  la  Vaseline  diminue  le  pouvoir 
caustique  du  Phénol  et  elle  atténue  également  son  pouvoir  bactéricide  (Voeu) . 
FAle  atténue  encore  l'action  microbicide  du  Salol  (Melle  Boyer)  et  celle 
de  l'Acide  borique  : aussi,  le  titre  de  10  p.  100  d’acide  borique  est  indis- 
pensable pour  s’opposer  au  développement  des  microbes  (Max 
Nyman).  Cependant,  il  est  utile  de  savoir  que  l’emploi  de  la  Vaseline 
boriquée  à 10  p.  100  n’est  pas  sans  danger  chez  les  enfants,  lorsqu’on 
couvre  une  grande  surface  (brûlures)  ou  un  épiderme  dénudé  par 
diverses  affections  épidermiques  : c’est  évidemment  l’acide  borique  qui 
agit  et  non  pas  la  vaseline. 

Autre  léger  inconvénient  des  Vaselines,  lorsqu’on  fait  du  massage 
ou  s’il  reste  de  la  vaseline  sur  les  mains,  ce  composé  est  difficile  à enlever , 
car  il  ne  se  saponifie  pas.  Pour  s’en  débarrasser  plus  rapidement,  il 
faut  s’essuyer  avec  un  linge  sec  ou  du  papier  souple  (dit  papier  bulle 
ou  papier  de  soie)  et  passer  un  peu  de  Vaseline  cholestérinée  ou  oxycho- 
lestérinée,  puis  frotter  doucement,  laver  à l’eau  tiède  et  au  savon.  On 
enlève  ainsi  l’enduit  de  vaseline  et  les  mains  restent  blanches  et  très 
douces. 

Nous  n’indiquons  pas  les  autres  incompatibilités  physiologiques 
des  mélanges  de  vaselines  et  de  paraffines  à injecter  sous  l’épiderme, 
pour  reconstitutions  esthétiques,  car  elles  sortent  de  ce  cadre,  mais 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I.  — Voir  pages 
455  à 461  — Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou 
colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  dans  les  crèmes,  les 
pommades  et  les  fards  ». 
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nous  croyons  utile  de  rappeler  que  toutes  les  Vaselines  et  Paraffines 
sont  impropres  aux  injections , car  elles  ne  sont  pas  résorbées  et  elles 
peuvent  créer  des  tumeurs  (paraffinomes). 

XIII.  — RÉPARTITION  DES  VASELINES  EN  POTS,  EN 
FLACONS  OU  EN  TUBES  D’ÉTAIN.  — La  division  en  pots,  en 
flacons  ou  en  tubes  des  vaselines  ou  des  Crèmes  de  vaseline  ne  présente 
aucune  difficulté.  Si  les  composés  sont  dissous  dans  la  vaseline,  on  peut 
les  couler  dans  les  pots  et  dans  les  flacons  et  dans  les  boîtes,  dès  qu’elle 
est  à environ  40°.  — On  laisse  solidifier  et  on  ferme. 

Si  les  V; aselines  ou  les  Crèmes  de  vaseline  renferment  des  composés 
insolubles  en  suspension,  on  les  soutire  du  mélangeur,  lorsqu’elles 
commencent  à se  coaguler. 

Il  existe  dans  le  commerce  des  Appareils  à mélanger  et  à remplir 
et  à fermer  les  tubes  permettant  d’obtenir  jusqu’à  deux  mille  tubes 
à l’heure,  nous  reproduisons  aux  pages  suivantes  deux  de  ces  appareils 
modernes  que  nous  avons  vu  fonctionner. 

XIV.  — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  DE  VASELINE  : 

Les  mêmes  que  pour  les  « Crèmes  à la  Lanoléine  »,  page  282. 

XV.  — FORMULAIRE  DES  VASELINES  ET  DES 
CRÈMES  DE  VASELINE  : 

I.  VASELINES  ARTIFICIELLES  A LA  PARAFFINE 

Nous  avons  indiqué  leur  formules  à la  page  300. 

2.  — VASELINES  ARTIFICIELLES  A LA  CERESINE 

Nous  avons  indiqué  leurs  formules  à la  page  301. 

3.  LANOVASELINE  A 33  POUR  IOO  ET  A 5 O POUR  100 

Voir  à « Crèmes  de  Lanoléine  » page  268. 

4.  — CRÈMES  DIVERSES  A LA  LANOVASELINE 

Voir  à « Crèmes  de  Lanoléine  » page  284. 

5.  — CRÈME  DE  VASELINE  ROSE  POUR  LE  MASSAGE 

Essence  de  géranium  rosat  ou  mieux  Rhodinol  pro- 
venant de  l’Essence  de  géranium  de  la  Réunion 
ou  mieux  encore  Rhodinol  cohobé  sur  pétales 
de  roses  ou  Complexe  de  rose 


5 gr- 
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MACHINE  E.  COWLES  A MÉLANGER  OU  A BARBOTER 

à double  action  Montée  sur  bassine  de  fonte  à double  fond  avec 
intérieur  émaillé  est  recommandée  pour  le  mélange  des  crèmes, 
cold-creams,  pommades  et  tous  produits  pâteux. 

Marchant  à la  corroie  où  à l’aide  d’un  moteur  électrique. 

Les  hélices  à double  action,  en  bronze  nickelé  assurent  un  mélange 
parfait  et  peuvent  être  enlevées  en  quelques  minutes. 

Ces  machines  sont  fabriquées  en  vue  de  préparations  de  25  à 450  litres. 


Etablissements  E.  Cowles,  12  rue  Boyer.  Paris  XXe 


NOUVELLE  MACHINE  E.  COWLES  AUTOMATIQUE 
à remplir,  à fermer  les  tubes  de  crèmes  de  toilette,  de  vaselines,  etc. 
Dimensions  im.  37  x0  m.  91. 

Cette  machine  unique  dans  son  genre  marche  à la  courroie  ou  àl’aide 
d’un  moteur  électrique  fixé  dans  l’appareil  même. 

Par  un  ingénieux  système  d'adapteurs,  plusieurs  grandeurs  de  tubes 
peuvent  être  remplis  et  fermés  par  la  même  machine  qui  est 
réglée  pour  produire  dix  huit  cents  (1800)  tubes  à l’heuie. 


Etablissements  E.  Cowles  12,  rue  Boyer.  Paris  XXe. 
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Alcool  phényléthylique  5 gr. 

Menthol  cristallisé  5 gr. 

Stéarate  de  Rhodamine  B concassé  2 gr.  8 

Vaseline  blanche  naturelle  et  filante  1000  gr. 


i°  Faire  fondre,  au  bain-marie,  le  stéarate  dans  50  à 100  gr.  de 
vaseline  et  ajouter  le  restant  de  la  vaseline;  laisser  liquéfier  au  bain- 
marie. 

2°  Quand  la  vaseline  sera  à 37  à 40°  au  maximum,  ajouter  le 
menthol  dissous  dans  le  mélange  d’alcool  phényléthylique  et  du 
parfum  choisi.  — Mélanger  et  couler  dans  des  pots  ou  mieux  dans 
des  flacons  camphored-émeri. 

Nota  : On  colorait  autrefois  cette  Vaseline  avec  1 gramme  de 
racine  d’orcanette  que  Ton  mettait  dans  un  nouet  plongé  dans  la 
vaseline  fondue. 

6.  — CRÈME  DE  VASELINE  BLANCHE  POUR  LE  MASSAGE  DU  VISAGE  ET  POUR 

LES  SOINS  DE  LA  CHEVELURE 


Acétate  de  benzyle  2 gr. 

lonone  blanche  alpha  5 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  25 

Ethylvanilline  ou  Bourbonal  o gr.  25 

Essence  de  géranium  rosat  o gr.  10 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  et  filante  1000  gr. 


i°  Mélanger  les  parfums  dans  un  mortier;  lorsque  la  vaseline  sera 
fondue  et  à 38  à 40°,  verser  environ  100  gr.  dans  le  mortier;  triturer 
vivement  et  ajouter  le  restant  de  la  vaseline. 

Nota  : Si  Ton  désire  un  parfum  de  violette  plus  fin,  ajouter 
2 gr.  d’Essence  concrète  d’iris  ou  beurre  d’iris. 

7.  CRÈME  DE  NETTOYAGE  OU  CRÈME  A DEMAQUILLER 

CLEANSING-CREAM 
Formule  R.  Cerbelaud 

Huile  de  paraffine  lourde,  neutre  de  D.  à -fi  15°  = 


0.880  à 0.900  500  gr. 

Vaseline  naturelle  semi-fluide  et  filante  400  gr. 

Paraffine  dure  fusible  à 370  à 38°  100  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  dixième  5 gr. 

Essence  de  girofle  Bourbon  o gr.  25 

Stéarate  de  bleu  (de  o gr.  05  à o gr.  20)  Q.  S. 


320 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  paraffine,  la  vaseline  avec  l’huile 
de  paraffine  et  une  trace  de  stéarate  de  bleu  qui  a pour  but  de  rendre 
le  mélange  d’un  beau  blanc. 

2°  Verser  dans  un  mortier  et  incorporer  l’essence  de  girofle 
dissoute  dans  la  teinture  de  benjoin.  Battre  vivement,  répartir  en  pots 
qu’on  laissera  une  nuit  à la  cave  pour  que  le  mélange  se  solidifie  bien. 

Nota  : Les  Cleansing-Creams  sont  très  employées  en  Amérique, 
en  Angleterre  et  elles  ont  fait  leur  apparition  à Paris.  Ces  Crèmes  sont 
sans  danger,  s’étalent  très  facilement  sur  la  peau  et  sont  utiles  pour  se 
nettoyer  le  visage  et  les  mains  ou  pour  se  démaquiller.  — On  peut 
ensuite  appliquer  au  besoin  des  compositions  grasses.  — Il  est  nécessaire 
de  choisir  un  type  de  paraffine  dure  très  blanche  et  fondant  de  préférence 
à basse  température.  Le  parfum  ci-dessus  donne  une  odeur  fade , lourde 
et  chaude ; de  plus,  l’essence  de  girofle  est  irritante  et  colore  légèrement 
l’épiderme  en  jaune  à la  lumière  solaire.  — On  fera  bien  de  supprimer 
ces  deux  prodidts  aromatiques  dont  le  mélange  fournit  un  relent  désa- 
gréable et  de  les  remplacer  par  un  complexe  ou  un  bouquet  de  rose , de 
violette , de  fougère,  d'héliotrope  ou  d'eau  de  Cologne , etc.,  comme  nous 
en  avons  indiqué  à « Crèmes  de  Lanoléine  ».  Voir  page  280. 

Après  avoir  nettoyé  la  peau  au  Cleansing- Crearn,  les  Américaines 
appliquent  le  « Skin-food)).  Voir  à « Crèmes  de  vaseline  oxy choie stérinée  » 
N°  5,  page  339. 

8.  CRÈME  DE  VASELINE  POUR  LE  VISAGE  ET  POUR  DEMAQUILLER 


Eau  distillée  d’hamamélis  ou  witch  hazel  100  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  150  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Spermaceti  ou  blanc  de  baleine  concassé  10  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  et  filante  720  gr. 

Aldéhyde  benzylique  pure  exempte  de  chlore  et 

diluée  au  dixième  o gr.  20 

Complexe  d’héliotrope  (1)  3 gr. 


i°  Faire  fondre,  au  bain-marie,  la  cire,  le  spermaceti,  les  vaselines; 
verser  dans  un  mortier. 

2°  Incorporer  l’eau  distillée  d’hamamelis  et  ajouter  les  parfums. 
Battre  vivement. 

Formule  analogue  à la  Crème  du  noisetier  ou  Witch  Hazel 
Nota  : On  peut  dans  cette  formule  remplacer  les  150  gr.  de 
Vaseline  cholestérinée  par  100  gr.  de  Vaseline  oxycholestérinée. 

(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page 
197  « XVI  — Odeurs  Vanillées  et  Balsamiques  vanillées  — Complexe  d’hélio- 
trope N°  3 ou  N°  4 » — 
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9.  — VASELINE  CAMPHRÉE  DITE  GLACE  DE  CAMPHRE 
FORMULE  ANGLAISE  ET  FORMULE  CANADIENNE 


Camphre  pulvérisé  150  gr. 

Cérésine  blanche  très  pure  et  râpée 50  gr. 

Paraffine  solide  râpée  150  à 200  gr. 

. Vaseline  blanche,  filante,  officinale  700  gr. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  les  3 derniers  produits. 

2°  Dès  que  le  mélange  est  liquide,  on  incorpore  le  camphre; 
on  agite  jusqu’à  dissolution. 

30  On  verse  dans  des  moules  imprimés  ou  non  et  préalablement 
passés  à la  teinture  de  savon  au  cinquième.  On  laisse  refroidir. 

On  enveloppe  les  tablettes  de  papier  d’étain  ou  de  cellophane  et 
on  les  met  dans  des  boîtes  bien  fermées. 

Formule  analogue  au  Camphor  ice 

On  passe  ces  tablettes  sur  l’épiderme  pour  calmer  les  déman- 
geaisons ou  encore  lorsque  le  froid  fait  gercer  la  peau  ou  la  rend 
efflorescente. 

IO.  — VASELINE  A L’OXYDE  DE  ZINC  OU  POMMADE  D’OXYDE  DE  ZINC 

Formule  du  Codex  igo8 


Oxyde  de  zinc  100  gr. 

Vaseline  officinale  900  gr. 


Triturez,  dans  un  mortier,  l’oxyde  de  zinc  avec  son  poids  de 
vaseline.  Ajoutez  ensuite  le  reste  de  la  vaseline  et  mélangez. 

Remarque  : Cette  pommade  qui  semble  très  facile  à préparer 
n’est  pas  toujours  très  homogène,  les  granulations  d’oxyde  de  zinc 
incomplètement  désagrégées  sont  fréquentes,  il  suffit  d’étaler  la 
pommade  sur  le  dos  de  la  main  pour  voir  qu’elle  fait  des  stries  plus 
blanches. 

A.  Astruc  et  Robert  (i)  recommandent  de  passer  l’oxyde  de  zinc 
au  tamis  N°  37. 

On  verse  dans  un  mortier  un  poids  de  vaseline  fondue  égal  à celui 
de  la  poudre,  on  bat  légèrement  de  façon  à étendre  la  vaseline  sur  le 
fond  et  sur  les  parois  du  mortier.  On  ajoute  ensuite  peu  à peu  la  poudre 
tamisée  et  on  l’incorpore  intimement,  on  mélange,  enfin,  avec  soin 
le  reste  de  l’excipient. 

Bouvier  triture  tout  d’abord  l’oxyde  de  zinc  avec  son  poids  d’huile 


(1)  A.  Astruc.  — Traité  de  pharmacie  galénique  — Tome  II  — 
2eme  Ed.  1928  N.  Maloine,  Editeur  — Paris. 


Form.  parfum. 
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de  vaseline  (qu’on  substitue  à un  poids  égal  de  vaseline  semi-fluide) 
et  on  mélange  ensuite  à la  vaseline.  Nous  obtenons  des  pommades 
à l’oxyde  de  zinc  très  homogènes,  en  tamisant  de  l’oxyde  de  zinc  léger, 
préparé  par  sublimation,  dans  un  mortier  et  en  versant  deux  fois  le  poids 
de  vaseline  chauffée  à 105  à no0;  on  mélange  vivement  pour  bien 
diviser  et  éviter  la  solidification  et  on  ajoute  le  restant  de  la  vaseline 
chaude.  — On  agite  circulairement  et  on  bat  enfin  la  pommade, 
lorsqu’elle  commence  à se  solidifier  sur  les  parois  du  mortier. 

Remarque  : Les  Droguistes  délivrent  actuellement  des  Triturés 
d'oxyde  de  zinc  et  de  vaseline  à poids  égaux  préparés  par  sébilation, 
comme  on  le  fait  dans  l’industrie  pour  les  couleurs  à l'huile.  Dans 
la  pratique,  les  pharmaciens  ont  donc  intérêt  à acheter  le  Trituré 
d'oxyde  de  zinc  à P.  E.  et  à employer  le  double  de  la  dose  formulée 
et  à diminuer  dans  la  composition  un  poids  de  Vaseline  égal  à celui 
de  l’oxyde  de  zinc  : ils  ont  ainsi  immédiatement  une  Vaseline  à l’oxyde 
de  zinc  très  homogène. 

II.  — PATE  d’oxyde  DE  ZINC  A LA  VASELINE  SEULE 

Formule  de  Lassar 


Oxyde  de  zinc  250  gr. 

Amidon  de  riz  ou  à défaut  de  maïs 250  gr. 

Acide  salicylique.  (Dix  grammes)  10  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  500  gr. 


Tamiser  les  poudres,  les  mettre  dans  un  mortier,  verser  la  vaseline 
chauffée  à 105°  à no0.  Triturer  vivement  de  façon  à obtenir  une  pâte 
homogène. 

Cette  pâte  a été  employée  contre  les  démangeaisons  et  contre 
l’éczéma. 

12.  — PATE  COMPOSÉE  POUR  LE  TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  LEGERES 


Thigénol  5 gr. 

Sulfo-ichtyol  10  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  10  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  200  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  150  gr. 

Oxyde  de  titane  tamisé  55  gr. 

Vaseline  blanche  570  gr. 


i°  Mélanger  le  thigénol  et  le  sulfo-ichtyol,  verser  par-dessus  l’eau 
d’hamamélis  chaude,  triturer  et  faire  dissoudre.  Ajouter  un  peu  de 
vaseline  oxycholestérinée  tiède  à 35  à 40°  au  plus,  battre  de  façon  à 
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obtenir  une  pâte  homogène,  puis  la  diluer  avec  le  restant  de  la  vaseline 
oxycholestérinée. 

2°  Verser  dans  un  deuxième  mortier  les  oxydes  de  zinc  et  de  titane 
puis  la  vaseline  blanche  chauffée  à 100  à no0,  pister  vivement  au 
pilon,  lorsque  cette  pâte  sera  homogène  et  tiède  la  mélanger  à la  pâte 
à Tichtyol  et  thigénol  ci-dessus  (i°). 

Mode  d’emploi  : A appliquer  avec  le  doigt  ou  avec  un  tampon 
de  coton  hydrophile. 

Contre  toutes  les  dermatoses  légères  : rougeurs,  irritation  de  la 
peau,  boutons,  démangeaisons,  brûlures  en  voie  de  guérison,  eczéma 
léger  ou  après  poussée  aiguë,  etc. 

13.  — PATE  POREUSE  A L’OXYDE  DE  ZINC  ET  KAOLIN 


Oxyde  de  zinc  léger  pulvérisé  15  gr. 

Colloïd-kaolin  N°  000  15  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  70  gr. 


Même  préparation  que  la  précédente  N°  11.  Cette  Pâte  couvre  bien, 
est  perméable  à Pair,  calme  les  démangeaisons  et  atténue  rapi- 
dement les  érythèmes. 

14.  — PATE  ASTRINGENTE  A L’HYDRATE  D’ALUMINE 

Il  est  bien  préférable  de  remplacer  la  vaseline  par  de  la  vaseline 
cholestérinée  au  centième  ou  par  de  la  vaseline  oxycholestérinée. 

15.  — VASELINE  COMPOSÉE  CONTRE  LES  DARTRES  OU  PITYRIASIS 

Formule  R.  Cerbelaud 


Précipité  blanc  3 gr. 

Fleur  de  soufre  lavée  10  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  10  gr. 

Vaseline  blanche  77  gr. 


Triturer  soigneusement,  au  mortier  de  porcelaine,  le  précipité 
blanc  et  la  fleur  de  soufre  avec  l’huile  de  paraffine  et  incorporer  la 
vaseline.. 

Mode  d’emploi  : A appliquer  le  soir  au  coucher  sur  les  taches 
rouges  ou  efflorescentes. 

Cette  préparation  donne  de  bons  résultats. 
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l6.  — - VASELINE  ANTIMOUSTIQUE  FORMULE  RECOMMANDABLE 


Formule  R'  Cerbelaud 

Vaseline  blanche  naturelle  350  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  V.  oxycholestérinée  500  gr. 

Menthol  cristallisé  5 gr. 

Pyréthrines  concentrées.  Un  gramme  1 gr. 

Essence  de  citronelle  de  Java  à 35  p.  100  de 

citronellal  100  gr. 

Teinture  de  quassia  amara  au  cinquième  50  gr. 


Faire  fondre  au  bain-marie  les  vaselines,  lorsqu’elles  seront  à 
38°  à 40°  les  verser  dans  un  mortier  et  incorporer  le  mélange  des 
quatre  derniers  composés. 

Nota  : Il  est  très  important  d’employer  de  l’Essence  de 
citronelle  de  Java  et  deqitrer  le  Citronellal  car  diverses  Essences  de 
citronelle  ont  une  teneur  très  faible  en  citronellal  et  sont  peu  efficaces. 

Remarque  : Nous  n'avons  aucune  indication  sur  la  toxicité  du 
Paradichlorobenzène  et  nous  ne  savons  pas  s'il  irrite  la  peau , sans  quoi 
on  pourrait  V utiliser  en  pommades  : nous  avons  constaté  qu'il  est  également 
très  toxique  pour  les  moustiques . On  peut  encore  ajouter  1 à 2 gr.  de 
paradichlorobenzène  à des  solutés  à pulvériser  : ne  pas  dépasser  ces 
doses,  car  nous  le  répétons,  nous  n’avons  aucune  donnée  sur  sa 
toxicité. 

Mode  d’emploi  : Pour  se  préserver  des  piqûres  de  moustiques, 
ne  pas  éclairer  la  chambre  au  moment  de  se  coucher;  passer  un  peu 
de  cette  Crème  sur  la  figure  et  sur  les  bras.  — Ne  pas  en  appliquer 
trop  près  des  yeux.  — Pulvériser  dans  l’appartement  un  peu  de 
Soluté  pour  se  préserver  des  piqûres  de  moustiques  (1). 

17.  — - vaseline  contre  les  trombidions 


OU  AOÛTIS,  AOÛTATS  OU  VENDANGEONS 

N 

Naphtaline  pulvérisée  2 gr.  50 

Essence  de  verveine  du  Tonkin  (ou  de  Cymbopogon 

citratus)  2 gr.  50 

Benzine  pure  60  gr. 

Vaseline  blanche  35  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  155  à « XII 
Odeurs  Citralées-Verbénacées  — Soluté  N°  3 » 
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Dissoudre  la  naphtaline  et  l’essence  de  verveine  dans  la  vaseline 
fondue.  Agiter  et  verser  dans  un  flacon  col  droit  ou  dans  un  camphored- 
émeri. 

Ce  Vaselé  est  très  efficace  contre  les  aoûtis,  ou  aoûtats,  ou  vendan- 
geons ou  acares  des  regains,  ou  leptes  automnaux,  ou  trombidions 
( Trombidium  holosericeum.  — Acariens  trombididés)  causant  des 
démangeaisons  intolérables  et  déterminant  des  taches  rouges  dans 
lesquelles  on  voit  l’acarien  qui  a l’aspect  d’un  tout  petit  point  rouge 
brillant. 

Nota  : On  remplace  le  plus  souvent  par  le  Soluté  suivant  d’un 
emploi  plus  facile  et  également  spécifique  des  trombidions  : 
Essence  de  cymbopogon  citratus  2 gr.  — Ether  acétique  20  gr.  — 
Xylol  10  gr.  — - Eau  de  Cologne  65  gr. 

18.  — VASELINE  CONTRE  LE  PHTIRIASIS 


Formule  Noire' 

Xylène  ou  Xylol  15  gr. 

Essence  de  verveine  du  Tonkin  ou  E.  de  lemongrass.  o gr.  20 
Vaseline  blanche  85  gr. 


Faire  fondre  la  vaseline  à une  douce  chaleur;  incorporer  le  xylol 
et  l’essence  de  verveine.  Agiter  pour  mélanger  et  répartir  en  pots  ou 
en  tubes. 

Cette  vaseline  détruit  très  bien  les  poux  de  la  chevelure  et  les  poux 
du  pubis  ou  morpions. 

Nota  : On  la  remplace  souvent  par  le  Soluté  suivant  : 

Xylol  pur  50  gr.  — Éther  acétique  20  gr.  — Acide  acétique  cristal- 
lisable  1 gr.  — Eau  de  Cologne  à 8o°  ou  mieux  à 90°  et  sans  benjoin 
ou  oléorésine  quelconque  60  grammes.  — Au  lieu  de  peser,  on  peut 
mesurer  en  centimètres  cubes. 
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XXVI 

CRÈMES  DE  VASELINES 
CHOLESTÉRINÉES  ET  DE 
VASELINES  OXYCHOLESTÉRINÉES 


CRÈMES  IDEALES  POUR  LES  PEAUX  NEUTRES 
ET  POUR  LES  PEAUX  SÈCHES 

4 


I.  — DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  des  Vaselines 
cholestérinées  : Vaseline  cholestérinée.  — Hydrocarbure 
R.  Cerbelaud  (M.  D.).  — Lipocarbure.  — Lipovaseline.  — Cholestéri- 
vaseline,  — Vaseline  hydrophile. 

2°  Dénominations  des  Vaselines  oxy cholestérinées  : Oxycho- 
lestérol.  — Vaseline  oxycholestérinée.  — V.  métoxycholestérinée  et 
comme  produits  analogues  les  Marques  déposées  : Eucérine  — 
Eucérite  — Euvaseline  — Protégin  — Lanogène  — Aquaphiel  — 
Thoreps  — Aquaphor  — Falba  — Lacérane. 

II.  — HISTORIQUE  : Nous  avons  réuni  dans  le  même  article 
les  Vaselines  cholestérinées  et  les  Vaselines  oxy  cholestérinées  qui  absorbent 
de  un  à deux  volumes  d’eau,  tandis  que  les  Vaselines  ordinaires  ne 
sont  pas  hydrophiles  et  ne  se  mélangent  pas  à l’eau,  aux  solutés 
aqueux  et  aux  solutés  alcooliques  ou  glycérinés. 

Les  Vaselines  cholestérinées  ont  été  préparées,  pour  la  première  fois, 
par  R.  Cerbelaud,  en  juin  1914  et  déposées  au  Tribunal  de  commerce 
de  Paris,  le  30  juillet  1914,  sous  le  N°  158.264.282,  sous  la  dénomi- 
nation dé  Hydro-Carbure  R.  Cerbelaud  et  insérée  dans  le  Bulletin  officiel 
de  la  propriété  industrielle  et  commerciale  N°  1597. 

Depuis  quelques  années  les  travaux  de  Lifschütz  sur  la  lanoline 
ont  montré  qu’à  coté  de  la  Cholestérine,  on  trouve  de  Y Oxy  cholestérine 
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et  que  la  présence  de  ces  deux  composés  semble  lui  communiquer  ses 
propriétés  hydrophiles.  Schülze  a fait  remarquer  qu’à  côté  de  ces 
deux  corps,  on  rencontre  encore  de  X Isocholestérine  à l’état  de  combi- 
naison avec  les  acides  gras  supérieurs. 

Ces  observations  ont  conduit  à préparer  Y O xy cholestérine  qui 
permet  aux  corps  gras  et  aux  carbures  d’absorber,  tout  comme  la 
Cholestérine,  de  1 à 2 volumes  d’eau.  Aussi,  nous  indiquerons 
ci-dessous  les  divers  procédés  de  préparation  qui  ont  été  employés 
en  Allemagne  pour  obtenir  ce  dernier  dérivé. 

La  première  Vaseline  oxycholestérinée  préconisée  en  Allemagne 
a été  Y Eucérine.  — Toutes  les  Vaselines  oxycholestérinées  utilisées 
depuis  huit  ans,  en  Allemagne,  diffèrent  des  Vaselines  cholestérinées 
par  leur  teinte  jaune  ambré  clair,  car  l’oxycholestérine  préparée 
par  oxydation  au  moyen  du  peroxyde  de  benzoyle  ou  par  extraction 
des  oxycholestérols  de  la  lanoline  est  toujours  colorée  en  jaune  brun 
clair. 

III.  — DÉFINITION  : Les  Crèmes  cholestérinées  et  les  Crèmes 
oxycholestérinées  sont  les  crèmes  idéales  pour  les  peaux  neutres  et 
même  pour  les  peaux  sèches,  car  leur  cholestérine  ou  leur  oxycho- 
lestérine  forme  un  voile  très  mince,  mais  très  adhérent  à l’épiderme. 

On  les  prépare  à Y état  anhydre , par  simple  fusion  de  la  cholestérine 
ou  de  l’oxycholestérine  dans  la  vaseline. 

On  les  obtient  à Y état  hydraté , en  ajoutant  aux  vaselines  choles- 
térinées ou  oxycholestérinées  anhydres  10,  20,  25  ou  30  p.  100  d’eau 
distillée  ou  d’hydrolat  quelconque  ou  un  soluté  salin,  ou  un  soluté 
hydro-glycériné,  ou  un  soluté  d’extrait  végétal  (même  fortement 
tannique).  Bien  que  les  Vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées 
plussent  absorber  jusqu' à 200  p.  100  d'eau , il  ne  faudra  jamais  dépasser 
30  p.  100  d'eau , pour  les  Crèmes  hygiéniques  destinées  aux  soins 
du  visage. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : i°  Employer  i gramme  de 
Cholestérine  pour  100  gr.  de  Vaseline  : une  dose  inférieure  à 1 p.  100 
absorbe  moins  d’eau  et  une  dose  supérieure  à 1 p.  100  n’en  absorbe 
pas  plus  (R.  Cerbelaud).  Dans  le  commerce,  on  trouve  des  Vaselines 
cholestérinées  à 3 p.  100  d'un  prix  de  revient  beaucoup  plus  élevé  et 
n' absorbant  pas  plus  d'eau  que  celles  à 1 p.  100. 

2°  Chauffer  la  vaseline  à -f-  150°  pour  faire  fondre  la  cholestérine 
fusible  à 148  à 148,5°  et  d’agiter  le  mélange. 

30  Choisir  une  marque  de  vaseline  neutre  et  de  noter  la  marque 
de  vaseline  qui  fournit  le  carbure  le  plus  hydrophile  : les  vaselines 
naturelles  neutres,  en  général,  donnent  le  meilleur  résultat. 

40  Ne  pas  utiliser  des  Oxycholestérines  trop  colorées. 
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Y.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : Ne  pas  chauffer  au-dessus 
de  150°  à 1 550,  puisque  la  Cholestérine  est  fusible  à 148,5°. 

2°  Ne  pas  dépasser  200°,  on  volatiliserait  un  peu  de  cholestérine  ; 
si  Von  atteignait  360°  on  volatiliserait  toute  la  cholestérine. 

30  Ne  jamais  ajouter  d’eau  à la  Vaseline  cholestérinée  portée  à 
150°  et  au-dessous,  sans  quoi  on  aurait  une  explosion  ou  des  projections 
dangereuses. 

40  Les  Vaselines,  les  Crèmes  ou  les  Cold-Creams  cholestérinés  ou 
oxycholestérinés  ne  devront  jamais  renfermer  plus  de  30  p.  100  d’eau 
au  minimum  (R.  Cerbelaud).  Quelques  marques  contiennent  40  et 
même  60  p.  100  d’eau  : elles  deviennent  moins  agréables  à la  peau, 
elles  donnent  la  sensation  d’un  corps  gras  qui  adhère  mal,  elles  font 
macérer  légèrement  l’épiderme  qui  se  ride  momentanément.  Les  doses 
optima  seront  suivant  les  Crèmes  de  10,  20,  25  ou  30  p.  100,  mais  jamais 
au-dessus  de  30  p.  100  d’eau. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : La  Cholestérine 
employée  pour  obtenir  les  Vaselines  cholestérinées  au  centième  sera 
purifiée  avec  soin.  — On  choisira  donc  de  la  Cholestérine  d’un  beau 
blanc  nacré,  inodore,  insipide,  onctueuse  au  toucher,  légère  et  surna- 
geant l’eau.  — Après  l’avoir  séchée  dans  le  vide,  on  vérifiera  que  son 
poids  de  fusion  est  de  148  à 148°,  5.  Elle  devra  se  volatiliser  à 360° 
et  brûler  avec  une  flamme  fuligineuse,  Son  pouvoir  rotatoire  en  solution 
éthérée  à 2 p.  100  sera  aD  '=  — 3i°,59- 

La  Cholestérine  a pour  formule  brute  C“‘H4tO  + H20;  elle  cris- 
tallise sous  forme  de  tablettes  rhombiques  transparentes,  souvent  à 
angles  rentrants  assez  caractéristiques  au  microscope.  — Elle  est 
absolument  insoluble  dans  l’eau,  dans  les  acides  dilués  et  dans  les 
alcalis  concentrés,  cette  dernière  propriété  sert  à la  purifier  des  corps 
gras  qui  sont  saponifiés  et  le  savon  formé  ne  se  dissout  pas  dans  V éther y 
tandis  que  la  cholestérine  est  très  soluble  dans  V éther. 

Les  Solutés  éthérés  ou  acétoniques  de  cholestérine  donnent 
lorsqu’on  les  verse  goutte  à goutte  dans  l’eau  bouillante  une  suspension 
de  cholestérine  colloïdale  très  stable  qui  peut  servir  à stabiliser  des  laits 
de  toilette. 

La  Cholestérine  se  dissout  dans  9 p.  d’alcool  bouillant  et  elle 
précipite  par  refroidissement.  Elle  est  très  soluble  dans  l’éther,  le 
chloroforme,  la  benzine,  l’acétone,  la  pyridine  et  le  sulfure  de  carbone 
d’où  elle  cristallise  non  plus  en  tablettes  rhombiques,  mais  en  longues 
aiguilles  soyeuses.  Elle  est  très  soluble  dans  le  salicylate  de  méthyle, 
ce  qui  explique  l’absorption  de  cet  éther  par  la  peau  (Linossier). 
Elle  se  dissout  encore  dans  le  salicylate  de  benzyle,  dans  l’acide 
acétique,  dans  les  huiles  végétales,  dans  les  carbures  ou  les  vaselines 
et  dans  l’acide  acétique  cristallisable  chaud. 
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La  Cholestérine  par  sa  fonction  alcool  fournit  des  éthers  avec  les 
acides  minéraux  et  organiques.  Les  éthers  stéarique,  palmitique  et 
oléique  accompagnent  la  cholestérine  dans  l’organisme.  — La 
cholestérine  en  solution  dans  la  pyridine  donne  avec  le  chlorure  de 
lithium  un  composé  insoluble  C2‘H40O.  LiCl  qui  peut  être  employé 
pour  séparer  la  cholestérine  des  graisses;  on  utilise  également  le 
chlorure  de  magnésium  pour  l’isoler  des  lanolines. 

Elle  précipite  de  ses  solutés  alcooliques  par  la  digitonine,  sous 
forme  cristallisée,  permettant  de  doser  la  cholestérine  libre  et  au  besoin 
de  la  séparer  de  ses  éthers  (Windaus). 

Par  sa  double  liaison  éthylénique,  elle  donne  des  dérivés  halogénés 
d’addition  : le  composé  dibromé  est  insoluble  dans  l’éther  et  peut 
servir  à la  caractériser  : si  l’on  ajoute  au  soluté  éthéré  de  cholestérine 
un  soluté  acétique  de  brome  à 5 p.  100,  jusqu’à  persistance  de  colo- 
ration brune,  on  obtient,  au  bout  de  quelques  instants,  des  aiguilles 
de  Dibromocholestérine  fondant  à i24°,5.  — Il  est  à noter  que  cette 
réaction  est  spécifique  des  cholestérines  animales  et  qu’elle  n’a  pas 
lieu  avec  les  cholestérines  de  plantes  ( phytocholestérines ).  Certains 
oxydants  comme  l’acide  azotique  transforment  la  cholestérine  en 
Acide  cholestérique  C12H1607. 

Parmi  les  réactions  colorées  fournies  par  la  Cholestérine  pure 
on  peut  citer  : 

Réaction  de  Liebermann  : On  dissout  quelques  milligrammes 
de  cholestérine  ou  o gr.  10  de  lanoléine,  ou  o gr.  10  de  Vaseline  choles- 
térinée  dans  1 à 2 cmc.  de  chloroforme,  on  ajoute  dix  gouttes  d’anhy- 
dride acétique  et  2 à 3 gouttes  d’acide  sulfurique  concentré.  Il  se  produit 
une  coloration  rose,  puis  bleue,  à laquelle  fait  place  une  magnifique 
teinte  vert  brillant  : cette  coloration  pratiquée  dans  certaines  conditions 
constitue  la  base  du  dosage  colorimétrique  de  la  cholestérine  de 
Grigaut. 

Réaction  de  Denigès  : On  dissout  la  cholestérine  dans  2 cmc. 
de  chloroforme,  on  additionne  de  1 cmc.  d’acide  sulfurique  concentré 
et  de  quelques  gouttes  d’anhydride  acétique;  le  chloroforme  se  teinte 
en  rouge,  tandis  que  l’acide  sulfurique  devient  violet.  Cette  réaction 
est  très  sensible  et  permet  de  déceler  deux  centièmes  de  milligramme 
de  cholestérine  dissous  dans  un  cmc.  de  chloroforme. 

Réaction  de  Salkowski  : On  dissout  la  cholestérine  dans  2 cmc. 
de  chloroforme,  on  ajoute  2 cmc.  d’acide  sulfurique  et  on  agite. 
Le  soluté  chloroformique  se  teinte  en  violet,  en  rouge  cerise,  puis  en 
pourpre  et  cette  dernière  teinte  persiste  24  heures,  tandis  que  la 
couche  inférieure  d’acide  sulfurique  prend  une  fluorescence  verte. 
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Réaction  de  Schiff  : On  traite  une  trace  de  cholestérine  par 
une  goutte  d’acide  azotique  concentré  et  on  évapore  à sec  au  bain- 
marie  : on  obtient  un  résidu  jaune  qui  se  colore  en  rouge  au  contact 
d’une  goutte  d’ammoniaque  ou  de  lessive  de  soude.  — Cette  réaction 
n’est  pas  spécifique  de  la  cholestérine  : elle  est  commune  en  effet  à 
divers  dérivés  terpéniques  tels  que  le  camphre,  le  pinène,  l’acide 
cholalique,  etc. 

Dosage  pondéral  de  la  cholestérine  par  le  procédé  Grigaut  : 

Nous  avons  vu  précédemment  que  plusieurs  composés  permettent 
d’isoler  et  de  doser  la  Cholestérine  (chlorure  de  lithium,  digitonine); 
pour  la  doser  dans  les  tissus,  Grigaut  mélange  5 à 10  gr.  de  tissu  frais 
avec  40  cmc.  de  lessive  de  soude  à 30°  Baumé  ou  de  D.  à 4-  15°  = 
1.332  diluée  préalablement  au  demi  de  façon  à avoir  400  gr.  NaOH 
par  litre. 

Il  porte  le  mélange  à l’autoclave  à no0  et  pendant  une  heure. 

Au  sortir  de  l’autoclave,  le  liquide  est  versé  dans  une  ampoule 
à décantation  et  agité  lorsqu’il  est  encore  tiède  avec  60  cmc.  d’éther 
sulfurique  : dix  secousses  successives  suffisent.  On  laisse  reposer, 
après  séparation,  on  soutire  entièrement  la  couche  aqueuse  inférieure 
dans  un  ballon  de  250  cmc.  et  après  l’avoir  ramenée  à 3 50  environ, 
on  procède  à une  deuxième  extraction  éthérée,  comme  précédemment. 

On  évapore  les  solutés  éthérés  dans  une  capsule  de  porcelaine  : 
le  résidu  est  formé  de  toute  la  cholestérine  et  de  quelques  impuretés. 
Pour  éliminer  ces  dernières,  on  reprend  le  résidu  par  50  cmc.  d’alcool 
à 950  additionné  de  1 cmc.  de  soluté  de  soude  alcoolique  à 1 p.  100. 
On  évapore  au  bain-marie,  on  porte  à l’étuve  à ioo°  pendant  une 
demi-heure,  puis  on  épuise  le  résidu  à l’éther  de  pétrole,  que  l’on  verse 
dans  la  capsule  encore  chaude. 

On  laisse  au  repos,  les  impuretés  se  déposent  et  laissent  une  liqueur 
éthérée  limpide  que  l’on  filtre  sur  amiante.  On  lave  soigneusement 
la  capsule  et  l’entonnoir  à l’éther  de  pétrole,  et  on  abandonne  les 
solutés  éthérés  réunis  à l’évaporation  spontanée  dans  un  petit  cris- 
tallisoir  taré,  La  cholestérine  cristallise  en  fines  aiguilles.  — Après 
dessiccation  du  produit  à l’étuve  à -f-  ioo°,  jusqu’à  poids  constant, 
on  note  le  poids  du  cristallisoir. 

Nota  : Pour  doser  dans  le  Sérum  sanguin  : prélever 
20  cmc.  de  sérum. 

Pour  doser  dans  la  bile  : prélever  5 gr.  ou  5 cmc.,  agiter  à 
plusieurs  reprises  avec  de  l’éther  pur.  — La  bile  cède  tonte  sa  cholestérine 
à V exclusion  des  Sels  biliaires  : les  solutés  sont  purifiés  comme 
précédemment. 

Pour  doser  dans  les  Calculs  biliaires  : on  les  pulvérise  et  on 
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les  traite  par  un  mélange  à parties  égales  d’alcool  et  d’éther  sulfurique. 
On  filtre  au  papier,  on  lave  le  résidu  à plusieurs  reprises  avec  le  mélange 
alcool  éther.  — On  évapore  à siccité.  — Le  produit  d’évaporation 
est  repris  par  20  cmc.  d’alcool  à 950  contenant  1 p.  100  de  soude  caus- 
tique (soit  o gr.  20).  — On  évapore  au  bain-marie  et  le  résidu  est  repris 
par  l’éther  sulfurique  anhydre,  on  le  filtre,  on  lave  le  filtre  à l’éther; 
on  reçoit  le  filtrat  dans  un  cristallisoir  taré,  après  évaporation  spon- 
tanée de  l’éther,  on  porte  à l’étuve  à ioo°,  jusqu’à  poids  constant. 

Tous  ces  procédés  donnent  la  cholestérine  totale  exprimée  en 
cholestérine  libre,  sans  rien  présumer  de  l’état  libre  ou  de  combinaison 
initiale  : le  procédé  ci-dessous  permet  de  doser  séparément  la  Cholestérine 
et  la  Cholestérine  éthérifiée. 

* 

Dosage  de  la  Cholestérine  libre  et  de  la  Cholestérine 
éthérifiée.  Procédé  Grimbert  et  Laadat  : Ces  auteurs  séparent 
d’abord  la  Cholestérine  libre  par  précipitation  au  moyen  de  la  digitonine 
(méthode  de  Windaus);  puis  après  élimination  de  la  digitonine,  ils 
saponifient  les  Éthers  de  la  cholestérine  et  procèdent  à une  seconde 
précipitation  par  la  digitonine  qui  donne  la  Cholestérine  éthérifiée. 

On  part  d’une  prise  d’essai  contenant  environ  o gr.  03  de  choles- 
térine : soit  20  cmc.  de  sérum,  5 cmc.  de  tissu,  1 gr.  de  matière 
cérébrale. 

Le  sérum  ou  les  tissus,  ou  les  organes  sont  épuisés  par  l’alcool 
à 950  bouillant,  au  moyen  de  l’appareil  à extraction  continue  de 
Kumogawa  et  Suto.  Le  sérum  ou  les  tissus  ou  les  organes  sont  d’abord 
délayés  dans  100  cmc.  d’alcool  à 950  et  les  matières  albuminoïdes 
précipitées  sont  recueillies  sur  une  douille  de  Schleicher  et  Schull  qui 
sera  adaptée  ensuite  à l’appareil  de  Kumogawa.  Le  résidu  albuminoïde 
est  épuisé  par  l’alcool  bouillant  et  les  solutés  alcooliques  d’extraction 
réunis  sont  évaporés  à siccité  au  bain-marie  et  séchés  à 50°.  On  reprend 
le  résidu  par  l’éther  sulfurique  anhydre  de  façon  à le  débarrasser  des 
matières  extractives  autres  que  les  graisses  et  les  lipoïdes,  on  filtre 
le  soluté  éthéré;  on  l’évapore  et  on  le  pèse.  L’extrait  éthéré  sec,  ainsi 
obtenu,  est  dissous  dans  50  fois  son  poids  d’alcool  absolu  : on  l’addi- 
tionne d’un  soluté  de  digitonine  au  centième,  en  quantité  telle  que  la 
quantité  de  digitonine  introduite  atteigne  approximativement  la  moitié 
du  poids  de  l’extrait  éthéré.  On  ajoute  alors  Q.  S.  d’eau  distillée  pour 
avoir  un  mélange  alcoolique  titrant  950.  La  Digitonine  cholestérine 
précipite.  — On  la  lave  -avec  quelques  cmc.  d’alcool,  puis  avec  de 
l’éther,  on  sèche  à l’étuve  à ioo°  et  on  pèse.  Le  poids  trouvé,  multiplié 
par  0.2431,  donne  la  quantité  de  Cholestérine  libre  contenue  dans  la 
quantité  du  produit  prélevée. 

Le  soluté  alcoolique  est  alors  concentré  à 20  cmc.  et  mélangé  à 
150  cmc.  d’éther  sulfurique,  qui  précipite  l’excès  de  digitonine. 
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Après  une  heure  de  repos,  le  précipité  est  séparé  et  lavé  plusieurs 
fois  à l’éther. 

Les  solutés  éthérés  sont  réunis  et  redistillés  et  le  résidu  est  additionné 

de  soluté  de  potasse  alcoolique  dans  l’alcool  à 70°,  à raison  de 

25  cmc.  pour  o gr.  20  d’extrait  éthéré.  Le  mélange  est  placé  dans^  un 
Erlenmeyer  muni  d’un  réfrigérant  à reflux  et  porté  pendant  3 heures 
au  bain-marie  bouillant.  On  distille  après  la  presque  totalité  de  l’alcool 
et  le  résidu  acidifié  est  épuisé  par  l’éther,  qui  dissout  les  acides  gras 
et  la  cholestérine. 

Les  Solutés  éthérés  d’extraction  sont  lavés  à l’eau  distillée  et 
évaporés. 

Le  dosage  de  la  Cholestérine  est  fait  comme  précédemment  sur 
le  résidu  au  moyen  de  la  digitonine  et  on  obtient  le  chiffre  de  la 
Cholestérine  éthérifiée  en  multipliant  par  le  coefficient  0.2431. 


Remarque  : Autrefois,  on  extrayait  la  Cholestérine  des  calculs 
biliaires  du  cheval  et  surtout  du  mouton  : or,  avec  l’automobile  les 
chevaux  sont  de  moins  en  moins  nombreux,  avec  les  méthodes  d’élevage 
perfectionnées,  on  livre  en  un  an  un  mouton  à la  boucherie  et  par 
suite,  les  calculs  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  car  ils  se  formaient 
surtout  chez  les  moutons  âgés. 

La  Cholestérine  est  très  répandue  dans  les  lanolines  et  dans  les 
aliments.  — On  a quelques  difficultés  pour  l’extraire  des  lanolines  et 
des  aliments,  cependant  on  commence  à traiter  les  cervelles  qui  en  ren- 
ferment jusqu’à  2 gr.  pour  cent  et  il  serait  intéressant  de  V extraire 
également  des  jaunes  d'œufs  résiduaires  de  la  pâtisserie  qui  en  contiennent 
également  jusqu’à  2 p.  100. 


CH2  CH3  CH2 
I 

c 


H2 


HC 


J? 
c r 


/ 


CH 


H2C 

[ 

H2C 


c/C" 

,CH2 


CH— CH— CH2— CH2— CH2— CH< 


CH3 

.CH3 


!CH 

'\ 

CHOH  CH 


ICH 


Lorsqu’on  connaîtra  mieux  la  Cholesté- 
rine, il  est  probable  qu’on  pourra  la  retirer 
facilement  de  ces  trois  substances  précé- 
demment citées. 

La  formule  développée  de  la  Cholestérine  qui  semble  vraisem- 
blable était  celle  indiquée  d’abord  par  Windaus. 

Cette  formule  nous  montre  que  ce  composé  possède  une  fonction 
alcool  secondaire  et  une  fonction  éthylénique. 

Le  squelette  carboné  de  la  Cholestérine  comportait  donc  4 chaînes 
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fermées;  la  chaîne  hydroxylée  et  la  chaîne  non  saturée  sont  aujourd’hui 
définies. 

Actuellement,  on  admet  comme  formule  de  la  cholestérine  le 
schéma  précédent. 


2°  Isocholestérine  C2'H40O  est  un  isomère  de  la  Cholestérine 
isolé  par  Schülze  du  suint  de  mouton  et  qu’on  retrouve  dans  la  lanoline 
à côté  de  la  cholestérine  : son  point  de  fusion  est  de  138  à 1390  et  son 
pouvoir  rotatoire  en  solution  éthérée  à 7 p.  100  est  de  a D = + 6o°. 
Ce  corps  est  jusqu’ici  peu  intéressant  en  parfumerie  et  en  pharmacie, 
car  il  n’est  pas  hydrophile  comme  la  Cholestérine. 


2°  O xy cholestérine  : Par  contre  l’ O xy cholestérine  est  très 
recherchée  actuellement  pour  la  préparation  des  carbures  hydrophiles. 
CH2  CH3  CH2 


CH3 

CH— CH— CH2— CH2— CH2— CH< 


CH3 

,CH3 


Ce  composé  a été  étudié  par  Lifchütz  et 
par  Montignie;  il  dérive  de  la  Cholestérine 
par  oxydation,  sa  constitution  et  ses  rapports 
avec  la  Cholestérine  sont  encore  mal  connus. 
Quoiqu’il  en  soit  on  prépare  depuis  quelques  années  de  V Oxy choles- 
térine ou  Oxy  cholestérol,  ou  Cholestérol  oxydé , ou  Methoxycholestérine  f 
L’Oxycholestérine  fond  à 140  à 1410. 

Nous  indiquons  ci-dessous  deux  procédés  utilisés  en  Allemagne 
pour  obtenir  ce  dérivé. 


CHOH  CH  O 


1er  Procédé  : On  dissout  100  gr.  de  Cholestérine  dans  1000  cmc. 
d’ Acide  acétique  cristallisable.  On  chauffe  jusqu’à  bouillonnement, 
on  enlève  du  feu  et  on  ajoute  en  une  seule  fois  100  gr.  de  Peroxyde 
de  benzoyle. 

Dès  que  la  réaction  est  commencée,  on  la  laisse  se  continuer  d’elîe- 
même,  ou  bien  on  l’entretient  au  moyen  de  légers  réchauffages, 
jusqu’à  ce  que  la  solution  commence  à se  colorer  en  jaune. 

On  verse  alors  dans  deux  litres  d’eau  distillée,  en  agitant  le  mélange. 
La  bouillie  jaunâtre  est  refroidie  aussi  rapidement  que  possible  par 
une  agitation  constante  et  par  refroidissement  par  l’eau  ou  par  de  la 
glace,  ce  qui  fait  aboutir  la  réaction  à une  floculation  claire,  caseuse 
et  pâteuse,  qui  se  prête  bien  à la  filtration.  Le  précipité  est  séparé 
de  l’acide  benzoïque  d’une  façon  pratique  par  l’alcool.  Le  rendement 
est  de  90  à 95  pour  100. 
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2°  Procédé  : On  dissout  ioo  gr.  de  Cholestérine  dans 
deux  litres  de  Chloroforme,  on  ajoute  ioo  gr.  de  Peroxyde  de  benzoïle; 
on  fait  bouillir  au  réfrigérant  à reflux.  L’ébullition  est  arrêtée  aussitôt 
que  i cmc.  du  mélange  avec  2 cmc.  d’acide  acétique  dilué  au  dixième 
donne  une  réaction  colorée,  ce  qui  décèle  la  formation  de  l’Oxycho- 
lestérine  : il  faut  environ  1 à 2 heures  pour  arriver  à ce  résultat. 
Le  produit  de  la  réaction  est  ensuite  traité  comme  dans  le  premier  cas. 

5°  Réaction  de  V O xy cholestérine  : quelques  milligrammes  dissous 
dans  l’Acide  acétique  cristallisable  et  additionnés  de  quelques  gouttes 
d’Acide  sulfurique,  donnent  une  coloration  jaune  rouge  qui  devient 
rapidement  vert  foncé  et  passe  au  brun,  au  bout  de  10  à 15  heures. 

Au  spectroscope,  on  perçoit  une  raie  unique  dans  le  rouge  entre 
C et  D,  accompagnée  parfois  d’une  bande  entre  D et  E et  plus  rarement 
une  raie  dans  le  bleu  ou  dans  le  vert  du  spectre.  Ni  la  Cholestérine, 
ni  l’ Isocholestérine  ne  produisent  ces  raies.  Les  Oxycholestérines 
donnent  comme  la  Cholestérine  la  réaction  de  Liebermann  d’après 
A.  Grigaut. 

4°  O xy  cholestérine  B : Par  les  procédés  de  préparations  que 
nous  indiquons,  on  obtient  à côté  de  l’Oxycholestérine  fusible  à 
140  à 1410  un  isomère  : Y O xy  cholestérine  B fondant  à 100  à 105°. 

VII.  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES  DE  VASELINES 
CHOLESTÉRINÉES  ET  OXYCHOLESTÉRINÉES  : Ces  Crèmes 
ne  présentent  aucune  difficulté,  attendu  que  le  produit  est  de  réaction 
neutre,  ne  se  saponifie  pas  et  absorbe  très  facilement  de  l’eau  ou  des 
solutés  aqueux,  alcooliques  ou  glycérinés.  — On  peut  fondre  par 
exemple  les  vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées  au  bain-marie 
avec  l’eau  ou  avec  les  hydrolats  ou  les  solutés  et  verser  le  tout  dans  un 
mortier  ou  dans  la  cuve  d’un  mélangeur  à ailettes  et  battre  vivement. 
La  Crème  obtenue  est  très  stable  et  ne  rancit  pas  au  bout  de  deux  ans. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES  : Malgré  leur 
pouvoir  hydrophile  très  marqué,  les  Crèmes  de  vaselines  cholestérinées 
ou  de  Vaselines  oxycholestérinées  ne  sont  pas  miscibles  aux  Crèmes 
aux  stéarates  alcalins  dans  la  proportion  de  plus  de  25  p.  100,  tout 
comme  les  Vaselines  ordinaires  et  par  suite,  on  a aucun  avantage 
à les  substituer  à la  Vaseline  pure  dans  les  Crèmes  aux  stéarates 
alcalins  associés  à 25  p.  100  de  vaseline. 

A côté  de  cette  seule  Incompatibilité  de  miscibilité,  nous  men- 
tionnons un  petit  détail  d’aspect  de  ces  crèmes.  Si  l’on  prépare  une 
Crème  ou  un  Cold-cream  avec  de  la  Vaseline  cholestérinée  blanche 
et  de  l’eau  il  a un  aspect  un  peu  blanc  bleuté  qui  n’est  pas  agréable 
à l’œil,  aussi  pour  avoir  une  teinte  blanc  crème,  il  est  nécessaire 
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d’obtenir  de  la  Vaseline  cholestérinée  légèrement  teintée  en  jaune 
ambré  très  clair  ce  qui  est  facile  en  utilisant  de  la  Vaseline  blonde 
ou  un  mélange  de  Vaseline  blonde  à de  faibles  proportions  de  Vaseline 
ambrée  et  en  diluant  le  tout  avec  de  la  Vaseline  blanche. 

Avec  une  Vaseline  oxycholestérinée  bien  préparée  qui  est  toujours 
de  teinte  jaune  ambré  très  clair  on  a immédiatement  une  Crème  ou 
un  Cold-cream  d’un  beau  blanc. 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : Ces  dérivés 
ne  sont  incompatibles  qu’avec  le  Soufre,  comme  les  Vaselines  simples. 
(Voir  à Vaselines  : Incompatibilités  chimiques). 

La  Triéthanolamine  associée  aux  Vaselines  cholestérinées  et  oxycho- 
lestérinées  permet  d'obtenir  des  émulsions  et  par  suite  de  préparer  facilement 
de  superbes  crèmes  à base  de  stéarate  de  triéthanolamine  et  vaseline 
oxycholestérinée  ou  de  stéarate  de  soude  glycériné  et  associé  au  stéarate 
de  triéthanolamine  : ces  crèmes  cependant  peuvent  brunir,  si  les  doses 
de  triéthanolamine  sont  trop  élevées.  Avant  de  spécialiser  une  de  ces 
Crèmes,  on  fera  bien  de  la  tenir  quelques  mois  en  observation  et 
si  elle  se  teinte  un  peu,  il  sera  nécessaire  de  modifier  la  formule, 
en  ayant  soin  de  diminuer  les  doses  de  triéthanolamine  (R.  Cerbelaud). 

Si  ce  dérivé  fournit  de  merveilleuses  crèmes  et  permet  d’émul- 
sionner les  corps  les  plus  divers,  il  peut  cependant  dans  quelques  cas 
donner  lieu  à des  déceptions,  car  ces  incompatibilités  étant  à peine 
connues  actuellement,  on  ne  peut  donc  pas  prévoir  si  une  crème 
quelconque  conservera  son  bel  aspect  nacré  et  sa  blancheur.  — 
Pour  les  mêmes  raisons,  on  fera  bien  de  les  parfumer  avec  des  alcools 
primaires  et  avec  des  cétones  très  résistantes,  comme  celles  indiquées 
aux  Crèmes  aux  stéarates  alcalins. 

X.  — INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES  : Les  Crèmes 
de  vaselines  cholestérinées  ou  oxy cholestérinées  sont  impropres  aux  peaux 
grasses , mais  ce  sont  les  crèmes  idéales  pour  les  peaux  neutres  et  même 
pour  les  peaux  sèches.  Les  doses  d’eau  distillée  ou  d’hydrolats  aroma- 
tiques ajoutées  en  vue  d’obtenir  des  Crèmes  ou  des  Cold-creams  ne 
devront  jamais  dépasser  30  p.  100  (R.  Cerbelaud).  Certaines  Crèmes 
modernes  renferment  40,  50  et  même  60  p.  100  d’eau,  si  l’émulsion 
reste  homogène,  ces  préparations  ont  cependant  deux  graves  incon- 
vénients : elles  donnent  sur  l’épiderme  une  sensation  de  corps  gras 
mal  appliqué,  n’adhérant  pas  à la  peau,  si  l’on  poudre  par-dessus, 
la  poudre  est  trop  humide  et  par  suite  apparente  et  même  un  peu 
granuleuse;  ensuite,  fait  plus  grave,  la  dose  exagérée  d’eau  hydrate 
trop  l’épiderme  et  le  fait  rider  momentanément.  Une  dose  de  30  p.  100 
d’eau  est  très  bien  tolérée,  mais  il  ne  faudra  jamais  la  dépasser.  Ces 
Vaselines  cholestérinées  et  oxycholestérinées  étant  neutres,  en  principe, 
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on  peut  utiliser  tous  les  composés  aromatiques  quelle  que  soit  leur 
fonction  chimique  : cependant,  comme  pour  les  Crèmes  de  vaseline 
(Voir  Incompatibilités  biologiques  des  Crèmes  de  vaseline ),  il  faudra 
éliminer  tous  les  dérivés  aromatiques  qui  peuvent  irriter  ou  colorer 
l’épiderme. 

XI.  — RÉPARTITION  EN  POTS,  EN  FLACONS , EN 
TUBES  DES  VASELINES  CHOLESTÉRINÉES  ET  OXY- 
CHOLESTÉRINÉES  : Elle  se  fait  avec  autant  de  facilité  que 
celle  de  la  Vaseline  simple.  Les  machines  modernes  permettent  de 
remplir  et  de  fermer  1800  à 2000  tubes  à l’heure.  (Voir  reproduction 
d’un  Appareil  à remplir,  fermer  et  essuyer  les  tubes,  page  317). 

XII.  — DÉCRETS  SUR  LES  .VASELINES  CHOLESTÉ- 
RINÉES ET  OXYCHOLESTÉRINÉES  : La  Cholestérine 
et  l’Oxycholestérine  sont  des  médicaments  utilisés  en  pilules,  en 
cachets  et  en  injections  hypodermiques,  cependant  leur  application 
sur  l’épiderme  ne  présente  aucun  danger,  aussi,  toute  personne 
étrangère  à l’art  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie  peut  préparer 
et  délivrer  des  Crèmes  et  des  Cold-creams  à la  vaseline  cholestérinée 
ou  oxycholestérinée  ne  renfermant  naturellement  pas  de  médicament 
vénéneux,  toxique  ou  stupéfiant. 

XIII.  — MODE  D’EMPLOI  DES  CRÈMES  ET  DES 
COLD-CREAMS  AUX  VASELINES  CHOLESTÉRINÉES  OU 
OXYCHOLESTÉRINÉES  : Quelle  que  soit  l’hydratation  des 
Crèmes  : 10,  20  ou  30  p.  100,  on  les  emploie  pour  démaquiller  ou  pour 
protéger  le  visage  : on  en  passe  abondamment  sur  le  visage,  on  masse 
légèrement  pendant  environ  une  minute  et  on  lave  à l’eau  savonneuse 
tiède;  la  peau  est  blanche,  très  douce  et  très  souple.  Ce  sont  encore 
les  Crèmes  idéales  pour  protéger  surtout  les  épidermes  neutres  et 
même  les  épidermes  secs,  on  les  applique  sur  le  visage  avec  la  face 
interne  de  l’index  et  du  médium  ou  bien  avec  un  petit  tampon  de 
coton  : on  étale  régulièrement  et  on  poudre  par-dessus. 

XIV.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES,  DES  COLD- 
CREAMS  AUX  VASELINES  CHOLESTÉRINÉES  ET  AUX 

VASELINES  OXYCHOLESTÉRINÉES  : 

I.  VASELINE  CFIOLESTÉRINÉE  AU  CENTIÈME  BLANCHE  ANHYDRE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Cholestérine  pure,  en  paillettes  10  gr. 

Vaseline  naturelle  blanche  et  filante  990  gr. 


i°  Chauffer  la  vaseline  à feu  nu  et  lorsqu’elle  sera  à une  tempé- 
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rature  de  149  à 1520,  (vérifier  à l’aide  d’un  thermomètre)  ajouter  la 
Cholestérine. 

2°  Dès  que  la  Cholestérine  sera  fondue  retirer  du  feu,  agiter  avec 
une  spatule  de  fer  ou  de  porcelaine,  pour  qu’elle  soit  bien  mélangée 
à la  vaseline  et  laisser  refroidir. 

Nota  : Cette  vaseline  cholestérinée  peut  servir  de  véhicule  à 
un  grand  nombre  de  composés  tels  que  : oxyde  de  zinc,  oxyde  de 
titane,  blanc  Tiane  I Géos,  colloïd-kaolin  N°  000,  carbonate  de  zinc, 
carbonate  de  chaux,  amidon,  etc.,  ou  à des  produits  médicamenteux  : 
sels  de  bismuth,  acide  salicylique,  salicylate  de  méthyle,  salicylate  de 
benzyle,  etc. 

Elle  absorbe  facilement  100  p.  100  de  son  poids  d’eau  ou  de  solutés 
hydro-alcooliques,  hydroglycérinés,  de  solutés  salins,  de  solutés 
d’extraits  même  fortement  tanniques. 

Nous  conseillons  de  ne  pas  faire  de  Crèmes  ou  de  Cold-creams 
titrant  plus  de  30  p.  100  d’eau  ou  d’hydrolat  aromatique  quelconque. 
(Voir  précédemment  à « Incompatibilités  biologiques  >>). 

On  peut  la  teinter  en  rose,  en  rouge,  en  bleu,  en  jaune,  en  vert, 
en  brun,  avec  les  Stéarates  colorants. 

Remarque  importante  : Lorsqu’on  prépare  des  Cold-creams 
ou  des  Crèmes  hygiéniques  avec  cette  vaseline  cholestérinée,  on  obtient 
des  émulsions  qui  ont  l’inconvénient  d’être  un  peu  blanc  bleuté, 
aussi  nous  conseillons  de  remplacer  la  formule  précédente  par  la 
suivante  en  faisant  au  besoin  varier  les  quantités  de  vaselines  colorées 
de  façon  à obtenir  une  Vaseline  cholestérinée  de  teinte  jaune  ambré 
très  clair  qui  avec  l’eau  donnera  de  superbes  crèmes  blanc  nacré. 

2.  — VASELINE  CHOLESTÉRINÉE  AU  CENTIÈME 
TEINTE  JAUNE  AMBRÉ  TRÈS  CLAIR 
POUR  PRÉPARER  DES  CRÈMES  ET  DES  COLD-CREAMS 


Cholestérine  purifiée  en  paillettes  blanches  10  gr. 

Vaseline  blonde  naturelle  50  à 100  gr. 

Vaseline  ambrée  naturelle  et  peu  colorée  50  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  et  élastique  840  gr. 


Même  mode  de  préparation  que  pour  la  Vaseline  cholestérinée 
précédente  N°  1. 

3.  — VASELINE  OXY CHOLESTÉRINÉE  AU  CENTIÈME 
TEINTE  JAUNE  AMBRÉ  TRÈS  CLAIR 
POUR  PRÉPARER  DES  CRÈMES  ET  DES  COLD-CREAMS 


Oxycholestérine  purifiée  10  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  et  filante  990  gr. 


Form.  parfum. 
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i°  Chauffer  la  vaseline  à feu  nu  et  lorsqu’elle  sera  à une 
température  de  1420  (vérifier  à l’aide  d’un  thermomètre)  ajouter 
l’Oxycholestérine. 

2°  Dès  que  l’Oxycholestérine  sera  fondue,  retirer  du  feu,  agiter 
avec  une  spatule  de  fer  ou  de  porcelaine  pour  qu’elle  soit  bien  mélangée 
à la  vaseline  et  laisser  refroidir. 

REMARQUE  IMPORTANTE 

On  pourrait  encore  obtenir  les  Vaselines  cholestérinées  et  oxycho- 
lestérinées  en  dissolvant  les  10  gr.  de  Cholestérine  ou  d’Oxycholestérine 
dans  25  à 30  gr.  d’éther  de  pétrole  que  l’on  verserait  dans  la  vaseline 
fondue  et  tiède.  Après  avoir  bien  mélangé  par  agitation  à l’aide  d’une 
spatule,  on  pourrait  chauffer  pour  déplacer  l’éther  de  pétrole.  Ce 
procédé  est  dangereux  si  les  quantités  sont  élevées  car  les  vapeurs 
d’éther  de  pétrole  sont  très  inflammables;  de  plus,  si  l’on  ne  chauffe 
pas  assez  longtemps  le  mélange,  la  Vaseline  obtenue  possède  une 
vague  odeur  de  pétrole.  Pour  préparer  des  vaselines  oxycholestérinées, 
on  pourrait  encore  épuiser  par  l’Alcool  méthylique  1 kilogr.  de  lanoline 
et  reprendre  l’extrait  obtenu  après  évaporation  de  l’alcool  par  un 
mélange  d’alcool-éther.  En  déplaçant  par  la  chaleur  l’alcool-éther 
on  aurait  un  extrait  de  cholestérols  de  la  lanoline  et  en  ajoutant  Q. S.  de 
Vaseline  pour  obtenir  un  kilogramme,  on  aurait  une  Vaseline  oxycho- 
lestérinée.  Ce  procédé  est  plus  long,  plus  coûteux  que  la  dissolution 
de  l’oxycholestérine  dans  la  vaseline  et  le  titrage  est  souvent  variable. 

Le  Salicylate  de  benzyle  serait  encore  un  bon  dissolvant  de  l’Oxy- 
cholestérine  mais  il  pourrait  ultérieurement  donner  lieu  à des 
incompatibilités. 

Comme  Vaselines  oxycholestérinées  spécialisées  on  trouve  dans 
le  commerce  les  Marques  déposées  : Eucérine  — Eucérite  — Euvase- 
line  — Protégin  — Lanogène  — • Aquaphiel  — Aquaphor  — Thoreps 
— Falba  — Lacérane 

4.  — CRÈME  DE  VASELINE  OXYCHOLESTERINEE 
FORMULE  TRÈS  SIMPLE  ET  TRÈS  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Vaseline  oxycholestérinée  ou  l’une  des  marques 


déposées  précédemment  indiquées  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  300  gr. 

Acétate  de  benzyle  1 gr. 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  2 gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  la  distillation o gr.  50 

Teinture  de  musc  naturel  au  centième  1 gr. 
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Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  o gr.  50 

Ionone  totale  pure  o gr.  50 

Essence  Cananga  Java  o gr.  50 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  le  mélange  de  vaseline  oxycho- 
lestérinée  et  d’eau  de  rose. 

2°  Verser  dans  un  mortier  et  battre  vivement  de  façon  à obtenir 
une  crème  très  homogène  que  l’on  parfumera,  en  ajoutant  les 
produits  aromatiques  préalablement  mélangés. 

5.  — CRÈME  OU  COLD-CREAM  OXYCHOLESTÉRINÉ 
REMPLAÇANT  L’ ALIMENT  DE  LA  PEAU  OU  LE  SKIN  FOOD  AMERICAIN 

Formule  R.  Cerbelaud 


Vaseline  oxycholestérinée  800  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Teinture  de  vanille  au  cinquième  5 gr. 

Ethylvanilline  cristallisée  1 gr. 

Héliotropine  cristallisée  o gr.  50 


Faire  fondre  au  bain-marie  la  vaseline  mélangée  aux  eaux  distillées; 
lorsque  le  mélange  sera  à 60  à 70°  le  verser  dans  un  mortier  de  porce- 
laine ou  dans  une  cuve  émaillée  d’un  mélangeur  à ailettes.  Battre 
vivement  et  incorporer  à la  crème  tiède  l’éthylvanilline  dissoute  dans 
la  teinture  de  vanille. 

Nota  : Cette  crème  ne  renferme  pas  de  lanoline  et  bien  qu’elle 
soit  aussi  onctueuse,  elle  ne  donne  aucun  relent  de  suint  par  séjour 
sur  l’épiderme. 

Voir  à « Crèmes  de  vaseline  : N°  7.  Cleansing-Cream  » à passer 
avant  le  « Skin-Food  ». 

6.  — CRÈME  A l’OXYCHOLESTÉRINE  ET  AU 
STÉARATE  DE  TRIETHANOLANINE  D’UN  BEL  ASPECT  NACRÉ 


FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud 

1 . Vaseline  oxycholestérinée  746  gr. 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée 

dite  double  pression  20  gr. 

2.  Triéthanolamine  9 gr. 

Eau  distillée  de  rose  225  gr. 

3.  Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 5 gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  ' o gr.  20 

Alcool  phényléthylique  purifié  1 gr. 


34° 
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Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane..... i gr. 

Nérol  o gr.  20 

Citronellol  o gr.  50 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  01 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  partiellement 
décolorée  provenant  des  dissolvants  volatils  et 
sans  indol  ajouté o gr.  05 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  stéarine  et  la  vaseline  oxycho- 
lestérinée. 

2°  Dès  que  le  mélange  sera  liquide  et  à une  température  de  70  à 750, 
ajouter  d’un  seul  coup  le  soluté  de  triéthanolamine  dans  l’eau  de  rose 
préalablement  porté  à la  même  température. 

30  Agiter  sans  cesse  et  sans  retirer  du  feu  : lorsqu’on  aura  une 
belle  crème  blanche  homogène,  la  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine 
ou  de  marbre,  la  battre  vivement  au  pilon  ou  bien  la  porter  dans  la  cuve 
d’un  mélangeur  à ailettes.  Incorporer  enfin  les  parfums. 

Cette  préparation  ne  demande  que  quelques  minutes  et  donne 
également  une  superbe  crème  très  blanche  et  d’aspect  nacré. 

7.  — CRÈME  A l’OXYCHOLESTÉRINE  ET  AUX  STEARATES 
DE  SOUDE  ET  DE  TRIÉTHANOLAMINE 

Formule  R.  Cerbelaud 

1.  Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  purifiée 


dite  double-pression  125  gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  à 10  molécules  d’eau.  20  gr. 

Eau  distillée  300  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  300  gr. 

2.  Triéthanolamine  5 gr. 

Eau  distillée  300  gr. 

3.  Acétate  de  benzyle  du  cœur  de  distillation 1 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  1 gr. 

Musc  ambre  pulvérisé  1 gr. 

Ionone  totale  incolore  1 gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  distillation  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  purifié  2 gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 1 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  25 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  2 gr. 


i°  Faire  fondre  à feu  nu  l’acide  stéarique  avec  200  gr.  d’eau, 
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faire  dissoudre  le  carbonate  de  soude  dans  100  gr.  d’eau.  Verser 
lentement  le  soluté  de  carbonate  de  soude,  agiter  sans  cesse  et  chauffer 
fortement  jusqu’à  ce  que  la  saponification  soit  terminée.  Ajouter  alors 
la  vaseline  oxycholestérinée  et  faire  fondre  à une  douce  chaleur  avec 
le  stéarate  de  soude,  mélanger. 

2°  Porter  d’autre  part  le  soluté  de  triéthanolamine  dans  l’eau  à 
70  à 750  et  le  verser  d’un  seul  coup  dans  le  mélange  ci-dessus  (i°).  — 
Agiter  avec  un  pilon  ou  avec  une  spatule  de  porcelaine.  Verser  dans  un 
mortier. 

30  Battre  vivement  le  mélange  chaud,  jusqu’à  refroidissement.  — 
Lorsque  la  crème  sera  homogène  et  tiède,  incorporer  les  parfums. 


8.  — CRÈME  A L’OXYCHOLESTÉRINE  ET  AUX 
STÉARATES  DE  SOUDE  ET  DE  TRIÉTHANOLAMINE  GLYCÉRINÉS 


FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  A.  Cerbelaud 

1.  Acide  stéarique  pur  ou  à défaut 

Stéarine  purifiée  dite  double  pression  120  gr. 

Carbonate  de  sodium  cristallisé  à dix  molécules 

d’eau  20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  de  D.  à + 15°=  1.264  350  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  250  gr. 

Eau  distillée  250  gr. 

2.  Triéthanolamine  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 


3.  Parfum  (Voir  N°  4,  ou  N°  6,  ou  N°  7) 5 à 10  gr. 


i°  Chauffer,  à feu  nu,  l’acide  stéarique  avec  la  glycérine,  quand  le 
mélange  sera  fondu,  ajouter  le  carbonate  de  soude  dissous  dans 
100  gr.  d’eau  distillée;  donner  un  coup  de  feu  vif  et  agiter  sans  cesse 
pour  faciliter  la  saponification. 

Mettre  alors  la  vaseline  oxycholestérinée  et  attendre  qu’elle  soit 
fondue. 

2°  Ajouter  d’un  seul  coup  le  soluté  de  triéthanolamine  dans  l’eau 
distillée  de  rose  en  remuant  sans  cesse  la  crème  formée,  jusqu’à  ce 
qu’elle  soit  homogène. 

30  Verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  dans  la  cuve  d’un 
mélangeur  à ailettes,  battre  vivement  et  lorsque  la  crème  est  encore 
tiède  incorporer  le  parfum  choisi. 

Cette  formule  donne  une  crème  d’un  bel  aspect  et  très  agréable 
à l’épiderme. 
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9.  — CRÈME  DE  NOISETIER  OU  DE  WITCH  HAZEL 
A LA  VASELINE  OXYCHOLESTERINEE 
POUR  LE  DEMAQUILLAGE  ET  POUR  LES  SOINS  DU  VISAGE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Blanc  de  baleine  ou  Spermacéti 10  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  en  grains  10  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  860  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  100  gr. 

Soluté  au  dixième  d’aldéhyde  benzylique  ou  de 

benzaldéhyde  très  pure  exempte  de  Chlore o gr.  25 

Complexe  ou  bouquet  d’héliotrope  (1) 4 gr. 


CRÈMES  CHOLESTÉRINÉES  OU  OXYCHOLESTÉRINÉES 

ASTRINGENTES 

Si  l’on  ajoute  du  Tanin  ou  des  Extraits  de  plantes  riches  en  prin- 
cipes tanniques  à des  Cold-creams  au  spermacéti,  cire  et  huile  d’amande, 
l’émulsion  se  sépare  (le  Cold-cream  tourne),  tandis  qu’on  peut  très 
bien  obtenir  des  Crèmes  et  des  Cold-creams  astringents  à base  de 
Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  de  Vaseline  oxvcholestérinée. 

j 

Nous  indiquons  ci-dessous  quelques  formules  dont  le  pouvoir  astrin- 
gent va  croissant. 

IO.  — CRÈME  LÉGÈREMENT  ASTRINGENTE.  — CRÈME  ANTIRIDES 

Formule  R,  Cerbelaud 

Hydrate  d’alumine  gélatineux  (en  pâte)  50  gr. 

Eau  distillée  d’harnamélis  virginica  200  gr. 

Eau  distillée  de  lavande  ou  de  sauge  sclarée  ...* 100  gr. 

Cire  d’abeille  blanche,  en  grains  10  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  700  gr. 

Parfum  N°  4,  ou  N°  6,  ou  N°  7 Q.  S 5 à 10  gr. 

i°  Délayer  au  mortier  l’hydrate  d’alumine  dans  l’eau  distillée 
d’hamamélis. 

2°  Faire  fondre,  au  bain-marie,  la  cire  et  la  vaseline  mélangées 
à l’eau  de  lavande;  lorsque  ce  mélange  sera  liquéfié  et  à la  température 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page 
197  « Odeurs  Vanillées  et  balsamiques  vanillées  — Complexe  d’héliotrope 
N°  3 ou  N°  4.  » 
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de  60  à 70°,  le  verser  dans  le  mortier  (i°)  et  agiter  vivement  de  façon 
à obtenir  une  crème  homogène. 

30  Incorporer  le  parfum  choisi  dès  que  la  Crème  sera  tiède. 

Mode  d’emploi  : Le  soir  au  coucher,  passer  un  peu  de  cette 
crème  sur  la  figure  pour  raffermir  l’épiderme  et  atténuer  les  rides 
naissantes.  — Enlever  le  matin  par  un  lavage  à l’eau  chaude  et  légère- 
ment savonneuse. 

II.  — CRÈME  PLUS  ASTRINGENTE.  — CRÈME  ANTIRIDES 

Formule  R.  Cerbelaud 

Alun  cristallisé  pulvérisé  ou  Sulfate  d’alumine  ou  de 
potasse  ou  encore  Acétotartrate  d’alumine  ou 
Alsol  (M.  D.)  (plus  astringent  que  l’alun) 50  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  virginica  200  gr. 

Eau  distillée  de  lavande  ou  de  sauge  sclarée 100  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  700  gr. 

Parfum  N°  4 ou  N°  5 ou  N°  6 Q.  S 5 à 10  gr. 

i°  Faire  dissoudre  à chaud  l’alun  ou  F acétotartrate  d’alumine 
dans  l’eau  d’hamamélis. 

2°  Faire  fondre,  d’autre  part,  la  cire,  la  vaseline  mélangées  à l’eau 
de  lavande;  lorsqu’on  atteindra  une  température  de  70°  à 750,  verser 
le  tout  dans  un  mortier  de  porcelaine  et  battre  vivement  jusqu’à  ce 
que  la  crème  soit  homogène. 

30  Incorporer  au  mortier  le  parfum  choisi  à la  crème  encore  tiède. 

12.  — CRÈME  TRÈS  ASTRINGENTE. 

CRÈME  ANTIRIDES  ET  CONTRE  LES  CHAIRS  FLASQUES 

Formule  R * Cerbelaud 

Tanin  à l’éther  ou  T.  officinal  du  Codex 50  gr. 


Eau  distillée  d’hamamélis  150  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Eau  de  Cologne  fine  50  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  700  gr. 


i°  Dissoudre  le  tanin  dans  l’eau  distillée  d’hamamélis.  — Ajouter 
l’eau  de  Cologne  mélangée  à l’eau  de  rose.  — Passer  le  tout  sur  un 
tampon  de  coton  introduit,  sans  tasser,  dans  la  douille  d’un  entonnoir 
et  recevoir  le  filtrat  dans  un  mortier  de  porcelaine. 
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2°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  vaseline  oxycholestérinée  et 
lorsqu’elle  sera  à la  température  de  yo°  à 750  la  verser  dans  le  mortier. 
— Battre  vivement  de  façon  à obtenir  une  crème  très  homogène. 

13.  — CRÈME  TRÈS  ASTRINGENTE  DANGEREUSE. 

A EMPLOYER  3 OU  4 JOURS  SEULEMENT 

Formule  R.  Cerbelaud 


Sous-acétate  de  plomb  liquide  ou  Extrait  de  Saturne  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  250  gr. 

Eau  de  Cologne  fine  25  gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  700  gr. 


Faire  fondre  au  bain-marie  la  vaseline  oxycholestérinée  et  lorsqu’elle 
sera  à 770  à 8o°,  ajouter  les  trois  liquides  préalablement  mélangés. 
— - Battre  vivement  au  mortier. 

Nota  : Cette  crème  est  impropre  aux  soins  du  visage;  elle  peut 
être  utilisée  pendant  trois  ou  quatre  jours  au  relâchement  du  vagin  ou 
comme  crème  siccative  lorsqu’il  y a de  petites  déchirures  ou  des 
écorchures. 

Par  un  emploi  prolongé  elle  pourrait  déterminer  du  saturnisme. 

14.  — POMMADE  TONIQUE  POUR  ARRÊTER  LA  CHUTE  DES  CHEVEUX 


ET  POUR  LES  FAIRE  CROÎTRE 
Formule  du  DT  J.  Berton 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  encore 

Vaseline  oxycholestérinée  au  centième  450  gr. 

Moelle  de  bœuf  purifiée  450  gr. 

Beurre  de  muscade  purifié  et  fondu  100  gr. 

Formiate  de  quinine  pulvérisé  5 gr. 

Teinture  de  cantharide  au  dixième  (Quinze  grammes)  15  gr. 
Aldéhyde  para-isopropyl-alpha-méthyl-hydrocinna- 

mique  1 gr. 

Coumarine  pulvérisée  1 gr. 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  2 gr. 

Alcool  phényléthylique  rectifié  10  gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane  10  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 3 gr. 


i°  Faire  fondre,  au  bain-marie,  la  vaseline,  la  moelle  de  bœuf,  le 
beurre  de  muscade  et  verser  dans  un  mortier  ébouillanté. 
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2°  Dissoudre  le  formiate  de  quinine  dans  la  teinture  de  cantharide, 
ajouter  les  produits  aromatiques  et  incorporer  au  mélange  ci-dessus  (i°) 
lorsqu’il  commencera  à se  solidifier.  — Triturer  vivement  pour  obtenir 
une  pommade  homogène  et  répartir  en  pots  ou  en  tubes  d’étain  fin. 

Mode  d’emploi  : Le  soir  au  coucher,  appliquer  un  peu  de 
cette  pommade  à la  base  des  cheveux  et  masser  légèrement  pour  faire 
pénétrer  dans  l’épiderme. 

Cette  pommade  arrête  la  chute  des  cheveux  et  les  fait  croître  : elle 
est  surtout  indiquée  pour  les  peaux  sèches  et  les  peaux  neutres. 
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XXVII 

POMMADES  A L’AXONGE 
POMMADES  D’ENFLEURAGE 
ET  POMMADES  DE  MACÉRATION 

I 

• ♦ 


I.  — DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : 

Axonge  — Saindoux  — Graisse  de  porc  — ■ Adeps  suillus  — Axungia. 

2°  Dénominations  anciennes  ou  désuètes  : Oing  (vieux 
français),  on  retrouve  en  anglais  le  mot  Ointment  qui  en  dérive. 

3°  Dénominations  étrangères  : Esp.  Manteca  de  puerco . — 
Ital.  : Sugna  di  majale.  — Angl.  : Axunge , Fat , Hog’s  lard.  — Ail.  : 
Schweinschmeer  — Schweinschmalz.  — Sued.  : Swinister.  — Pol.  : 
Szmulec  — Thusez  wiepirzwy.  — Ar.  : Schahm  klansir.  Rus.  : Chkara 
et  Sala. 

Les  Pommades  parfumées  par  enfleurage  à froid  ou  par  macération 
à chaud  des  fleurs  dans  T Axonge  additionnée  de  30  p.  100  de  suif 
de  bœuf  portent  les  dénominations  de  Pommades  d’ enfleurage  — 
Pommades  aux  fleurs  — Pommades  françaises  — Corps  durs  parfumés. 

II.  — HISTORIQUE  : La  base  de  toutes  les  Crèmes  ou 
Pommades  hygiéniques  à l’axonge  est  la  graisse  de  porc  (Sus  scrofa). 
On  la  nommait  suillo  chez  les  Latins;  les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom 
d’ axungia  et  ce  terme  passa  chez  les  Romains.  — Axonge  vient  de  axis  : 
essieu  et  de  ungo  : j’oins,  je  graisse.  On  retrouve  l’explication  dans 
Pline  (i)  : « Antiqui  maxime  axibus  vehiculorum  perungendis  ad  faci- 
liorem  circumactum  rotarum  utebantur  : unde  ?iomen  ». 

« Les  anciens  utilisaient  surtout  l’axonge  à graisser  les  essieux 
des  chars,  pour  faire  tourner  plus  facilement  les  roues;  c’est  là  l’origine 
du  mot  axonge  » qui  s’est  maintenue  jusqu’à  nos  jours. 


(1)  Pline  — Hist.  Naturæ  — Lib.  XXVIII  — CXXXVII  § 1 et  6. 
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Aussi  vieille  que  la  lanoline,  l’Axonge  entrait  dans  la  confection 
des  cosmétiques  en  Égypte,  à Athènes  et  à Rome,  et  il  est  incontes- 
table qu’à  cette  époque,  on  savait  préparer  l’huile  d’olive  et  l’axonge 
à la  rose  de  Pæstum  à la  violette,  aux  nards  et  à quelques  autres  plantes 
aromatiques,  par  le  procédé  de  macération  à chaud,  tel  qu’il  se  pratique 
de  nos  jours  à Grasse. 

La  ville  de  Padoue  comptait  tout  un  quartier  de  fabricants  de 
pommades.  Du  moyen-âge,  jusqu’au  siècle  de  Louis  XIV,  l’Axonge 
formait  avec  la  cire  et  les  huiles  la  base  des  onguents  hygiéniques. 
Si  l’on  en  croit  Molière,  l’usage  devait  être  très  répandu  : dans 
« Les  Précieuses  ridicules »,  Scène  IV,  Gorgibus  s’écrie  : « Ces  pendardes- 
là  avec  leur  pommade*  ont,  je  pense,  envie  de  me  ruiner.  " 

Je  ne  vois  partout  que  blancs  d’œufs,  lait  virginal  et  mille  autres 
brimborions  que  je  ne  connais  pas.  — Elles  ont  usé,  depuis  que  nous 
sommes  ici,  le  lard  d’une  douzaine  de  cochons,  pour  le  moins...  ». 

L’Axonge  associée  à la  cire  servait  encore  à obtenir  les  bâtons 
de  Cérat  labial  ou  Cérat  d'amour  et  un  autre  Cérat  virginal  de  même 
aspect,  renfermant  de  fortes  proportions  de  substances  tanniques  ou 
d’acétate  de  plomb.  — Un  gentilhomme,  passant  un  jour  dans  la 
chambre  d’une  duchesse,  prit  un  bâton  de  ce  cérat  virginal,  pour  du 
cérat  labial  et  s’enduisit  confortablement  les  lèvres  : l’effet  astringent 
fut  si  puissant,  qu’il  ne  put  causer  pendant  une  journée  entière. 

Il  est  vrai  que  la  confusion  était  d’autant  plus  facile  à cette  époque, 
que  « Cérat  labial  » était  souvent  un  doux  euphémisme  de  « Cérat 
virginal  » : nous  en  retrouvons  un  autre  exemple,  dans  la  Pommade  de 
la  Comtesse  (i),  non  moins  astringente,  portant  ces  deux  dénominations, 
et  que  les  matrones  utilisaient  contre  le  relâchement  des  organes  et  pour 
réparer  au  moment  opportun  ce  qui  était  irréparable. 

Lorsque  la  graisse  de  porc  rancissait,  au  lieu  de  l’écouler  à la 
savonnerie,  comme  on  le  fait  aujourd’hui,  elle  servait  à graisser  les 
essieux  de  voiture  et  on  l’appelait  « vieux  oing  » : on  retrouve  l’expres- 
sion familière  de  « mangeur  de  vieux  oing  » appliquée  au  cocher  qui 
détournait  l’argent  qu’on  lui  confiait,  pour  acheter  le  vieux  oing 
nécessaire  à sa  voiture. 

L’Axonge  pure  est  bien  absorbée  par  la  peau,  mais  comme  elle 
rancit  vite,  on  la  remplace  de  plus  en  plus  par  la  lanoline,  lalanovaseline, 
les  vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées,  les  crèmes  aux 
stéarates  alcalins  ou  à la  triéthanolamine. 

Les  Pommades  dé enfleurage  ou  P.  aux  fleurs,  ou  P.  françaises , ou 

(i)  La  Pommade  de  la  Comtesse  ou  P.  virginale  ou  Cérat  labial  ou  Onguent 
de  Fernel  était  préparée  avec  : Noix  de  galle  3 gr.  — Noix  de  cyprès  3 gr.  — 
Ec.  de  grenade  3 gr.  — Sumac  3 gr.  — Mastic  3 gr.  — Onguent  rosat  59  gr.  — 
L’Onguent  rosat  était  obtenu  avec  : Axonge  100  gr.  — Pétales  frais  de  roses 
pâles  200  gr.  — Orcanette  3 gr. 
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Corps  durs  d’ enfleurage  ne  sont  en  somme  que  de  î’Axonge  purifiée 
et  additionnée  de  15  à 30  p.  100  de  graisse  ou  de  suif  de  bœuf  et 
agréablement  parfumée  avec  des  fleurs  naturelles  fraîchement 
cueillies  dont  nous  indiquons  ci-dessous  la  préparation. 

Ces  Pommades  ont  eu  une  grande  vogue  pour  lubrifier  les  cheveux, 
pour  les  soins  du  visage  et  surtout  pour  obtenir  les  Infusions  ire,  2P 
et  3e  qui  formaient  la  base  des  anciens  parfums. 

III.  — DÉFINITION  : Les  Crèmes  ou  Pommades  hygiéniques 
à V axonge  ou  Pommades  dJ  enfleurage,  ou  Pommades  françaises , ou 
Corps  durs  dy  enfleurage  ne  sont  en  somme  que  de  Paxonge  purifiée 
additionnée  de  15  à 30  p.  100  de  suif  de  bœuf  purifié. 

Suivant  leur  teneur  en  parfum,  elles  portent  les  dénominations  de 
Pommades  aux  fleurs  N°  36,  N°  24  et  N°  12  ou  encore  de  P.  aux  fleurs 
N°  15,  N°  7 et  N°  5,  elles  correspondent  donc  aux  Huiles  parfumées 
ou  H.  antiques  et  elles  servent  surtout  en  parfumerie  à préparer  les 
Digestés  ou  Lavages  de  pommades  ou  Infusions  ire,  2e  et  3e  ou 
N°  15,  N°  7 et  N°  5 lorsqu’on  évalue  la  teneur  en  extrait  d’odeur  de  ces 
préparations.  — • Ces  doses  d’extraits  de  pommades  correspondent 
sensiblement  comme  pouvoir  odorant  à 10  gr.,  à 6 gr.  66  et  à 3 gr.  ^3 
d’Essence  liquide  provenant  des  dissolvants  volatils. 

La  Cosmétique  les  utilise  parfois  à assouplir  les  peaux  neutres  et 
surtout  sèches;  par  contre,  elles  sont  impropres  aux  soins  des  épidermes 
gras. 

Les  Crèmes  ou  Pommades  au  suc  de  concombre , aux  sucs  de  lis,  de 
bidbe  de  narcisse,  de  joubarbe  ont  encore  pour  base  l’Axonge  additionnée 
de  sucs  stérilisés  ou  cuits,  ou  alcoolisés  des  plantes  précédentes  qui  sont 
en  principe  des  mucilagineux  banaux  atténués  par  le  chauffage  ou 
par  l’alcool  ajouté.  Ils  n’ont  donc  aucune  des  nombreuses  propriétés 
qu’on  leur  a attribuées.  Souvent  même,  ils  servent  de  milieux  de 
culture  à des  micro-organismes  et  si  la  Pommade  n’est  pas  parfumée 
il  est  bien  préférable  de  supprimer  ces  sucs. 

IV . — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : Lorsqu’on  destine  l’Axonge 
aux  soins  hygiéniques,  utiliser  de  Y Axonge  benzoïnée  ou  mieux  des 
Pommades  d’ enfleurage  agréablement  parfumées  et  se  conservant  plus 
1 ongtemps. 

V.  — CE  QU  IL  FAUT  ÉVITER  : i°  D’employer  des  pré- 
parations à base  d’Axonge  sur  des  épidermes  gras. 

2°  De  blanchir  l’Axonge  avec  de  l’Eau  oxygénée,  avec  du  Perborate 
de  soude,  avec  du  Bicarbonate  de  soude,  de  la  laver  à l’Eau  salée 
(chlorure  de  sodium)  : tous  ces  traitements  la  prédisposent  au 
rancissement. 

Nous  verrons  ci-dessous  que  l’on  traite  simplement  Y Axonge  utilisée 
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en  parfumerie  par  de  faibles  doses  ne  dépassant  jamais  pour  un  kilogr. 
de  Graisse  : 5 grammes  d’Alun  et  1 gramme  de  Benjoin  pulvérisé. 

30  De  parfumer  les  Crèmes  et  les  Pommades  à l’Axonge  avec  des 
Essences  naturelles  qui  renferment  du  Pinène  ou  avec  des  Dérivés  syn- 
thétiques qui  s' oxydent  facilement  à V air  : le  Pinène  et  certaines  Aldé- 
hydes accélèrent  le  rancissement  (1). 

40  D’utiliser  également  des  Dérivés  aromatiques  qui  sont  irritants 
par  eux-mêmes  ou  qui  colorent  V épiderme  (2)  (Voir  quelques  exemples 
aux  Incompatibilités  biologiques  des  Crèmes  à la  vaseline). 

50  De  chauffer  au-dessus  de  370  à 38°  les  Pommades  d’enfleurage 
au  jasmin,  à la  jonquille,  au  réséda,  à la  tubéreuse,  au  narcisse,  à 
l’héliotrope  : la  chaleur  altère  ces  pommades  qui  prennent  un  relent 
de  fleur  fanée  (odeur  de  cuit),  aussi  ne  pas  les  préparer  à chaud  et 
mélanger  par  simple  trituration  au  mortier.  Par  contre,  on  peut  chauffer 
sans  inconvénient,  à 45  à 50°,  les  Pommades  obtenues  par  digestion 
ou  macération  à chaud  de  fleur  d’oranger,  de  cassie,  de  muguet,  de 
chèvrefeuille,  de  gousse  de  vanille. 

6°  De  verser  de  l’eau  ou  de  l’alcool  dans  de  l’Axonge  surchauffée, 
sans  quoi,  on  peut  avoir  des  projections  dangereuses. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : Il  existe  différentes 
variétés  d’Axonge  : la  plus  estimée  est  celle  de  la  panne  de  porc  qui 
recouvre  la  surface  des  intestins;  celle  qui  entoure  les  reins  est  plus 
jaune  et  moins  belle. 

1°  Axonge  purifiée  destinée  à la  parfumerie  : Traitement 
pratiqué  dans  les  usines  de  Grasse  : L’Axonge  que  l’on  emploie 
en  parfumerie  correspond  à Y Axonge  de  panne  (ou  Graisse  en  ramé)  : 
c’est  donc  la  qualité  extra. 

On  la  prépare  comme  il  est  indiqué  ci-dessous  et  on  la  conserve 
pure , sans  la  mélanger  à d'autres  graisses.  Au  moment  de  l’employer 
pour  l’enfleurage,  on  l’additionne  de  30  p.  100  de  Suif  de  bœuf  purifié 
de  la  même  façon  que  l’ Axonge. 

Ce  mélange  a pour  but  d'obtenir  un  Corps  dur  d'un  point  de  fusion 
plus  élevé  et  résistant  mieux  à la  chaleur  de  l'été  pendant  le  temps  qu'il 
est  étalé  sur  les  châssis. 

Voilà  pourquoi,  il  est  préférable  de  diminuer  de  moitié  le  suif  de  bœuf  ', 
lorsqu'on  destine  le  mélange , non  plus  à l' enfleurage  à froid , mais  à la 
macération  ou  à la  digestion  à chaud  des  fleurs  dans  la  graisse  fondue. 


(1-2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  page  231  « XXIII  — 
Odeurs  Balsamiques  Pinacées  - Abiétinées  — Incompatibilités  olfactives  » 
et  voir  pages  455  à 461  « Liste  des  Pioduits  aromatiques  naturels  ou  artificiels 
irritant  ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  ». 
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i°  Pour  la  parfumerie,  on  achète  les  pannes  de  porc  fraîches.  — 
On  les  trie  soigneusement  pour  éliminer  toutes  celles  qui  ne  seraient 
pas  dans  un  parfait  état  de  fraîcheur.  — On  enlève  à la  main  les  détritus 
de  graisse,  les  membranes  qui  entourent  la  panne,  puis  les  veinules 
apparentes.  — On  peut  battre  un  peu  les  pannes  avec  un  maillet 
de  bois  sur  un  plan  résistant,  de  façon  à briser  les  cellules  grasses. 

2°  On  coupe  cette  graisse  en  petits  morceaux  et  on  la  pile  dans 
des  cuviers  de  bois. 

3°  Le  mélange  ainsi  obtenu  est  lavé  à grande  eau,  passé  dans  une 
coupeuse  boudineuse  et  relavé,  jusqu’à  ce  que  l’eau  de  lavage  soit 
limpide  : il  faut  en  général  5 à 6 lavages  à l’eau  froide  pour  faire 
disparaître  les  traces  de  sang  des  vaisseaux  capillaires. 

4°  Ensuite  on  fait  fondre  la  graisse  dans  une  chaudière  de  cuivre 
étamé  et  dans  laquelle  on  met  : 500  gr.  d' Alun  ( Sulfate  d,' alumine  et 
de  potasse)  pour  100  kilogrammes  d'Axonge  et  33  litres  33  d'eau,  soit  un 
poids  d'eau  égal  au  tiers  du  poids  de  la  graisse.  On  chauffe  jusqu’à  fusion  : 
on  fait  bouillir  l’eau  dix  minutes  et  l’on  écume  la  surface  avec  une 
écumoire. 

50  L’alun  achève  de  coaguler  les  dernières  traces  de  sang  et  les 
matières  organiques  ; la  graisse  ainsi  préparée  est  tirée  au  clair,  par 
surfusion,  ce  qui  permet  d’éliminer  les  dernières  traces  d’eau  et  le  peu 
de  résidus  qu’elle  peut  encore  contenir.  — On  passe  la  graisse  liquide 
sur  un  tamis  de  crin  pour  retenir  les  dernières  membranes  et  parties 
insolubles  et  on  la  reçoit  dans  un  vase  de  cuivre  étamé  et  de  forme 
conique.  — On  laisse  reposer  2 ou  3 heures  : un  peu  d’eau  se  sépare 
encore  et  gagne  le  fond  du  vase. 

6°  La  graisse  est  décantée  avec  soin  et  remise  dans  la  première 
chaudière  qu’on  a nettoyée,  on  ajoute  encore  33  litres  33  d’eau. 
Quelques  préparateurs  mettent  parfois  25  litres  d’eau,  5 litres  d’eau 
de  rose  et  3 litres  33  d’eau  de  fleur  d’oranger. 

On  fait  fondre,  on  porte  l’eau  à l’ébullition  pendant  dix  minutes 
et  on  écume  la  surface  comme  précédemment. 

70  On  tamise  alors  : 100  grammes  de  poudre  de  benjoin  de  Siam , 
aussi  blanche  que  possible , pour  100  kilogrammes  de  graisse.  On  couvre 
la  chaudière  avec  soin,  on  laisse  reposer  pendant  4 ou  5 heures 
jusqu’au  moment  où  la  graisse  commence  à blanchir  et  à se  figer 
sur  les  parois  de  la  chaudière.  On  décante  la  graisse  purifiée  dans 
de  grands  vases  de  grès  vernissé  ou  dans  des  tonneaux  de  bois  blanc 
neufs  et  on  la  conserve  à la  cave.  L’Axonge  est  alors  très  blanche  et 
très  homogène.  Tandis  que  si  on  la  soutirait  dès  qu  elle  est  fondue  et 
purifiée , elle  prendrait  un  aspect  un  peu  granuleux  dû  à la  formation  plus 
abondante  des  sphéro- cristaux  que  l'on  peut  observer  au  microscope. 

Remarque  : En  résumé,  à Grasse,  on  n’emploie  donc  pour  la 
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purification  de  l’Axonge  que  5 grammes  d’ Alun  pulvérisé  ou  concassé 
et  1 gramme  de  Benjoin  de  Siam  pulvérisé  finement  pour  Un  kilogramme 
de  graisse  de  porc. 

Cette  dose  de  benjoin  suffit  pour  assurer  la  conservation  et  elle  ne 
couvre  pas  le  parfum  délicat  et  fragile  de  certaines  fleurs.  Quelques  usines 
portent  la  dose  de  benjoin  à deux  grammes  par  kilogramme  de  graisse. 

Le  Suif  de  bœuf  ou  Graisse  de  bœuf  s’obtient  exactement  de 
la  même  façon  que  l’Axonge  ou  Graisse  de  porc.  On  conserve  à part 
ces  deux  graisses  et  on  les  mélange  au  moment  où  l’on  veut  traiter 
les  fleurs  soit  par  enfleurage  dans  la  proportion  de 

30  parties  de  Suif  de  bœuf  pour  70  parties  d’ Axonge 
soit  par  digestion  ou  macération  dans  la  proportion  de 

1 5 parties  de  Suif  de  bœuf  pour  85  parties  d’ Axonge , 
dans  quelques  usines  on  met  parfois  jusqu’à  20  p.  100  de  suif  de  bœuf 
pour  le  traitement  par  digestion  ou  macération. 

2°  Axonge  purifiée  destinée  à la  pharmacie  : Le  Codex  1908 
préconise  « V Axonge  retirée  par  fusion  du  tissu  graisseux  accumulé  autour 
des  reins  du  porc,  ainsi  que  la  panne  du  même  animal)).  Après  avoir  enlevé 
les  membranes  dont  elle  est  entourée,  puis  les  veinules  et  l’avoir  lavée 
pour  faire  disparaître  les  traces  de  sang  des  vaisseaux  capillaires, 
on  découpe  ce  tissu  gras  en  petits  morceaux,  on  fait  fondre  à une  douce 
chaleur,  dans  une  quantité  d’eau  à peu  près  équivalente  au  tiers  du 
poids  de  la  panne.  — On  sépare  par  décantation,  on  passe  la  graisse 
qui  surnage  sur  un  linge  de  toile  fine  ou  sur  un  tamis  à mailles 
serrées.  Puis,  on  la  refond  et  on  la  chauffe  modérément  pour 
chasser  l’eau  qu’elle  retient. 

L’Axonge  purifiée , ainsi  obtenue  est  une  substance  grasse,  d’aspect 
homogène,  un  peu  grenue  ou  très  finement  granuleuse  (car  si  on  l’exa- 
mine au  microscope,  on  observe  des  sphéro-cristaux  ou  des  houppes 
soyeuses),  de  couleur  blanc  pur,  molle,  onctueuse  au  toucher,  s’étalant 
très  bien  sur  l’épiderme,  peu  sapide,  peu  odorante,  mais  prenant  assez 
rapidement  un  relent  graisseux,  fade,  tenace,  désagréable  de  rancidité. 

L’Axonge  destinée  à la  pharmacie  est  la  qualité  supérieure  corres- 
pondant au  saindoux  comestible  de  choix  ou  Saindoux  fondu  à la 
chaudière , dit  chez  les  Américains  et  les  Anglais  : 

Choice  kettle  rendered  lard. 

Caractères  de  V Axonge  de  parfumerie  et  de  pharmacie  : 

L’Axonge  purifiée  est  peu  soluble  dans  l’alcool  à 90  à 950  : cette  très 
faible  solubilité  nécessite  cependant  la  réfrigération  à la  glacière , suivie 
de  la  filtration  des  lavages  {infusions)  des  pommades  aux  fleurs. 

L’Axonge  purifiée  est  très  soluble  dans  l’éther  sulfurique,  dans  le 
salicylate  de  méthyle,  dans  le  salicylate  de  benzyle  tiède,  dans  le 
benzoate  de  benzyle,  dans  le  chloroforme,  dans  le  tétrachlorure  de 
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carbone,  dans  le  sulfure  de  carbone,  dans  la  benzine,  dans  le  xylène, 
dans  le  toluène,  dans  les  huiles  fixes  et  les  huiles  essentielles,  dans  les 
carbures,  les  vaselines,  la  lanoline  anhydre,  la  végétaline,  la  cire, 
le  blanc  de  baleine,  la  paraffine,  etc. 

Par  contre,  elle  se  mélange  mal  au  Glycéré  d’amidon  et  aux 
Stéarates  alcalins  : si  le  mélange  à io  p.  ioo  paraît  homogène  au  début, 
il  laisse  exsuder  de  l’eau  et  il  s’étale  mal  sur  la  peau.  Elle  n’est  pas 
miscible  non  plus  aux  Gels  minéraux  et  aux  Gelées  d’agar,  de  gomme 
adragante,  de  gélatine.  L’axonge  purifiée  renferme  50  p.  100  de  glycé- 
rides  de  l’acide  oléique,  environ  40  p.  100  de  glycérides  des  acides 
palmitique,  stéarique,  laurique,  myristique,  10  p.  100  de  glycérides 
d’acide  linoléique  et  peut-être  linolénique;  enfin,  de  très  faibles  propor- 
tions de  matières  non  saponifiables  (environ  o gr.  25  à o gr.  30  p.  100). 

Ces  glycérides  portent  les  noms  d’oléine,  palmitine,  stéarine, 
laurine,  myristine  et  linoléine. 

L’axonge  purifiée  du  commerce  présente  les  caractères  suivants  : 


Pas  P odeur  de  rance,  ?nais 
relent  gras  et  fade  très  léger. 


Densité  à + 150 

0.9320 

Densité  à +40° 

0,8985 

Point  de  fusion,  d'après 

M.  Villiers  (1) 

32  à 330 

Limites  de  fusion , d'après 

le  Codex 

36  à 420 

Point  de  solidification 

26  à 350 

Déviation  à l'Oléoréfrac- 
tomètre  à + 45  degrés  : 

i°  pour  les  axonges 
américaines  — 5 à — 9 

et  exceptionnellement  — 15 


2°  pour  les  axonges 
françaises  — 6 à — 12,5 

Indice  de  réfraction  1.4719  à 1.4720 
Indice  d'iode  53  à 68 

(en  général  56  à 59) 
Indice  de  saponification  195  à 198 
Humidité  nulle  ou  inférieure 
à o gr  50  p.  100  (sans  quoi 
Vaxonge  est  mouillée) 

Ne  renferme  pas  de  chlorures 

Sans  quoi  Vaxonge  est  additionnée 
de  sel 

Acidité  très  faible 

(Voir  ci-dessous  Essai  du  Codex  1908) 


Les  chiffres  que  nous  indiquons  ci-dessus  sont  les  plus  approchés, 
nous  les  avons  contrôlés  sur  des  graisses  pures  et  fraîches. 

On  peut  donc  dire  que  toute  Axonge  de  parfumerie  ou  de  pharmacie 
qui  fond  au-dessous  de  -f-  5 2°  et  au-dessus  de  -j-  420,  dont  V indice  de 
déviation  à V oléoréfractomètre  n'est  pas  compris  entre  10  à 12.5,  dont 
l'indice  de  réfraction  diffère  de  1.47 19  à 1.4720,  dont  l'indice  d'iode  est 
inférieur  à 50  et  supérieur  à 68,  est  fraudée. 

Le  Codex  1908  prescrit  de  considérer  comme  rance  ou  hyper  acide 
toute  Axonge  qid  nécessite  plus  de  deux  dixièmes  de  centimètre  cube  de 
solution  normale  de  potasse  à l'essai  suivant  : Faites  dissoudre  10  gr. 
d’axonge  dans  10  cmc.  de  chloroforme;  ajoutez  10  cmc.  d’alcool  à 90° 
et  une  goutte  de  soluté  de  phénolphtaléine.  — Le  mélange  additionné 


(1)  M.  Villiers  Eug.  Collin  et  M.  Fayolle  — Aliments  lactés  et  Aliments 
gras.  — Editeur  Gustave  Doin  — Paris. 
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de  deux  dixièmes  de  cmc.  de  solution  normale  de  potasse  et  agité 
fortement  doit  être  coloré  en  rouge  (limite  de  l’acidité). 

Nota  : Le  Codex  sous-entend  : Chloroforme  et  Alcool  neutres; 
il  peut  se  faire  que  ces  deux  liquides  soient  acides.  Si  l’on  dépasse  le 
chiffre  de  2 dixièmes  de  cmc.,  avant  de  refuser  une  axonge,  il  sera  néces- 
saire de  prendre  la  précaution  de  faire  un  témoin,  en  vérifiant,  si  le 
mélange  de  chloroforme  et  d’alcool  se  teinte  en  rouge  avec  un  vingtième 
ou  une  seule  goutte  de  soluté  normal  de  potasse.  Dans  le  cas  contraire, 
en  tenir  compte  et  diminuer  le  nombre  de  divisions  nécessaire  à la 
coloration  rose  sur  le  témoin. 

2°  Essai  du  Codex  1908  : Introduisez  5 cmc.  d’axonge  fondue 
ou  encore  chaude  dans  un  tube  à essais;  ajoutez  5 cmc.  d’une  solution 
d’azotate  d’argent  préparée  avec  : Az03Ag  : o gr.  10.  — Alcool  à 950  : 
10  cmc.  — Az03H  concentré  : III  gouttes.  — Agitez  et  maintenez 
pendant  10  minutes,  dans  le  B.  M.  bouillant  : le  corps  gras  liquide  ne 
doit  pas  se  colorer  en  rouge  ou  en  brun,  et  il  ne  doit  pas  se  produire 
de  zone  colorée  au  contact  des  deux  liquides  séparés  (absence  d’huile 
de  coton;  limite  5 p.  100).  Ajoutons  qu’on  fraude  encore  l’axonge  avec 
du  sel  commun , pour  lui  donner  du  poids  ou  avec  du  flambard  qui  est 
un  résidu  de  charcuterie  (Voir  recherche  et  dosage  du  sel  ci-dessous). 

3°  Axonge  benzoïnée  de  pharmacie.  — Codex  1908  : 
Pour  remplacer  l’axonge  purifiée  qui  rancissait  très  vite,  d’autant  plus 
qu’une  grande  partie  était  importée  d’Amérique,  dans  des  seaux  de 
bois,  Deschamps  a proposé  l’Axonge  benzoïnée  ou  l’A.  balsamique, 
que  le  Codex  fait  préparer  de  la  façon  suivante  : 


Axonge  fraîche  100  gr. 

Benjoin  grossièrement  pulvérisé  3 gr. 


« Faites  fondre  l’axonge  au  bain-marie;  suspendez  dans  l’intérieur 
du  liquide  la  poudre  de  benjoin  contenue  dans  un  nouet  de  toile; 
continuez  à chauffer  pendant  2 heures,  en  veillant  à ce  que  la  tempé- 
rature du  liquide  ne  dépasse  pas  -f-  8o°;  laissez  refroidir  en  agitant 
modérément,  jusqu’à  ce  que  la  graisse,  encore  demi-liquide,  soit 
devenue  opaque.  Coulez-la  dans  des  pots  que  vous  emplirez  entière- 
ment et  que  vous  conserverez  dans  un  lieu  frais  ». 

Cette  graisse  est  agréable  et  se  conserve  mieux;  on  la  choisira 
pour  les  Pommades  hygiéniques  employées  en  pharmacie  et  non 
pour  celles  utilisées  en  parfumerie,  car  elle  contient  30  fois  plus  de 
benjoin  et  par  suite  elle  modifierait  le  parfum  des  Pommades  aux 
fleurs. 

4°  Axonge  populinée  ou  axonge  aux  bourgeons  de  peuplier 
(Codex  1908)  : 


Form.  parfum. 


354 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


Bourgeons  de  peuplier  16  gr.  66 

Axonge  fraîche  ioo  gr. 

Eau  8 gr.  34 


Chauffez  jusqu’à  ce  que  l’humidité  soit  dissipée,  passez  à travers 
un  linge  fin  et  agitez  jusqu’à  refroidissement.  Cette  dose  doit  donner 
à peu  près  100  gr.  On  la  réserve  à la  préparation  des  pommades 
colorées;  elle  est  de  moins  en  moins  employée  aujourd’hui  et  il  serait 
à souhaiter  de  la  voir  disparaître  du  Codex  : d’odeur  moins  fine  que 
l’axonge  benzoïnée,  elle  renferme  au  début  de  sa  préparation  une 
oxydase  qui  peut  agir  sur  certains  dérivés  organiques  modernes,  tels 
que  des  diphénols,  des  aldéhydes,  l’adrénaline,  etc. 

5°  Axonge  salée,  alimée,  hydrophile  : L’axonge  lavée  au  sel 
et  additionnée  de  2 à 3 p.  100  d’alun  était  autrefois  utilisée  comme 
graisse  d’enfleurage  et  aussi  en  pharmacie,  elle  pouvait  absorber 
facilement  jusqu’à  10  p.  100  d’eau  mais  on  a renoncé  à son  emploi, 
car  elle  donne  lieu  à des  incompatibilités  chimiques  et  elle  est  nuisible 
à l’épiderme. 

6°  Axonge  salée  : On  purifie  parfois  à tort  l’axonge  par  des 
lavages  à l’eau  salée  et  on  l’additionne  aussi  de  sel  de  cuisine,  pour  la 
frauder,  en  lui  donnant  du  poids  (Voir  ci-dessous  la  recherche  et  le 
dosage). 

7°  Flambard  : Les  charcutiers  ajoutent  souvent  à l’axonge  la 
graisse  qu’ils  recueillent  à la  surface  de  l’eau,  lorsqu’ils  font  cuire  de 
la  viande. 

Cette  graisse  blanc  sale,  qu’ils  appellent  « flambard  » a une  consis- 
tance plus  molle,  elle  communique  sa  teinte  grisâtre  et  sa  saveur  salée 
à l’ axonge. 

L’ addition  de  Flambard  se  caractérise  par  la  présence  du  sel  d'abord 
et  ensuite , par  V abaissement  du  point  de  fusion  et  par  un  indice  d'iode 
plus  élevé. 

Recherche  et  dosage  du  sel  : Tarer  exactement  une  fiole  d’Erlen- 
meyer  et  un  filtre  de  papier  desséché  à l’étuve.  — Introduire  dans  le 
flacon  exactement  2 gr.  d’ Axonge  suspecte  et  10  gr.  si  l’on  présume 
une  falsification  par  le  flambard,  puis  25  cmc.  d’eau  distillée.  Porter  au 
bain-marie,  agiter  de  temps  à autre;  au  bout  de  20  minutes  laisser 
refroidir. 

Décanter  avec  soin  et  verser  sur  le  filtre  de  papier.  — Laver  avec 
un  peu  d’eau  distillée,  de  façon  à obtenir  dans  un  flacon  gradué 
50  cmc.  de  filtrat  à -f  150  que  l’on  conserve.  — Laisser  l’Erlenmeyer 
une  heure  à l’étuve,  après  avoir  pris  soin  d’introduire  le  filtre  dans  le 
flacon. 
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i°  La  diminution  de  poids  du  flacon  et  du  filtre  donne  le  poids  de 
chlorure  de  sodium  contenu  dans  la  prise  d’essai. 


Dosage  plus  exact  servant  de  contrôle  au  premier  : Prélever 
25  cmc.  sur  les  50  cmc.  de  solution  filtrée  correspondant  à 1 gramme 
de  graisse  ou  à 5 grammes,  suivant  la  prise  d’essai  ci-dessus 
mentionnée. 

Ajouter  IV  gouttes  de  soluté  de  chromate  neutre  et  doser  avec  le 
soluté  — de  nitrate  d’argent;  soit  N le  nombre  de  divisions  trouvé  : 


N X 0.00585  X 1000  ou 

N X 5.85  indique  le  chlorure  de  sodium  ajouté  à 1 kilogr.  de 
graisse  (avec  la  prise  de  1 gr.). 

N X 0.00585  X 200  indique  le  NaCl  ajouté  à 1 kilogr.  de  graisse 
(avec  la  prise  de  5 gr.). 

Le  procédé  Charpentier  Vohlard  est  plus  pratique  que  celui  au 
chromate  : prélever  25  cmc.  sur  les  50  cmc.  du  liquide  filtré,  ajouter 

30  cmc.  de  soluté  d’azotate  d’argent,  — 5 cmc.  de  soluté  saturé 


d’alun  de  fer,  — 5 cmc.  d’acide  azotique  pur  et  50  cmc.  d’eau  distillée. 
Verser  alors  dans  ce  mélange  un  soluté  — de  sulfocyanate  d’ammonium 

correspondant  exactement  au  soluté  d’azotate  d’argent,  jusqu’à 


apparition  d’une  teinte  jaune  brique  très  clair  et  persistant  un  instant, 
noter  le  nombre  N ajouté  et  verser  une  seule  goutte  en  plus,  pour 
vérifier  qu’on  a bien  atteint  le  terme  final.  — Soit  N le  nombre  de  cmc. 
de  soluté  de  sulfocyanate  employé  : 

(30  - N)  X 0.00585  X'  IOOO  ou 

(3°  — N)  X 5.85  — Poids  de  Sel  ajouté  à 1 kilogr.  de  graisse 
suspecte  (avec  la  prise  d’échantillon  de  1 gr.). 

(3°  — N)  X 0.00585  X 200  — Poids  de  Sel  ajouté  à 1 kil.  de  graisse 
suspecte  (avec  la  prise  d’échantillon  de  5 gr.,  puisqu'on  a prélevé 
25  cmc.  sur  50  cmc.  de  filtrat). 


Remarque  : Toute  graisse  renfermant  du  Sel  ou  du  Flambard  peut 
donner  des  incompatibilités  avec  les  médicaments  ; de  plus,  elle  rancit 
facilement , si  elle  renferme  du  flambard;  toute  graisse  salée  est  donc  à 
rejeter  de  la  pharmacie  et  de  la  parfumerie . 

8°  Stéarine  d’Axonge  et  Huile  de  lard  : Les  rames  de  graisse 
sont  battues  sur  un  plan  résistant,  pour  briser  les  cellules  adipeuses, 
puis  lavées,  coupées  et  chauffées  à basse  température  (A  40  à + 5°0)- 
On  en  retire  alors  par  expression  les  parties  les  plus  fusibles  contenant 
l’oléine.  — Ces  portions  liquides,  qui  portent  le  nom  d 'huile  de  lard 
additionnées  généralement  de  margarine  de  coton,  servent  à remplacer 
l’huile  d’olive. 


356 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


En  chauffant  le  résidu,  on  a la  stéarine  d' axonge  que  l’on  mélange 
ensuite  à de  l’huile  de  coton  raffinée  : ce  produit  porte  le  nom  de 
Lard  compound  et  sert  à frauder  l’axonge.  Voilà  pourquoi  le  Codex 
1908  indique  avec  raison  une  recherche  spéciale  de  l’huile  de  coton. 

L’huile  de  coton  a une  déviation  de  -f-  20  à l’oléoréfractomètre 
et  la  margarine  de  coton  de  -f-  25. 

Aussi,  F.  Jean  considère  comme  déviation  normale  pour  l’axonge 
pure  — 12.5  et  par  suite,  toute  déviation  inférieure  correspond  pour 
lui  à une  addition  d’huile  de  coton  de  : 

5 p.  100  à — 10,  de  10  p.  100  à — 8,  de  15  p.  100  à — 7, 

de  20  p.  100  à — 6,  de  25  p.  100  à — 5,  de  30  p.  100  à — 4, 

de  40  p.  100  à — o,  de  50  p.  100  à -f-  3. 

Pour  F.  Jean,  l’indice  d’iode  moyen  de  F axonge  pure  est  de  59 
et  celui  de  l’huile  de  coton  de  106  à 108.  — Toute  élévation  de  l’indice 
d’iode  d’une  graisse  non  rance  et  non  salée  sera  donc  suspecte.  Aussi, 
F.  Jean  détermine  l’indice  d’iode  sur  les  acides  gras  libres,  pour  éviter 
les  erreurs  dues  aux  graisses  rances  et  salées  et  il  en  déduit  les  pro- 
portions de  margarine  de  coton  ajoutées. 

9°  Végéto-Axonge  : La  Vègétaline  ou  Cocose  ou  Beurre  de  coco 
ou  Huile  de  coprah  épurée  donne  une  déviation  moyenne  de  — 54 
à + 40°  centigrades,  à l’oléoréfractomètre.  A.  Villiers  (i)  et  F.  Jean 
indiquent  comme  déviation  des  axonges  pures  — 12.5.  — Par  suite, 
toute  axonge  dont  la  déviation  à gauche  sera  supérieure  à — 13  sera 
fraudée  avec  de  la  végétaline.  L’indice  de  saponification  de  la  végétaline 
étant  très  élevé  (254  à 268),  il  en  résulte  que  l’indice  de  saponification 
permettra  de  reconnaître  encore  la  fraude. 

Nota  : La  Végéto-Axonge  peut  être  utilisée  en  pharmacie  et 
en  parfumerie,  mais  nous  préférons  la  remplacer  par  la  Végétaline 
hydrocarburée  ou  vasocholestérinée , ou  mélange  de  80  p.  de  Végétaline 
à 20  p.  de  Vaseline  cholestérinée.  Ce  dernier  produit  est  plus  homo- 
gène, moins  granuleux  que  la  végétaline,  il  se  conserve  facilement 
deux  ans,  sans  rancir,  il  fond  à très  basse  température,  il  est  neutre 
et  bien  absorbé  par  l’épiderme.  Il  peut  trouver  son  emploi  dans 
quelques  Crèmes  ou  Pommades  pour  le  visage. 

10°  Stéadine  ou  Stéaroïdine  : Chapotot  a proposé  comme 
succédané  de  l’axonge,  un  savon  surgras  appelé  Stéadine  ou  Stéaroïdine 

«r  no  Molline  ou  Savon  fondamental  : Unna,  de  Hambourg 


(1)  M.  Villiers,  Eug.  Collin  et  M.  Fayolle.  — Aliments  lactés  et  Ali- 
ments gras.  — Editeur  Octave  Doin  — Paris. 
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et  Kirsten  ont  préconisé  un  Savon  d’axonge  glycériné  et  surgras  : 
la  Molline  ou  Savon  fondamental. 


12°  Pâte  de  savon  neutre  à î’axonge  et  obtenue  par  relar- 
gage : Voir  à « Crèmes  de  Savon  ». 

VII.  — PRÉPARATION  DES  CRÈMES  ET  DES 
POMMADES  A L’AXONGE  : En  général,  très  facile  : il  suffit  de 
mélanger  au  mortier  les  pommades  d’enfleurage  ou  de  triturer  le 
principe  actif  ou  d’incorporer  au  mortier  le  médicament  ou  le  dérivé 
aromatique  avec  la  graisse.  Pour  les  pommades  destinées  aux  pays 
froids,  on  ajoute  souvent  20  p.  100  d’huile  parfumée  de  même 
parfum  que  celui  de  la  pommade  aux  fleurs  employée.  Parfois,  on  fond 
le  produit  avec  l’axonge,  à une  douce  chaleur. 

Cependant,  l’Onguent  populeum,  la  Pommade  au  concombre,  les 
Pommades  d’enfleurage  à froid  demandent  quelques  précautions.  — 
Nous  indiquerons  la  préparation  de  ces  Pommades  et  de  ces  « Crèmes 
hygiéniques  à V axonge  ». 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES  : 1°  Incom- 
patibilités de  miscibilité:  L’Axonge  n’absorbe  pas  plus  de  5 p.  100 
d’eau  ou  d’hydrolat  aromatique  et  1 à 2 pour  100  d’alcool  environ. 

L’Axonge  n’est  pas  miscible  aux  cold-creams,  aux  crèmes  aux 
stéarates  alcalins  : si  le  mélange  paraît  à peu  près  homogène  au  début, 
il  ne  tarde  pas  à laisser  exsuder  des  gouttes  d’eau  et  il  s’étale  mal  sur 
l’épiderme.  Par  contre,  on  peut  associer  l’Axonge  aux  crèmes  à la 
lanoline,  à la  vaseline  simple  ou  cholestérinée,  ou  oxycholestérinée, 
aux  huiles  végétales,  animales  ou  minérales,  à la  végétaline,  au  beurre 
de  cacao,  au  suif,  à la  moelle  de  bœuf,  au  glycéré  d’amidon,  aux  savons. 

2°  Incompatibilités  dues  à la  chaleur  : Une  température  supé- 
rieure à + 38°  modifie  V odeur  des  Pommades  dé enfleurage  obtenues  à 
froid , telles  que  les  Pommades  sur  fleurs  de  jasmin,  jonquille,  réséda, 
tubéreuse,  narcisse,  seringa,  lilas,  héliotrope,  jacinthe,  etc.  : elle  enlève 
de  la  fraîcheur  au  parfum  et  elle  lui  communique  un  relent  dit  « de  cuit  ». 

Une  température  plus  élevée  décompose  les  Pommades  au  mercure  : 
le  mercure  est  précipité ; elle  agit  aussi  sur  les  Pommades  aux  métaux 
colloïdaux  : les  micelles  augmentent  de  volume , floculent  et  la  pommade 
perd  en  grande  partie  son  activité.  Les  Pommades  à l’acide  borique, 
au  baume  du  Pérou,  aux  sels  de  quinine,  à l’antipyrine,  à î’ichtyol, 
au  tuménol,  etc.,  doiveiit  être  obtenues  avec  de  V axonge  tiède , presque 
froide;  sans  quoi , elles  forment  des  grumeaux  qu'il  est  impossible  de  faire 
disparaître , même  par  une  trituration  prolongée. 

La  chaleur  volatilise  encore  le  menthol , le  camphre , l'iode , le  sulfure 
de  carbone , le  chloroforme , /’ ammoniaque,  la  cantharidine , divers  alcaloïdes 
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ou  glucosides  ( vératrine , aconitine , etc.)  principes  très  dangereux  à respirer 
ou  irritant  les  yeux  ( cantharidine , capsicine ). 

Par  contre,  il  n’y  aura  aucun  inconvénient  à chauffer  fortement 
l’axonge,  pour  préparer  les  crèmes,  les  pommades  et  les  pâtes  à base 
d’oxyde  de  zinc,  de  sels  de  bismuth,  de  kaolin,  de  ceyssatite,  de  talc, 
d’amidon,  etc. 

Nous  rappelons  qu’il  faut  éviter  de  verser  de  l’eau  dans  de  l’axonge 
surchauffée,  sous  peine  d’avoir  des  projections  dangereuses  : cette 
incompatibilité  banale  est  celle  qui  détermine  le  plus  souvent  des 
accidents. 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : La  plus 
fréquente  est  celle  des  iodures  alcalins  : toute  axonge  rance  ou  acide 
décompose  immédiatement  les  iodures  alcalins  et  alcalino-terreux  et  ni  les 
alcalins,  ni  l’hyposulfite  de  sodium  ne  peuvent  éviter  la  coloration.  — 
Dans  la  pratique,  on  devra  toujours  prescrire  les  iodures  alcalins  avec 
de  la  lanovaseline,  de  la  vaseline  cholestérinée  ou  de  la  végétaline 
additionnée  de  20  p.  100  de  vaseline  cholestérinée,  ou  des  glycérés 
ou  des  saponulés,  ou  des  stéarates  alcalins  et  de  préférence  de  même 
base  : exemple  pour  l’iodure  de  potassium,  du  stéarate  de  potassium; 
pour  l’iodure  d’ammonium,  du  stéarate  d’ammonium,  etc.  Pour  les 
Crèmes  hygiéniques  amaigrissantes , on  pourra  associer  V Axonge  au 
Lipiodol  de  Lafay  à 40  p.  100  d'iode , beaucoup  plus  actif  et  beaucoup 
plus  stable  que  les  iodures.  — Les  hydroxydes  alcalins , les  carbonates 
alcalins,  les  sels  alcalins , même  faibles , Veau  de  chaux  réagissent  sur 
V axonge  et  la  saponifient  partiellement  ou  totalement , suivant  les  pro- 
portions et  suivant  la  température . 

Les  composés  qui  s'oxydent  à l'air , tels  que  l'acide  gallique,  l'acide 
pyrogallique , la  résorcine  et  quelques  diphénols  médicamenteux  ou  aro- 
matiques sont  également  oxydés  par  l' axonge  et  cette  dernière  se  colore 
de  plus  en  plus  en  jaune  brun. 

Les  oxydants  vrais,  tels  que  l'eau  oxygénée , les  peroxydes  alcalins, 
les  permanganates,  l'acide  chromique,  V acide  azotique , le  chlorure  d'or 
sont  décomposés  par  /’ axonge,  d’où  l’utilité  de  la  remplacer  par  de  la 
vaseline  ou  par  de  la  lanovaseline. 

Le  peroxyde  de  sodium  réagit  si  vivement  sur  l’axonge  qu’il  peut 
l’enflammer  lorsqu’elle  contient  un  peu  d’eau  et  des  huiles  essentielles. 

L'acide  azotique,  l'acide  sulfurique  attaquent  également  l' axonge  : 
le  premier  donne  un  œlaïdate  et  le  second  un  savon  acide.  L'azotate 
acide  de  mercure  se  combine  également  à l’axonge  pour  donner  un 
œlaïdate  de  mercure  : ici  l’incomoatibilité  est  mise  à profit  pour  obtenir 
la  pommade  citrine. 

— INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES  : Toutes  les 
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Crèmes  et  les  Pommades  à Vaxonge  sont  impropres  aux  soins  journaliers 
des  épidermes  gras  : elles  ne  peuvent  être  employées  que  momenta- 
nément à titre  médicamenteux. 

U Axonge  rancit  rapidement,  elle  devient  de  plus  en  plus  acide,  elle 
irrite  la  peau  : on  devra  donc  utiliser  de  Y Axonge  fraîche  ou  bien  la 
remplacer  par  les  mélanges  que  nous  avons  précédemment  indiqués  : 
Végéto- axonge  ou  mélange  de  80  p.  de  Végétaline  à 20  p.  de  Vaseline 
cholestérinée  à 1 p.  100,  Lanovaseline  obtenue  avec  30  p.  de  lanoline 
et  70  p.  de  vaseline  ou  encore  Crèmes  aux  stéarates  alcalins  contenant 
un  excès  de  stéarine. 

Pour  conserver  les  Axonges  de  parfumerie  destinées  à l’enfleurage 
ou  à la  macération,  on  ajoutera  de  un  à deux  grammes  au  maximum 
de  benjoin  de  Siam,  de  façon  à ne  pas  modifier  les  parfums  délicats 
de  certaines  fleurs.  — Faisons  observer  qu’il  y aurait  lieu  d’essayer 
pour  les  corps  durs  de  parfumerie  une  dose  de  5 grammes  de  Salicylate 
de  benzyle  par  kilogramme  de  graisse  : ce  dérivé  n’a  pas  d’odeur  ou 
plus  exactement  un  très  vague  relent  formique,  il  est  antiseptique 
et  il  stabilise  un  certain  nombre  de  parfums. 

On  évitera  de  laver  l’axonge  au  chlorure  de  sodium,  au  bicarbonate 
de  soude  ou  de  la  blanchir  à l’eau  oxygénée,  aux  perborates  alcalins  : 
tous  ces  traitements  la  prédisposent  au  rancissement. 

Il  ne  faudra  pas  parfumer  l’axonge  ou  ajouter  aux  pommades  aux 
fleurs  des  dérivés  aromatiques  naturels  ou  artificiels  qui  irritent 
l’épiderme  ou  qui  le  colorent  sous  l’influence  de  l’air  et  de  la  lumière 
solaire  (1)  : ces  produits  constituent  une  grave  incompatibilité,  car  ils 
rendent  souvent  les  pommades  inutilisables. 

Nous  avons  indiqué  quelques-unes  de  ces  incompatibilités  aux 
« Crèmes  de  vaselines  ». 

XI.  — PRODUITS  A AJOUTER  DE  PRÉFÉRENCE  A 
L’AXONGE  POUR  LA  PARFUMER  : Le  Rhodinol  seul  ou 
associé  à Y Ethylvanilline,  Y Essence  de  lavande  additionnée  d’un  dixième 
de  Coumarine,  Y Eau  de  Cologne  obtenue  avec  des  essences  déterpénées 
pour  éliminer  le  pinène  et  mélangée  à i/ioe  à" Essence  d’ylang-ylang, 
le  Rhodinol  associé  à i/20e  de  Me7ithol  cristallisé,  le  Linalol  avec  un 
peu  d’ Alcool  phényléthylique  et  une  trace  d’ Aldéhyde  cyclamen  ou 
Cy clamai;  ou  enfin,  un  soupçon  de  Teinture  de  musc  naturel,  un  peu 
de  Teinture  de  benjoin  et  d’ Essence  de  lavande  ou  d’ Essence  de  sauge  sclarée 
naturelle  ou  artificielle. 


(1)  René  Cerbelaud  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages 
455  à 461.  Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou 
colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer. 
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XIÏ.  — RÉPARTITION  EN  POTS,  EN  FLACONS  ET 
EN  TUBES  : L’Axonge  parfumée  et  surtout  les  Pommades  médi- 
camenteuses à î’axonge  présentent  quelques  petites  difficultés  de 
manipulation,  pour  la  répartition  en  pots  ou  en  tubes.  Si  le  mélange 
est  encore  tiède,  il  reste  en  surfusion;  s’il  est  trop  fluide,  les  médica- 
ments insolubles  qu’il  renferme  peuvent  précipiter.  Si  au  contraire, 
on  l’abandonne  trop  longtemps  à la  cave,  il  durcit;  l’axonge  refroidie 
est  peu  souple  et  souvent  difficile  à répartir  en  flacons  ou  en  tubes. 
Il  est  nécessaire  de  remuer  la  pommade  avec  une  spatule  et  choisir 
le  moment  où  elle  s’épaissait  (où  elle  se  fige),  pour  faire  le  remplissage. 

Lorsqu’on  emploie  des  Pommades  aux  fleurs  pour  les  soins  du 
visage,  il  est  utile  de  modifier  un  peu  leur  consistance  en  ajoutant, 
en  hiver,  10  p.  ioo  de  suif  de  bœuf,  et  en  été,  20  p.  100  d’huile  parfumée 
correspondant  à la  pommade  d’enfleurage  de  même  odeur. 

En  tout  cas,  il  faudra  utiliser  des  pots  qui  ferment  bien  ou  mieux 
des  flacons  dits  camphored-émeri  ou  des  tubes  d’étain,  pour  éviter 
l’oxydation  par  l’air. 

XIII.  — DÉCRETS  SUR  LES  CRÈMES  ET  LES 
POMMADES  A L’AXONGE  : Les  Crèmes  et  les  Pommades 
à l’axonge  parfumée  ou  colorée  à l’orcanette  ou  avec  des  stéarates 
colorants  non  vénéneux  (1),  les  mélanges  d’axonge  et  de  vaseline 
cholestérinée  ou  non,  d’axonge  et  lanoline,  d’axonge  et  végétaline, 
d’axonge  et  d’huiles  végétales  non  médicamenteuses,  d’axonge  et  de 
sucs  de  concombre,  de  lis,  de  joubarbe,  les  Pommades  aux  fleurs  ou 
Corps  durs  sur  fleurs  colorées  ou  non  ne  constituent  pas  des  cosmé- 
tiques médicamenteux  et  par  suite,  elles  peuvent  être  préparées, 
vendues  et  délivrées  par  toute  personne  étrangère  à l’art  de  la  médecine 
ou  de  la  pharmacie. 

Les  Crèmes  et  les  Pommades  à l’axonge  qui  renferment  des 
médicaments  des  tableaux  A,  B et  C ne  peuvent  être  préparées, 
vendues  et  délivrées  au  public  que  par  des  pharmaciens;  elles  doivent 
porter  les  étiquettes  vertes  ou  rouges  : Usage  externe.  — Dangereux 
ou  Poison.  — Les  quantités  d’opium,  de  morphine,  de  cocaïne,  etc. 
(des  stupéfiants  du  tableau  B)  doivent  être  inscrites  sur  la  Copie 
d’ordonnances  avec  mention  du  nom,  de  l’adresse  du  client  et  relevées 
ensuite  sur  le  Registre  des  Stupéfiants.  — Les  préparations  à base 
de  stupéfiants  ne  doivent  être  prescrites  que  par  les  médecins  et  les 
ordonnances  seront  conservées  pendant  3 ans.  Décret  du  16  Sept.  1916. 


(1)  Voir  Liste  des  principaux  Stéarates  colorants  à « Stéarates  colorants  » 
page  127. 
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XIV.  — FORMULAIRE  DES  CRÈMES  ET  DES 
POMMADES  HYGIÉNIQUES  A BASE  D’AXONGE  : 

I.  — AXONGE  SALÉE 

Mauvaise  préparation  à rejeter  de  tout  emploi. 

2.  AXONGE  BLANCHIE  A L’EAU  OXYGENEE 

Mauvaise  préparation  à rejeter  de  tout  emploi  : ces  traitements 
prédisposent  l’axonge  au  rancissement  et  donnent  lieu  à des  incom- 
patibilités avec  de  nombreux  dérivés  artificiels. 

3.  — AXONGE  BENZOINÉE  POUR  LA  PARFUMERIE 

Nous  avons  indiqué  sa  préparation  page  349  et  nous  rappelons  que 
les  Axonges  benzoïnées  de  parfumerie  ne  doivent  pas  être  purifiées 
par  plus  de  1 gr.  à 2 gr.  au  maximum  de  benjoin  et  5 gr.  de  sulfate 
d’alumine  et  de  potasse  pour  ne  pas  modifier  le  parfum  délicat  de 
certaines  fleurs. 

4.  — AXONGE  BENZOINÉE  POUR  LA  PHARMACIE 

Nous  avons  mentionné  sa  préparation  page  351. 

Ces  Axonges  benzoïnées  de  pharmacie  contiennent  30  gr.  de  benjoin 
pour  1000  gr.  de  graisse,  en  vue  d’éviter  le  rancissement. 

5.  — AXONGE  SALICYLÉE 

Pour  les  Axonges  de  parfumerie,  il  y aurait  peut-être  lieu  d’essayer 
une  dose  de  5 gr.  de  Salicylate  de  benzyle  pour  1000  gr.  de  graisse  : 
ce  produit  est  antiseptique  et  doué  d’une  odeur  formique  très  atténuée, 
de  plus,  il  a l’avantage  d’éviter  la  décomposition  de  quelques  dérivés 
aromatiques  à fonction  aldéhydique  ou  phénolique. 

6.  CRÈME  D’AXONGE  POUR  LE  VISAGE 


Axonge  fraîche  670  gr. 

Lanoléine  anhydre  170  gr. 

Eau  distillée  de  rose  160  gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  25 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  2 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Carmin  de  cochenille  extra-fin  o gr.  05 
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i°  Faire  fondre  au  bain-marie  l’axonge  et  la  lanoléine. 

2°  Triturer  au  mortier  le  carmin  avec  environ  1 ou  2 grammes  du 
mélange  gras  fondu,  de  façon  à bien  le  diviser  et  ajouter  le  restant 
des  corps  gras. 

30  Incorporer  l’eau  et  le  mélange  des  parfums.  — Battre  vivement 
pour  obtenir  une  crème  homogène.  On  aura  : 

Formule  analogue  à la  Pommade  pour  le  visage 
de  l’institut  de  beauté 

Passer  une  couche  légère  sur  le  visage,  le  soir  au  coucher. 

On  peut  remplacer  par  la  Pommade  suivante  qui  n’a  pas  le  relent 
désagréable  de  lanoléine. 

7.  — CRÈME  d’aXONGE  POUR  LE  VISAGE 


Axonge  fraîche  670  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  Vaseline 

oxycholestérinée  170  gr. 

Stéarate  de  rhodamine  B o gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  160  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  2 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  de  Madagascar  o gr.  25 

Salicylate  de  benzyle  5 gr. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  l’axonge,  la  vaseline,  le  stéarate  de 
rhodamine,  le  salicylate  de  benzyle. 

2°  Verser  dans  un  mortier,  ajouter  l’eau  de  rose,  mélanger, 
lorsque  la  masse  sera  crémeuse  incorporer  les  essences. 

Pommades  au  concombre 

La  préparation  de  la  Pommade  au  concombre  par  le  procédé 
de  Page  et  du  Codex  1884  est  du  dilettantisme  de  vieux  pharmacien; 
elle  constitue  une  véritable  opération  qui  demande  beaucoup  de 
travail  et  pour  lui  conserver  son  aspect  crémeux,  il  est  nécessaire  de  la 
rebattre  tous  les  mois.  Certains  parfumeurs  ont  même  ajouté  à cette 
préparation  jusqu’à  25  gr.  d’amidon  par  kilogramme,  addition  qui 
favorise  encore  sa  fermentation,  car  le  suc  de  concombre  peut  servir 
de  milieu  de  culture. 

Aussi,  il  est  préférable  de  la  remplacer  par  la  formule  de  Buron 
qui  permet  de  l’obtenir  fraîche  et  rapidement  en  utilisant  l’Alcoolat 
ou  Esprit  de  concombre  qui  n’a  pas  d’inconvénient,  si  ses  propriétés 
thérapeutiques  sont  discutables. 
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8.  — POMMADE  DE  CONCOMBRE 
Formule  Buron 


A.  Concombres  râpés  30  kil. 

Alcool  à 85°  1 kil. 

B.  Axonge  fraîche  800  gr. 

Blanc  de  baleine  96  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  52  gr. 

Alcoolat  de  concombre  ci-dessus  52  gr. 


A.  — Verser  les  concombres  râpés  et  l’alcool  sur  le  diaphragme 
perforé  d’une  cucurbite  et  distiller  jusqu’à  ce  qu’on  ait  obtenu  1 
kilogr.  d’ Alcoolat  de  concombre.  Diviser  en  petits  flacons  de  125  cmc. 
boucher  soigneusement  et  conserver  à la  cave. 

B.  — Au  moment  de  l’emploi,  faire  fondre  les  corps  gras  au  bain- 
marie  et  les  verser  dans  un  mortier  ébouillanté. 

Battre  avec  le  pilon  et  quand  la  pommade  commence  à se  figer, 
ajouter  l’alcoolat  de  concombre,  mélanger  vivement  pour  obtenir  une 
pommade  crémeuse. 

Ce  procédé  permet  d’avoir  rapidement  une  pommade  au  concombre 
toujours  fraîche  et  non  acide. 

Nota  : L’Alcoolat  de  concombre  étant  d’un  prix  élevé  on  le 
remplace  parfois  par  un  Soluté  alcoolique  de  complexe  de  concombre 
synthétique. 

9.  — CRÈME  DE  CONCOMBRE  EXTEMPORANÉE 
A l’huile  d’amande  DOUCE 

Huile  d’amande  douce  575  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  130  gr. 

Eau  distillée  de  rose  250  gr. 

Complexe  de  rose  rouge  synthétique  (1)  5 gr. 

Alcoolat  de  concombre  ci-dessus  50  gr. 

Faire  fondre  au  bain-marie  l’huile,  la  cire,  ajouter  l’eau.  — Verser 
dans  un  mortier  ébouillanté.  — Mélanger  au  pilon  et  incorporer  le 
complexe  de  rose  et  l’alcoolat  de  concombre. 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page 
1 16  « VII  Odeurs  Rosées  vraies  : Complexe  de  rose  N°  2 ou  N°  3 ou  N°  5).  » 
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10.  — CRÈME  DE  CONCOMBRE  EXTEMPORANEE 


A l’hamamelis  OU  WITCH  HAZEL 

Axonge  fraîche  550  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Cétine  50  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  50  gr. 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  200  gr. 

Alcoolat  de  concombre  ci-dessus  50  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  100  gr. 

Rhodinol  cohobé  sur  roses  ou  Rose  synthétique 1 gr. 


i°  Faire  fondre,  au  bain-marie,  d’abord,  la  vaseline  cholestérinée; 
la  verser  dans  un  mortier  avec  l’eau  d’hamamélis  et  mélanger. 

2°  Faire  fondre,  au  bain-marie,  d’autre  part,  l’axonge,  la  cétine  et 
la  cire;  ajouter  à la  crème  cholestérinée  obtenue  (i°). 

30  Incorporer  l’alcoolat  de  concombre  et  le  rhodinol.  — Battre 
vivement. 

II.  — CRÈME  DE  CONCOMBRE  EXTEMPORANEE 
D’UNE  CONSERVATION  INDEFINIE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  encore 


Vaseline  oxycholestérinée  625  gr 

Blanc  de  baleine  ou  Spermacéti  20  gr 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  20  gr 

Eau  distillée  d’hamamélis  150  gr 

Eau  distillée  de  rose  130  gr 

Triéthanolamine  3 gr 

Rose  synthétique  5 gr 

Alcoolat  de  concombre  50  gr 


i°  Porter  au  bain-marie  le  mélange  de  vaseline,  spermacéti,  cire 
et  eau  d’hamamélis  et  laisser  liquéfier. 

2°  Dissoudre  la  triéthanolamine  dans  l’eau  de  rose  chauffée  à 
70°  à 750. 

30  Verser  d’un  seul  coup  le  soluté  de  triéthanolamine  dans  le 
mélange  (i°),  en  prenant  la  précaution  d’agiter  sans  cesse  pour  favoriser 
l’émulsion. 

40  Mettre  le  tout  dans  un  mortier  ou  mieux  dans  la  cuve  émaillée 
d’un  mélangeur  à ailettes.  — Battre  vivement  et  incorporer  la  rose 
synthétique  dissoute  dans  l’alcoolat  de  concombre. 

Nota  : Cette  Crème  est  d’une  conservation  indéfinie,  mais  il  ne 
faut  pas  trop  élecer  la  dose  de  triéthanolamine,  sans  quoi  elle  perdrait 
son  éclat  blanc  nacré  et  même  pourrait  devenir  un  peu  blanc  gris. 
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12.  — CRÈME  DE  NINON  DE  LENCLOS 
Formule  Boyer 

Huile  d’amande  douce  125  gr. 

Axonge  lavée  90  gr. 

Suc  de  joubarbe  90  gr. 

Cette  crème  passait  pour  adoucissante  et  antirides.  — • Comme  les 


sucs  de  lis,  de  narcisse  et  de  concombre,  le  suc  de  joubarbe  peut  servir 
de  milieu  de  culture  à des  micro-organismes.  Nous  citons  donc  cette 
crème  à titre  de  documentation,  car  elle  figure  sur  quelques  formulaires 
et  par  suite  on  fait  préparer  parfois  cette  composition. 


18.  — POMMADE  DES  GRACES  OU  POMMADE  DE  LAVANDE  DE  BAUME 


Formule  modifiée  et  extemporanée 

Axonge  fraîche  910  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  90  gr. 

Essence  absolue  liquide  de  lavande  résultant  de 
l’action  des  dissolvants  volatils  et  si  possible 

partiellement  décolorée  5 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  50 


Faire  fondre  la  cire  et  l’axonge  au  bain-marie.  — Verser  dans  un 
mortier  et  mélanger  au  pilon,  lorsque  la  pommade  sera  tiède  et 
commencera  à prendre  (à  se  figer),  ajouter  la  coumarine  mélangée  à 
l’essence  de  lavande. 

Baume  la  préparait  par  macération  de  10  kilogr.  de  fleurs  fraîches 
de  lavande  dans  2 kilogr.  500  d’axonge  et  250  gr.  de  cire. 


Nota  : On  peut  la  rendre  inaltérable  en  remplaçant  l’axonge 
par  810  gr.  de  vaseline  cholestérinée,  100  gr.  d’huile  de  paraffine  neutre 
et  90  gr.  de  cire. 

Cette  pommade  est  désodorisante,  antiseptique  et  un  peu  stimu- 
lante des  muscles. 


14.  — POMMADE  PHILOCOME  AU  BAUME  NERVAL 


Pommade  dite  Baume  nerval  du  Codex  100  gr. 

Axonge  benzoïnée  d’Amérique  200  gr. 


Faire  fondre  dans  une  capsule,  battre  au  mortier  et  diviser  en 
pots.  — - On  aura  : 

Formule  analogue  à la  Pommade  Philocome 
veloutée  Grandclément 
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Mode  d’emploi  : Passer  un  peu  de  cette  pommade  sur  une 
petite  brosse  douce  et  frictionner  la  base  des  cheveux. 

Parfois,  on  remplace  l’axonge  par  de  la  moelle  de  bœuf  purifiée  par 
fusion  : cette  graisse  est  très  bien  absorbée  par  l’épiderme;  nous  indi- 
quons ci-dessous  une  pommade  efficace,  pour  les  personnes  à peau 
neutre  ou  à peau  sèche,  contre  la  chute  des  cheveux  et  pour  les  faire 
repousser  à la  suite  d’anémie  pernicieuse,  de  paludisme,  de  typhoïde 
et  d’érysipèle. 

15.  — POMMADE  STIMULANTE 

CONTRE  LA  CHUTE  DES  CHEVEUX  ET  POUR  LES  FAIRE  CROÎTRE 

Formule  du  DT  J.  Berton 

Voir  à « Crèmes  de  Vaseline  choleslérinée  et  oxy choie stérinee  » N°  14, 
Page  344- 

l6.  — CRÈME  AMAIGRISSANTE  AU  LIPIODOL  DE  LAFAY 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Voir  à « Crèmes  amaigrissantes  » N°  5,  page  202. 

On  pourrait  encore  utiliser  un  mélange  de  Cire  blanche  10  gr.  — 
Lipiodol  de  Lafay  à 40  p.  100  d’iode  30  gr.  — Axonge  fraîche  60  gr. 

L’Axonge  dans  ce  cas  devra  être  très  fraîche  et  cette  Pommade  sera 
préparée  la  veille  ou  le  jour  de  l’emploi. 

XV.  — FORMULAIRE  DES  POMMADES  AUX  FLEURS 
OU  DES  CORPS  DURS  D’ENFLEURAGE  : 

Nous  avons  dit  précédemment,  qu’à  Grasse,  au  moment  de 
l’enfleurage  à froid,  au  moyen  des  châssis  ou  de  la  macération  à 
chaud  dans  les  récipients  (bujadiers),  on  prépare  un  mélange  désigné 
sous  le  nom  de  Corps  dur  d' enfleurage  constitué  par  70  p.  d’Axonge 
fraîche  benzoïnée  à un  gramme  pour  mille  et  30  p.  de  Suif  de  bœuf 
également  benzoïné  à un  gramme  pour  mille.  — Pour  la  macération 
à chaud,  la  plupart  des  fabriques  réduisent  la  dose  de  Suif  de  bœuf 
à 15  ou  20  p.  100. 

Nous  avons  vu  également  à Huiles  parfumées  ou  Huiles  antiques  que 
l’on  obtenait  ces  huiles  par  les  mêmes  procédés  que  les  graisses. 
Toutes  les  formules  que  nous  avons  publiées  aux  Huiles  parfumées 
pourront  donc  s’appliquer  aux  Pommades  aux  fleurs , et  il  suffira  de 
remplacer  l’huile  par  la  même  dose  de  pommade  aux  fleurs,  puisque 
le  titrage  est  le  même. 

Nota  : Pour  l’hiver  et  pour  l’exportation  dans  les  pays  froids, 
on  pourra  ajouter  aux  Pommades  aux  fleurs  20  p.  100  d’ Huile  parfumée 
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correspondant  au  même  arôme  et  au  même  titrage  que  celui  du  Corps 
dur  parfumé  indiqué  sur  la  formule.  Ce  mélange  a pour  but  de  donner 
une  consistance  un  peu  moins  ferme. 

Nous  indiquons  ci-dessous  seulement  quelques  formules  de 
Pommades  aux  fleurs  ou  de  Corps  durs  parfumés  et  pour  les  autres 
nous  conseillons  de  voir  aux  Huiles  parfumées  où  il  suffira  de  remplacer 
les  doses  d’ Huiles  parfumées  par  les  mêmes  doses  de  Pommades  aux 
fleurs.  Faisons  remarquer  encore  que  dans  la  plupart  des  cas,  on  ne  peut 
pas  livrer  à la  Cosmétique  des  Pommades  aux  fleurs  simples , comme  celles 
employées  à la  préparation  des  Infusions  de  pommades  ou  des  Lavages  ou 
des  Digestés  de  pommades,  sans  quoi,  le  bouquet  serait  parfois  trop  corsé, 
trop  âcre,  trop  chaud  ou  trop  aigu;  aussi,  il  est  nécessaire  de  le  mélanger 
à des  correctifs  pour  le  fleurir,  l’éthérifier,  l’adoucir. 

Quelques  fleurs  d’un  parfum  suave  et  très  soutenu  ne  donnent 
cependant  qu’un  rendement  insignifiant  à l’enfleurage  à froid  ou  à la 
macération  à chaud  : tel  que  le  lilas  Varin,  le  pois  de  senteur  ou 
sweet  pea,  l’héliotrope  du  Pérou,  le  chèvrefeuille,  la  jacinthe,  le 
muguet,  etc.  et  dans  ce  cas,  on  ne  peut  reproduire  ces  bouquets  agréables 
qu’en  mélangeant  plusieurs  pommades  d’enfleurage,  comme  nous 
l’indiquons  ci-dessous  par  exemple  pour  le  Pois  de  senteur  et 
l’Héliotrope. 

D’autres  Pommades  aux  fleurs  ont  un  bouquet  de  pure  convention  : 
tel  que  les  Pommades  au  Chypre , au  Bouquet , à la  Mousseline , à la 
Frangipane  etc.,  et  dans  ce  cas,  on  emploie  non  seulement  des  mélanges 
de  Pommades  aux  fleurs,  mais  souvent,  on  ajoute  des  produits  aroma- 
tiques naturels  ou  artificiels  pour  obtenir  ces  tonalités  originales. 

17.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  AU  POIS  DE  SENTEUR 


OU  SWEET- PEA 

Pommade  aux  fleurs  d’oranger  500  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  cassie  250  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  tubéreuse  245  gr. 

Alcoolé  ou  Infusion  d’ambre  gris  au  centième 4 gr. 

Essence  de  néroli  bigarade  naturelle  1 gr. 

18.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  A L’HELIOTROPE  DU  PEROU 

Pommade  aux  fleurs  de  rose  170  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  tubéreuse  355  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  455  gr. 

Ethylvanilline  ou  Bourbonal  M.  D 5 gr. 

Héliotropine  ou  Pipéronal  cristallisé  10  gr. 

Baume  du  Pérou  1 gr. 

Alcoolé  ou  Infusion  d’ambre  gris  au  centième 5 gr. 

Alcoolé  ou  Infusion  de  musc  Tonkin  au  centième 4 gr. 
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i°  Faire  fondre,  au  bain-marie,  et  à température  aussi  faible  que 
possible  (40°  à 450),  les  pommades  de  rose  et  de  tubéreuse. 

2°  Verser  dans  un  mortier,  ajouter  la  P.  de  jasmin  coupée  en 
petits  morceaux,  mélanger  au  pilon  par  trituration,  et  ajouter  l’éthyl- 
vanilline,  Phéliotropine,  le  baume  du  Pérou  mélangés  aux  infusions.  — 
Obtenir  une  pommade  homogène. 

19.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  A LA  VIOLETTE  DE  PARME 

Pommade  aux  fleurs  de  cassie  670  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  170  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  réséda  150  gr. 

Iralia  (M.  D.)  Naef  de  préférence  ou  à défaut  Méthyl- 

ionone  pure 5 gr. 

Essence  concrète  d’iris  de  Florence  ou  beurre  d’iris...  1 gr. 
Essence  de  semence  d’ambrette  diluée  au  dixième 1 gr. 

20.  POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  A LA  VIOLETTE  DE  NICE 

Pommade  aux  fleurs  de  cassie  750  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  150  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  réséda  90  gr. 

Iralia  (M.  D.)  Naef  de  préférence  ou  à défaut  Méthyl- 

ionone  pure  3 gr. 

Ionone  blanche  alpha  rectifiée  1 gr. 

Essence  concrète  d’iris  ou  beurre  d’iris  1 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  20 

Essence  naturelle  de  feuille  de  violette  o gr.  05 

Citral  blanc  très  pur  dilué  au  dixième  o gr.  25 

Vétivérol  dilué  au  dixième  o gr.  25 

Ethylvanilline  ou  Rhodiarome  M.  D o gr.  20 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  10 

Salicylate  de  benzyle  1 gr. 

21.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSÉE  AU  MUGUET  OU  CONVALLARIA 

Pommade  aux  fleurs  de  rose  400  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  réséda  400  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  100  gr. 

Pommade  au  Pois  de  senteur  composée  N°  17 100  gr. 

Alcoolé  ou  Infusion  "d’ambre  gris  au  centième 2 gr.  50 

Alcoolé  ou  Infusion  de  musc  Tonkin  au  centième  ...  2 gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  du  Mexique  ou  de  la  Guyane  10  gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  la  distillation o gr.  50 
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Aldéhyde  para-isopropyl-alpha-méthyl-hydrocinna- 

mique  t 1 gr. 

Ethylvanilline  o gr.  25 

Benzyléthylcarbinol  o gr.  25 

Essence  d’ylang-ylang  de  la  Martinique  o gr.  25 


Eviter  d'employer  des  Complexes  de  muguet  renfermant  de  VHydro- 
xycitronellal  ou  du  Dihydroxycitronellal  : ces  dérivés  donnent  avec  la 
graisse  une  odeur  désagréable. 

On  prépare  parfois  à Grasse  de  la  Pommade  sur  fleurs  de  muguet 
et  de  la  P.  sur  fleurs  de  jacinthe  : dans  ce  cas  employer  100  gr.  de 
Pommade  aux  fleurs  de  muguet  et  50  gr.  de  P.  aux  fleurs  de  jacinthe 
et  diminuer  ces  doses  sur  les  P.  aux  fleurs  de  rose  et  aux  fleurs  de 
réséda. 

22.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSÉE  A LA  JONQUILLE 


Pommade  aux  fleurs  de  jonquille  250  gr 

Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  300  gr 

Pommade  aux  fleurs  de  fleur  d’oranger  150  gr 

Pommade  aux  fleurs  de  tubéreuse  150  gr 

Pommade  aux  fleurs  de  cassie  150  gr 

Alcoolé  ou  Infusion  d’ambre  gris  au  centième 5 gr 

Alcoolé  ou  Infusion  de  musc  Tonkin  au  centième 5 gr 

Baume  du  Pérou  1 gr 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  et  à très  basse  température  les 
pommades  ou  mieux  les  mélanger  au  mortier. 

2°  Incorporer  le  baume  du  Pérou  dissous  dans  les  alcoolés 
aromatiques. 

23.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSÉE  A LA  JACINTHE 


Pommade  aux  fleurs  de  rose  375  gr. 

Pommade  aux  fleurs  d’oranger  200  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  tubéreuse  310  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  réséda  90  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  jonquille  25  gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  1 gr. 

Essence  naturelle  ou  artificielle  de  sauge  sclarée  (1)  1 gr. 

Essence  ou  clair  de  ladanum  o gr.  25 


(1)  — René  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I.  Voir  page  173, 
« XIII  — Odeurs  de  zestes  de  fruits  d’aurantiacées  etc.  N°  19.  Essence  de  sauge 
sclarée  ».  — 


Form.  parfum. 
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Essence  naturelle  de  feuille  de  violette  o gr.  25 

Benzyléthylcarbinol  o gr.  50 

Teinture  ou  Infusion  de  musc  Tonkin  au  dixième...  2 gr.  50 

Teinture  ou  Infusion  d’ambre  gris  au  centième 2 gr.  50 


Faire  liquéfier  les  pommades  au  bain-marie  et  à basse  température, 
ou  mieux  les  mélanger  au  mortier  et  incorporer  les  produits  aromatiques 
dissous  dans  les  teintures. 

Nota  : Les  fleurs  de  jacinthe  sont  gorgées  d’eau,  aussi  on 
pratique  peu  l’enfleurage  à la  jacinthe  : si  l’on  a de  la  Pommade  aux 
fleurs  de  jacinthe,  mettre  seulement  un  quart  de  dose  de  chaque  pom- 
made ci-dessus  et  ajouter  250  gr.  Pommade  aux  fleurs  de  jacinthe. 

24.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  AU  FREESIA  REFRACTA 


Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  500  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  rose  250  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  tubéreuse  250  gr. 

Benzyléthylcarbinol  o gr.  10 

Cyclosal  (M.  D.)  Naef  1 gr. 

Gamma-undécalactone  dénommée  improprement 

Aldéhyde  C14 o gr.  25 

Salicylate  de  benzyle  1 gr. 


25.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  AU  BOUQUET 


Pommade  aux  fleurs  de  rose  300  gr. 

Pommade  aux  fleurs  d’oranger  200  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  cassie  100  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  tubéreuse  100  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  réséda  50  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  jonquille  50  gr. 


Faire  fondre  ces  pommades,  au  bain-marie  et  à température  aussi 
basse  que  possible.  — Verser  dans  un  mortier  ébouillanté  et  quand  le 
mélange  commencera  à se  coaguler,  incorporer  par  trituration  au 
pilon. 

Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  coupée  en  morceaux 

ou  triturée  préalablement  dans  le  mortier 200  gr. 

Ajouter  les  produits  aromatiques  ci-dessous,  après  les  avoir 
mélangés  : 
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Essence  de  zeste  de  bergamote,  non  déterpénée 5 gr. 

Essence  de  girofle  Bourbon  o gr.  20 

Alcoolé  ou  Infusion  d’ambre  gris  au  centième 1 gr. 

Alcoolé  ou  Infusion  de  musc  Tonkin  au  centième...  4 gr. 

Essence  de  sauge  sclarée  artificielle  (1)  1 gr. 

Clair  de  ladanum  o gr.  10 

Ethylvanilline  ou  Rhodiarome  (M.  D.)  Us.  Rh o gr.  25 

26.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  AUX  MILLE  FLEURS 

Pommade  aux  fleurs  au  Bouquet  N°  25  précédent 1000  gr. 

Essence  d’orange  de  Portugal  non  déterpénée 2 gr. 

Essence  de  lavande  fine  1 gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  10 

Essence  de  fenouil  1 gr.  50 

27.  - — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  A LA  FRANGIPANE 

Pommade  aux  fleurs  de  jasmin  500  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  cassie  125  gr. 

Pommade  aux  fleurs  de  rose 125  gr. 

Pommade  aux  fleurs  d’oranger  250  gr. 

Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée  2 gr. 

Essence  de  sauge  sclarée  artificielle  (1)  o gr.  50 

Dianthine  (M.  D.)  Naef  o gr.  25 

Baume  du  Pérou  o gr.  10 

Ethylvanilline  ou  Bourbonal  (M.  D.)  o gr.  10 

Alcoolé  ou  Infusion  d’ambre  gris  au  centième  1 gr. 

Alcoolé  ou  Infusion  de  musc  Tonkin  au  centième...  4 gr. 

28.  — POMMADE  AUX  FLEURS  COMPOSEE  AU  CHYPRE 

Pommade  à la  frangipane  N°  27  précédent 985  gr. 

Complexe  de  Chypre  (2)  10  gr. 

Essence  de  zeste  d’orange  de  Portugal  3 gr. 

Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée  2 gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  ou  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine:  - — Tome  I — Voir  page  173  « XIII  — 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  d’aurantiacées  et  de  sommités  fleuries  de  quelques 
labiées  — Complexe  N°  19  ». 

(2)  Idem  — Id.  — Voir  page  282  « XXXI  — Odeurs  de  verdure  fraîche  — 
Complexe  de  Chypre  moderne  N°  18  ». 
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Cette  formule  donne  une  Pommade  d’odeur  très  agréable  et 
persistante. 

Nota  : Les  anciens  parfumeurs  l’obtenaient  en  ajoutant  à 
un  kilogramme  de  Pommade  à la  frangipane  ci-dessus  dans  laquelle 
la  Dianthine  était  remplacée  par  de  l’Essence  de  girofle  et  l’Ethyl- 
vanilline  par  de  la  Pommade  aux  gousses  de  vanille  : 

i gr.  Musc  du  Tonkin  finement  pulvérisé  — o gr.  50  Ambre  gris 
pulvérisé  — 30  gr.  Poudre  de  mousse  de  chêne  — 20  gr.  Poudre 
de  santal  citrin  et  10  gr.  Poudre  de  bois  de  rose. 

Remarque  : Ces  quelques  exemples  nous  montrent  qu’on  peut 
varier  toutes  ces  Pommades  composées  et  qu’on  peut  calquer  les 
formules  sur  celles  des  Pluiles  parfumées  ou  H.  antiques  (Voir  à : 
« Huiles  antiques  >«,  page  384)  en  remplaçant  simplement  les  Huiles 
par  des  Pommades  corresponda?ites . 
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XXVIII 

HUILES  PARFUMÉES  OU 
HUILES  ANTIQUES 

+ 

I.  — PRÉPARATION  ET  OBSERVATION  SUR  LES 
HUILES  PARFUMÉES  : Nous  avons  indiqué  comment  on  prépare 
les  Pommades  parfumées  ou  Pom?nades  françaises  ou  Corps  durs  parfumés  : 
i°  en  faisant  macérer  dans  de  la  graisse  ou  dans  de  la  vaseline  (ou  neutra- 
line)  chauffée  à + 50°  à -j-  70°  au  maximum,  pour  ne  pas  altérer  le 
parfum,  les  fleurs  d’Oranger,  d’Ægle  (ou  Citrus  triptera ),  de  Staun- 
tonia  (ou  Hœlbellia  latifolia ),  de  Muguet,  de  Chèvrefeuille,  de  Seringa 
(ou  Philadelphus  coronarius ),  de  Tabac  odorant  (ou  Nicotiana  af finis), 
de  Lis,  d’Hémérocalle,  de  Rose  pâle,  de  Rose  rouge,  de  Réséda,  de 
Cassie  (ou  Acacia  farnesiand)  de  Violette  de  Nice,  de  Violette  luxonne; 
ou  encore  en  soumettant  à l’enfleurage  à froid  : les  fleurs  de  Jasmin,  de 
Tubéreuse,  de  Violette  de  Parme,  de  Gardénia,  de  Jonquille,  de 
Narcisse,  de  Jacinthe,  de  Muguet  (1),  de  Chimonanthus  praecox, 
d’ylang-ylang  (ou  Canaga  odorata ),  de  Champac  (ou  Michelia  Cham- 
pacà),  d’Aubépine,  de  Catalpa,  d’Héliotrope  du  Pérou,  de  Gesse  odo- 
rante ou  Pois  de  senteur  (ou  Lathyrus  odoratus),  de  Lilas  Varin  (ou 
Syringa  vulgaris , Varin)  de  Giroflée  quarantaine  ou  Violier  d’été  (ou 
Matthiola  annuà)  et  en  général  de  toutes  les  plantes  à fleurs  d’odeur 
délicate  et  à survie  prolongée.  Les  six  dernières  espèces  donnent  un 
faible  rendement  et  il  est  nécessaire  de  renforcer  le  parfum  des  huiles 
qu’elles  fournissent  par  addition  de  dérivés  aromatiques  naturels  ou 
synthétiques.  On  obtient  les  Huiles  antiques  ou  les  Huiles  parfumées 
comme  les  Pommades,  en  remplaçant  l’axonge  purifiée  et  préparée  par 
de  Y Huile  de  ben , par  de  Y Huile  dé  amande  douce , par  de  Y Huile  d'amande 
amèrey  par  de  Y Huile  de  noyaux  de  fruits  de  rosacées  prunées  ou  par  de 
Y Huile  d'olive  vierge  et  plus  rarement  par  de  l'Huile  de  paraffine  épaisse, 
de  densité  à fl-  150  = 0.880  à 0.900,  neutre  et  surtout  ne  présentant 
pas  de  fluorescence.  Les  Huiles  de  paraffine  sont  inodores,  incolores, 
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neutres,  ne  rancissant  pas, '"mais  elles  ont  l’inconvénient  d’absorber 
beaucoup  moins  de  parfum  que  les  huiles  végétales. 

La  macération  à chaud  des  fleurs  se  fait  de  la  même  façon  que  celle 
des  Pommades  aux  fleurs.  Par  contre,  pour  les  Huiles  préparées  par 
enfleurage  à froid,  on  a recours  aux  caisses  à châssis  portant  des  lames 
de  fer  blanc  percées  de  trous  sur  lesquelles  on  dispose  des  toiles 
de  coton  blanchies,  bien  sèches  et  pliées  en  deux  ou  en  quatre  suivant 
leur  épaisseur.  On  trempe  ces  toiles  dans  l’huile,  on  les  exprime  légère- 
ment et  on  les  étale  sur  les  plaques  de  fer  blanc  ajourées,  puis  on 
dépose  sur  chaque  toile  huilée  une  couche  un  peu  épaisse  de  fleurs 
mondées,  en  prenant  soin  que  les  pétales  touchent  la  toile,  tandis  que 
les  calices  (ou  les  onglets)  se  trouvent  à la  face  opposée.  — Au  bout 
de  douze  heures,  on  enlève  délicatement  les  fleurs,  à l’aide  d’une  pince 
et  on  les  renouvelle  jusqu’à  ce  que  l’huile  soit  bien  parfumée.  On 
soumet  alors  les  serviettes  à l’action  de  la  presse,  on  recueille  et  on 
filtre  l’huile  aromatique  qui  s’écoule. 

Comme  pour  les  Pommades  parfumées  les  Huiles  parfumées  portent 
dans  le  commerce  les  dénominations  à' Huiles  parfumées  N°  36  — 
Huiles  parfumées  N°  12  — Huiles  parfumées  N°  6 et  ces  dénominations 
correspondent  à des  concentrations  croissantes  de  fleurs  ou  de 
compositions. 

Pour  fixer  nettement  les  idées,  on  peut  admettre  que  le  N°  36 
correspond  en  moyenne  à 3 kil.  600  de  fleurs,  le  N°  12  à 1 kil.  200  et 
le  N°  6 à o kil.  600. 

En  réalité  pour  chaque  fleur,  selon  son  prix,  selon  son  pouvoir 
odoriférant,  les  proportions  varient,  car  les  parfumeurs  de  Grasse  sont 
exercés  depuis  plusieurs  siècles  à l’enfleurage  à froid  et  à la  macération 
à chaud  et  ils  savent  exactement  par  l’expérience  ce  que  l’on  peut 
obtenir  de  toutes  les  fleurs. 

Ainsi  pour  les  Huiles  parfumées  N°  36,  on  emploie  non  pas 
3 kil.  600  de  fleurs  de  Jasmin  mais  seulement  2 kil.  et  pour  la  Rose  non 
pas  3 kil.  600  mais  de  4 à 5 kil.  car  cette  dernière  a un  rendement 
beaucoup  plus  faible  que  le  Jasmin. 

Nous  le  répétons  nous  avons  établi  les  moyennes  ci-dessus  pour 
mieux  fixer  les  idées.. 

Parfois,  on  renforce  l’Huile  parfumée  obtenue  par  addition  dé  Huile 


(1)  On  renforce  fréquemment  ces  Huiles  parfumées  et  même  on  prépare 
des  Huiles  parfumées  avec  des  Huiles  essentielles  ou  divers  Produits  syn- 
thétiques. 

Lorsqu’on  voudra  établir  des  formules  on  fera  bien  de  consulter  pour 
chaque  dérivé  le  « Tableau  de  solubilité  des  Produits  aromatiques  sur  notre 
Manuel  du  parfumeur  — Tome  I,  car  on  a publié  de  nombreuses  formules 
qui  ne  peuvent  pas  être  exécutées  par  suite  d’emploi  de  dérivés  peu  solubles 
(Musc  xylène)  ou  insolubles  (Musc  ambre)  etc. 
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essentielle  liquide  résultant  de  V action  des  dissolvants  volatils  et  décolorée 
(Jasmin,  Fleur  d’oranger)  ou  dé  Huile  essentielle  provenant  de  la  distil- 
lation à la  vapeur  d'eau  (Rose,  Ylang-Ylang,  Lavande,  etc.). 

Enfin,  on  prépare  quelques  Huiles  parfumées  dites  Huiles  ambro- 
siaques  par  simple  digestion  (macération)  de  produits  aromatiques  dans 
les  Huiles  végétales  précédemment  mentionnées  : tel  est  le  cas  pour  les 
Huiles  d' Ambre,  de  Musc , de  Civette,  de  Vanille,  de  Baume  du  Pérou, 
de  Fève  Tonka,  etc.  — On  prend  io  grammes  d’ Ambre  gris,  ou  io  gr. 
de  Musc  naturel,  ou  4 gr.  de  Civette,  puis  4 gr.  d’ Ambre  naturel  et 
2 gr.  de  Musc  naturel  (pour  la  Civette),  on  triture  ces  produits  avec 
20  gr.  de  pierre  ponce  pulvérisée,  on  délaye  le  mélange  avec  un  peu 
d’huile  et  on  complète  le  volume  de  un  litre  avec  Q.  S.  d’huile,  si  on 
mesure  en  volume,  ou  à 1000  grammes,  si  l’on  prépare  les  compositions 
en  poids.  — On  laisse  macérer  dix  jours,  en  agitant  sur  un  trépidateur 
mécanique;  après  quoi,  on  filtre  au  papier. 

On  remplace  fréquemment  aujourd’hui  les  Huiles  de  benjoin  et  de 
baume  du  Pérou  par  5 gr.  d’ Ethylvanilline  par  litre  d’huile;  les  Huiles 
de  fève  Tonka  par  10  gr.  de  Coumarine  pulvérisée  ; les  Huiles  de  bergamote, 
de  Portugal,  de  petit  grain  par  25  gr.  d' Huile  essentielle  correspondante 
ou  mieux  par  la  dose  équivalente  d’essence  déterpénée  soit  o gr.  75; 
les  Huiles  de  néroli,  de  lavande  par  20  gr.  d' Essence  de  néroli  et  par 
15  gr.  d' Essence  de  lavande  et  o gr.  50  de  Coumarine  pulvérisée  ou  mieux 
pour  les  Huiles  parfumées  fines  par  15  gr.  d'E.  de  lavande  liquide 
résultant  de  l'action  des  dissolvants  volatils,  plus  fleurie  car  elle  renferme 
de  la  méthylombélliférone  qui  ne  passe  pas  à la  distillation  à la 
vapeur  d’eau;  les  Huiles  de  verveine  par  10  gr.  d'E.  de  verveine  de  Grasse 
mélangée  à 5 gr.  d'E.  de  bergamote  fûtrée  sur  du  sulfate  de  soude  (mais 
non  déterpénée)  et  o gr.  15  d'E.  de  citron  déterpénée;  l'Huile  d'iris  fine 
par  5 gr.  de  Complexe  d'iris  (1)  et  l’Huile  d’iris  ordinaire  par  5 gr. 
de  Méthylionone  fine  ou  mieux  par  5 gr.  d’Iralia  M.  D.  Naef  et  1 gr. 
d’Essence  concrète  d’iris;  l'Huile  de  macis  par  5 gr.  d'E.  de  macis;  pour 
l'Huile  d'œillet  par  10  gr.  de  Complexe  d'œillet  R . Cerbelaud  n°i  (2). 
Pour  les  Huiles  à l’œillet,  nous  recommandons  le  Complexe  d’Œillet 
adouci  N°  1,  tout  en  ne  dépassant  pas  au  maximum  10  gr.  par  litre 
d’huile,  car  les  Huiles  à l’œillet  sont  un  peu  irritantes,  si  on  les  passe 
sur  l’épiderme.  En  mélangeant  diverses  Huiles  parfumées  sùnples,  on 
obtient  les  Huiles  parfumées  composées  dénommées  encore  : Huile  de 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur,  — Tome  I,  page  142  : 150 
Complexe  d’iris  ordinaire  et  lire  Aldéhyde  cuminique  au  lieu  d’Aldéhyde 
cinnamique. 

(2)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  — Tome  I « XV.  — Groupe 
des  Odeurs  Caryophyllées  de  Girofle,  d’Œillets,  de  Muscade  page  190.  — 
i°  Complexe  d’Œillet  de  Mai  (Formule  très  simple  recommandable). 
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Macassar , Huile  des  Célèbes , Huile  aux  fleurs  d’Italie , Huile  au  bouquet , 
Huile  aux  herbes  des  Alpes , Huile  au  miel  d’ Angleterre,  Huile  à la 
lavande  Mitcham , Huile  à la  mousseline , Huile  aux  mille  fleurs , etc. 

Ces  Huiles  parfumées  simples  ou  composées  sont  utilisées  dans  les 
Instituts  de  beauté,  par  les  soins  du  visage,  des  cheveux  et  des  sourcils  : 
les  plus  douces  sont  l’Huile  de  jasmin,  l’Huile  de  rose,  l’H.  de  violette, 
l’H.  d’iris,  l’H.  de  réséda,  l’H.  de  fleur  d’oranger,  etc. 

Lorsqu’elles  sont  réservées  à rendre  les  sourcils  et  les  cils  plus 
brillants  et  plus  souples  elles  portent  les  dénominations  d’ Huiles  sourcil- 
l air  es,  de  Sèves  sour ciliaires,  de  Vigorcils  (M.  D.)  etc. 

Parfois,  on  les  additionne  d ’Oléate  de  pilocarpine  ou  d ’Oléate  de 
quinine , en  vue  de  faire  repousser  les  sourcils  et  d’arrêter  leur  chute, 
elles  sont  dites  alors  Régénératrices  des  sourcils , Sèves  sour  ciliaire  s,  etc. 

Celles  qui  contiennent  de  la  Pilocarpine  associée  à la  Quinine 
favorisent  la  pousse  des  cils  et  des  sourcils  et  évitent  leur  chute,  mais  il 
est  préférable  de  ne  pas  les  employer  pour  les  cils,  car,  par  un  usage 
prolongé,  la  pilocarpine  pourrait  être  absorbée  par  la  conjonctive  et 
provoquer  des  troubles  de  la  vue,  tandis  qu’on  n’a  pas  à craindre  ces 
inconvénients,  lorsqu’on  les  passe  sur  les  sourcils  seulement. 

II.  — CHOIX  DES  HUILES  : Les  meilleures  huiles  végétales 
sont  par  ordre  de  valeur  : Y Huile  de  ben  ou  de  noix  de  ben  (ou  Moringa 
optera  et  M.  ptérygosperma)  (Moringées),  Y Huile  de  noisette  ou  d’aveline 
(ou  Corylus  Avellana  L.),  YHuile  d’amande  douce  à coque  tendre  pro- 
venant surtout  de  l’Hérault,  YHuile  d’amande  amère  fabriquée  à 
Narbonne,  les  Huiles  de  noyaux  de  rosacées-prunées;  ces  deux  dernières 
huiles  sont  moins  fines,  elles  ont  un  très  vague  relent  âcre  et  par  suite 
elles  ne  doivent  pas  être  employées  avec  le  jasmin,  les  fleurs  d’oranger, 
de  stauntonia,  de  rose,  de  tubéreuse,  de  jonquille,  de  chèvrefeuille 
et  avec  toutes  les  fleurs  à parfum  délicat;  par  contre,  on  peut  les  utiliser 
pour  les  Huiles  de  zestes  d’aurantiacées  (bergamote,  citron,  cédrat, 
Portugal)  et  pour  celles  de  Verveine  et  surtout  pour  celles  d’Héliotrope, 
de  Magnolia,  de  Lilas  où  elles  seront  très  bien  dans  la  note  un  peu 
cyanique. 

L ’ Huile  d’olive  proviendra  de  l’expression  à froid  ( Huile  vierge 
d’olive ),  elle  devra  être  peu  colorée,  peu  odorante  et  très  faiblement 
acide,  nous  recommandons  pour  l’enfleurage  YH.  d’olive  d’Antibes 
dont  l’acidité  pour  ioo  en  acide  oléique  est  de  o gr.  io  seulement, 
l’H.  d’olive  de  Sousse  titrant  i p.  ioo,  l’H.  d’olive  de  Nice  en  général 
1.20,  tandis  que  les  autres  ont  en  moyenne  2 à 3 p.  100  d’acidité. 

L’Huile  de  ben  est  incontestablement  la  meilleure,  peu  colorée, 
inodore,  rancissant  difficilement  elle  a encore  l’avantage  sur  toutes  les 
autres  huiles  d’avoir  le  plus  grand  pouvoir  absorbant  vis  à vis  les  parfums 
de  fleurs. 
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Vu  son  bon  marché,  on  utilise  encore  l’Huile  d’arachide  dont  le 
pouvoir  absorbant  est  peu  élevé.  Comme  la  plupart  des  Huiles  par- 
fumées sont  destinées  aux  pays  chauds,  on  traite  préalablement  celles 
qui  peuvent  rancir  par  i à 2 gr.  de  Benjoin  de  Siam  grossièrement 
pulvérisé  et  additionné  de  20  gr.  de  sable  lavé  et  calciné  ou  de  pierre 
ponce  : on  met  le  mélange  dans  un  nouet  de  gaze  que  l’on  fait  tremper 
pendant  quelques  jours  dans  un  litre  d’huile,  le  sable  sert  à diviser 
le  benjoin  et  surtout  à l’empêcher  de  s’agglomérer  : l’huile  dissout 
l’acide  benzoïque  et  une  partie  des  éthers  cinnamiques  du  benjoin; 
parfois,  on  remplace  les  2 gr.  de  benjoin  mélangés  au  sable  par  1 gr. 
d’Acide  benzoïque  : les  huiles  ainsi  traitées  sont  dites  Huiles  benzoïnées 
et  le  parfum  agréable  du  benjoin  s’harmonise  bien  avec  les  autres 
odeurs;  l’acide  benzoïque  est  inodore,  mais  il  agit  cependant  comme 
fixateur  léger;  une  dose  de  5 grammes  de  Salicylate  de  benzyle  par 
kilogr.  d’huile  retarde  également  le  rancissement  et  sert  à conserver 
et  à fixer  divers  parfums. 

Quant  aux  Huiles  de  paraffine  (1)  de  densité  élevée  comprise  entre 
0.880  et  0.900,  à -j-  1 5°,  bien  qu’elles  ne  rancissent  pas  et  qu’elles 
soient  incolores,  inodores,  insipides,  lubrifiantes,  neutres  et  douces, 
elles  ne  servent  qu’à  diluer  (à  couper)  les  Huiles  parfumées  en  vue  de 
diminuer  leur  coloration  et  aussi  leur  prix  de  revient,  car  leur  pouvoir 
absorbant  des  parfums  est  très  faible.  — Aux  Incompatibilités,  nous 
exposerons  pourquoi  il  faut  rejeter  les  Huiles  de  vaseline  légères  et  à 
fortiori  les  Huiles  de  vaseline  fluorescentes. 

Il  y aurait  lieu  d’augmenter  les  propriétés  toniques  et  assouplis- 
santes des  Huiles  parfumées,  en  remplaçant  l’Huile  de  paraffine  pure 
par  de  Y Huile  de  paraffine  cholestérinéë  à o gr.  50  p.  100  et  obtenue  comme 
nous  l’avons  indiqué  à la  préparation  des  « Vaselines  cholestérinées 
semi-fluides  ou  molles  ». 

Les  Huiles  parfumées  additionnées  de  2 gr.  par  litre  de  Pyréthrines 
concentrées  seront  encore  recommandées  pour  se  préserver  des  piqûres 
de  moustiques  et  de  mouches  dans  les  pays  chauds.  On  colorait  autre- 
fois les  Huiles  parfumées  avec  de  l’Orcanette,  de  l’Alkanine,  du  Rocou, 
du  Curcuma,  on  les  teinte  aujourd’hui  avec  les  Stéarates  colorants 
roses,  rouges,  jaunes,  verts,  violets,  etc. 

En  mélangeant  des  Stéarates  colorants,  on  peut  obtenir  de  nom- 
breuses nuances. 


(1)  Aujourd’hui,  on  réserve  la  dénomination  d Huiles  de  paraffine  aux  huiles 
de  pétrole  incolores,  inodores,  neutres,  de  viscosité  plus  grande  que  les  Huiles 
de  vaseline  et  dont  la  densité  est  comprise  entre  0.880  à 0.900  et  celle  d’Huiles 
de  vaselines  aux  huiles  de  pétrole  moins  visqueuses,  de  densité  moyenne  de 
0.875,  à + 150,  provenant  surtout  du  fractionnement  des  pétroles  du  Caucase, 
entre  335  et  440°. 
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Les  Huiles  blanchies  chimiquement  ont  l’inconvénient  de  rancir; 
mais  nous  avons  dit  précédemment  qu’on  peut  toujours  atténuer  la 
teinte,  en  ajoutant  de  l’Huile  de  paraffine  et  au  besoin  des  renforçateurs 
naturels  ou  synthétiques. 

III.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
ET  BIOLOGIQUES  : Avant  tout,  éliminer  toutes  les  Huiles  végétales 
trop  colorées , possédant  une  odeur  sui  generis , et  surtout  rancissant  faci- 
lement : s’en  tenir  aux  variétés  que  nous  avons  indiquées  à « Choix  des 
Huiles  ».  Nous  répétons  qu’f/  sera  toujours  facile  d'atténuer  la  teinte 
d'une  Huile  parfumée , en  la  coupant  avec  de  l'Huile  de  paraffine  de 
densité  élevée  (0.880  à 0.900  à + 150),  d’autant  plus  que  cette  dernière 
est  incolore  et  très  lubrifiante.  On  rejettera  les  Huiles  de  vaseline  légères 
et  surtout  celles  qui  présentent  de  la  fluor escence,  d’abord  parce  qu’elles 
couvrent  mal,  qu’elles  sont  peu  lubrifiantes,  ensuite  parce  qu’elles 
sont  souvent  acides  et  qu’elles  donnent  sur  l’épiderme  un  relent  de 
pétrole,  aussi  elles  ne  plaisent  pas  aux  indigènes  de  l’Afrique,  de 
l’Inde  et  de  l’Océanie  où  les  Huiles  parfumées  trouvent  les  plus  grands 
débouchés. 

On  évitera  encore  de  parfumer , de  mélanger  les  Huiles  antiques  en 
les  chauffant  ou  en  les  agitant  avec  des  infusions  alcooliques  ou  avec  des 
solutés  alcooliques  de  produits  synthétiques  : le  plus  souvent  on  favorise 
ainsi  leur  rancissement  et  si  l’on  filtre  mal  de  tels  mélanges,  les  Huiles 
parfumées  restent  louches. 

Pour  la  même  raison,  il  ne  faudra  pas  neutraliser  et  surtout  traiter 
à chaud  les  Huiles  par  du  bicarbonate  de  soude  avant  de  les  benzoïner  et 
à plus  forte  raison , si  l'on  porte  la  température  au-dessus  de  6o°.  Pour  les 
benzoïner,  il  suffira  de  les  traiter,  comme  il  a été  indiqué  précé- 
demment soit  au  benjoin,  soit  à l’acide  benzoïque;  le  salicylate  de 
benzyle  est  également  à recommander  pour  les  conserver  à la  dose 
de  2 à 5 grammes  par  litre. 

L’Héliotropine  amorphe  (1)  qui  est  un  mélange  de  vanilline, 
d’acide  benzoïque  seul  ou  associé  à de  l’acide  anisique  semblerait 
tout  indiquée  à la  dose  de  2 à 3 grammes,  mais  la  Vanilline  a l’incon- 
vénient de  jaunir  ou  de  rougir  lorsqu’on  la  mélange  à divers  composés; 
aussi,  il  est  préférable  de  s’en  tenir  aux  deux  premiers  procédés  de 
benzoïnage  ou  au  salicylage  au  salicylate  de  benzyle. 

Lorsqu’on  aura  besoin  d’Huiles  à la  vanilline,  nous  rappelons 
qu’ au  lieu  d'utiliser  la  Vanilline  on  aura  tout  avantage  au  point  de  vue 
olfactif  et  même  au  point  de  vue  coloration  de  la  remplacer  par  une  dose 
2 à 3 fois  moins  élevée  d' Ethylvanilline  : cette  dernière  est  mieux  dans 
la  tonalité  Vanille  et  Héliotrope  et  elle  se  teinte  un  peu  moins  à la 
lumière.  — Il  est  à noter  aussi  que  le  Terpinéol  du  cœur  de  distillation 
seul  ou  mieux  adouci  avec  un  peu  d’Ionone,  d’ Alcool  phényléthylique 


XXVIII. 


HUILES  PARFUMÉES 


379 


ou  de  Néroli  synthétique  couvrira  assez  bien  le  relent  sébacé  ou  rance 
de  diverses  huiles  végétales  : s’il  est  utile  surtout  pour  les  Huiles  d’olive, 
d’arachide  et  d’amande  amère,  on  peut  toujours  s’en  passer  avec  les 
Huiles  de  ben,  de  noisette  et  d’amande  douce  qui  n’ont  pas  de  relent 
gras  marqué. 

Parfois,  une  Huile  parfumée  peut  avoir  un  dégagement  mal  défini, 
désagréable  même,  mais  pouvant  s’harmoniser  fort  bien  avec  d’autres 
produits,  tel  est  le  cas  par  exemple  de  l’Huile  parfumée  à la  civette 
composée  qui  agit  comme  vibro-fixateur  des  autres  parfums,  tel  est 
le  cas  encore  de  l’Huile  parfumée  à l’Aubépine  qui  donne  cependant 
un  bouquet  frais  et  montant  lorsqu’on  la  mélange  à l’Huile  à la 
Jacinthe  associée  à l’Huile  au  Muguet. 

Si  l’on  remplace  les  produits  naturels  par  des  Dérivés  synthé- 
tiques, il  y aura  lieu  d’éviter  les  incompatibilités  chimiques  ou 
physiologiques  que  nous  avons  signalées  à chaque  groupe  d’odeurs 
types  dans  notre  « Manuel  du  parfumeur.  Tome  I » et  de  consulter  le 
« Tableau  des  Solubilités  des - principaux  Dérivés  aromatiques  »,  car 
beaucoup  de  Formulaires  indiquent  les  Huiles  que  l’on  ne  peut  pas 
préparer  (Musc  ambre)  par  suite  d’insolubilité  de  ce  dérivé  ou  des 
formules  renfermant  des  doses  de  io  gr.  de  Musc  xylène  pour  1000  gr. 
d’huile  tandis  que  ce  dérivé  est  soluble  seulement  dans  la  proportion 
de  3 gr.  50,  etc. 

Les  Fleurs  servant  à obtenir  les  Huiles  parfumées  devront  être 
cueillies  dans  les  conditions  indiquées  sur  notre  « Manuel  du  parfumeur  » : 
en  tout  cas,  elles  ne  devront  pas  être  mouillées  ni  par  la  pluie , ni  par  la 
rosée ; elles  devront  être  fraîches  et  on  les  mondera  au  besoin  de  leurs 
étamines  (lis),  de  leurs  calices  ou  de  leurs  hampes  ou  de  leurs  pédon- 
cules, surtout  les  jacinthes  où  ces  organes  sont  gorgés  d’eau  : V humidité 
favorise  le  rancissement  des  huiles  et  les  rend  louches. 

Pour  les  huiles  parfumées  par  simple  dissolution  des  Essences 
naturelles,  il  faudra  éliminer  les  Essences  de  citron , d'orange  douce , 
de  mandarine , de  cédrat  non  déterpénées , car  elles  renferment  souvent 
de  faibles  proportions  d’eau  et  leurs  terpènes  tendront  de  plus  à floculer , 
à troubler  et  à acidifier  les  huiles.  L’Essence  de  zeste  de  bergamote 
obtenue  par  expression  des  zestes  étant  bien  préférable  à l’Essence  de 
bergamote  déterpénée  qui  ne  renferme  plus  que  de  l’Acétate  de  linalyle 
et  un  peu  de  linalol,  on  pourra  la  filtrer  sur  du  sulfate  de  sodium  anhydre 
pour  éliminer  les  traces  d'eau  qu'elle  peut  renfermer  : lorsqu'elle  est  ainsi 
déshydratée , ses  terpènes  ne  s' altèrent  pas  ou  très  peu.  Les  Huiles  végétales 
provenant  des  amandes  amères  ou  des  noyaux  des  fruits  des  rosacées- 
prunées  ne  renferment  que  des  traces  insignifiantes  et  non  toxiques 
d’acide  cyanhydrique  et  d’aldéhyde  benzylique,  cependant  ces  huiles 
n’ont  pas  la  douceur  de  l’huile  d’amande  douce,  elles  possèdent  un  très 
vague  relent  cyanique  qui  peut  modifier  défavorablement  les  Huiles  dites 
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ambrosiaques  au  Musc , à V Ambre,  à la  Civette  et  aussi  la  plupart  des 
parfums  de  fleurs  fragiles  : par  exception,  on  donnera  la  préférence  aux 
Huiles  provenant  des  semences  contenant  de  l’acide  cyanhydrique 
et  de  l’aldéhyde  benzylique  pour  obtenir  les  Huiles  aux  amandes 
amères,  les  H.  à l’héliotrope  du  Pérou,  les  H.  au  Magnolia,  les  H.  au 
Lilas  et  surtout  au  Lilas  blanc  et  même  pour  toutes  les  Pluiles  parfu- 
mées avec  des  essences  provenant  de  l’expression  des  zestes 
d’aurantiacées. 

Nous  avons  indiqué  précédemment  les  grandes  qualités  et  les 
défauts  des  Huiles  de  paraffine  de  densité  élevée,  nous  répétons  qu’il 
faudra  toujours  éliminer  les  Huiles  de  vaseline  légères  malgré  leur  bon 
marché,  car  elles  ont  de  multiples  inconvénients  : elles  fixent  mal  les 
parfums , elles  rendent  les  cheveux  peu  brillants , elles  recouvrent  moins 
bien  V épiderme  que  les  huiles  de  paraffine  de  densité  élevée , elles  présentent 
fréquemment  une  fluorescence  bleue , lorsque  cette  fluorescence  est  très  nette , 
elles  dégagent  le  plus  souvent  à la  chaleur  un  relent  de  pétrole  qui  modifie 
désagréablement  les  parfums  de  fleurs  et  surtout  ceux  résultant  de  V enfleu- 
rage ci  froid,  et  voilà  pourquoi  les  indigènes  des  pays  chauds  refusent 
toutes  les  huiles  qui  présentent  de  la  fluorescence,  même  lorsque  cette 
dernière  peu  être  due  à de  l’Anthranilate  de  méthyle,  à certains 
Nérolis  artificiels,  voire  même  à un  Sel  de  quinine  nécessaire  cependant 
aux  soins  de  la  chevelure. 

Enfin,  beaucoup  d’ Huiles  antiques  servent  non  seulement  à rendre 
les  cheveux  souples  et  brillants,  mais  encore  à lubrifier  les  cils  et  les 
sourcils  et  à assouplir  ou  à masser  l’épiderme  et  dans  ce  cas,  il  sera 
indispensable  d'éliminer  tous  les  produits  irritants  et  surtout  V Hydroxy- 
citronellal , le  Dihydroxycitronellal,  les  Complexes  qui  en  renferment , 
le  Thymol;  par  contre,  on  pourra  utiliser  à la  place  de  Thymol  l'Essence 
de  thym  ou  l’ Essence  de  serpolet  qui  en  contiennent  jusqu’à  50  p.  100  et 
qui  ne  sont  pas  irritantes  (si  elles  ne  sont  pas  fraudées  avec  de  l’Essence 
de  térébenthine),  tandis  que  par  une  singulière  anomalie,  le  Thymol 
seul  est  même  rubéfiant.  Pour  les  Huiles  de  Macassar  et  les  H.  des  Célèbes , 
on  réduira  autant  que  possible  les  doses  d'Essence  de  girofle , d'Eugénol 
ou  d'Isoeugénol , car  ces  dérivés  sont  irritants  et  colorent  l'épiderme  (1). 
On  diminuera  autant  que  possible  les  doses  d'E.  de  cannelle  ou  d' Aldéhyde 
cinnamique  (1). 

Nous  conseillons  dé  éliminer  de  toute  formule  l'Essence  de  mirbane 
ou  Nitrobenzine  vu  ses  effets  colorants , irritants  et  toxiques  (1)  d’autant 
plus  qu’il  est  facile  de  la  remplacer  par  de  l’E.  d’amande  amère  ou  de 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  — Tome  I : « Liste  des  Pro- 
duits aromatiques  irritant  ou  colorant  Pépiderme  qu’il  faut  éviter  dans  les 
préparations  destinées  aux  soins  du  visage  »,  page  456-461. 
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noyaux  privée  d’acide  cyanhydrique  ou  par  de  l’Aldéhyde  benzylique 
exempte  de  chlore. 

Pour  les  autres  produits  dangereux  ou  irritant  l’épiderme  consulter 
la  « Liste  des  Produits  aromatiques  qui  irritent  ou  qui  colorent 
l’épiderme  ». 


IV.  — DÉCRETS  SUR  LES  HUILES  PARFUMÉES  : 

Les  Huiles  parfumées  simples  ou  composées  additionnées  ou  non  d'acide 
benzoïque  peuvent  être  préparées  et  vendues  par  toute  personne. 
Le  Thymol  étant  un  médicament,  les  parfumeurs  pourront  toujours 
le  remplacer  par  le  double  de  son  poids  d’Essence  de  thym  qui  d’ailleurs 
donnera  de  meilleurs  résultats.  — Par  contre,  les  Huiles  parfumées 
médicamenteuses  à base  de  Quinine , de  Pyréthrines  et  a fortiori  de  Pilo - 
carpine  ne  pourront  être  ordonnées,  préparées  et  délivrées  que  par  les 
médecins  et  les  pharmaciens,  d’après  le  décret  du  16  Septembre  1916. 
Cependant,  on  laisse  préparer  aux  parfumeurs  des  Huiles  à la  quinine 
que  l’on  obtient  en  faisant  macérer  pendant  15  jours  50  grammes 
d’écorce  de  quinquina  concassé  dans  un  litre  d’huile  végétale  ou 
minérale. 


FORMULAIRE  DES  HUILES  ANTIQUES 
OU  HUILES  PARFUMÉES 

I.  — HUILES  ANTIQUES  OU  HUILES  PARFUMÉES  SIM- 
PLES OBTENUES  PAR  MACÉRATION  A CHAUD  A 
+50  A +70°  DE  FLEURS  FRAICHES  ET  MONDÉES 
DANS  DE  L’HUILE  DE  BEN,  DE  NOISETTE, D’AMAN- 
DE DOUCE  OU  A DÉFAUT  DANS  DE  L’HUILE 
D’OLIVE  VIERGE 

Huile  parfumée  aux  fleurs  de  : 

i°  Oranger. 

20  Rose  pâle. 

30  Rose  rouge. 

40  Cassie. 

50  Réséda. 

6°  Lis  blanc. 

70  Hémérocalle. 

8°  Ægle. 

90  Stauntonia  ou  Hœlbellia  latifolia. 


Huile  parfumée  aux  fleurs  de  : 

io°  Muguet  ou  Convallaria  maïalis 
ou  Cloches  de  Mai  (1). 
ii°  Violette  de  Nice. 

12°  Violette  luxonne. 

13e  Seringa  ou  Philadelphus  coro- 
narius. 

140  Chèvrefeuille. 

150  Tabac  blanc  ou  Nicotiana  affinis 
1 6°  Œillet  de  Mai. 


(i)-(2)  Les  fleurs  de  Muguet  cèdent  leur  parfum  aussi  bien  par 
enfleurage  à froid  que  par  enfleurage  à chaud  (macération  dans  les  corps  gras  à 
+ 50°  à + 70°). 
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II.  — HUÏLES  ANTIQUES  OU  HUILES  PARFUMÉES 
SIMPLES  PRÉPARÉES  PAR  ENFLEURAGE  A FROID, 
DE  PRÉFÉRENCE  AVEC  DE  L’HUILE  DE  BEN  QUI 
ABSORBE  LE  MIEUX  ET  A DÉFAUT  AVEC  DE 
L’HUILE  D’AMANDE  DOUCE  ET  EXCEPTIONNEL- 
LEMENT AVEC  DE  L’HUILE  D’AMANDE  AMÈRE 
POUR  L’HÉLIOTROPE  ET  LE  LILAS 


Huile  parfumée  aux  fleurs  de  : 

iy°  Jasmin 
i8°  Tubéreuse. 

190  Violette  de  Parme. 

20°  Jonquille. 

2i°  Narcisse  trompette. 

220  Narcisse  des  poètes. 

230  Jacinthe. 

240  Muguet  (2). 

25 0 Gardénia. 

26°  Chimonanthus  præcox. 

270  Ylang-Ylang  ou  Cananga  odo- 
rata. 


Huile  parfumée  aux  fleurs  de  : 

28°  Champac  ou  Michelia  Cham- 
paca. 

290  Aubépine  (on  peut  préparer 
avec  l’huile  d’amande  amère). 

30°  Catalpa  kœmpferi. 

310  Héliotrope  du  Pérou  (on  peut 
préparer  avec  de  l’huile  d’a- 
mande amère). 

3 2°  Gesse  odorante  ou  Pois  fleur  ou 
Sweet  Pea. 

330  Lilas  Varin  (on  peut  préparer 
avec  de  l’huile  d’amande  amère). 

340  Giroflée  ou  Violier  d’été  ou 
Matthiola  annua. 


Remarque  importante  : Les  six  dernières  plantes  donnent 
un  mauvais  rendement;  aussi,  on  les  remplace  le  plus  souvent  par  les 
Huiles  artificielles  suivantes  : 


35.  — HUILE  PARFUMEE 
A L’AUBÉPINE. 

Aldéhyde  anisique  très 
pure  provenant  de  l’a- 
néthol  10  gr. 

Huile  de  ben  ou  H.  d’a- 
mande Q.  S.  pour  1000  gr. 

36.  — HUILE  PARFUMÉE 
AU  CATALPA. 

Ethylvanilline  o gr.  25 

Héliotropine  cristallisée  10  gr. 
Complexe  d’iris  N°  15  (1)  5 gr. 
Huile  parfumée  à la 

cassie  200  gr. 


Huile  parfumée  au 
jasmin  200  gr. 

Huile  de  ben  ou 

Huile  d’amande  douce 

Q.  S.  pour  1000  gr. 

37.  HUILE  PARFUMÉE 

AU  POIS  DE  SENTEUR. 

Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  parfumée  à la 

tubéreuse  200  gr. 

Huile  parfumée  à la 
fleur  d’oranger  Q.  S. 
pour  1000  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I . Voir  « X.  — Odeurs  Violariées. 
— Iridées.  — 150  Complexe  d’iris  »,  page  142  et  lire  Aldéhyde  cuminique  au 
lieu  de  cinnamique. 
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On  peut  utiliser  des  Complexes  de 
Pois  de  senteur,  mais  il  faut  éviter 
qu’ils  ne  renferment  de  la  Benzy- 
lidène  acétone  d’odeur  trop  âcre. 

38.  — HUILE  PARFUMÉE 
AU  LILAS  VARIN. 

Complexe  de  Lilas 
Givaudan  N°  31  ou 
à défaut  Complexe 
de  Lilas  N°  7 ( 1)  10  gr. 

Huile  parfumée  à la 

jacinthe  225  gr. 

Huile  parfumée  au 

jasmin  150  gr. 

Huile  parfumée  à l’éthyl- 
vanilline  25  gr. 


Huile  de  ben  ou  H. 
d’amande  douce 
Q.  S.  pour  1000  gr. 

39.  — HUILE  PARFUMÉE 
A LA  GIROFLÉE 
BLANCHE  OU  ROSE 

Complexe  de  Giroflée 

blanche  N°  6 (2)  10  gr. 

Huile  parfumée  à la 

cassie  200  gr. 

Huile  parfumée  au 

jasmin  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  de  ben  ou  H. 
d’amande  douce 
Q.  S.  pour  1000  gr. 


III.— HUILES  ANTIQUES  PARFUMÉES  SIMPLES  DÉNOM- 
MÉES AUTREFOIS  HUILES  AMBROSIAQUES  ET 
OBTENUES  PAR  MACÉRATION  (INFUSION)  A FROID 
DE  PRÉFÉRENCE  DANS  DE  L’HUILE  DE  BEN  OU  A 
DÉFAUT  DANS  DE  L’HUILE  D’AMANDE  DOUCE, 
MAIS  NON  DANS  DE  L’HUILE  D’AMANDE  AMÈRE 
OU  DE  L’HUILE  DE  NOYAUX  DE  ROSACÉES- 
PRUNÉES 


40.  — HUILE  PARFUMÉE 
A l’ambre  gris  (fine) 

Ambre  gris  grossièrement 

pulvérisé  10  gr. 

Pierre  ponce  ou  Sable 

lavé  et  calciné  40  gr. 

Huile  de  ben  Q.  S.  pour  1000  gr. 

Voir  préparation  ci-dessous. 

41.  — HUILE  PARFUMÉE 

A l’ambre  gris  (ordinaire) 

Ambre  synthétique 
type  soluble  dans 
l’huile  (3)  8 gr. 


Ambre  gris  pulvérisé 
Clair  de  ladanum 
Essence  artificielle  de 
sauge  sclarée 
Huile  parfumée  à 
l’iris 

Huile  de  ben  Q.  S. 
pour 


1 gr. 
o gr.  50 

5 gr- 

100  gr. 

1000  gr. 


42.  — HUILE  PARFUMÉE 
AU  MUSC  TONKIN  (FINE) 

Musc  Tonkin  hors 

vessie  10  gi. 

Pierre  ponce  ou  Sable 

fin  lavé  et  calciné  40  gr. 


(1)  Idem.  — Voir  « IV.  — Odeurs  de  Lilas.  — 70.  Complexe  de  Lilas  de 
Perse  »,  page  88. 

(2)  Idem.  — Voir  « XV.  — Odeurs  Caryophyllées  — 6°  Complexe  de  Gi- 
roflée blanche  »,  page  190. 

(3)  Idem.  — Voir  « Tableau  des  Densités,  Points  d’ébullition  et  Solubilités  » 
page  434. 
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Huile  de  ben  Q.  S.  pour  1000  gr. 
Pour  diminuer  le  prix  de  revient  en 
remplace  par  la  formule  ci-des- 
sous N°  43. 

43 . — HUILE  PARFUMÉE 
AU  MUSC  NATUREL 

(ordinaire) 

Poches  de  musc  Tonkin 
coupées  en  petits 
morceau  et  broyées 
ensuite  50  gr. 

Pierre  ponce  ou  Sable 

fin  lavé  et  calciné  50  gr. 
Enfin  pour  les  préparations  à bas 
prix  on  utilise  le  mélange  ci-des- 
sous N°  44  dont  le  parfum  est 
très  tenace. 

44.  — - HUILE  PARFUMÉE 

AUX  MUSCS  ARTIFICIELS 

(ordinaire) 

Musc  xylénique  3 gr.  50 

Musc  cétonique  5 gr. 

Musc  Tonkin  en  grain  1 gr.  50 
Pierre  ponce  ou  Sable 

lavé  et  calciné  15  gr. 

Huile  de  ben 

Q.  S.  pour  1000  gr. 

REMARQUE  IMPORTANTE 
Pour  les  Huiles  musquées  à bas 


prix,  on  supprime  le  Musc  Ton- 
kin, mais  on  ne  peut  pas  augmen- 
ter les  doses  de  Musc  xylénique, 
ni  celles  de  Musc  cétonique. 
Certains  foimulaires  préconisent 
le  Musc  ambre  : cette  variété  est 
insoluble  dans  les  huiles. 

Par  contre,  la  Méthylexaltone  Naef 
(M.  D.)  ou  Méthylcyclopentadé- 
canone  est  très  soluble  dans  l’huile 
et  lorsque  son  prix  baissera,  par 
suite  de  nouveaux  procédés  de 
synthèse  et  de  meilleur  rende- 
ment, on  pourra  obtenir  extem- 
poranement  une  Huile  musquée 
incolore  et  d 'excellente  qualité,  en 
dissolvant  10  grammes  dans  1 kilo- 
gram.  d’huile  de  ben. 

45.  — HUILE  PARFUMÉE 
A LA  CIVETTE  COMPOSÉE 

(formule  classique) 

Civette  en  pâte  5 gr. 

Ambre  gris  pulvérisé  2 gr. 

Musc  Tonkin  en  grains  3 gr. 

Pierre  ponce  ou  Sable 

fin  lavé  et  calciné  40  gr. 

Huile  de  ben 

Q.  S.  pour  1000  gr. 


II.  — FORMULAIRE  DES  HUILES  PARFUMÉES 

COMPOSÉES  : 

45-  HUILE  COMPOSÉE  AU  BOUQUET 

Formule  classique 


Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Clair  de  ladanum  o gr.  25 

Essence  de  bergamote  déshydratée 25  gr. 

Essence  de  lavande  fine  1 gr. 

Essence  de  Portugal  déterpénée  o gr.  20 

Essence  de  Rose  de  Bulgarie  1 gr. 

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion  1 gr. 

Huile  parfumée  au  baume  de  Tolu  20  gr. 
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Huile  parfumée  à la  cassie  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  civette  naturelle  5 gr. 

Huile  parfumée  à l’éthylvanilline  à o gr.  50  p.  cent.  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  100  gr. 

Huile  parfumée  à l’iris  artificiel  (1) 100  gr. 

Huile  parfumée  à la  jonquille  50  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin  10  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse 200  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin,  Q.  S.  pour... 1000  gr. 


Mélanger  tous  ces  produits.  Agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 
Pour  les  Huiles  parfumées  à l’éthylvanilline,  à l’iris  artificiel  voir  les 
formules  ci-dessus,  page  375. 


46.  — HUILE  COMPOSÉE  AU  MIEL  D’ANGLETERRE 


Complexe  d’œillet  N°  2 (2)  2 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  1 gr. 

Éthylvanilline  ou  Rhodiarome  (M.  D.)  o gr.  50 

Essence  de  bergamote  déshydratée  2 gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie 2 gr. 

Huile  parfumée  à l’ambre  3 gr. 

Huile  parfumée  au  benjoin  20  gr. 

Huile  parfumée  à la  civette  1 gr. 

Huile  parfumée  à l’iris  100  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 3 gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse 300  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin,  Q.  S.  pour 1000  gr. 


Mélanger  les  dérivés  artificiels  et  les  essences,  agiter  vivement.  — 
Ajouter  les  Huiles  parfumées.  — Agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

Nota  : On  peut  remplacer  les  100  gr.  d’Huile  parfumée  à 
l’iris  naturel  par  100  gr.  d’Huile  parfumée  à l’iris  artificiel  (1). 


(1)  Pour  l’Huile  parfumée  à l’iris  artificiel  utiliser  le  Complexe  à 1 iris 
ordinaire  N°  15  : voir  à « Odeurs  Violariées-Iridées  » page  142  sur  le  Manuel  du 
parfumeur.  Tome  I — par  R.  Cerbelaud  et  lire  Aldéhyde  cuminique  au  lieu 
d'Aldéhyde  cinnamique.  — Ou  encore  employer  : Iralia  (M.  D.)  Naef  5 gr. 
Essence  concrète  ou  beurte  d’iiis  1 gr.  Soluté  d’aldéhyde  cuminique  au  dixième 
o gr.  10 

(2)  Voir  à «XV — Odeurs  Caryophyllées.  N°2  Complexe  d’œillet  très  fleuri», 
page  190. 


Forra.  parfum. 


25 
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47.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  MOUSSELINE 


Essence  de  bergamote  déshydratée  . 10  gr. 

Essence  de  cannelle  de  Ceylan  o gr.  20 

Essence  de  lavande  fine  1 gr.  itj 

Essence  de  mousse  de  chêne  décolorée  o gr.  20 

Essence  de  poivre  noir  2 gr.  50 

Essence  de  rose  de  Bulgarie... 2 gr.,  50 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol  o gr.  20 

Salicylate  d’amyle  o gr.  25 

Huile  parfumée  à l’ambre  gris 10  gr. 

Huile  parfumée  au  bouquet  composé  N°  45  120  gr. 

Huile  parfumée  à réthylvanilline  60  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  120  gr. 

Huile  parfumée  à la  lavande  composée  N°  50  60  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 50  gr. 


Huile  parfumée  au  miel  d’Angleterre  N°4Ô,  Q.  S.  pour  1000  gr. 

Mélanger  les  huiles  essentielles  et  les  produits  artificiels,  ajouter 
les  huiles  parfumées.  Agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

48.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  LAVANDE  MITCHAM 


Formule  anglaise 

Essence  de  bergamote  déshydratée 5 gr. 

Essence  de  lavande  Mitcham  15  gr. 

Huile  parfumée  à l’ambre  gris 20  gr. 

Huile  parfumée  à l’ambrette  (semences) 100  gr. 

Huile  parfumée  au  bouquet  composé  N°  45  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  coumarine  50  gr. 

Huile  parfumée  à l’éthylvanilline  25  gr. 

Huile  parfumée  à l’iris  de  Florence 100  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 20  gr. 

Huile  parfumée  au  miel  d’Angleterre  composé  N°  46.  200  gr. 

Huile  de  ben,  Q.  S.  pour  1000  gr. 


Mélanger  le  tout,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

49.  — HUILE  COMPOSÉE  AUX  MILLE  FLEURS. 

Cette  huile  qui  a eu  un  grand  succès  se  rapproche  beaucoup  de 
l’Huile  parfumée  au  bouquet  : elle  constitue  un  mélange  très  complexe 
obtenu  par  association  des  Huiles  composées  précédentes  : 
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Essence  de  bergamote  déshydratée 10  gr. 

Essence  de  girofle  Bourbon 1 gr. 

Essence  de  Portugal  déterpénée  o gr.  20 

Héliotropine  cristallisée  o gr.  50 

Méthylionone  pure  1 gr. 

Huile  parfumée  au  baume  de  Tolu 5 gr. 

Huile  parfumée  à l’éthylvanilline  20  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  150  gr. 

Huile  parfumée  à la  lavande  Mitcham  composée  N°  48  200  gr. 

Huile  parfumée  au  miel  d’Angleterre  composé  N°  46  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  mousseline  composée  N°  47  ...  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger,  Q.  S.  pour 1000  gr. 


Mélanger  les  produits  synthétiques  aux  essences;  ajouter  les  Huiles 
parfumées.  Agiter  vivement  le  tout  et  filtrer  au  papier. 

50.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  LAVANDE  DU  MONT  BLANC  (FINE) 


Formule  R.  Cerbelaud 

Essence  de  bergamote  déshydratée 5 gr. 

Essence  de  lavande  du  Mont  blanc 15  gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane 5 gr. 

Méthylionone  très  pure  o gr.  50 

Huile  parfumée  à l’ambre  gris 5 gr. 

Huile  parfumée  au  bouquet  composé  N°  45  200  gr. 

Huile  parfumée  à l’éthylvanilline  25  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  50  gr. 

Huile  parfumée  au  miel  d’Angleterre  composé  N° 46.  200  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 10  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse 50  gr. 

Huile  de  ben  de  préférence  ou  à défaut  H.  d’amande 

douce,  Q.  S.  pour  1000  gr. 


51.  — HUILE  AUX  FLEURS  D’iTALIE 


Formule  classique 

Huile  parfumée  au  bouquet  composé  N°  45  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  cassie  125  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  125  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  125  gr. 

Huile  parfumée  à la  jonquille  50  gr. 
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Huile  parfumée  à la  rose  125  gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse 125  gr. 

Huile  parfumée  à la  mousseline  composée  N°  45 

Q.  S.  pour  iûoo  gr. 

Mélanger,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

52.  — - HUILE  COMPOSÉE  A LA  LAVANDE 
Formule  simplifiée 

Essence  de  bergamote  déshydratée 5 gr. 

Essence  de  lavande  fine  15  gr. 

Coumarine  pulvérisée  1 gr. 

Rhodinol  cohobé  sur  roses  ou  Orgéol  (M.  D.)  2 gr. 

Huile  de  jasmin  50  gr. 

Huile  de  ben  ou  à défaut  d’amande  douce  benzoïnée 
avec  1 gr.  d’acide  benzoïque  ou  2 gr.  de  benjoin 
pour  mille,  Q.  S.  pour 1000  gr. 

53.  — HUILE  COMPOSÉE  AUX  HERBES  DES  ALPES 
Formule  R.  Cerbelaud 

Essence  de  bergamote  déshydratée 15  gr. 

Essence  de  citron  déterpénée  o gr.  20 

Essence  de  lavande  5 gr. 

Essence  de  menthe  fine o gr.  50 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol  o gr.  20 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée 2 gr. 

Salicylate  d’amyle  o gr.  25 

Huile  parfumée  au  jasmin  150  gr. 

Huile  de  ben,  Q.  S.  pour  1000  gr. 

Nota  : On  peut  remplacer  avantageusement  l’Huile  de  ben, 
par  550  gr.  Huile  de  ben  mélangée  à 200  gr.  d’Huile  composée  au 
Miel  d’Angleterre  N°  46  et  100  gr.  d’H.  composée  au  Bouquet  N°  45. 

54.  — HUILE  COMPOSÉE  AU  MUGUET 
Formule  R.  Cerbelaud 

Acétate  de  diméthylbenzylcarbinol  1 gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyanne 10  gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  distillation,  très  pur 5 gr. 

Essence  de  céleri  o gr.  20 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 

Huile  parfumée  à la  jacinthe  200  gr. 
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Huile  parfumée  à la  rose  ioo  gr. 

Huile  parfumée  au  muguet  ou  à défaut  Huile  de  ben 

Q.  S.  pour  1000  gr. 


Nota  : On  peut  au  besoin  remplacer  les  cinq  premiers  produits 
par  15  à 20  gr.  de  Complexe  de  Muguet  (Formule  Bornand)  (i). 

Éviter  l’Hydroxycitronellal  qui  donne  avec  les  huiles  un  relent 
désagréable. 

55.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  VIOLETTE  DE  PARME  (FINE) 

Formule  R.  Cerbelaud 

Méthylionone  très  fine  (ou  Iriséine  de  L.  ou  Iralia 
Naef  M.  D.)  ou  encore  Complexe  de  Violette  de 


Parme  N°  i (2)  3 gr. 

Essence  de  bergamote  déshydratée  5 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Huile  parfumée  à la  cassie  250  gr. 

Huile  parfumée  à Y iris  100  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  violette  de  Parme  250  gr. 

Huile  de  ben,  Q.  S.  pour  1000  gr. 


56.  — HUILE  COxMPOSÉE  A LA  VIOLETTE  DE  NICE  (FINE) 


Formule  R.  Cerbelaud 

Citral  blanc  très  pur  du  cœur  de  la  distillation 0 gr-  10 

Ethylvanilline  (ou  Rhodiarome  ou  Bourbonal  M.  D.)  o gr.  c;o 

Ionone  blanche  alpha  bien  rectifiée 3 gr. 

Octine  carbonate  de  méthyle  o gr.  20 

Salicylate  de  benzyle  2 gr. 

Essence  de  bergamote  déshydratée 5 gr. 

Essence  de  géranium  rosat  de  Grasse  o gr.  50 

Essence  de  vétiver  Batavia  o gr.  05 

Huile  parfumée  à l’ambre  gris 5 gr. 

Huile  parfumée  au  benjoin  de  Siam  25  gr. 

Huile  parfumée  à la  cassie  250  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger 100  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  100  gr. 


Huile  parfumée  à la  violette  de  Nice,  Q.  S.  pour...  1000  gr. 

(1)  Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I par  R.  Cerbelaud  : I.  — Odeurs 
Jasminées  : 13  Complexe  de  muguet  fleuri  (Formule  Bornand)  page  49. 

(2)  Idem  Id.  X.  — Odeurs  Violariées-Iridées  — 2e  Complexe  de  Violette 
de  Parme  superfine,  page  140. 
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Nota  : En  vue  de  diminuer  le  prix  de  revient,  on  peut  diluer 
cette  huile  parfumée  avec  de  l’huile  de  ben.  On  peut  également  la 
teinter  en  vert  très  clair  avec  un  peu  de  Stéarate  de  vert  et  une  pointe 
de  Stéarate  de  jaune  naphtol. 

57.  — HUILE  COMPOSÉE  A L’iRIS  FINE  TRÈS  FLEURIE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Complexe  d’iris  N°  2 ou  Iralia  M.  D.  Naef 5 gr. 

Essence  concrète  ou  beurre  d’iris  1 gr. 

Aldéhyde  cuminique  diluée  au  dixième  o gr.  50 

Huile  parfumée  à la  cassie  250  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  violette  ou  à défaut  Huile  de  ben 

pure,  Q.  S.  pour  1000  gr. 


58.  — HUILE  COMPOSÉE  A L’ŒILLET,  FINE,  TRÈS  FLEURIE  ET  PEU  IRRITANTE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Complexe  d’œillet  N°  2 (1)  10  gr. 

Salicylate  de  benzyle  5 gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  150  gr. 

Huile  de  ben,  Q.  S.  pour  1000  gr. 


Nota  : Cette  Huile  parfumée  à l’œillet  est  une  des  moins 
irritantes  : nous  conseillons  cependant  de  ne  pas  dépasser  10  gr.  de 
Complexe  d’œillet  (1)  par  kilogramme  d’huile,  car  tous  les  Complexes 
d’œillets  sont  plus  ou  moins  irritants. 

59.  HUILE  COMPOSÉE  A L’HÉLIOTROPE  DU  PÉROU 


Formule  classique 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  20 

Ethylvanilline  (ou  Rhodiarome  Us.  Rh.  (M.  D.)  1 gr. 

Héliotropine  cristallisée  pure  Givaudan  5 gr. 

E.  d’amande  amère  privée  d’acide  cyanhydrique  ...  o gr.  20 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger 100  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse 50  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  Q.  S.  pour  1000  gr. 


(1)  René  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I.  — Voir  : XV. 
Odeurs  Caryophyllées  : N°  1 Complexe  d’œillet  de  mai  ou  N°  2 Complexe 
d’œillet  très  fleuri  page  190. 
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nota  : On  obtiendrait  un  bouquet  d’Héliotrope  plus  corsé  en 
ajoutant  5 gr.  d’Héliotropine  cristallisée,  mais  ce  dérivé  rougit  souvent 
à la  lumière  dans  quelques  mélanges.  Ne  pas  utiliser  de  l’Héliotropine 
amorphe  dans  cette  formule. 

60.  — HUILE  COMPOSÉE  AU  JASMIN 


Formule  R.  Cerbelaud 

Acétate  de  benzyle  du  cœur  de  la  distillation 1 gr. 

Aldéhyde  alpha  amylcinnamique  10  gr. 

Ionone  blanche  alpha  très  pure  1 gr. 

Essence  de  bergamote  déshydratée  5 gr. 

Essence  de  citron  déterpénée  ° gr.  10 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  50  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin,  Q.  S.  pour 1000  gr. 


L’Huile  au  jasmin  obtenue  par  enfleurage  à froid  est  très 
parfumée,  mais  son  odeur  est  un  peu  lourde  et  en  présence  de 
l’huile  elle  dégage  un  relent  chaud  et  graisseux  (odeur  dite  de  pommade) 
aussi  il  est  préférable  de  la  rafraîchir  comme  il  est  indiqué  ci-dessus. 

61.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  TUBEREUSE 
Formule  classique 

Oxyde  de  butylbenzyle  ou  mieux  Complexe  de 


tubéreuse  N°  i (i)  2 gr. 

Huile  parfumée  à l’ambre  gris 5 gr. 

Huile  parfumée  au  baume  de  Tolu 15  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse,  Q.  S.  pour 1000  gr. 


Mélanger  le  tout,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

On  peut  encore  utiliser  le  complexe  de  Tubérix  M.  D.  Descol  qui 
reproduit  fidèlement  l’odeur  des  fleurs  de  tubéreuse. 


62.  — HUILE  COMPOSÉE  AU  RÉSÉDA 
Formule  R.  Cerbelaud 

Ionone  blanche  alpha  du  cœur  de  la  distillation 5 gr. 

Gamma  undécalactone  dénommée  à tort  Aldéhyde 

C14  à arôme  de  pêche  o gr.  20 

(1)  René  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I.  — III.  Odeurs 


Tubérosées-Narcissées  : N°  1 Complexe  de  Tubéreuse  L.  Bornand,  page  74. 
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Essence  de  géranium  rosat  de  Grasse 2 gr. 

Huile  parfumée  à la  cassie  300  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  150  gr. 

Huile  parfumée  à l’iris  50  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  150  gr. 


Huile  parfumée  à la  violette  de  Nice,  Q.  S.  pour...  1000  gr. 
Mélanger  le  tout,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

63.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  PECHE 
Formule  d’institut  de  beauté 

Gamma  undécalactone  dénommée  improprement 


Aldéhyde  C1 11  à arôme  de  pêche  5 gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  100  gr. 

Huile  de  ben  ou  à défaut  Huile  d’amande  douce, 

Q.  S.  pour  1000  gr. 


Nota  : Cette  huile  est  employée  pour  le  massage  du  visage. 
On  peut  la  teinter  légèrement  en  jaune  aurore  avec  de  l’Huile  colorante 
au  rocou  ou  avec  une  trace  de  Stéarate  de  ponceau  et  une  pointe  de 
Stéarate  de  jaune  naphtol. 

64.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  FRAISE 
Formule  d’institut  de  beauté 


Méthylphénylglycidate  d’éthyle  dénommé  impro- 
prement Aldéhyde  C16  à arôme  de  fraise  5 gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  25  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  25  gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse 50  gr. 

Huile  de  ben  ou  à défaut  Huile  d’amande  douce, 

Q.  S.  pour  1000  gr. 

nota  : Mêmes  indications  que  ci-dessus.  — On  peut  teinter 


légèrement  en  rose  clair  avec  de  l’huile  colorante  au  Stéarate  de  rosa- 
niline.  — On  peut  également  éthérifier  en  ajoutant  o gr.  50  d’Essence 
de  fraise  synthétique  (1)  mais  sans  alcool. 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I.  — XLIII.  — 

Odeurs  fruitées  diverses.  Complexe  de  fraise  N°  19  (mais  supprimer  l'Alcool) 
page  372. 
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65.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  VERVEINE 

Formule  d'institut  de  beauté  légèrement  modifiée 
Formule  R.  Cerbelaud 

Essence  de  verveine  (lippia  citriodora)  de  Grasse  ...  5 gr. 

Essence  de  begarmote  déshydratée  5 gr. 

Essence  de  citron  déterpénée  o gr.  20 

Essence  de  petit  grain  de  Paraguay  ou  de  Madagascar 

déterpénée  1 gr. 

Salicylate  de  benzyle  2 gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger 100  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  ioo  gr. 

Huile  de  ben  ou  à défaut  Huile  d’amande  douce 

Q.  S.  pour  1000  gr. 


HUILES  COMPOSÉES  DESTINÉES  SURTOUT 

A L’EXPORTATION 

Les  indigènes  de  l’Afrique,  de  l’Inde  et  de  l’Océanie  recherchent 
d’abord  des  huiles  à parfums  violents  et  ensuite  quelques  huiles 
à parfums  très  frais.  Les  femmes  les  utilisent  surtout  à enduire  leurs 
cheveux.  Les  Huiles  parfumées  renfermant  des  pyréthrines  concentrées, 
préservent  des  piqûres  de  mouches  et  de  moustiques.  Enfin,  les  Huiles 
parfumées  au  cananga  ou  à l’ylang-ylang  éviteraient  la  suppuration 
et  seraient  bactéricides  d’après  M.  P.  Kettenhofen  (1)  et  les  indigènes 
de  Java  et  des  îles  Philippines  s’en  passent  sur  le  corps  pour  se  pré- 
server du  paludisme  et  des  fièvres. 

La  Formule  N°  80  que  nous  publions  ci-dessous  est  agréable  et 
peut  très  bien  être  utilisée  en  France,  soit  pour  les  soins  de  la  chevelure 
soit  pour  le  massage. 

66.  — HUILE  PARFUMÉE  A L’EAU  DE  COLOGNE  FINE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Essence  de  bergamote  déshydratée  12  gr. 

Essence  de  cédrat  déterpénée  o gr.  05 

Essence  de  citron  déterpénée  o gr.  /jo 

Essence  de  girofle  Bourbon  o gr.  20 

Essence  de  lavande  fine  2 gr. 


(1)  M.  P.  Kettenhofen.  Action  physiologique  des  essences  de  cananga  : 
voir  E.  Gildemeister.  Les  Huiles  essentielles.  — Tome  II.  — page  457.  2e  Ed. 
1913.  Schimmel  et  Cle  à Miltitz  près  Leipzig. 
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Essence  de  romarin  i gr. 

Essence  de  thym  rouge  i gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  o gr.  20 

Salicylate  de  benzyle  1 gr. 

Huile  parfumée  au  benjoin  de  Siam  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger 100  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  50  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 1 gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  50  gr. 

Huile  de  ben  ou  à défaut  H.  d’amande  douce,  Q.  S. 

pour  1000  gr. 

67.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  ROSE  ROUGE  (FINE) 

Formule  R.  Cerbelaud 

Acétate  trichlorphénylméthylcarbinol  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Aldéhyde  cinnamique  o gr.  10 

Rhodinol  du  géranium  de  la  Réunion 4 gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie 1 gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  50  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  150  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose,  Q.  S.  pour 1000  gr. 

Mélanger  d’abord  les  dérivés  aromatiques,  faire  dissoudre,  ajouter 
les  huiles  parfumées  et  filtrer  au  papier. 

68.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  ROSE  PALE  (FINE) 

Formule  Cerbelaud 

Complexe  de  rose  N°  3 (1)  5 gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  100  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  25  gr. 

Huile  parfumée  à la  violette  de  Nice  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  pâle,  Q.  S.  pour 1000  gr. 

Mélanger,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

69.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  ROSE  TRES  ORDINAIRE 

Formule  i?.  Cerbelaud 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinyle  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur.  Tome  I.  — Voir  « VII.  Odeurs 
Rosées  vraies  » page  116.  N°  1 Complexe  de  rose  rouge  ou  N°  3 Complexe  de 
Rose  rouge  établi  d’après  les  proportions  centésimales  des  constituants. 
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Diphényloxyde  o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane 1 gr. 

Essence  de  géranium  rosat  10  gr. 

Essence  de  santal  citrin  o gr.  25 

Huile  parfumée  au  jasmin  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  100  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  400  gr. 

Huile  d’olive  benzoïnée  avec  2 gr.  de  benjoin  de 
Siam  ou  avec  1 gr.  d’acide  benzoïque  par  kilo- 
gramme, Q.  S.  pour  1000  gr. 


Mélanger  les  dérivés  synthétiques,  faire  dissoudre.  Ajouter  les 
huiles,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

70.  — HUILE  COMPOSÉE  AU  VÉTIVER  A PARFUM  AGRÉABLE 


POUR  LES  ORIENTAUX 
Formule  R.  Cerbelaud 

Complexe  de  Rose  N°  1 ou  N°  3 (1)  5 gr. 

Ethylvanilline  ou  Rhodiarome  Us.  Rh.  (M.  D.) o gr.  50 

Essence  de  vétiver  Batavia  peu  colorée  et  fine  ...  5 gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  50  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  100  gr. 

Huile  parfumée  ou  musc  Tonkin  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  rouge,  Q.  S.  pour 1000  gr. 


Mélanger  les  déiivés  aromatiques,  puis  les  Huiles  parfumées  et 
filtrer  au  papier. 


71.  — HUILE  COMPOSÉE  AU  VÉTIVER 
Formule  moins  fine  que  la  précédente 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinyle  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Ethylvanilline  (ou  Rhodiarome  Us.  Rh.  ou  Vanil- 

lidène  de  L.  (M.  D.)  o gr.  50 

Rhodinol  du  géranium  Bourbon  5 gr. 

Essence  de  bergamote  déshydratée  5 gr. 

Essence  de  patchouli 1 gr. 

Essence  de  vétiver  de  Java,  peu  colorée  ou  Vétivérol.  6 gr. 
Huile  parfumée  aux  muscs  artificiels  (2) 500  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur.  Tome  I.  — Voir  « VII.  Odeurs 
Rosées  vraies  ».  — Complexe  N°  1 ou  Complexe  N°  2,  page  116. 

(2)  Voir  formule  page  384  N°  44. 
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Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  de  ben  ou  H.  d’amande  douce  ou  mieux  Huile 

parfumée  au  bouquet  N°  45,  Q.  S.  pour  1000  gr. 

Mélanger  les  produits  aromatiques,  puis  les  huiles  parfumées, 
agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

72.  HUILE  COMPOSÉE  A LA  VANILLE 

Huile  parfumée  à l’ambre  gris 20  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 20  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  parfumée  à l’éthylvanilline  (ou  Bourbonal 

M.  D.),  Q.  S.  pour  1000  gr. 

73.  — HUILE  COMPOSÉE  AU  TREFLE  INCARNAT  (FINE) 

Formule  R.  Cerbelaud 

Coumarine  pulvérisée  . 1 gr. 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  50 

Isoeugénol  1 gr. 

Néroli  artificiel  (1)  1 gr. 

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion  ou  mieux 

Orgéol  de  L.  (M.  D.)  1 gr. 

Salicylate  d’amyle  2 gr. 

Essence  de  bergamote  déshydratée  1 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  1 gr. 

Huile  parfumée  à l’ambre  gris 5 gr. 

Huile  parfumée  au  benjoin  de  Siam  250  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  250  gr. 

Huile  parfumée  à la  jonquille  100  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 5 gr. 

Huile  parfumée  à la  tubéreuse 100  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose,  Q.  S.  pour 1000  gr. 

Mélanger  les  dérivés  aromatiques,  ajouter  les  huiles  parfumées, 
agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

74.  — - HUILE  COMPOSÉE  AU  MUSC 

Complexe  de  rose  N°  1 ou  N°  2 (2)  10  gr. 

Méthylionone  1 gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I.  — « II.  Odeurs 
de  fleurs  d’orangers  » Complexe  N°  5 ou  N°  6 page  64. 

(2)  Idem.  — Id.  « II.  Odeurs  Rosées  vraies  » Complexe  N°  1 ou  N°  2,  page 
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Essence  concrète  d’iris  (beurre  d’iris)  1 gr. 

Essence  de  vétiver  Batavia  peu  colorée  1 gr. 

Huile  parfumée  à la  civette  composée  (p.  451,  N°  43).  50  gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin  100  gr. 

Huile  parfumée  aux  muscs  artificiels  (page  45 1 , N°  44).  750  gr 

Huile  parfumée  à la  rose,  Q.  S.  pour  1000  gr. 

On  peut  au  besoin  ajouter  o gr.  50  d’Ethylvanilline  à cette 
composition. 

75.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  QUININE 
Ancienne  formule  classique 

Complexe  d’œillet  N°  1 (1)  5 gr. 

Essence  de  bergamote  déshydratée 10  gr. 

Essence  de  cannelle  de  Ceylan o gr.  50 

Huile  parfumée  à la  cassie  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger 50  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  100  gr. 

Huile  de  quinine,  Q.  S.  pour  1000  gr. 

Pour  la  préparation  de  l’huile  au  quinquina,  voir  page  381. 

76.  — HUILE  COMPOSÉE  A LA  QUININE  ET  PILOCARPINE 

Formule  recommandable 
Formule  R.  Cerbelaud 

Quinine  (base)  1 gr. 

Pilocarpine  (base)  o gr.  30 

Acide  oléique  pur  5 gr. 

Essence  de  bergamote  déshydratée 10  gr. 

Essence  de  citron  déterpénée  o gr.  20 

Essence  de  lavande  1 gr. 

Essence  de  romarin  1 gr. 

Huile  parfumée  à la  cassie  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  coumarine  100  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger 200  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  250  gr. 

Pluile  parfumée  à la  rose,  Q.  S.  pour 1000  gr. 

Pulvériser  au  mortier  la  quinine  et  la  pilocarpine,  dissoudre  dans 
l’acide  oléique,  ajouter  les  essences  puis  les  huiles  parfumées  et  filtrer 
au  papier.  On  peut  colorer  en  rose  clair  avec  un  peu  de  Stéarate  de 
rosaniline. 

Cette  huile  donne  de  bons  résultats  contre  la  chute  des  cheveux 
et  lorsque  le  cuir  chevelu  est  sec  ou  neutre. 


(1)  Idem.  — • Id.  « XV.  Odeurs  Caryophyllées  » Complexe  N°  1 ou  N°  2, 
page  190. 
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77.  — HUILE  COMPOSÉE  DES  CÉLÈBES 
Formule  de  Naquet  légèrement  modifiée 

Essence  de  cannelle  de  Ceylan  o gr.  10 

Essence  de  girofle  Bourbon  0 gr.  10 

Essence  d’orange  de  Portugal  déterpénée  o gr.  50 

Essence  de  santal  citrin o gr.  10 

Huile  de  ben  ou  à défaut  H.  d’amande  douce 

Q.  S.  pour 1000  gr. 


Cette  huile  était  préconisée  contre  la  chute  des  cheveux,  mais  on 
donnait  le  choix  aux  Huiles  de  Macassar  que  l’on  prépare  encore  pour 
l’exportation. 

78.  — HUILE  COMPOSÉE  DE  MACASSAR 
Formule  de  Naquet  légèrement  modifiée  et  non  irritante 


Essence  de  bergamote  déshydratée  10  gr. 

Essence  de  Portugal  déterpénée  o gr.  20 

Essence  de  rose  de  Bulgarie 1 gr. 

Huile  parfumée  au  musc  Tonkin 10  gr. 

Huile  de  noisette  300  gr. 

Huile  de  ben,  Q.  S.  pour  1000  gr. 


On  colorait  habituellement  cette  huile  de  Macassar  avec  un  peu 
d’huile  d’orcanette,  il  est  préférable  de  remplacer  par  un  mélange  de 
1 gr.  de  Stéarate  de  Rouge  P.  1566  ou  Ecarlate  et  o gr.  25  de  Stéarate 
de  jaune  B.  ou  de  Stéarate  d’auramine. 

79.  HUILE  COMPOSÉE  DE  MACASSAR  FINE 


Ancienne  formule  peu  irritante 

Essence  de  bergamote  déshydratée 10  gr. 

Essence  de  cannelle  de  Ceylan  o gr.  50 

Essence  de  girofle  de  Bourbon 1 gr. 

Huile  parfumée  à la  cassie 100  gr. 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger 150  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  250  gr. 

Huile  de  ben  ou  à défaut  H.  d’amande  douce,  Q.  S. 

pour 1000  gr. 


Il  était  coutume  de  teinter  cette  Huile  de  Macassar  soit  en  jaune 
vif  avec  de  l’Huile  colorante  au  curcuma,  soit  en  jaune  aurore  avec  de 
l’H.  colorante  au  rocou  additionnée  d’une  trace  d’H.  colorante  à 
l’orcanette.  Le  Stéarate  de  rouge  associé  à une  pointe  de  Stéarate  de 
jaune  B ou  d’auramine  permet  d’obtenir  immédiatement  cette  colo- 
ration jaune  aurore. 
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8o.  — HUILE  COMPOSÉE  DE  MACASSAR  AU  CANANGA 
Véritable  formule  de  VHuïle  de  Macassar 


Essence  de  bergamote  déshydratée  5 gr. 

Essence  de  cananga  déterpénée  10  gr. 

Essence  de  citron  déterpénée  o gr.  20 

Essence  d’orange  de  Portugal  déterpénée  o gr.  20 

Huile  parfumée  à la  fleur  d’oranger  200  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  50  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  200  gr. 

Huile  parfumée  au  benjoin,  Q.  S.  pour  1000  gr. 


Cette  huile  est  teintée  soit  en  jaune  doré  (Curcuma  ou  Stéarate 
de  jaune)  soit  en  rose  clair  (Orcanette  ou  Stéarate  de  rouge  P.  1566 
ou  d’écarlate,  ou  S.  de  rosaniline). 

A Macassar  dans  l’île  des  Célèbes  où  l’on  préparait  l’H.  au  cananga, 
à Bornéo  et  à Java,  on  lui  attribuait  non  seulement  la  propriété  d’éviter 
la  chute  des  cheveux,  mais  aussi  celle  de  préserver  des  fièvres,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  précédemment. 

81.  — HUILE  COMPOSÉE  AUX  PYRÈTHRINES 
Contre  les  piqûres  de  mouches  et  de  moustiques 


Essence  de  bergamote  déshydratée 2 gr.  50 

Essence  de  citronelle  de  Java  10  gr. 

Essence  de  cananga  déterpénée  2 gr.  50 

Pyréthrines  concentrées  2 gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  500  gr. 

Huile  parfumée  au  jasmin  200  gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  100  gr. 


Huile  de  ben  ou  H.  d’amande  douce,  Q.  S.  pour...  1000  gr. 

Dissoudre  les  Pyréthrines  concentrées  dans  l’huile  de  paraffine, 
ajouter  les  essences  puis  les  huiles  parfumées,  agiter  vivement  et  filtrer 
au  papier. 

On  peut  teinter  en  jaune  doré  ou  en  rose  clair,  comme  il  a été 
indiqué  pour  les  huiles  précédentes. 

REMARQUE  IMPORTANTE 

Ces  quelques  exemples  nous  montrent  que  l’on  peut  varier  à 
l’infini  les  Huiles  parfumées  qui  reviennent  à la  mode  dans  quelques 
Instituts  de  beauté.  De  plus,  en  remplaçant  les  Huiles  parfumées 
par  les  Pommades  parfumées  que  l’on  prépare  à Grasse,  on  peut  obtenir 
des  Pommades  composées  correspondant  à ces  diverses  formules  d’ Huiles 
parfumées  composées. 
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FARDS 

+ 


I.  — HISTORIQUE  : A la  ville,  on  emploie  surtout  les 
Fards  secs  en  tablettes.  Voir  à « Poudres  de  riz  compactes  ». 

Au  théâtre,  suivant  les  effets  à produire,  on  utilise  toutes  les 
variétés  de  fards;  les  fards  blancs  sont  même  indispensables  à l’optique  : 
le  mouvement  de  la  scène,  l’atmosphère  surchauffée,  couvrent  le  visage 
des  actrices  d’une  rougeur  qui  ne  sied  pas  toujours  à leur  rôle. 

Au  music-hall,  depuis  que  les  danseuses  ont  supprimé  les  bas  de 
soie,  on  passe  sur  les  jambes  des  fards  liquides  à l’eau  (Voir  à « Pâtes  à 
Veau.  — Le  Bas  de  soie  »). 

De  tous  les  produits  de  parfumerie  les  Fards  tiennent  le  record 
de  la  toxicité  : les  uns  renferment  40  à 50  p.  100  de  Vermillon  ou 
Sulfure  de  mercure;  les  autres  contenaient  98  à 99  p.  100  de  Céruse  ou 
Carbonate  de  plomb ; la  différence  représentant  simplement  les  impuretés 
fournies  par  le  composant  et  la  faible  dose  de  parfum  ajoutée. 

D’autres  vendus  au  Caire  et  en  Orient  renfermaient  du  Précipité 
blanc  ou  Chlorure  mercureux  (1)  et  par-dessus  le  marché  du  Sous- 
chlorure  de  bismuth.  Si  la  Céruse  et  le  Précipité  blanc  couvrent  très  bien 
et  donnent  à l’épiderme  un  velouté  très  apprécié,  les  parfumeurs  de 
notre  époque  les  ont  abandonnés  depuis  quelques  années,  car  ils  ont 
tous  reconnu  le  danger. 

Cependant,  il  est  surprenant  de  voir  figurer  sur  la  plupart  des  Formu- 
laires modernes  de  parfumerie  les  Sels  de  bismuth  et  en  particulier  : 
le  Carbonate,  le  Sous-nitrate  ou  Sous-azotate , Y Oxychlorure,  le  Sali- 
cylate , le  Sous-gallate , d’abord  dans  les  Poudres  de  riz  et  ensuite 
dans  les  fards  secs,  liquides  ou  gras.  — Nous  avons  dit  à « Poudres  de 
riz  » que  tous  les  Sels  de  bismuth  sont  toxiques  par  absorption  cutanée 
et  que  si  l’on  peut  absorber  impunément  par  voie  stomacale  jusqu’à 


(1)  J.  Romeyer,  Pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  de  Grenoble.  Union 
pharmaceutique  du  15  Juin  1908. 
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60  grammes  de  Bismuth  pur,  exempt  d’arsenic,  il  n’en  est  pas  de  même 
de  l’absorption  cutanée  et  des  traces  de  Bismuth  provoquant  assez 
rapidement  des  phénomènes  de  bismuthisme  très  voisins  du  saturnisme. 
De  plus  certains  Sels  bismuthiques  du  commerce  renferment  de  V Arsenic. 
Il  y a lieu  encore  de  supprimer  le  Stéarate  de  zinc  considéré  comme 
vénéneux?  par  les  Américains  : ceci  est  d’autant  plus  facile,  qu’on  peut 
le  remplacer  par  l’Oxyde  de  zinc,  le  Carbonate  de  zinc,  voire  même 
dans  certains  cas  par  le  Stéarate  de  magnésie  produits  qu’une  longue 
expérience  a reconnus  complètement  inoffensifs. 

II.  — DÉFINITION  : Les  Fards  sont  des  préparations  des- 
tinées à colorer  le  teint,  à rehausser  son  éclat  ou  à cacher  les  défauts 
de  l’épiderme. 

Au  théâtre,  ils  peuvent  servir  encore  à tracer  des  rides  pour  se 
vieillir,  à modifier  le  teint,  à dorer,  à bronzer,  à argenter  tout  le  corps, 
à rendre  le  visage  et  les  bras  verdâtres  et  luminescents  pour  les 
spectres,  etc. 

On  peut  les  diviser  en  3 groupes  les  : 

i°  Fards  secs. 

2°  Fards  liquides. 

30  Fards  gras. 

III.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : N'employer  que  des  Produits 
inoffensifs , attendu  qu’aujourd’hui  des  mélanges  en  proportions 
convenables  d’oxyde  de  zinc,  de  colloïd-kaolin,  de  stéarate  de 
magnésie,  de  blanc  tiane  Géos  (mélange  d’oxyde  de  titane  et  de 
sulfate  de  strontiane),  etc.,  fournissent,  surtout  à la  lumière  électrique, 
des  effets  souvent  supérieurs  à ceux  du  Carbonate  de  plomb  et  des  Sels 
de  bismuth.  Le  Kaolin  colloïdal  donne  à la  lumière  électrique  une  teinte 
lactée  tout  aussi  belle  que  celle  des  sels  de  plomb  ou  de  bismuth. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : i<>  D'abord , tous  les  Sels 
de  plomb , tous  les  Sels  de  bismuth  et  tous  les  Sels  de  mercure. 

20  Ensuite,  le  Stéarate  de  zinc?  (Voir  à « Poudres  de  riz  ordinaires  »). 

30  Puis,  tous  les  Abrasifs  vrais , tels  que  la  Silice  porphy risée,  la  Silice 
colloïdale , la  Silice  fossile  ( Kiesslgur — Terre  d' Auvergne — Tripoli , etc. 
Si  les  Abrasifs  ne  sont  pas  vénéneux,  ils  n'en  sont  pas  moins  dangereux 
pour  la  peau  et  surtout  pour  l’épiderme  des  actrices,  des  danseuses 
et  des  figurantes  qui  font  souvent  des  mouvements  violents  : la  silice 
pénètre  alors,  sous  l’influence  du  jeu  des  muscles,  dans  les  pores, 
elle  les  irrite  et  les  ouvre  à tel  point  que  les  femmes  qui  emploient 
des  poudres  de  riz  siliceuses  ont  des  petites  cavités  sur  le  visage, 
cavités  apparentes  même  à l’œil  nu,  de  plus,  par  frottement  toujours 
la  silice  fait  rougir  la  peau  et  peut  provoquer  des  petits  boutons. 


Form.  parfum. 
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Une  poudre  à base  de  silice,  sans  être  vénéneuse,  ni  dangereuse, 
abime  cependant  l’épiderme  : les  femmes  observent  d’elles-mêmes 
les  méfaits  de  la  silice  qu’elles  traduisent  en  disant  « que  leur  poudre 
est  mauvaise,  qu’elle  enflamme  la  figure,  qu’elle  fait  de  petits  trous  ». 

4°  On  éliminera  encore  V Antipyrine  ou  Analgésine , ou  Diméthyl- 
phénylpyrazolone  qui  provoque  de  temps  à autre  de  graves  phénomènes 
d’anaphylaxie. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  si  les  idiosyncrasies  dues  à l’Anti- 
pyrine ne  sont  pas  très  fréquentes  qu’elles  existent  cependant.  Ces 
accidents  peuvent  déprécier  un  fard  et  même  entraîner  le  fabricant 
à verser  des  dommages-intérêts. 

5°  Autant  que  possible,  on  remplacera  les  Couleurs  solubles 
par  des  Laques  insolubles.  Les  Rhodamines  en  solutions  concentrées 
ou  en  proportions  élevées  dans  les  Crèmes  ou  Pommades  colorantes 
donnent  très  rarement  lieu  également  à des  idiosyncrasies.  Peut-être  un 
cas  sur  deux  mille?  Nous  les  avons  signalées  à « Stéarates  colorants 
modernes  ». 

En  général  les  Laques  ne  dorment  pas  d’accidents , car  le  colorant 
est  alors  à l’état  insoluble. 

6°  Les  Amidons  et  les  Fécules  peuvent  figurer  dans  les  Fards  secs 
et  dans  les  Fards  gras,  surtout  lorsqu’ils  sont  employés  dans  des  pays 
tempérés,  nous  ajouterons  même  qu’ils  donnent  d’excellents  résultats 
et  qu’on  les  délaisse  trop.  — Ils  griment  peu  l’épiderme,  leur  éclat 
nacré  est  agréable  à l’œil,  enfin  ils  adoucissent,  ils  analgésient  même 
légèrement. 

Par  contre,  on  supprimera  l’Amidon  et  les  Fécules  dans  tous  les 
Fards  liquides  à l’eau , sans  quoi  ils  fermenteraient  et  ils  pourraient 
devenir  mal  odorants. 

7°  Eliminer  la  Poudre  d’iris  de  Florence  parfois  vénéneuse , lorsqu’elle 
est  employée  journellement  et  sur  une  surface  étendue  (Bottu). 

8°  On  évitera  soigneusement  de  parfumer  les  Fards  avec  des  Dérivés 
aromatiques  naturels  ou  artificiels  rubéfiants , sclérosants  ou  irritants  (i). 
Nous  avons  mentionné  les  principaux  aux  « Poudres  de  riz  ordinàires  » 
et  aux  « Crèmes  aux  stéarates  alcalins  ». 

9°  Les  Fards  dorés  ou  bronzés  obtenus  avec  de  l’or  mussif  ou  bisulfure 
d’étain  et  les  Fards  argentés  à l’aluminium  très  divisé  sont  sans  danger , 
lorsqu’on  les  emploie  sur  le  visage  seulement;  mais  quelques  danseuses 
les  ont  appliqués  sur  tout  le  corps  : dans  ce  cas,  ils  deviennent  dan- 
gereux; d’abord,  en  supprimant  la  perspiration  cutanée  et  ensuite, 


(i)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I.  — Voir  pages  455  à 461 
« Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colorant 
l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  ». 
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parce  qu’ils  sont  légèrement  absorbés  : même  après  le  bain,  le  linge 
des  danseuses  se  tache  en  vert  sous  les  bras,  sous  les  seins  et  un  peu 
sur  le  ventre.  — En  cas  de  sécheresse  de  la  gorge  et  surtout  de  douleurs 
localisées  sur  la  nuque  avec  ou  sans  vertige,  les  danseuses  feront  bien 
de  cesser  l’emploi  de  ces  fards,  de  se  purger  avec  de  l’hydrate  de 
magnésie  et  de  prendre  des  bains  savonneux  ou  des  bains  de  vapeur. 

Nous  considérons  ces  Fards  comme  suspects , mais  certains  spectacles 
exigent  leur  emploi  : il  serait  peut-être  préférable  d’en  passer  seulement 
sur  le  visage  et  sur  les  bras  et  de  dorer  ou  d’argenter  un  maillot  léger. 

V.  — PRÉPARATION  DES  FARDS  : Nous  l’indiquerons 
à chaque  groupe  de  Fards. 

VI.  — DÉCRETS  SUR  LES  FARDS  : Toute  personne 
étrangère  à l’art  de  la  médecine  ou  de  la  pharmacie  peut  préparer  des 
Fards,  à la  condition  qu’ils  ne  renferment  pas  de  médicaments  ou  de 
substances  vénéneuses  appartenant  aux  tableaux  A.  B.  et  C.  — Le 
Décret  du  14  Septembre  1916  autorise  seuls  les  médecins  et  les 
pharmaciens  à préparer  et  à délivrer  des  Fards  toxiques  qui  sont 
employés  temporairement  et  à titre  médicamenteux. 

VII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMI- 
QUES ET  BIOLOGIQUES  : Aux  « Crèmes  nacrées  » nous  avons 
dit  que  l’éclat  perlé  de  l’essence  d’Orient  est  détruit  par  l’Alcool, 
par  la  Glycérine  et  les  Glycérés  et  en  général  par  toutes  les  Crèmes 
aux  stéarates  et  par  les  Pommades. 

L’Éosine  est  décolorée  par  les  préparations  alcalines  : aussi,  on 
évitera  de  la  mélanger  aux  solutions  ammoniacales  de  carmin  et  aux 
solutés  d’Antipyrine. 

Le  Carmin  N°  40  vire  un  peu  au  violet  lorsqu’on  l’utilise  en  milieu 
ammoniacal  ou  carbonaté  alcalin,  mais  ce  dérivé  n’est  soluble  que 
dans  ces  milieux  : les  solutés  dans  l’ammoniaque  font  rougir  la  peau 
et  sont  un  peu  détersifs  comme  d’ailleurs  les  solutés  de  carbonates 
alcalins,  malgré  tout,  ils  sont  préférables  aux  solutés  d’oxalate  d’ammo- 
niaque qui  sont  encore  plus  irritants  et  plus  toxiques. 

Non  seulement  tous  les  Sels  de  plomb  et  tous  les  Sels  de  bismuth 
sont  vénéneux  par  absorption  cutanée,  mais  si  leur  application  se 
prolonge,  si  l’on  se  lave  mal  la  figure,  ils  noircissent  sous  l’influence 
de  la  lumière,  des  émanations  des  salles  de  spectacles  et  surtout  sous 
l’influence  de  la  perspiration  cutanée  : le  sulfure  formé  se  fixe  alors 
énergiquement  sur  l’épiderme  et  le  visage  prend  une  coloration  jaune 
brun  (teint  plombé  ou  bismuthé  si  l’on  préfère).  — Outre  sa  toxicité 
individuelle  le  Précipité  blanc  ou  Chlorure  mercureux  jaunit  en 
présence  de  la  magnésie  et  donne  de  Y Oxyde  jaune  de  mercure  qui 
est  un  peu  irritant  en  dehors  de  sa  toxicité  mercurielle  propre. 
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Les  autres  incompatibilités  biologiques  ont  été  indiquées  à la 
rubrique  : « III.  — Ce  qu'il  faut  éviter  ». 

Il  faudra  éviter  l’emploi  du  kaolin  lavé  et  à fortiori  du  kaolin  non 
lavé  et  utiliser  toujours  le  Colloïd-kaolin  à grains  très  fins  d’une  faible 
densité  ce  qui  rend  son  prix  de  revient  moins  élevé  même  que  celui 
du  kaolin  lavé,  enfin  ne  contenant  jamais  d’abrasifs  (grains  de  quartz, 
lamelles  de  mica  (Voir  à « Poudres  de  riz»). 

VII.  — FORMULAIRE  DES  FARDS 

lo  FARDS  SECS  PULVÉRULENTS 

(A)  FARDS  SECS  BLANCS 

I.  — FARD  SEC  A LA  CERUSE  OU  CARBONATE  DE  PLOMB 

Fard  dangereux  dont  il  faut  éviter  l’emploi. 

2.  — FARD  SEC  A BASE  DE  SEL 
DE  BISMUTH  QUELCONQUE 

Tous  les  Sels  de  bismuth  sans  exception,  même  purs  et  privés 
d’arsenic,  tels  que  le  Carbonate,  l’Azotate  ou  Sous-nitrate,  l’Oxy- 
chlorure, le  Benzoate,  le  Salicylate,  le  Sous-Gallate  ou  Dermatol,  etc. 
sont  tout  aussi  dangereux  que  les  Fards  au  plomb  et  il  est  nécessaire 
d’éviter  l’emploi  de  sels  de  bismuth  même  à faibles  doses.  Voir 
inconvénients  et  signes  cliniques  du  bismuthisme  à « Poudres  de  riz  : 
Incompatibilités  ». 

3.  — FARD  SEC  A BASE  DE  PRECIPITE  BLANC 
OU  OXYCHLORURE  DE  MERCURE 

Eliminer  ce  composé  vénéneux  dans  tous  les  Fards  et  à plus  forte 
raison  ne  pas  l’associer  à l’Oxychlorure  de  bismuth  qui  est  aussi 
dangereux. 

Les  Fards  N°  1 — N°  2 et  N°  3 ont  été  fréquemment  employés  et 
doivent  disparaître  d’autant  plus  que  le  préparateur  peut  se  voir  obligé 
à verser  une  indemnité  à la  personne  intoxiquée. 

4.  — FARD  SEC  FRANÇAIS  BLANC 

Talc  très  blanc,  passé  au  tamis  de  soie  N°  200  1000  gr. 

On  peut  parfumer  avec  un  complexe  quelconque,  pourvu  qu’il 
ne  renferme  pas  de  produit  pouvant  colorer  ou  irriter  le  visage. 

On  peut  encore  remplacer  avantageusement  le  Talc  pur  par  des 
composés  et  Talcs  parfumés  dont  nous  avons  indiqué  les  formules 
à « Poudres  de  talc , Poudres  parfumées  ». 
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On  désigne  le  Fard  au  talc  pur  sous  les  noms  de  Fard  au 
blanc  de  Circassie , Fard  blanc  au  silicate  d'alumine  et  de  magnésie. 

Les  Fards  au  talc  sont  excellents  pour  le  visage,  mais  ils  possèdent 
surtout  à la  lumière  électrique  un  luisant  bleuté  qui  est  loin  d’imiter 
les  reflets  mats  et  lactés  d’une  peau  jeune  et  fraîche;  les  fards  au  kaolin 
colloïdal  seuls  peuvent  le  donner  tout  aussi  bien  que  les  fards  au 
bismuth  ou  à la  céruse,  lorsqu’on  les  associe  à un  peu  de  sulfate  de 
strontiane,  à de  l’oxyde  de  titane  ou  à du  blanc  Geos  qui  est  un  mélange 
de  ces  deux  composants  et  suivant  les  proportions  à un  peu  de  carbo- 
nate de  chaux  ou  de  carbonate  de  magnésie. 


5.  — FARD  SEC  AU  COLLOÏD-KAOLIN  BLANC 
Formule  recommandable 


Colloïd-kaolin  850  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  et  porphyrisé  100  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 


Parfum  à volonté  (Voir  à Poudres  de  riz  ou  à P.  de  talc).  Q.  S. 

6.  — FARD  SEC  AU  COLLOÏD-KAOLIN  BLANC 


Formule  recominandable 

Amidon  de  riz  de  préférence  ou  à défaut  de  maïs  250  gr. 

Carbonate  de  magnésie  * 50  gr. 

Colloïd-kaolin  700  gr. 

Parfum  (Voir  à Poudres  de  riz)  Q.  S. 


7.  — FARD  SEC  AU  COLLOÏD-KAOLIN  BLANC 
Formule  recommandable  et  plus  courante 

Oxyde  de  titane  ou  à défaut  Blanc  tiane  Géos  (M.  D.)...  50  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  50  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Stéarate  de  magnésie  50  gr. 

Colloïd-kaolin  800  gr. 

Parfum  au  choix  (Voir  à Poudres  de  riz  ou  à P.  de  talc)...  Q.  S. 


8.  — FARD  SEC  AU  COLLOÏD-KAOLIN  COMPOSÉ  BLANC 


Fard  très  couvrant  pour  donner  le  masque  de  pierrot 

Oxyde  de  titane  ou  à défaut  Blanc  tiane  Géos  (M.  D.)...  50  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  250  gr. 

Carbonate  de  chaux  250  gr. 

Stéarate  de  magnésie  50  gr. 

Colloïd-kaolin  400  gr. 

Parfum  au  choix  (Voir  à Poudre  de  riz  ou  à P.  de  talc)  Q.  S. 


406 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


Préparation  des  fards  N°  5 — N°  6 — N°  7 — N°  8 : 
Mélanger  les  poudres.  — Incorporer  le  parfum  préalablement  trituré 
avec  le  carbonate  de  magnésie  ou  à défaut  avec  le  carbonate  de  chaux. 

Passer  au  tamis  de  soie  N°  180,  puis  au  tamis  de  soie  N°  200. 

Mode  d’emploi  : Si  l’on  utilise  la  houppe,  en  choisir  une 
de  velours  de  soie  ou  mieux  de  poils  de  lapin  que  l’on  trouve 
aujourd’hui  dans  le  commerce.  Quelques  actrices  emploient  une 
patte  de  lièvre  dont  les  poils  sont  très  souples. 

9.  — FARD  SEC  A L’AMIDON  COUVRANT  PEU 
DOUX  ET  LÉGÈREMENT  ANALGÉSIQUE 

Formule  recommandable 


Amidon  de  riz  porphvrisé  900  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Colloïd-kaolin  50  gr. 


Parfum  au  choix  (Voir  à Poudres  de  riz  ou  à P.  de  talc)...~  Q.  S. 

IO.  — FARD  SEC  A L’OXYDE  DE  ZINC  BLANC 


Formule  recommandable 

Oxyde  de  zinc  léger  et  porphvrisé  500  gr. 

Oxyde  de  titane  ou  à défaut  Blanc  tiane  Géos  (M.  D.)...  50  gr. 

Stéarate  de  magnésie  50  gr. 

Colloïd-kaolin  400  gr. 

Parfum  au  choix  (Voir  à Poudres  de  riz  ou  à P.  de  talc)...  Q.  S. 


Nota  : Pour  les  Fards  secs  à l’Amidon  et  à l’Oxyde  de  zinc,  il 
est  utile  d’associer  ces  produits  à quelques  poudres,  en  vue  de  corriger 
leur  éclat  un  peu  bleuté  ou  verdâtre  sur  l’épiderme. 

(B)  FARDS  SECS  COLORÉS 

Pour  obtenir  des  Fards  secs  colorés  en  Rouge  théâtre,  Rouge 
framboise,  Rouge  de  Mossoul  — Rouge  corail  — Rose  clair  — Rose 
foncé  — Cendres  de  rose  pour  brunes  — Cendres  de  rose  pour  blondes 
— Ocre  — Mauresque  — Rachel  N°  1 — Rachel  N°  2,  etc.  On  opère 
absolument  comme  nous  l’avons  indiqué  aux  « Poudres  de  riz  ». 

On  utilise  toujours  des  Laques  et  non  pas  des  Couleurs  solubles  : 
(Voir  les  doses  de  laques  à la  page  410).  Il  suffira  donc  de  prendre  un 
des  Fards  blancs  dont  nous  avons  publié  ci-dessus  les  formules  et  de 
tenir  compte  de  la  nuance  demandée. 

D’ailleurs  les  acteurs  et  les  actrices  indiquent  toujours  d’une  façon 
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précise  la  nuance  et  l’intensité  d’un  fard  et  il  est  par  suite  facile  de 
l’établir. 

A côté  de  ces  fards  colorés,  il  existe  encore  d’abord  pour  les  yeux  ; 


II.  — FARD  SEC  NOIR  AU  NOIR  D’iVOIRE 
Formule  recommandable 


Noir  animal  ou  Noir  d’ivoire  purifié  et  porphyrisé 975  gr. 

Poudre  de  gomme  arabique  25  gr. 

Ionone  ou  Rhodinol  ou  Es.  absolue  liquide  de 


jasmin  o gr.  50  à 1 gr. 

Avoir  bien  soin  surtout  pour  ces  Fards  pour  les  yeux  d’éliminer 
tous  les  dérivés  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritants  et  surtout 
l’Essence  de  girofle,  l’Isoeugénol,  l’Eugénol  et  leurs  dérivés  méthylés 
ou  acétylés,  l’Acide  phénylacétique,  l’Hydroxycitronellal,  l’E.  de 
cannelle,  l’Aldéhyde  cinnamique  et  même  ici  la  Benzaldéhyde  ou  E. 
d’amande  amère  artificielle,  l’Héliotropine,  le  Benzoate  de  benzyle  (1) 
qui  détermine  une  sensation  de  cuisson  très  désagréable,  car  le  noir 
animal  peut  être  irritant  par  lui-même,  lorsqu’il  n’est  pas  soigneu- 
sement pulvérisé. 

12.  — KOHOL  OU  KOHL  OU  KOHEUL  SEC 

Le  Kohol  sec  employé  au  théâtre  n’est  en  somme  que  le  Fard  sec 
au  Noir  d’ivoire  précédent  N°  11. 

13.  — FARD  SEC  NOIR  POUR  AVIVER  LE  REGARD 

Employé  en  ville 

Stibine  ou  Sulfure  d’antimoine  porphyrisé  Q.  S. 

On  passe  ce  composé  avec  une  petite  estompe  ou  avec  le  doigt  sur 
les  paupières  en  ayant  soin  de  bien  fermer  les  yeux  : il  communique  de 
la  langueur  au  regard  et  il  laisse  sur  les  paupières  une  belle  teinte 
noir-velouté. 

Nota  : Le  Sulfure  d’antimoine  cristallise  en  petites  aiguilles  : il 
en  résulte  que  s’il  n’est  pas  soigneusement  porphyrisé,  quelques 
fragments  peuvent  se  fixer  sur  le  bord  des  paupières  et  causer  une 
vive  démangeaison. 


(1)  René  Cerbelaud  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des 
Odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages 
455  à 461  « Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant 
ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  ». 
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14.  — FARD  SEC  BRUN  POUR  LES  YEUX 

On  utilise  surtout  des  mélanges  très  variables  : les  Brun-clair  sont 
obtenus  avec  de  la  Terre  de  Sienne  additionnée  d’Ocre  brune  ou  de 
Terre  de  Sienne  brûlée  — ; les  Brun-foncé  avec  parfois  100  gr.  de  Noir 
d’ivoire,  50  gr.  de  Terre  de  Sienne  brûlée  et  850  gr.  de  Terre  de  Sienne 
naturelle. 

15.  — FARD  SEC  BLEU  POUR  LES  YEUX  DES  BLONDES 
ET  POUR  TRACER  LES  VEINES 

Bleu  de  Prusse  ou  bien  Bleu  d’outremer  ou  encore 


Bleu  Thénard  ou  Smalt  50  gr. 

Poudre  de  gomme  arabique  50  gr 

Carbonate  de  chaux  précipité  900  gr. 


Souvent  on  ajoute  à ce  fard  sec  un  peu  d’eau  de  rose  et  on  fait  des 
petits  trochisques  ou  des  fléchettes  qui  servent  à tracer  les  veines  sur 
le  fard  blanc  préalablement  appliqué.  — On  utilise  de  plus  en  plus 
aujourd’hui  les  Crayons  dermographiques. 

16.  — FARDS  SECS  NACRES 

Jusqu’ici  impossibles  à obtenir,  car  les  cristalloïdes  d’essence 
d’Orient  perdent  presque  totalement  leur  éclat  de  perles  d’Orient 
quand  on  les  mélange  aux  poudres. 

Eviter  les  Fards  secs  nacrés  à l’Antipyrine  qui  peuvent  donner 
des  accidents  par  idiosyncrasie. 

16.  — FARD  SEC  AU  BRONZE  OU  A L’OR 

Or  mussif  ou  Bisulfure  d’étain  teinte  bronze  d’art,  bronze 

vert  ou  bien  or  foncé,  or  clair,  or  vert Q.  S. 

Parfois,  on  passe  cette  poudre  à l’aide  d’un  pinceau  à poils  fins  et 
souples  (pinceau  de  poil  de  veau  ou  de  plumes  d’oiseaux),  mais  il  est 
préférable  de  mélanger  l’Or  mussif  à de  l’eau  de  rose. 

17.  — FARD  SEC  A L’ARGENT 

Aluminium  ou  Bronze  spécial  d’aluminium  très  fin  Q.  S. 

Même  observation,  même  mode  d’emploi  que  pour  le  N°  16  Fard 
sec  au  bronze  ou  à l’or. 

18.  FARD  SEC  LUMINESCENT 

OU  PHOSPHORESCENT  VERT  SPECTRAL 


Laque  vert  clair  3 gr. 

Sulfure  de  zinc  phosphorescent  700  gr. 
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Colloïd-kaolin  300  gr. 

Chlorure  de  thorium  (Deux  centigrammes)  o gr.  02 

Soluté  aqueux  ou  mieux  dilution  au  millième  de  milli- 
gramme de  Bromure  de  radium  avec  du  Sulfate 
pur  de  baryum  o gr.  50 


Nota  : Les  o gr.  50  de  Soluté  ou  de  Dilution  de  bromure  de 
radium  correspondent  à un  demi-microgramme  : ces  doses  de  bromure 
de  radium  et  de  chlorure  de  thorium  suffisent  pour  rendre  la  poudre 
très  luminescente  avec  une  phosphorescence  verdâtre. 

Le  spectre  peut  donc  se  déplacer  sur  la  scène  même  et  donner 
la  réplique  aux  autres  personnages;  tandis  qu’au  théâtre  le  spectre 
est  porté  en  scène  par  la  projection  d’une  glace  avec  tain  sur  une 
glace  sans  tain  et  par  suite,  il  est  assez  difficile  au  machiniste  de  régler 
ses  déplacements  sur  la  scène. 

Nota  : Il  est  nécessaire  d’exposer  ces  Fards  au  soleil  pour  leur 
donner  plus  de  luminiscence  dans  l’obscurité.  En  supprimant  la  laque 
verte  et  en  remplaçant  les  300  gr.  de  colloïd-kaolin  par  de  la  poudre 
d’ Aluminium  dite  à argenter,  on  a une  vive  phosphorescence  bleutée. 


19.  — FARD  SEC  LUMINESCENT 
OU  PHOSPHORESCENT  TEINTE  ROUGE 

Carmin  N°  40  5 gr. 

Sulfure  de  zinc  phosphorescent  700  gr. 

Carbonate  de  lithium  150  gr. 

Colloïd-kaolin  250  gr. 

Chlorure  de  thorium  (Deux  centigrammes)  o gr.  02 

Soluté  aqueux  ou  mieux  dilution  au  millième  de  milli- 
gramme de  Bromure  de  radium  avec  du  Sulfate 
pur  de  baryum  o gr.  33 


Ce  fard  est  d’un  éclat  lumineux  dans  la  nuit  ou  dans  la  pénombre, 
comme  le  précédent,  mais  ici  la  teinte  verte  phosphorescente  du 
sulfure  de  zinc  est  modifiée  par  la  phosphorescence  rouge  bengale 
que  donne  le  carbonate  de  lithine. 

Nota  : Nous  publions  ces  deux  formules  à titre  de  curiosité, 
mais  nous  n'avons  aucune  indication  du  sulfure  de  zinc  sur  la  peau;  les 
autres  composés  sont  inofïensifs  et  même  favorables  à l’épiderme  par 
leur  radio-activité  limitée 

(C)  FARDS  SECS  EN  TABLETTES 

Nous  avons  indiqué  les  Corps  de  poudres  qui  se  prêtent  le  mieux 
à la  compression,  le  mode  de  préparation  et  les  doses  habituelles  des 
laques  colorantes  et  des  ocres  ou  des  terres  employées. 
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Nous  avons  dit  que  pour  la  ville  les  doses  de  Colorants  sont  les 
mêmes  que  pour  les  Poudres  de  riz  : c’est-à-dire  pour  un  kilogramme 
de  Corps  de  poudre  choisi  (i)  : 

15  gr . à 25  grammes  d’Ocres  ou  de  Terres  naturelles . 

2 gr.  à 5 grammes  de  Laques  pour  les  Rouges , les  Roses 
et  les  Mauves. 

5 gr.  à 8 grammes  de  Laques  pour  les  Jaunes  divers. 

Pour  le  théâtre  les  doses  de  Colorants  sont  les  mêmes  que  pour  les 
Poudres  de  riz  compactes  : c’est-à-dire  pour  un  kilogramme  de  Corps  de 
poudre  choisi  (i)  : 

150  gr.  à 250  grammes  d’ Ocres  ou  de  Terres  naturelles. 

20  gr.  à 50  grammes  de  Laques  pour  les  Rouges,  les  Roses, 
les  Mauves,  les  Verts . 

50  gr.  à 80  grammes  de  Laques  pour  les  Jaunes  divers. 

Soit  des  doses  dix  fois  plus  fortes  que  les  précédentes. 

Beaucoup  de  Formulaires  de  parfumerie  indiquent  des  doses  plus 
faibles;  des  fabricants  de  laques  proposent  des  couleurs  à grand 
rendement  : nous  répétons  ici  qu’il  ne  faut  pas  rechercher  les  laques 
d’une  grande  intensité  colorante,  mais  surtout  les  laques  stables  qui  ne 
colorent  pas  Veau.  Si  les  laques  renferment  des  proportions  exagérées 
de  colorants,  sous  l’influence  de  la  sueur  du  visage,  elles  donnent 
parfois  des  îlots,  ou  des  veinules  (des  tramées)  colorées  d’un  effet 
disgracieux. 

Avec  ces  quelques  indications,  il  est  très  facile  d’établir  des  Fards 
en  tablettes  pour  le  théâtre.  — Prenons  deux  ou  trois  exemples. 

On  a choisi  le  Corps  de  poudre  N°  5 (Voir  à « Poudres  de  riz  com- 
pactes »,  page  544)  et  on  désire  obtenir  un  Fard  sec  comprimé  teinte 
Rouge  Mandarine. 

On  aura  : 


20.  — FARD  SEC  COMPACT  EN  TABLETTES 
DISCOÏDALES  PLAN  CONVEXE 


Colloïd-kaolin  300  gr. 

Sulfate  gras  de  baryum  150  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  150  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  200  gr. 

Stéarate  de  magnésie  100  gr. 

Talc  de  Venise  100  gr. 


(1)  Voir  formules  de  Corps  de  poudre  à « Poudie  de  riz  compactes  » pages 
542  et  suivantes. 
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Colorant  : Rouge  Mandarine 

Laque  d’éosine  30  gr. 

Laque  jaune  mimosa  10  gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  10  gr. 

Parfum  : Note  rosée 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 2 gr. 

Diphényloxyde  pulvérisé  o gr.  25 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  50 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  50 


Nota  : Dans  le  commerce,  on  trouve  des  Laques  de  Rouge 
Mandarine  toutes  préparées  dont  40  à 50  grammes  suffisent  pour 
colorer  un  kilogramme  de  poudre. 

On  fera  bien  de  ne  pas  exagérer  les  doses  de  parfums  et  surtout  de 
parfums  liquides.  Si  l’on  désire  une  note  violariée-iridée  on  peut 
remplacer  le  bouquet  précédent  par  : 


Ionone  blanche  alpha  2 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 

Héliotropine  cristallisée  1 gr. 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  25 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  25 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  25 


On  veut  obtenir  une  teinte  Mauresque,  on  aura  : 

20.  — FARD  SEC  COMPACT  EN  TABLETTES 
DISCOÏDALES  PLAN  CONVEXE 


Corps  de  poudre  N°  20  ci-dessus  1000  gr. 

Colorant  : Mauresque 

Bol  d’Arménie  50  gr. 

Terre  de  Sienne  brûlée  50  gr. 

Ocre  jaune  50  gr. 

Laque  rose  de  phloxine  1 gr. 

Parfum  à volonté  Q.S. 

Pour  une  teinte  Rachel  foncée  N°  2 on  prendra  : 


21.  — FARD  SEC  COMPRIME  EN  TABLETTES 
DISCOÏDALES  PLAN  CONVEXE 


Corps  de  poudre  N°  20  ci-dessus 


1000  gr. 
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Colorant  : Rachel  foncé  N°2 


Ocre  jaune  brun  25  gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  100  gr. 

Ocre  jaune  clair  25  gr. 

Ocre  jaune  limon  5 gr. 

Parfum  : au  choix  Q.S. 


22.  — FARDS  COMPACTS  AU  KOHOL 

Parmi  ces  Fards  compacts  ou  comprimés,  il  existe  des  kohols 
noirs,  bruns  et  châtains  obtenus  en  comprimant  avec  du  savon  de 
bonne  qualité  environ  50  p.  100  de  Noir  d’ivoire  (pour  les  Noirs), 
la  même  dose  d’un  mélange  à P.  E.  de  Noir  d’ivoire  et  de  Terre  de 
Sienne  (pour  les  Bruns)  et  la  même  dose  d’un  mélange  de  40 
parties  de  Terre  de  Sienne  et  de  10  p.  de  Noir  d’ivoire  pour  les  châtains. 

On  prépare  ces  Fards  comme  les  plaquettes  de  Savons  dentifrices 
(Voir  à « Savons  dentifrices  » on  les  découpe  en  petites  tablettes 
rectangulaires  et  on  les  met  dans  des  boîtes  avec  une  petite  brosse  et 
une  glace. 

Pour  les  employer,  on  mouille  légèrement  la  brosse,  on  la  passe  sur 
la  tablette,  on  ferme  énergiquement  un  œil  et  on  passe  la  brosse 
d’abord  sur  les  cils,  ensuite  sur  les  sourcils.  Il  importe  de  bien  fermer 
l’œil,  sans  quoi,  le  savon  et  les  grains  très  fins  de  noir  animal  ou  de 
terre  de  Sienne  irriteraient  le  bord  des  paupières.  L’eau  savonneuse 
émulsionne  les  grains  colorants;  il  se  dépose  donc  sur  les  cils  une  légère 
couche  qui  augmente  d’abord  leur  grosseur  et  ensuite  leur  pigmentation 
et  par  suite  les  cils  deviennent  beaucoup  plus  apparents.  Nous  citons 
un  Fard  noir  puisque  les  autres  ne  diffèrent  que  par  les  poudres. 

23.  FARD  COMPACT  AU  KOHOL  NOIR 

Pâte  de  savon  neutre  de  bonne  qualité  passée  à la 


raboteuse  c;oo  gr. 

Noir  d’ivoire  ou  Noir  animal  porphyrisé  500  gr. 

Ionone  blanche  alpha  1 gr. 


Passer  ce  mélange  à la  broyeuse  à cylindres,  puis  à la  boudineuse. 
Découper  en  petites  tablettes  rectangulaires,  mettre  dans  une  boîte 
de  carton  noir  avec  une  petite  brosse. 

On  aura  : 

Formule  analogue  au  Rimmel  (noir) 

On  pourrait  au  besoin  ajouter  2 à 3 p.  100  de  poudre  de  gomme  du 
Sénégal  pour  mieux  fixer  les  pigments  colorants. 
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2°  FORMULAIRE  DES  FARDS  LIQUIDES 

Ces  Fards  liquides  peuvent  être  des  Solutions  incolores  ou  colorées 
ou  des  Suspensions  de  produits  colorés. 


(A)  FARDS  LIQUIDES  INCOLORES 

24.  FARD  LIQUIDE  INCOLORE  A L’ANTIPYRINE 

FORMULE  DANGEREUSE  NE  PAS  L’EMPLOYER 


Antipyrine  ou  Analgésine 100  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  675  gr. 

Glycérine  neutre  25  gr. 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  25 


Mélanger,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier.  — Au  besoin  ajouter 
1 gr.  de  talc  avant  de  filtrer.  Ce  liquide  incolore  a été  désigné  sous  les 
dénominations  de  « La  Merveilleuse  » « U Eau  mystère  de  Néréa  » « Eau 
pour  blanchir  V épiderme  « et  sous  la  dénomination  inattendue  de 
« Poudre  de  riz  liquide  ». 

Il  a été  employé  pour  blanchir  les  mains,  le  cou,  les  épaules  et 
la  poitrine  : on  le  passe  sur  la  partie  à blanchir,  on  laisse  sécher  une  ou 
deux  minutes;  on  masse  ensuite  légèrement  avec  le  pouce  ou  avec  la 
main  sur  les  surfaces  étendues,  l’épiderme  devient  blanc  un  peu  nacré; 
sous  l’influence  du  massage  l’antipyrine  absorbée  produit  une  légère 
vaso-constriction  et  il  se  dépose  de  très  fins  cristaux  d’antipyrine 
qui  dispensent  d’employer  les  poudres  de  riz  d’où  probablement  la 
dénomination  inattendue  de  « Poudre  de  riz  liquide  ». 

Nota  : On  a ajouté  à ce  fard  liquide  du  Carbonate  de  magnésie, 
du  Talc , du  Colloïd-kaolin  ces  produits  n’atténuent  nullement  le  danger  : 
car  chez  les  individus  qui  présentent  de  l’idiosyncrasie  avec  l’anti- 
pyrine et  parfois  chez  les  arthritiques  et  chez  les  intoxiqués,  il  peut  se 
produire  de  graves  affections  épidermiques  : érythèmes,  plaques 
pseudo-eczémateuses,  voire  même  des  phlyctènes  analogues  à celles 
provoquées  par  les  brûlures. 

Nous  citons  donc  ce  Fard  liquide  à titre  de  documentation  et  nous 
recommandons  de  ne  pas  l’employer. 

S’il  n’était  pas  dangereux,  il  donnerait  actuellement  de  beaux  effets 
nacrés  en  l’additionnant  d’essence  d’Orient. 

L’Antipyrine  sera  toujours  facile  à caractériser  par  les  réactifs 
habituels  : perchlorure  de  fer,  acide  azotique  nitreux,  etc. 
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25.  — FARDS  LIQUIDES  (BLANCS)  AUX  SELS  DE  BISMUTH 
FORMULES  DANGEREUSES  NE  PAS  LES  EMPLOYER 

Oxychlorure  ou  Carbonate,  ou  Sous-nitrate  ou  Sous-azotate 


ou  Benzoate  de  bismuth  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  400  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  400  gr. 

Rhodinol  ou  bien  Ionone  o gr.  25 


Nota  : Ces  Fards  liquides  au  bismuth  se  trouvent  fréquemment 
dans  le  commerce  et  ne  doivent  pas  être  utilisés  : voir  leurs  incon- 
vénients pages  précédentes. 

Leur  prix  est  élevé  et  l’on  peut  très  bien  obtenir  l’aspect  mat  et  lacté 
qu’ils  communiquent  à la  peau  en  associant  du  Colloïd-kaolin  à de 
l’Oxyde  de  zinc,  à du  Carbonate  de  magnésie,  voire  même  à du 
Carbonate  de  chaux  ou  à de  l’Oxyde  de  titane  ou  à du  Blanc  tiane 
Geos,  si  l’on  veut  qu’ils  couvrent  bien.  Si  le  carbonate  de  chaux  est 
absolument  inoffensif  il  a l’inconvénient  de  déssécher  la  peau  et  aussi 
de  souligner  ses  défauts  (rides  légères)  au  lieu  de  les  dissimuler. 

26.  — FARD  LIQUIDE  (BLANC)  AU  COLLOÏD-KAOLIN 


ET  A L’OXYDE  DE  ZINC 
Formule  inoffensive 

Colloïd-kaolin  150  gr. 

Oxyde  de  zinc  précipité  50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

Eau  de  fleur  d’oranger  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  550  gr. 

Rhodinol  cohobé  sur  rose  ou  à défaut  Orgéol  (M.  D.) 

de  Laire  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  rectifié  o gr.  50 


27.  — FARD  LIQUIDE  (BLANC)  MOINS  COUVRANT 
QUE  LE  PRÉCÉDENT  MAIS  PLUS  ASTRINGENT 


Formule  inoffensive 

Colloïd-kaolin  100  gr. 

Carbonate  de  zinc  purifié  50  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  250  gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 

Rhodinol  pur  d’essence  de  géranium  rosat o gr.  30 

Menthol  cristallisé  o gr.  20 
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28.  — FARD  LIQUIDE  (BLANC)  TRÈS  COUVRANT 


Formule  inoffensive 

Colloïd-kaolin  150  gr. 

Oxyde  de  zinc  précipité  50  gr. 

Oxyde  de  titane  ou  à défaut  Blanc  tiane  Géos  25  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  225  gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 

Essence  de  rose  bulgare  ou  Complexe  de  rose o gr.  10 


Préparation  des  fards  : N°  26  — N°  27  et  N°  28  : 

mélanger  les  eaux  distillées,  la  glycérine  et  les  parfums,  agiter  vivement, 
jeter  sur  un  filtre  de  papier  et  ajouter  les  poudres  au  filtrat. 

Mode  d’emploi  : Agiter  vivement.  Appliquer  avec  un  petit 
tampon  de  coton  hydrophile  et  laisser  sécher.  Si  l’enduit  déposé  sur 
la  peau  n’est  pas  très  régulier,  on  peut  au  besoin  le  retoucher  douce- 
ment avec  un  tampon  de  coton  hydrophile  sec. 

Ces  quelques  formules  nous  montrent  que  l’on  peut  varier  à 
l’infini  la  composition  des  Fards  blancs  liquides  au  Colloïd-kaolin, 
au  Talc,  à l’Oxyde  de  zinc,  au  Carbonate  de  chaux  ou  Carbonate  de 
magnésie,  au  Carbonate  de  zinc,  à l’Oxyde  de  titane,  etc. 

(B)  FARDS  PATEUX  SEMI-LIQUIDES 
OU  SEMI-SOLIDES  OU  FARDS  AQUEUX  PATEUX 
BAS  DE  SOIE  BLANCS,  ROSES  OU  CHAIRS 

Voir  à « Pâtes  à Veau  » — et  à « Poudres  de  riz  liquides  ». 


(B)  FARDS  LIQUIDES  COLORÉS 
AVEC  COLORANTS  DISSOUS 

Ce  sont  des  Solutions  colorées  ou  des  Suspensions  de  laques 
colorées. 


29.  — FARD  LIQUIDE  ROSE 


Phloxine  1 gr. 

Alcool  à 90°  80  gr. 

Glycérine  neutre  100  gr. 

Eau  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  720  gr. 
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30.  — FARD  LIQUIDE  ROSE 

Eosine  nuance  jaune  soluble  à l’eau  ou  encore  Eosinate 


de  potasse  (non  dichroïque)  1 gr. 

Alcool  à 90°  80  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  100  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  720  gr. 


31.  — FARD  LIQUIDE  ROUGE  CHAIR,  POUR  LE  THEATRE 


Carmin  de  cochenille  N°  40  1 à 3 gr. 

Soluté  officinal  d’ammoniaque  pure  2 à 6 gr. 

Glycérine  neutre  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  900  gr. 

Soluté  aqueux  de  tachiol  ou  fluorure  d’argent  au 

millième  X gouttes 

32.  — FARD  LIQUIDE  ROUGE  FONCÉ,  POUR  LE  THEATRE 

Carmin  de  cochenille  N°  40  25  gr. 

Soluté  d’ammoniaque  officinal  30  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  855  gr. 


On  a utilisé  ce  soluté  pour  colorer  les  pommettes  du  visage  et  les 
lèvres  : nous  conseillons  de  ne  pas  l’employer  pour  les  lèvres;  car  la 
dose  d’ammoniaque  nécessaire  à la  dissolution  du  carmin  irrite  les 
muqueuses,  d’autant  plus  que  beaucoup  de  formulaires  emploient 
même  50  à 60  gr.  d’ammoniaque.  O11  remplacera  donc  dans  ce  cas  par 
le  fard  liquide  concentré  à l’éosine  ou  par  les  fards  au  ponceau 
3 R.  S.  ou  à l’amarante  ou  mieux  par  les  fards  gras  aux  stéarates 
qui  donnent  toutes  les  gammes  des  rouges. 

33.  — FARD  LIQUIDE  ROUGE  VIF  FONCÉ 
POUR  LE  THÉÂTRE 

Eosine  soluble  à l’eau,  nuance  jaune  ou  encore  Eosinate 

de  potasse  (non  dichroïque)  (Dix  grammes)  i°  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  400  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  6co  gr. 

Cette  dose  donne  un  litre.  — Ce  fard  résiste  partiellement  aux 
lavages  (Voir  fards  plus  résistants  aux  lavages  à « Fards  gras  ». 
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On  le  passe  généralement  sur  les  pommettes  des  joues  et  sur  les 
lèvres  à l’aide  d’un  petit  pinceau  en  poils  souples  de  martre. 

34.  — FARD  LIQUIDE  ROUGE  SANG  FONCÉ  POUR  LE  THEATRE 


Ponceau  de  xylidine  3 R.  S.  ou  encore  P.  brillant 10  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  400  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  500  gr. 


Ce  fard  ne  convient  qu’aux  blondes  et  il  se  fixe  moins  bien  sur 
l’épiderme  et  sur  lèvres  que  le  fard  à l’éosine. 

On  peut  utiliser  pour  les  brunes  un  fard  contenant  10  gr.  d’ama- 
rante au  lieu  de  Ponceau  3 R.  S. 

35.  — FARD  LIQUIDE  VIOLET  FONCE 
POUR  AVIVER  LE  REGARD  DES  BRUNES 

Voir  à ((  LL  — Solutés  pour  aviver  V éclat  des  yeux  »,  page  725. 

36.  — FARD  LIQUIDE  VERT  BRILLANT 
POUR  AVIVER  LE  REGARD  DES  BRUNES 

Voir  à « LL  — Solutés  pour  aviver  V éclat  des  yeux  »,  page  725. 

37.  — FARD  LIQUIDE  BLEU  DU  BLEU  MAUVE 
POUR  AVIVER  LE  REGARD  DES  BLONDES 

Voir  à ((  LI.  — Solutés  pour  aviver  V éclat  des  yeux  »,  page  725. 

(B)  FARDS  LIQUIDES  COLORÉS 
AVEC  COLORANTS  EN  SUSPENSION 


38.  — FARD  LIQUIDE  ROSE 

Laque  de  phloxine  ou  d’érythrosine  1 gr. 

Colloïd-kaolin  150  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Glycérine  neutre  100  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  700  gr. 

39.  — FARD  LIQUIDE  ROSE 

Carmin  de  cochenille  N°  40  o gr.  50 

Mêmes  constituants  que  ci-dessus  N°  38. 


On  triture  soigneusement  le  Carmin  N°  40  avec  le  kaolin  et  on 
remplace  parfois  le  carbonate  de  magnésie  par  la  même  dose  de 
carbonate  de  chaux  qui  donne  une  teinte  plus  vive  avec  le  carmin. 


Form.  parfum. 


27 


418 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


40.  FARD  LIQUIDE  ROSE  AU  BENJOIN 


Oxyde  de  zinc  obtenu  par  précipitation  et  trituré  avec 


soin  12  gr.  50 

Carmin  N°  40  porphyrisé  (Cinq  milligrammes)...  o gr.  005 

Glycérine  neutre  à 30°  12  gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  . 120  gr. 

Teinture  de  benjoin  au  dixième  2 gr.  50 

Bouvardia  synthétique  (1)  (Une  goutte)  o gr.  05 


i°  Triturer  longuement  l’oxyde  de  zinc  avec  le  carmin,  ajouter  la 
glycérine,  mélanger  soigneusement. 

20  Ajouter  le  bouvardia  à la  teinture  de  benjoin,  verser  dans  un 
entonnoir  contenant  une  petite  boulette  de  coton  dans  sa  douille  et 
recevoir  le  filtrat  dans  la  totalité  de  l’eau  de  rose  : s’il  se  forme  des 
grumeaux  d’oléo-résine,  passer  le  lait  sur  un  deuxième  entonnoir 
muni  d’une  boulette  de  coton  peu  serrée. 

30  Verser  le  lait  de  benjoin  dans  la  pâte  glycérinée  colorée  d’oxyde 
de  zinc.  — On  aura  : 


Formule  analogue  à la  Fleur  d’Ozoin 

Mode  d’emploi  : Agiter  vivement  le  flacon  avant  de  s’en 
servir  , passer  un  peu  de  ce  fard  sur  l’épiderme  et  laisser  sécher. 


41.  — FARD  LIQUIDE  RACHEL  FONCE  N°  2 


Toutes  les  teintes  que  nous  avons  indiquées  aux  « Poudres  de  riz  » 
peuvent  être  utilisées  ici. 

Pour  obtenir  par  exemple  un  Fard  liquide  Rachel  foncé  N°  2 : 
on  prendra  : 


Colloïd-kaolin  

Carbonate  de  magnésie  

Terre  de  Sienne  naturelle  

Ocre  jaune  limon  

Terre  de  Sienne  brûlée  

Glycérine  neutre  à 30°  

Eau  distillée  de  rose Q.  S.  pour 


I5°  gr- 

5°  gr- 
10  gr. 

5 gr- 
1 gr. 

100  gr. 
Un  litre 


Quelques  préparateurs  remplacent  le  carbonate  de  magnésie  par 
du  carbonate  de  chaux  précipité. 

Les  anciennes  formules  contenaient  parfois  200  gr.  de  carbonate 


(1)  R.  Cerbelaud.  — • Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  Odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  47  « I.  — 
Odeurs  Jasminées  — Complexe  N°  7 ». 
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de  chaux  sans  kaolin  et  sans  carbonate  de  magnésie;  les  nouvelles 
compositions  au  kaolin  sont  très  supérieures  bien  que  le  kaolin  donne 
un  éclat  moins  blanc  que  le  carbonate  de  chaux  dans  les  flacons. 

42.  — FARD  LIQUIDE  MAUVE,  POUR  BLONDES 

Même  formule  que  la  précédente,  seulement  on  remplace  l’ocre 
et  les  terres  par  1 gramme  de  carmin  N°  40  et  deux  grammes  de 
bleu  de  cobalt  ou  smalt  ou  bleu  Thénard.  — On  obtient  les  différents 
mauves  en  faisant  varier  les  proportions  de  bleu.  De  plus  on  trouve 
dans  le  commerce  des  laques  préparées  de  couleur  mauve  clair  ou 
améthyste,  etc. 

Ces  fards  mauves  communiquent  à l’épiderme  des  blondes  et  à 
la  lumière  électrique  un  bel  éclat. 

43.  — FARDS  LIQUIDES  DORES 
(OR  VIF  — OR  VERT  — OR  FONCÉ) 

ET  FARDS  LIQUIDES  BRONZES 
(BRONZE  DORÉ  — BRONZE  VERT  — BRONZE  FONCÉ) 

Nous  avons  dit  à « Fards  secs  » qu’on  les  obtient  avec  de  l’or  mussif 
ou  bisulfure  d’étain  dont  les  nuances  comprennent  plus  de  vingt 
variétés.  — On  a vu  qu’on  peut  appliquer  facilement  ces  composés 
à l’aide  d’un  pinceau  sec,  mais  pour  le  théâtre  et  les  music-halls,  il 
est  bien  préférable  de  diluer  l’or  mussif  dans  deux  fois  son  poids 
d’eau  de  rose.  On  agite  vigoureusement  au  moment  de  l’emploi  et 
on  étend  avec  un  pinceau  très  doux  (poil  de  veau  ou  plumes  d’oiseaux). 

44.  — FARDS  LIQUIDES  ARGENTÉS 

Même  préparation,  — même  mode  d’emploi  que  pour  les  Fards 
liquides  dorés  ou  bronzés  précédents.  On  utilise  ici  la  poudre  très  fine 
d’aluminium  dite  « Poudre  à argenter  ». 

Voir  observations  au  sujet  de  ces  Fards  bronzés,  dorés  ou  argentés. 
Voir  à « Fards  secs  » page  408. 

45.  — FARDS  LIQUIDES  NACRÉS  OU  PERLÉS  A L’ESSENCE  D’ORIENT 

Depuis  1933,  quelques  actrices  mettent  sous  les  yeux  une  couche 
d’essence  d’Orient.  — Jusqu’ici,  les  fards  à l’essence  d’Orient  sont  peu 
pratiques,  d’abord  parce  qu’il  faut  les  enlever  avec  de  l’acétone 
ou  de  l’éther  acétique;  ensuite,  parce  qu’ils  sont  obtenus  avec  une 
suspension  d’essence  d’Orient  dans  l’acétate  d’amyle  légèrement 
collodioné.  — Or  l’acétate  d’amyle  est  un  vasodilatateur-énergique  et 
son  odeur  peut  importuner  des  actrices  qui  ont  des  troubles  cardiaques; 
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sous  l’influence  de  l’atmosphère  surchauffée  du  théâtre,  il  fait  rougir 
le  visage,  il  serait  donc  préférable  de  diluer  l’essence  d’Orient  dans 
de  l’acétone  ou  mieux  dans  de  l’éther  acétique,  en  attendant  que  l’on 
trouve  un  meilleur  véhicule  pour  ces  fards. 

Aux  « Crèmes  nacrées  à V essence  déOrient  »,  nous  avons  dit  que  tous 
les  supports  que  nous  avons  essayés  font  disparaître  l’éclat  de  perles 
d’Orient. 

A part  l’Acétate  d’amyle  l’Ether  acétique  et  l’Acétone  légèrement 
collodionés  ou  additionnés  d’un  peu  de  solution  de  benjoin  de  Siam 
dans  ces  milieux,  il  n’existe  donc  aucun  véhicule  intéressant  jusqu’ici 
pour  ces  fards  qui  donnent  de  curieux  effets  au  théâtre. 

46.  FARD  LIQUIDE  NOIR  OU  KOHOL  LIQUIDE 


Noir  d’ivoire  porphyrisé  150  gr. 

Poudre  de  gomme  du  Sénégal  5 gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  350  gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 

Soluté  aqueux  de  tachiol  ou  fluorure  d'argent  au 

millième  o gr.  50 

lonone  ou  encore  Rhodinol  sur  rose  ou  Complexe  de 

rose  o gr.  20 


Triturer  longuement  le  noir  d’ivoire  avec  son  poids  d’eau 
de  fleur  d’oranger  dans  laquelle  on  aura  préalablement  dissous  la 
poudre  de  gomme.  — Ajouter  le  restant.  — Agiter  vivement  au  moment 
de  l’emploi.  — On  utilise  encore  le  mélange  suivant  : 


Encre  de  Chine  finement  pulvérisée  à la  broyeuse...  100  gr. 

Poudre  de  gomme  du  Sénégal  5 gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  900  gr. 

Soluté  aqueux  de  tachiol  au  millième  (Dix  gouttes)...  o gr.  50 

lonone  blanche  alpha  o gr.  25 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  10 


Le  Soluté  aqueux  de  tachiol  au  millième  possède  un  pouvoir 
bactéricide  remarquable  : aussi  une  faible  dose  de  un  demi-milligramme 
pour  un  litre  suffit  pour  éviter  les  cultures  de  mucédinées,  de  glioba- 
cillacées  ou  de  bactéries  qui  se  forment  dans  l’encre  de  Chine  et  qui 
la  rendent  souvent  visqueuse  ou  filante. 

Nota  : Si  l’on  n’a  pas  de  broyeuse,  on  peut  remplacer  les 
100  gr.  d’encre  de  Chine  pulvérisée  par  800  gr.  d’encre  de  Chine 
liquide  du  commerce  et  dans  ce  cas,  on  réduira  dans  la  formule  N°  46 
la  dose  de  900  gr.  d’eau  de  fleur  d’oranger  à 200  grammes. 
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Nota  : Nous  avons  vu  à « Fards  secs  » que  l’on  peut  associer  le 
Noir  d’ivoire  ou  l’encre  de  Chine  à de  la  Terre  de  Sienne  brûlée  ou 
naturelle  en  vue  d’obtenir  des  châtains. 

3o  FORMULAIRE  DES  FARDS  GRAS 

Les  Supports  pour  Fards  gras  employés  au  théâtre  sont  très 
variables;  pour  ne  pas  abîmer  l’épiderme  on  devrait  en  général  : 

aux  Peaux  grasses  opposer  des  Supports  secs  : Stéarates  alcalins  ou 
Glycérés; 

aux  Peaux  sèches  opposer  des  Supports  gras  : Axonge , Lanoline , 
Hydrocarbures , Huiles  végétales  concrètes , et  pour  les  Peaux  neutres  on 
pourrait  utiliser  tous  les  supports  et  surtout  ceux  aux  Glycérés  et  aux 
Vaselines  cholestérinées  ou  oxy choie stériné es  qui  s’enlèvent  plus 
facilement  aux  lavages  que  ceux  à base  d’axonge,  de  lanoline  et  de 
vaseline  pure.  — Enfin,  avec  les  Vaselines  cholestérinées  ou  oxycho- 
lestérinées,  on  ne  risque  pas  d’avoir  des  veinules  (des  traînées)  comme 
avec  divers  fards  à la  lanoline. 

47.  — FARDS  GRAS  BLANCS  A LA  CÉRUSE 
OU  AUX  SELS  DE  BISMUTH  DANGEREUX 
NE  PAS  LES  UTILISER 

On  a employé  fréquemment  au  théâtre  les  Fards  gras  blancs  à 
la  Céruse  ou  Carbonate  de  plomb  ou  Blanc  de  Krems  ou  Blanc  de  théâtre , 
puis  les  Fards  gras  blancs  au  Carbonate , au  Sous-nitrate  ou  Sous- 
azotate,  ou  Blanc  de  perles,  à V Oxychlorure,  au  Benzoate,  au  Salicylate 
de  bismuth,  en  général,  ces  Fards  correspondaient  à : 


Céruse  ou  Sel  de  bismuth  quelconque 50  gr. 

Vaseline  blanche  fondue  à 8o°  à 90° 50  gr. 

Rhodinol  ou  encore  lonone  o gr.  10 


On  triturait  soigneusement  le  sel  de  bismuth  choisi  avec  la  vaseline 
chaude  dans  un  mortier  préalablement  ébouillanté  et  essuyé  ou  mieux 
encore,  dans  l’industrie,  par  sébilation  ou  séboulation,  en  faisant 
tourner  rapidement  la  sébile  de  fonte  contenant  le  fard  et  les  boulets 
ou  gobilles  d’acier  attachées  ou  non  et  l’on  obtenait  des  triturés  de 
céruse  ou  de  bismuth  parfaits , tout  comme  les  triturés  d'oxyde  de  zinc 
que  l’on  utilise  encore  tous  les  jours. 

Nous  citons  ce  Fard  au  bismuth  pour  montrer  que  les  proportions 
de  bismuth  sont  d’abord  très  élevées  et  qu’ensuite  leur  absorption 
sera  encore  plus  grande,  si  l’on  utilise  des  stéarates  alcalins,  des 
vaselines  cholestérinées  ou  oxycholestérinées,  de  l’axonge,  de  la 
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végétaline  ou  cocose,  de  la  lanoline.  Donc  pour  se  mettre  à l’abri  des 
accidents  de  saturnisme  ou  de  bismuthisme 

éviter  remploi  de  tout  fard  et  surtout  de  tout  fard  gras  à base  de 
Sels  de  plomb  ou  de  Sels  de  bismuth 

d’autant  plus  qu’ aujourd’hui,  on  peut  avoir  d’excellents  fards  pour 
le  théâtre,  en  associant  l’Oxyde  de  zinc  avec  le  Colloïd-kaolin,  pour 
éviter  son  reflet  verdâtre  ou  avec  de  l’Oxyde  de  titane  ou  du  Blanc 
tiane  Geos  (M.  D.)  (mélange  de  titane  et  de  sulfate  de  strontiane) 
qui  couvre  même  mieux  que  les  sels  de  céruse  et  de  bismuth  et  qui 
donnent  à la  lumière  un  reflet  blanc  mat  très  pur;  nous  avons  déjà  dit 
que  ces  composés  sont  absoluments  inoffensifs. 

48.  — FARD  GRAS  BLANC  POUR  LE  THEATRE 
PEU  COUVRANT  — INOFFENSIF 


Formule  R.  Cerbelaud 

Oxyde  de  zinc  léger,  porphyrisé  et  tamisé  250  gr. 

Colloïd-kaolin  240  gr. 

Blanc  tiane  Geos  porphyrisé  10  gr. 

Rhodinol  ou  encore  Ionone  extra  fine  1 gr. 


Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  ou  marque 
déposée  telle  que  Eucérine,  Eucérite,  Euvaseline, 
Protegin,  Falba,  Lacérane,  Lanogène,  Aquaphile, 


Aquaphor,  Thoreps,  etc 500  gr. 

49.  — FARD  GRAS  BLANC,  POUR  LE  THEATRE 
PLUS  COUVRANT  QUE  LE  N°  48  — INOFFENSIF 

Formule  R.  Cerbelaud 

Oxyde  de  zinc  léger,  porphyrisé  et  tamisé  350  gr. 

Colloïd-kaolin  100  gr. 

Blanc  tiane  Géos  porphyrisé  50  gr. 

Rhodinol  ou  encore  Ionone  très  pure  1 gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  (Voir 

ci-dessus)  500  gr. 

50.  — FARD  GRAS  BLANC,  POUR  LE  THEATRE, 


TRÈS  COUVRANT  ET  INOFFENSIF 
Formule  R.  Cerbelaud 

Oxyde  de  zinc  léger,  porphyrisé  et  tamisé  200  gr. 

Colloïd-kaolin  100  gr. 

Oxyde  de  titane  ou  à défaut  Blanc  tiane  Géos  (M.  D.).  200  gr. 

Rhodinol  ou  encore  Ionone  très  pure 1 gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycho1  stérinée  500  gr. 
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i°  Pour  les  Fards  N°  48,  N°  49  et  N°  50,  mettre  dans  un  mortier 
ébouillanté  les  3 premières  substances  préalablement  tamisées  au 
tamis  de  soie  N°  180. 

2°  Verser  la  vaseline  fondue  et  très  chaude,  triturer  vivement 
et  longuement  de  façon  à obtenir  une  pâte  épaisse  très  homogène. 

Dans  l’industrie,  on  peut  préparer  par  sébilation  ou  séboulation, 
comme  nous  l’avons  précédemment  indiqué. 

Nota  : Pour  les  peaux  très  sèches,  on  peut  remplacer  la  vaseline 
par  de  l’axonge  ou  par  un  mélange  d’une  partie  d’huile  concrète  de 
coco  épurée  (cocose)  et  de  deux  parties  d’axonge.  Le  fard  obtenu  ne 
se  conserve  que  3 ou  4 semaines.  On  peut  avoir  un  fard  de  bonne 
conservation  et  agréable  au  visage  en  utilisant  le  mélange  suivant  : 

51.  — CORPS  GRAS  POUR  FARDS 
AGRÉABLE  A L’ÉPIDERME  ET  NE  RANCISSANT  PAS 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 50  gr. 

Spermaceti  ou  blanc  de  baleine 50  gr. 

Huile  de  paraffine  de  D.  à -f  15°=  0.885  à 0.900...  500  gr. 

Vaseline  blanche  filante  400  gr. 

Faire  fondre,  verser  dans  un  mortier  ébouillanté  et  battre  au  pilon 
jusqu’à  refroidissement. 

52.  — FARD  GRAS  BLANC  PEU  COUVRANT 

très  doux  a l’épiderme  et  inoffensif 

Pour  se  farder  discrètement,  on  peut  utiliser  une  Crème  au  glycéré 
d’oxyde  de  zinc  (Voir  à « Crèmes  au  glycéré  d'oxyde  de  zinc  »).  Seule- 
ment, on  portera  la  dose  d’oxyde  de  zinc  à 10  p.  100,  au  lieu  de  5 p.  100, 
comme  pour  les  Glycérés  d’oxyde  de  zinc  destinés  à la  ville.  — 
Ce  Fard  gras  convient  à toutes  les  peaux  et  il  est  facile  de  l’enlever 
par  un  simple  lavage  à l’eau. 

Mode  d’emploi  : Mouiller  le  coin  d’une  serviette,  recouvrir  de 
glycéré  et  appliquer  sur  le  visage. 

53.  — FARD  GRAS  ROSE 
ANCIENNE  FORMULE 

FARD  INOFFENSIF  MAIS  PEU  EMPLOYÉ  ACTUELLEMENT 


Racine  d’orcanette  (anchusa  tinctoria)  concassée 20  gr. 

Huile  de  paraffine  de  D.  à -j-  150  = 0.885  à 0.900...  400  gr. 

Spermaceti  ou  Blanc  de  baleine 50  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 50  gr. 

Vaseline  blanche  500  gr. 
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i°  Mettre  l’orcanette  dans  un  petit  nouet  de  gaze  que  Ton  fera 
tremper  pendant  une  nuit  dans  l’huile  de  paraffine  préalablement 
chauffée  à 6o°  à 70°  (car  au  besoin,  on  peut  obtenir  une  bonne  colo- 
ration en  laissant  macérer  seulement  une  heure  dans  l’huile  chauffée). 

2°  Faire  fondre  à part  le  blanc  de  baleine,  la  cire,  la  vaseline. 

30  Ajouter  au  mélange  (20)  liquéfié  l’huile  de  paraffine  colorée 
et  agiter. 

Remrque  : On  remplace  aujourd’hui  l’orcanette,  le  rocou 
(jaune  aurore),  le  curcuma  (jaune  citrin)  par  les  stéarates  colorants. 
(Voir  à « Stéarates  colorants  »). 

Ces  Stéarates  colorants  sont  très  pratiques,  car  ils  suppriment 
toutes  les  manipulations  longues  et  malpropres,  ils  évitent  des  pertes 
parfois  élevées  de  corps  gras,  enfin,  ils  permettent  d’obtenir  toutes 
les  teintes  par  simple  mélange. 

Seul  inconvénient,  ils  augmentent  la  consistance  des  Fards  et  dans 
ce  cas,  il  suffit  d’ajouter  un  peu  d’huile  végétale  ou  minérale  pour 
obtenir  une  consistance  moins  ferme. 

Nous  indiquons  ci-dessous  quelques  formules  de  Fards  gras  aux 
Stéarates  alcalins  que  l’on  peut  varier  à l’infini. 

54.  — FARD  GRAS  ROSE  AU  GLYCÉRÉ  D’AMIDON 
RÉSISTANT  AU  LAVAGE 

Pour  blondes 


Éosine  soluble  à l’eau,  nuance  jaune o gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  5 gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé  95  gr. 

Rhodinol  ou  encore  Ionone  o gr.  20 


Dissoudre  l’éosine  dans  l’eau  distillée  de  rose,  ajouter  le  glycéré, 
puis  le  parfum. 

Mode  d’emploi  : Bien  étaler  sur  les  pommettes  avec  le  doigt 
recouvert  d’un  doigtier  de  caoutchouc  ou  avec  un  tout  petit  tampon 
de  gaze. 

Pour  obtenir  un  bel  effet,  il  faut  dégrader  la  teinte  à la  périphérie. 
Cinq  ou  dix  minutes  après  l’application  du  fard,  on  peut  poudrer 
légèrement  avec  une  veloutine  peu  couvrante. 

Dans  les  instituts  de  beauté,  les  professionnelles  obtiennent  de 
superbes  veloutés  chez  les  blondes  à cheveux  dorés. 

55.  FARD  GRAS  AU  STÉARATE  DE  SOUDE 

RÉSISTANT  AU  LAVAGE 

Pour  brunes 


Éosine  soluble  à l’eau,  nuance  jaune o gr.  50  à 1 gr. 

Eau  distillée  de  rose  5 gr. 
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Glycérine  neutre  à 30°  5 gr. 

Crème  au  stéarate  de  soude  un  peu  ferme  90  gr. 

Rhodinol  ou  bien  Ionone  o gr.  20 


Ce  Fard  produit  un  très  bel  effet  lumineux  et  velouté  chez  les 
brunes.  — Pour  bien  l’étaler,  on  commence  par  passer  une  couche 
légère  de  Crème  au  Stéarate  de  soude  sur  la  figure,  ensuite,  on  étend 
ce  fard  par-dessus,  comme  nous  l’avons  indiqué  précédemment. 

Nota  : Le  Stéarate  de  soude  modifie  la  teinte  de  l’éosine, 
il  lui  donne  une  nuance  carminée  agréable  au  teint  des  brunes  à peau 
mate  et  lactée. 

Nota  : Ces  Fards  sont  délivrés  à des  prix  très  élevés  dans  de 
petites  boîtes  de  porcelaine  d’un  diamètre  de  o m.  025  environ  et 
d’un  centimètre  de  profondeur. 

56.  — FARD  GRAS  ROSE  CHAIR  POUR  CHATAINES 


Formule  Madame  Turabian. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  (ou  d’Écarlate) 41  gr. 

Stéarate  de  jaune  B 13  gr. 

Acide  stéarique  160  gr. 

Huile  de  paraffine  D.  à + 150  — 0.885  à 0.900  ...  325  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  325  gr. 

Vaseline  blanche  136  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  blanche  alpha  4 gr. 

Ethylvanilline  ou  Bourbonal  (M.  D.)  o gr.  50 


57.  — - FARD  GRAS  ROSE  CLAIR 
POUR  BLONDES  A CHEVEUX  DORES 

Formule  R . Cerbelaud. 


Stéarate  de  safranine  20  gr. 

Stéarate  de  jaune  B 10  gr. 

Acide  stéarique  150  gr. 

Huile  de  paraffine  de  D.  à + 150  = 0.885  à 0.900...  300  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  300  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  220  gr. 

Rhodinol  ou  bien  Ionone  blanche  pure 4 gr. 


58.  — FARD  GRAS  ROUGE  BRUNETTE  POUR  BRUNES 
Formule  Madame  Turabian . 


Stéarate  de  rosaniline  30  gr. 

Acide  stéarique  160  gr. 
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Huile  de  paraffine  de  D.  à + 150  — 0.885  à 0.900...  325  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  325  gr. 

Vaseline  blanche  160  gr. 

Rhodinol  ou  encore  Ionone  blanche  Q.  S. 

59.  — FARD  GRAS  ROUGE  DORE  POUR  BLONDES 

Formule  R.  Cerbelaud. 

Stéarate  de  chrysoïdine  1 gr. 

Stéarate  d’auramine  20  gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  (ou  d’Ecarlate) 30  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  200  gr. 

Vaseline  cholesterinée  750  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  3 gr. 

Essence  de  rose  bulgare  o gr.  25 

Ethylvanilline  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin o gr.  10 

On  peut  remplacer  la  Vaseline  cholesterinée  au  centième  par  la 

Vaseline  oxycholestérinée. 

60.  FARD  GRAS  CENDRES  DE  ROSE  POUR  BRUNES 

Formule  R.  Cerbelaud. 

Stéarate  de  rosaniline  20  gr. 

Stéarate  de  jaune  B 5 gr. 

Stéarate  de  chrysoïdine  10  gr. 

Lanoline  anhydre  100  gr. 

Vaseline  blanche  970  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  blanche  alpha  3 gr. 

6l.  — FARD  GRAS  RACHEL  CLAIR  N°  I 
Formule  R.  Cerbelaud. 

Stéarate  de  jaune  amido  7200  5 gr. 

Stéarate  de  chrysoïdine  35  gr. 

Stéarate  de  safranine  1 gr. 

Blanc  de  baleine  ou  spermacéti  50  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  50  gr. 

Vaseline  blanche  900  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  très  pure  3 gr. 

Préparation  des  Fards  N°  56,  N°  57,  N°  58,  N°  59,  N°  60 

et  N°  61  : Faire  fondre  au  bain-marie  les  stéarates  colorants,  la  céré- 
sine, le  blanc  de  baleine  et  la  cire  (N°  61)  dans  l’huile  de  paraffine 
et  ajouter  la  vaseline  puis  le  parfum. 
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Nota  : Ici  les  stéarates  donnent  une  teinte  moins  belle  que 
celle  obtenue  avec  les  terres  de  Sienne  (Voir  à « Fard  gras  N°  67  »). 

62.  — FARD  GRAS  A L’ALLOXANE 
ROSE  CHAIR  NATUREL 

Formule  peu  agréable  à cause  de  son  odeur  urineuse. 

L’Alloxane  découverte  par  Liebig  et  Wœhler  est  obtenue  en 
traitant  l’acide  urique  par  l’acide  azotique  : elle  répond  à la  formule  : 
C8H4Az2010  et  se  présente  sous  la  forme  d’une  matière  blanche 
cristalline  et  soluble  dans  l’eau.  — Lorsqu’elle  est  appliquée  sur 
l’épiderme,  elle  passe  peu  à peu  au  rose  foncé  sous  l’influence  des 
traces  d’ammoniaque  de  l’urée  et  des  alcalins  que  secrétent  les  pores. 
Employée  avec  soin,  elle  produit  l’illusion  la  plus  complète  d’une 
peau  fraîche,  jeune  et  colorée  en  rose  clair.  On  désigne  parfois  ces 
Fards  sous  le  nom  peu  élégant  de  « Fards  au  schnouda  ». 


Alloxane  pure  3 gr. 

Stéarate  de  saframne  1 gr. 

Eau  distillée  de  rose  250  gr. 

Blanc  de  baleine  50  gr. 

Cire  blanche  50  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  650  gr: 

Essence  de  lavande  fine  2 gr. 

Essence  de  vétiver  Java  o gr.  50 

Paraméthylacétophénone  ou  paraméthyltolvlcétone...  o gr.  10 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  1 gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  50 


Dissoudre  l’alloxane  dans  l’eau  distillée  de  rose  et  incorporer  au 
cold-cream  très  légèrement  teinté  en  rose. 

On  peut  remplacer  ce  cold-cream  qui  ne  rancit  pas  par  du  stéarate 
de  soude  un  peu  ferme,  et  dans  ce  cas  on  réduira  la  dose  d’eau  de  rose 
à 15  grammes. 

Nota  : Cette  préparation  très  curieuse  est  peu  connue.  — - 
L’alloxane  a le  seul  inconvénient  de  donner  un  relent  urineux  désagréable , 
même  en  utilisant  des  dérivés  d’un  pouvoir  odoriférant  très  marqué 
comme  ceux  qui  figurent  dans  la  formule  ci-dessus. 
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(B)  FARDS  GRAS  ROSES  OU  ROUGES 
PLUS  FERMES,  DITS  «SECS» 

POUVANT  SERVIR  A COLORER  LES  LÈVRES 

ET  LE  VISAGE 

Actuellement,  au  théâtre  et  à la  ville,  on  recherche  les  fards  gras 
dits  « Secs  »,  car  on  peut  les  passer  sur  les  lèvres  et  sur  les  pommettes, 
surtout  si  Ton  a mis  préalablement  un  peu  de  cold-cream  ou  de  crème 
quelconque  sur  le  visage.  Ces  fards  sont  des  crayons  d’une  longueur 
de  o m.  05  de  long  environ  et  d’un  diamètre  de  o m.  01  environ. 
On  les  délivre  généralement  dans  des  étuis  à repoussoirs  très  élégants, 
en  galalithe,  en  maléase,  en  nickel,  en  aurum,  voire  même  en  argent 
et  en  or.  Ils  ont  l’avantage  de  tenir  peu  de  place  dans  le  sac  de  toilette 
et  ils  permettent  de  se  maquiller  facilement,  sans  se  tacher  les  doigts. 
Comme  certains  Fards  gras  au  stéarate  de  soude  ou  au  glycéré  d’amidon 
quelques  Fards  gras  secs  renferment  aussi  de  V éosine  soluble  à Veau  ou 
encore  de  V éosinate  de  potasse , du  ponceau  brillant  ou  de  V amarante 
qui  les  rend  indélébiles  sur  les  lèvresy  car  la  salive  vient  aviver  le  coloris 
en  dissolvant  du  colorant. 

Nous  indiquons  ci-dessous  quelques  Corps  de  fards  secs  qui  servent 
en  même  temps  à préparer  les  Crayons  pour  les  lèvres  et  nous  avons 
supprimé  l’Huile  d’amande  douce,  le  Suif  naturel  qui  rancissent  à la 
longue,  la  lanoline  qui  est  malodorante  : ces  corps  de  fards  secs  sont 
donc  d’une  conservation  indéfinie. 


63.  — FARD  GRAS  DIT  « SEC  » 

ROUGE  DE  THEATRE 

Formule  R.  Cerbelaud. 

Stéarate  de  safranine  50  gr. 

Stéarate  de  jaune  B 5 gr. 

Acide  stéarique  ou  Stéarine  dite  double  pression 150  gr. 

Beurre  de  cacao  100  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  150  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  100  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  500  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  3 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  de  rose  Bulgare  o gr.  20 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin o gr.  10 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  10 


Nota  : Parfois  on  ajoute  à ce  fard  10  gr.  de  Carmin  de  cochenille 
N°  40  ou  mieux  une  Laque  de  rouge  de  théâtre. 
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64.  — FARD  GRAS  DIT  ((  SEC  )) 

FARD  INDÉLÉBILE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Carmin  de  cochenille  N°  40  50  gr. 

Éosine  soluble  à l’eau,  nuance  jaune 50  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre,  de  D.  à -f-  150  = 0.885  à 

0.900  100  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  500  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  150  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou  oxycholestérinée.  150  gr. 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium  3 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  de  rose  Bulgare  o gr.  20 

Ëthylvanilline  o gr.  25 


i°  Triturer  longuement  le  Carmin  N°  40  avec  l’éosine  et  100  gr. 
d’huile  de  paraffine. 

2°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  cérésine,  la  cire  et  la  vaseline  : 
lorsque  ce  mélange  sera  liquide  le  verser  dans  le  premier  (i°)  et  battre 
vivement  au  mortier. 

30  Ajouter  le  parfum  pendant  que  le  produit  est  encore  liquide 
mais  tiède. 

40  Dès  que  la  masse  commence  à se  figer  légèrement,  la  couler 
dans  une  lingotière  de  bronze  préalablement  enduite  de  teinture 
de  savon  médicinal  au  cinquième. 

65.  — FARD  GRAS  DIT  SEC  FARD  ROUGE  ÉLECTRIQUE 
POUR  BLONDES  TRÈS  ADHÈRENT 
Formule  R.  Cerbelaud 

Stéarate  d’éosine  (Voir  sa  préparation  extemporanée 


à « Stéarates  colorants»,  page  128)  205  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  200  gr. 

Cérésine  purifiée  et  bien  blanche  50  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  550  gr. 


Parfum  à volonté  : soit  celui  du  N°  63,  soit  celui  du  N°  64. 

i°  Faire  chauffer  dans  une  capsule  de  porcelaine,  de  pyrex  ou  de 
nickel  le  stéarate  d’éosine,  lorsqu’il  sera  liquéfié  et  à 85°  ou  90°,  agiter 
avec  soin  avec  une  baguette  de  verre  ou  à l’aide  d’une  spatule  de 
porcelaine. 

20  Faire  fondre  à part  la  cire,  la  cérésine  et  la  vaseline. 

30  Verser  le  stéarate  d’éosine  (i°)  dans  un  mortier  de  porcelaine 
préalablement  ébouillanté  et  ajouter  progressivement  le  mélange  N°  2. 
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4°  Lorsque  la  masse  sera  tiède,  incorporer  le  parfum  et  dès  qu’elle 
commencera  à se  figer  la  couler  dans  un  moule  de  bronze  préalablement 
enduit  au  pinceau  avec  de  la  teinture  de  savon  au  cinquième. 

Voir  à « Stéarates  colorants  »,  page  128. 

66.  — FARD  GRAS  UN  PEU  MOINS  SEC  ET  DE  BONNE  QUALITE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Carmin  de  cochenille  N°  40  10  gr. 

Stéarate  de  ponceau  (ou  de  Roccelline  insoluble) 45  gr. 

Spermacéti  ou  blanc  de  baleine  concassé  100  gr. 

Beurre  de  cacao  pur  râpé  800  gr. 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  100  gr. 


Parfum  : soit  celui  du  N°  63,  soit  celui  du  N°  64. 

Nota  : On  peut  ajouter  ici  o gr.  50  de  menthol  cristallisé. 

Remarque  : Le  Stéarate  de  ponceau  est  insoluble  dans  les  corps 
gras  : on  agitera  donc  le  mélange  au  moment  de  le  couler  dans  les 
moules  de  bronze. 

(G)  FARDS  GRAS  BRU  X S - B I S T R E S - CH  AT  A I NS- 
BLONDS- NOI  RS- IÎLF  US-DO  RÉS- BRONZÉS- ARGENTÉS 

67.  — FARD  GRAS  BRUN  OU  BISTRE  FONCÉ  POUR  LES  YEUX 

Formule  R.  Cerbelaud 


Noir  animal  ou  Noir  d’ivoire 300  gr. 

Ocre  jaune  foncé  100  gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  100  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  200  gr. 

Suif  artificiel  300  gr. 

Rhodinoî  ou  lonone  blanche  4 gr. 


68.  — FARD  GRAS  CHATAIN  OU  BISTRE  CLAIR  POUR  LES  YEUX 

Formule  R.  Cerbelaud 


Noir  animal  ou  Noir  d’ivoire 100  gr. 

Ocre  jaune  clair  200  gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  200  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  150  gr. 

Suif  artificiel  (Huile  de  baleine  hydrée)  350  gr. 

Rhodinoî  ou  lonone  pure  alpha 4 gr. 
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69.  FARD  GRAS  BLOND  POUR  LES  YEUX 

Formule  R.  Cerbelaud 


Ocre  jaune  clair  250  gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  250  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  100  gr. 

Suif  artificiel  (Huile  de  poisson  hydrée)  400  gr. 

Rhodinol  ou  Méthylionone  pure  4 gr. 


70.  — FARD  GRAS  BLEU  POUR  LES  YEUX 
Formule  R.  Cerbelaud 


Bleu  de  Prusse  pulvérisé  50  gr. 

Cérésine  bien  blanche  purifiée  200  gr. 

Suif  artificiel  (Huile  de  baleine  hydrée)  750  gr. 

Rhodinol  ou  Méthylionone  pure  4 gr. 


Voirs  à « Kohols  et  Colorants  pour  les  yeux  » un  Fard  bleu  plus 
foncé  que  celui  ci-dessus. 

71.  — FARD  GRAS  NOIR  OU  FARD  GRAS  AU  KOHOL 


Noir  animal  ou  Noir  d’ivoire  porphyrisé 400  gr. 

Cérésine  bien  blanche  purifiée  200  gr. 

Suif  artificiel  ou  Huile  de  baleine  hydrée  400  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  blanche  alpha  3 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 


Préparation  des  fards  N 67° , N°  68,  N°  69°,  N°  70,  N°  71 . 

Passer  deux  fois  au  tamis  de  soie  N°  180  les  colorants  insolubles, 
les  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  et  les  triturer  avec  environ 
leur  poids  de  suif  fondu  et  chaud;  lorsque  le  mélange  sera  bien  homo- 
gène, incorporer  le  restant  du  suif  fondu  avec  la  cérésine.  — Parfumer 
et  couler  dans  des  pots  ou  mieux  faire  des  crayons  de  o m.  005  de 
diamètre  ou  bien  comprimer  en  cylindres  de  o m.  0025  et  intercaler 
entre  deux  morceaux  de  bois  de  cèdre  canaliculés  et  enduits  de  colle 
forte. 

Remarque  : On  peut  substituer  au  suif  de  la  vaseline  choies 
térinée  au  centième;  nous  préférons  le  suif,  parce  qu’il  est  plus  gras 
et  de  consistance  (plus  épaisse,  enfin  il  donne  des  crayons  plus 
résistants. 

72.  — FARD  GRAS  AMETHYSTE 

Même  corps  de  fard  que  le  N°  68,  seulement  on  remplace  le  Bleu 
de  Prusse  par  du  Stéarate  de  violet,  à la  dose  de  25  grammes  pour  mille. 
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73.  — FARD  GRAS  MAUVE  POUR  LES  YEUX  DES  BLONDES 


Bleu  smalt  ou  Bleu  de  cobalt  porphyrisé 25  gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  (ou  d’Écarlate) 20  gr. 


Même  corps  de  fard  que  le  N°  68,  seulement  on  emploie  le  mélange 
ci-dessus  à la  place  du  bleu  de  Prusse. 

Nota  : On  peut  employer  à la  place  du  Bleu  smaît  du  Stéarate 
de  bleu  Victoria  très  brillant. 

74.  — FARD  GRAS  DORÉ  OU  BRONZÉ  POUR  LE  THÉÂTRE 


Or  mussif  (teinte  choisie)  330  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  100  gr. 

Vaseline  blanche  670  gr. 

Rhodinol  ou  lonone  pure  2 gr. 


Délayer  l’or  mussif  ou  bisulfure  d'étain  dans  la  vaseline  fondue 
avec  la  cérésine  et  parfumée  au  rhodinol  ou  à i’ionone.  — Ne  pas 
ajouter  d’autres  parfums  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  dérivés. 

Nota  : On  trouve  dans  le  commerce  une  vingtaine  de  teintes 
d’or  mussif  : tel  que  l’or  mussif  clair;  l’or  mussif  foncé,  l’or  mussif 
rouge,  l’or  mussif  vert,  le  bronze  doré,  le  bronze  Barbedienne,  le 
bronze  vert  ou  patiné,  etc. 

75.  — FARD  GRAS  ARGENTÉ  POUR  LE  THÉÂTRE 


Poudre  d’aluminium  dite  P.  argentée  300  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  100  gr. 

Vaseline  blanche  600  gr. 

Rhodinol  ou  lonone  pure  2 gr. 

Même  préparation  que  ci-dessus. 


Nota  : Nous  croyons  qu’il  est  préférable  de  remplacer  ces 
deux  fards  par  les  Fards  liquides  dorés , bronzés  ou  argentés  (voir  précé- 
demment), car  l’absorption  et  la  fixation  sur  la  peau  sont  moins  grandes 
qu’avec  les  Fards  gras  N°  72  et  N°  73. 
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PATES  A L’EAU 
LE  BAS  DE  SOIE 

4 


Les  Pâtes  à Veau  sont  de  plus  en  plus  employées;  d’abord,  parce 
que  quelques  dermatologistes  cherchent,  avec  raison,  à supprimer 
la  plupart  des  pommades  malpropres  qui  tachent  le  linge,  telles  que 
les  pommades  au  goudron,  à l’ichtyol,  à l’huile  de  cade,  etc.,  et  à 
les  remplacer  par  des  Pâtes  à Veau  ou  par  des  Solutés  médicamenteux 
qui  souvent  donnent  d’aussi  bons  résultats.  Nous  n’indiquons  ici  que 
des  formules  de  Pâtes  à Veau  non  additionnées  de  médicaments  et  qui 
sont  employées  comme  cosmétiques  hygiéniques. 

Les  figurantes  des  music-halls  et  des  théâtres,  les  danseuses  ne 
portent  plus  de  maillots  ou  de  bas  de  soie;  elles  emploient,  à l’heure 
actuelle,  les  Pâtes  à Veau  dénommées  « Bas  de  soie  ». 

Les  blondes  qui  ont  quelques  duvets  aux  jambes  prennent  la 
précaution  de  les  dissimuler  en  les  décolorant  à l’eau  oxygénée;  les 
brunes  se  font  raser  les  jambes  et  toutes  appliquent  ensuite  les  Pâtes 
à Veau. 

Quelques  figurantes  achètent  même  chez  les  marchands  de  couleurs 
le  vulgaire  Blanc  de  talc  gélatineux  qui  sert  à blanchir  les  plafonds. 

Ce  produit  gélatineux  donne  une  sensation  un  peu  poisseuse 
il  est  le  plus  souvent  parfumé  à la  Nitrobenzine  ou  Essence 
de  mirbane  qui  est  irritante;  ce  blanc  par  sa  préparation,  par  son  séjour 
dans  les  baquets  de  bois  ou  dans  les  récipients  métalliques  exposés 
aux  poussières  est  d’une  propreté  bactériologique  plus  que  douteuse 
et  peut  déterminer  des  dermites.  Tandis  que  le  Bas  de  soie  bien 
préparé  et  ne  renfermant  pas  de  produits  naturels  ou  artificiels  irri- 
tants (i)  est  sans  aucun  danger;  bien  plus,  il  est  légèrement  astringent 


(i)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages 
455  à 461  « Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant 
ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  ». 


Form.  parfum. 
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et  chez  les  brunes,  il  évite  l’action  irritante  du  rasoir.  Il  ne  donne 
aucune  sensation  désagréable  et  un  simple  lavage  à l’eau  tiède  suffit 
pour  l’enlever  immédiatement. 

Enfin,  on  peut  le  colorer  en  rose  chair,  en  mauve  clair  et  ajouter 
un  peu  de  colloïd-kaolin,  d’oxyde  de  zinc,  d’oxyde  de  titane,  de  blanc 
Tiane  I Géos  qui  donnent  de  belles  teintes  et  du  velouté  à la  lumière 
électrique. 

FORMULAIRE  DES  PATES  A L’EAU 
OU  DES  BAS  DE  SOIE 


I.  — PATE  A L’EAU 
Formule  J.  Darier 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  

Carbonate  de  chaux  précipité  

Talc  de  Venise  

Eau  distillée  


2.  — PATE  HYDRO-GLYCERINÉE 
Formule  J.  Darier 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  

Carbonate  de  chaux  précipité  

Talc  de  Venise  

Eau  distillée  

Glycérine  neutre  


250  gr. 

250  gr- 

25°  gr. 
250  gr. 


250  gr. 
250  gr. 
250  gr. 
I25  gr. 
125  gr. 


3.  — PATE  HYDRO-GLYCÉRINÉE  POUR  LES  SOINS  DU  VISAGE 


Amidon  de  blé  tamisé  200  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  300  gr. 

Eau  distillée  435  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  13  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé  30  gr. 

Acide  citrique  pulvérisé  y gr.  50 

Gomme  adragante  3 gr. 

Citral  blanc  pur  1 gr.  50 

Salicylate  de  benzyle  3 gr. 

Essence  de  citron  4 gr.  30 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  o gr.  50 


i°  Faire  macérer  3 ou  4 heures  la  gomme  adragante  dans  l’eau 
distillée  et  au  besoin  passer  au  tamis.  Ajouter  l’acide  citrique  et  la 
glycérine. 
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2°  Mettre  dans  un  mortier  de  porcelaine,  l’oxyde  de  zinc,  le  talc, 
l’amidon  et  mélanger,  puis  faire  une  pâte  en  ajoutant  progressivement 
l’eau  additionnée  de  la  gomme  adragante,  de  l’acide  citrique  et  de  la 
glycérine. 

3°  Incorporer  les  produits  aromatiques,  battre  vivement  et  diviser 
en  pots  ou  en  tubes.  On  aura  : 

Formule  analogue  au  Citral  crème 

Le  Salicylate  de  benzyle  sert  à éviter  la  décomposition  du  citral 
et  à conserver  la  crème. 

4.  — PATE  a l’eau 

CONTRE  LES  TACHES  DE  ROUSSEUR  OU  EPHELIDES 
ET  CONTRE  LE  MASQUE  DU  VISAGE  DÛ  A LA  GROSSESSE 


Formule  L.  Cuniasse 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  160  gr. 

Péroxyde  de  zinc  tamisé  60  gr. 

Amidon  de  blé  tamisé  80  gr. 

Carmin  de  cochenille  N°  40  porphyrisé 1 gr. 

Eau  distillée 276  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  400  gr. 

Teinture  d’iris  au  cinquième  20  gr. 

Ionone  blanche  alpha  2 gr. 

Soluté  au  dixième  d’essence  absolue  liquide  de 

jasmin  1 gr. 

Essence  de  zeste  de  bergamote..... o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  20 


i°  Mélanger  dans  un  mortier  l’oxyde  de  zinc,  le  peroxyde  de  zinc, 
l’amidon  et  le  carmin. 

20  Faire  une  pâte  en  ajoutant  progressivement  l’eau  et  la  glycérine. 
30  Incorporer  la  solution  des  produits  aromatiques  dans  la  teinture 
d’iris. 

5.  — BAS  DE  SOIE  A L’EAU  GLYCÉRINÉE  FORMULE  RECOMMANDABLE 

Fonnule  R.  Cerbelaud 


Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  150  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  250  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé  150  gr. 

Colloïd-kaolin  N°  000  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

Essence  de  lavande  3 gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  25 
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Essence  de  zeste  de  bergamote o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  o gr.  10 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  05 


i°  Mélanger,  dans  un  mortier,  l’oxyde  de  zinc,  le  carbonate  de 
chaux,  le  talc  et  le  colloïd-kaolin. 

2°  Avec  l’eau  et  la  glycérine  faire  une  pâte  homogène. 

30  Incorporer  le  mélange  des  parfums  et  répartir  dans  des  pots. 


6.  — - BAS  DE  SOIE  H YDRO- GLYCÉRINE 
PLUS  COUVRANT  QUE  LE  PRECEDENT 
Formule  R.  Cerbelaud 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  200  gr. 

Oxyde  de  titane  pulvérisé 100  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  100  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé  150  gr. 

Colloïd-kaolin  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

Rhodinol  provenant  de  l’essence  de  géranium  rosat.  3 gr. 

Benzophénone  pulvérisée  o gr,  50 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Ëthylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 

Même  préparation  que  le  N°  5 ci-dessus. 


7.  — BAS  DE  SOIE,  TEINTE  NATURELLE  POUR  BRUNES 

Formule  R.  Cerbelaud 


Oxyde  de  zinc  tamisé  100  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  150  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé  150  gr. 

Colloïd-kaolin  N°  000  350  gr. 

Terre  de  Sienne  brûlée  1 gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  5 gr. 

Rouge  de  théâtre  insoluble  o gr.  50 

Laque  rose  de  rhodamine  1 gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Glycérine  neutre  50  gr. 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  10 

Complexe  d’eau  de  Cologne  fine  (1)  5 gr. 


Même  préparation  que  le  N°  5 précédent. 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — - Tome  I — Voir  page  175  . 
« XIII  — Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées.  Complexe 
N°  28  (supprimer  l’alcool).  — 
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8.  — BAS  DE  SOIE,  TEINTE  MAUVE  POUR  LUMIÈRE  ELECTRIQUE  VIVE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Oxyde  de  titane  tamisé  50  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  tamisé  200  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé  250  gr. 

Colloïd-kaolin  N°  000  250  gr. 

Bleu  de  cobalt  o gr.  50 

Laque  rose  2 gr. 

Eau  distillée  de  rose  225  gr. 

Glycérine  neutre  25  gr. 

Essence  de  lavande  fine  2 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  50 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  1 gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  o gr.  50 

Essence  de  mousse  de  chêne  o gr.  05 

Opopanax  synthétique  (1)  1 gr. 


Même  préparation  que  le  N°  5 ci-dessus 

Nota  : Ce  bas  de  soie  forme  écran  aux  rayons  lumineux  et  com- 
munique un  beau  velouté  à l’épiderme,  surtout  avec  les  projections 
bleu  électrique. 

Mode  d’emploi  : Laver  les  jambes  avec  une  main  de  linge  imbibée 
d’eau  tiède.  — Ne  pas  sécher  et  appliquer,  par  massage,  du  bas  de 
soie  que  l’on  aura  mis  sur  la  paume  de  la  main.  — Avec  un  peu  d’habi- 
tude, on  arrive  à l’étaler  très  régulièrement.  — En  cas  de  besoin,  on 
fait  disparaître  les  taches  ou  les  stries  avec  un  petit  morceau  de  linge 
fin. 


(1)  — R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I.  — ■ Voir  page  320* 
« XXXVII  — - Odeurs  d’Opopanax.  — Complexe  N°  1 ou  N°  4 ».  — 
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XXXI 

POMMADES  POUR  LES  LÈVRES 
BATONS  OU  CRAYONS 
POUR  LES  LÈVRES 

4 


I.  — DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : 

Pommade  pour  les  lèvres  — Cérat  labial  — Cerat  rosat  — - Bâtons  ou 
Crayons  pour  les  lèvres  — Ceratum  rosatum. 

2°  Dénominations  inéxactes  ou  désuètes  : Cérat  d’amoui. 

3°  Dénominations  étrangères  : En  anglais  : Lip  stick. 

II.  — HISTORIQUE  : Les  Pommades  pour  les  lèvres  remontent 
à la  plus  haute  antiquité  : les  Égyptiennes  les  utilisaient;  les  femmes 
grecques  s’enduisaient  les  lèvres  de  cérat  ou  de  miel. 

Les  Romaines  avaient  emprunté  à l’Orient  le  maquillage  des  lèvres 
et  du  visage  : le  vermillon  ou  sulfure  de  mercure  et  plus  rarement 
la  pourpre  servaient  au  même  usage. 

Au  moyen  âge  et  sous  la  Renaissance,  les  Cérats  furent  remplacés 
par  les  Pommades  qui  tiraient  leur  nom  du  latin  Pomata  venant  lui- 
même  de  pomatum  : pomme.  On  recherchait  pour  ces  préparations 
les  variétés  de  pomme  les  plus  agréables  au  goût  et  à l’odorat,  comme 
le  suc  de  pomme  de  reinette.  Il  est  évident  qu’à  notre  époque,  le  mot 
Pommade  ne  répond  plus  à son  étymologie. 

Dans  une  traduction  de  « U Abdeker  ou  L’art  de  conserver  la 
beauté  » (i)  et  dans  le  Tome  II  de  l’an  de  l’hégyre  1168,  on  soigne  les 
gerçures  des  lèvres  avec  de  la  graisse  d’oie  additionnée  de  suc  de 
pomme  de  reinette. 


(i)  Manuscrit  arabe  que  Diamantès  Ulafto,  médecin  de  l’ambassadeur 
turc,  rapporta  à Paris  en  1742. 
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La  découverte  du  carmin  de  cochenille,  vers  le  treizième  siècle, 
devait  donner  une  nouvelle  vogue  à ces  pommades. 

Cependant,  si  les  Cérats  et  les  Pommades  avaient  servi  dans  l’anti- 
quité et  sous  le  Moyen  âge  à rehausser  l’éclat  des  lèvres,  à partir 
de  la  Renaissance  et  pendant  longtemps,  elles  furent  utilisées  surtout 
à conserver  la  fraîcheur  des  lèvres,  à éviter  les  gerçures  provoquées 
par  le  froid  et  à traiter  les  petites  taches  d’herpès  si  fréquentes  au 
printemps. 

Sous  Louis  XIV,  on  remplaça  les  graisses  mal  odorantes  par  l’huile 
d’olive  ou  par  l’huile  d’amande  douce  et  l’on  revint  au  Cérat  labial 
ou  Cérat  d'amour  agréablement  parfumé  et  légèrement  astringent  par  la 
cire  d’abeille  employée  et  ce  Cérat  d'amour  servit  à créer  un  autre 
Cérat  labial  beaucoup  plus  astringent  et  dénommé  Cérat  virginal 
destiné  au  relâchement  des  organes,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  à 
« Pommades  à l'axonge  »,  page  347. 

Le  Rouge  de  carthame  ( carthamus  tinctorius  L . Synanthérées ) ou 
Rouge  en  tasse  ou  R.  incarnadin  fut  également  importé  d’Espagne 
et  utilisé  à rehausser  l’éclat  de  quelques  pommades.  — Jusqu’en  1880, 
la  formule  du  Cérat  pour  les  lèvres  ne  varie  guère.  On  ajoute  parfois 
à la  cire  d’abeille,  au  blanc  de  baleine  et  à l’huile  d’amande  douce  un 
peu  de  baume  de  la  Mecque  et  on  colore  à l’orcanette  ou  au  carmin 
de  cochenille  pulvérisé;  on  délivre  ce  mélange  parfumé  à la  rose 
dans  de  petites  boîtes  rondes  en  ébène  ou  en  bois  de  Sainte- Lucie 
que  nous  avons  connues  dans  notre  enfance.  Il  est  à noter  qu’à  partir 
de  cette  époque,  les  femmes  délaissent  souvent  la  Pommade  rosat 
colorée  à l’orcanette  ou  au  carmin  pour  la  Pommade  au  raisin  dont 
beaucoup  de  jeunes  parfumeurs  ignorent  peut-être  l’origine  de  son 
nom. 

La  Pommade  au  raisin  ou  le  Raisin  s’obtenait  en  prenant  : Beurre 
frais  700  gr.  — Cire  jaune  d’abeille  300  gr.  — Racine  d’ocanette  100  gr. 
et  8 grappes  de  raisin  noir  dont  on  rejetait  la  pulpe.  On  faisait  bouillir 
le  tout,  jusqu’à  consistance  sirupeuse,  on  passait  sur  un  linge,  sans 
exprimer,  et  on  recevait  le  filtrat  dans  de  petites  calottes  de  grès  comme 
celles  qui  contiennent  aujourd’hui  la  compote  de  raisiné  de  Bourgogne. 
On  sait  que  les  pellicules  de  raisin  noir  renferment  de  l’œnocyanine 
dont  la  teinte  varie  du  rouge  Bordeaux  au  rouge  violet  et  c’est  cette 
œnocyanine  qui  venait  renforcer  le  rouge  carmin  ou  le  rouge  orcanette 
des  Cérats  pour  les  lèvres  dits  « Raisins  ». 

Jusqu’en  1886,  on  conserve  l’huile  d’amande  douce;  le  Codex  1884 
la  préconise  encore  et  il  faut  arriver  vers  1900,  pour  voir  la  Vaseline 
officinale  ou  l’Huile  de  vaseline,  remplacer  les  huiles  végétales. 
Le  mélange  ne  rancit  plus  et  il  est  d’une  teinte  rouge  vif  plus  agréable 
à l’œil. 
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Vers  1890,  les  Pommades  labiales  ne  servent  plus  à se  préserver  ou 
à guérir  les  gerçures  des  lèvres;  les  femmes  les  utilisent  surtout  pour 
rehausser  leur  éclat  vermeil.  — Le  Raisin  o et  le  Raison  00  sont  très 
recherchés  et  ils  n’ont  du  raisin  que  le  nom,  car  on  remplace  le  pigment 
colorant  des  pellicules  par  des  doses  plus  élevées  d’orcanette  ou  de 
carmin.  Les  petites  boîtes  de  bois  rare  disparaissent  et  sont  remplacées 
par  des  crayons  ou  des  bâtons  de  pommade. 

A partir  de  1915,  l’emploi  des  Stéarates  colorants  devait  tout 
bouleverser,  attendu  qu’ils  permettent  d’obtenir  toutes  les  nuances  de 
rouges  et  que  d’autre  part,  les  actrices  avaient  observé  déjà  qu’à  la 
lumière  électrique  vive,  le  carmin,  l’orcanette  et  le  raisin  donnaient 
une  teinte  violacée  : or,  avec  les  Stéarates  colorants,  on  peut  obtenir 
des  rouges  dits  électriques  qui  s’harmonisent  fort  bien  avec  le  feu  des 
projecteurs. 

Les  Parfumeurs  modernes  sont  allés  beaucoup  plus  loin  : pour 
que  le  rouge  ne  s’enlève  pas  facilement  et  pour  que  le  vermeil  des 
lèvres  semble  humide,  comme  celui  des  lèvres  saines,  certains  ont 
ajouté  de  l’Éosine  à l’eau,  de  l’Éosinate  de  potasse,  du  Ponceau  rouge 
vif  ou  de  PAmarante  qui  sous  l’influence  de  la  salive  donnent  en  se 
dissolvant  de  superbes  teintes.  Ces  Rouges  sont  mélangés  aux  colo- 
rants au  moment  de  les  couler  dans  les  moules;  quelques  fabricants 
les  triturent  préalablement  avec  leur  poids  de  lanoline  ou  de  choles- 
téri-vaseline,  pour  les  rendre  très  homogènes. 

La  mode  d’appliquer  du  rouge  sur  les  joues  a encore  conduit  les 
parfumeurs  à faire  des  Crayons  ou  des  Bâtons  de  pommade  rosat  pas 
trop  gras  et  qui  permettent  à la  fois  de  se  maquiller  les  lèvres  et  d’étaler 
du  rouge  sur  les  pommettes,  rouge  que  l’on  dégrade  à la  périphérie 
avec  un  linge  fin. 

A l’heure  actuelle,  les  parfumeurs  cherchent,  en  terme  de  labo- 
ratoire, à « donner  du  sec  » c’est-à-dire  à obtenir  des  bâtons  assez 
résistants  qui  colorent  très  facilement  les  lèvres  et  les  joues,  sans  laisser 
le  luisant  d’un  corps  gras. 

A partir  de  1926  à 1927,  ils  ont  utilisé  les  composés  les  plus  divers 
associés  à la  cire  d’abeille  et  au  beurre  de  cacao  tels  que  Cérésine, 
Paraffine  solide,  Vaseline  semi-fluide,  Cires  végétales  de  toute  origine, 
Acide  stéarique  et  surtout  Stéarates  colorants  servant  en  même  temps 
à les  durcir  et  à les  teinter.  — Quelques-uns  ont  même  incorporé 
de  la  poudre  d’Éosine  soluble  à l’eau,  d’Éosinate  de  potasse,  de 
Ponceau  brillant,  de  l’Amarante. 

Aussi,  les  véhicules  de  ces  Bâtons  de  pommades  rosat  deviennent 
de  plus  en  plus  nombreux  et  nous  indiquons  seulement  ceux  qu’on 
trouve  fréquemment  dans  le  commerce. 

Il  y a seulement  trente  ans,  le  parfum  seul  variait  et  avec  l’étui 
de  carton  rouge  muni  d’un  repoussoir,  il  fixait  la  valeur  du  bâton  de 


XXXI.  — POMMADES  POUR  LES  LEVRES  441 

pommade  rosat.  Le  Rouge  foncé  (le  Raisin)  anglais  était  généralement 
d’un  prix  élevé,  car  il  était  honnêtement  parfumé  à l’essence  de  rose 
naturelle  et  à l’essence  de  jasmin  ou  à l’essence  de  rose  et  à la  vanille. 

A notre  époque,  on  recherche  surtout  le  véhicule  idéal  adhérant 
énergiquement  à l’épiderme  ne  donnant  pas  à l’œil  une  sensation  de 
corps  gras  et  en  même  temps  le  colorant  le  plus  vif.  — Le  modeste 
bâton  de  pommade  rosat  que  nous  avons  acheté  o fr.  10  dans  notre 
jeunesse  atteint  les  prix  de  25  à 50  francs  (sans  parler  de  ceux  qui 
sont  précieusement  enfermés  dans  des  étuis  de  doublé  ou  d’or  pur). 

III.  — DÉFINITION  : Les  Pommades  rosat  sont  des  cosmé- 
tiques ou  des  fards  délivrés  sous  forme  de  petits  crayons  ou  de  bâtons 
d’environ  5 cm.  de  long  et  de  1 à 1 cm.  2 de  diamètre  qui  servent 
actuellement  à rehausser  l’éclat  des  lèvres  et  des  pommettes  et  acces- 
soirement à se  préserver  ou  à guérir  les  gerçures  des  lèvres. 

IV  et  V.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  ET  CE  QU’IL  FAUT 
ÉVITER  : i°  Éviter  les  Corps  gras  qui  peuvent  rancir  tels  que  : 
l’axonge,  les  graisses  animales,  le  suif  artificiel,  l’huile  d’olive,  l’huile 
d’amande  douce,  le  beurre  frais.  — Éliminer  l’huile  concrète  de  coco 
qui  ne  rancit  pas  mais  qui  est  granuleuse  et  qui  donne  trop  de  luisant, 
la  lanoline  mal  odorante  : au  lieu  de  l’utiliser  pour  diviser  des  éosines 
ou  des  ponceaux,  la  remplacer  de  préférence  par  la  même  dose  de 
vaseline  cholestérinée  au  centième  ou  oxycholestérinée. 

2°  Choisir  des  Colorants  de  préférence  inoffensifs  et  tolérés  dans 
l’alimentation  : quelques  dérivés  peuvent  donner  des  phénomènes 
d’anaphylaxie. 

30  Remplacer  le  Carmin  N°  40  par  de  l’orcanette  ou  mieux  par 
des  Stéarates  de  rouge  solubles  dans  les  corps  gras  et  dans  les  carbures, 
car  le  carmin  de  cochenille  étant  parfois  insoluble  donne  des  stries 
colorées. 

40  Les  crayons  doivent  être  durs,  mais  pas  trop  secs  : c’est-à-dire 
qu’ils  doivent  abandonner  facilement  leur  colorant  et  leur  véhicule 
sur  les  lèvres  et  sur  la  figure. 

50  Par  contre,  les  crayons  ne  doivent  pas  fondre  trop  facilement, 
ainsi  des  crayons  à base  de  beurre  de  cacao  pur  et  qui  seraient  d’excel- 
lente qualité  ne  pourraient  pas  être  livrés  à l’exportation,  car  le  beurre 
de  cacao  fond  à 33  à 350. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : Nous  l’avons  indiqué 
précédemment  aux  articles  « Vaselines  et  Crèmes  de  vaseline  » à 
« Cold-Creams  ».  - 

On  évitera  ici  tout  parfum  pouvant  irriter  l’épiderme,  car  l’action 
sur  les  muqueuses  est  naturellement  beaucoup  plus  sensible  : les 
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composés  qui  conviennent  le  mieux  sont  l’Essence  de  rose,  PE.  de 
géranium  rosat,  le  Rhodinol,  le  Géraniol,  le  Linalol,  PE.  de  jasmin, 
Plonone  et  PËthylvanilline. 

VII.  — PRÉPARATION  : Aucune  difficulté,  on  fait  fondre 
le  tout  au  bain-marie.  On  ajoute  les  parfums  au  mélange  avec  une 
spatule  et  on  coule  dans  des  moules  de  bronze  préalablement  enduits 
d’une  légère  couche  de  teinture  de  savon  au  cinquième  et  renversés 
pour  les  faire  égoutter.  — On  laisse  refroidir  lentement,  on  retire  les 
crayons  du  moule  et  on  les  introduit  dans  un  étui  à repoussoir  et  de 
préférence  en  métal. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMI- 
QUES OU  BIOLOGIQUES.  On  choisira  de  préférence  des 
Stéarates  solubles,  parfois  cependant  on  utilise  le  Stéarate  de  chrysoïne 
qui  est  insoluble  et  le  Stéarate  de  roccelline  également  insoluble  : 
avec  ces  deux  dérivés,  le  colorant  se  répartit  quand  même  uniformément 
mais  il  est  nécessaire  de  prendre  la  précaution  d’agiter  sans  cesse  le 
mélange,  au  moment  où  il  commence  à se  figer  et  où  il  faut  alors  le 
couler  dans  les  moules. 

IX.  — DÉCRETS  SUR  LES  POMMADES  ROSAT  : 

Toute  personne  étrangère  à Part  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie 
peuVpréparer  et  vendre  des  bâtons  ou  des  crayons  de  pommade  rosat, 
à la  condition  qu’ils  ne  renferment  pas  de  médicament  et  de  colorants 
artificiels  interdits  par  la  loi,  car  si  les  idiosyncrasies  dues  aux  colorants 
sont  très  rares,  elles  existent  cependant. 


FORMULAIRE  DES  BATONS  OU  CRAYONS 
DE  POMMADE  ROSAT 


I.  — POMMADE  POUR  LES  LEVRES.  — CERAT  LABIAL  BLANC 


Formule  du  Codex  1908 


Cire  blanche  d’abeille  500  gr. 

Vaseline  officinale  (semi-fluide)  500  gr. 

Huile  de  vaseline  officinale  20  gr. 

Essence  de  rose.  (C  gouttes)  soit 2 gr.  50 


Cette  formule  du  Codex  sans  carmin  fournit  un  cérat  adoucissant, 
astringent  et  dessiccatif  par  la  cire  d’abeille  qui  donne  un  bon  résultat 
contre  les  gerçures  et  les  taches  herpétiques  des  lèvres. 

Nota  : Les  hommes  qui  ont  les  lèvres  gercées  accordent  à 
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tort  la  préférence  à ce  Cérat  incolore  car  l’enduit  micacé  qu’il  laisse 
sur  les  lèvres  est  souvent  plus  apparent,  surtout  à la  lumière,  que  celui 
d’une  Pommade  teintée  en  rose  clair. 

2.  — POMMADE  LABIALE  BLANCHE 
Formule  recommandable 


Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  280  gr. 

Spermacéti  ou  blanc  de  baleine  280  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  D.  à + 150  = 0.880  à 0.900.  440  gr. 


3.  — CÉRAT  LABIAL  ROSE  CLAIR 
Ancienne  formule  — Produit  de  bonne  qualité 


Stéarate  de  Rouge  P.  1566  ou  d’Écarlate  5 gr. 

Cire  blanche  d’abeille  520  gr. 

Vaseline  naturelle  filante  280  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  D.  à -f- 150  = 0.880  à 0.900.  200  gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 3 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 


4.  — BEURRE  ROSAT  OU  BEURRE  DE  CACAO  COLORÉ 


Stéarate  de  jaune  B 1 gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  ou  d’Écarlate 5 gr. 

Beurre  de  cacao  pur  et  de  belle  qualité 995  gr. 


Ce  mélange  donne  des  bâtons  ou  des  crayons  de  beurre  de  cacao 
qui  fondent  à 36°  environ  : il  est  très  doux  pour  les  lèvres,  mais  il  ne 
peut  pas  être  exporté  dans  les  pays  chauds. 

Nota  : Autrefois,  on  colorait  le  beurre  de  cacao  fondu  en 
faisant  tremper  1 heure  un  nouet  de  gaze  renfermant  2 pour  100 
d’orcanette. 

5.  — POMMADE  DE  RAISIN  OU  RAISIN  POUR  LES  LÈVRES 

Nous  avons  indiqué  la  formule  page  439  : ce  produit  inoffensif 
n’est  plus  employé  actuellement,  ou  bien  on  remplace  par  une  des 
formules  de  pommades  rosat  ci-dessous  colorées  à 10  p.  100  de 
Stéarate  de  rhodamine  B. 
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6.  — POMMADE  ROSAT  COLOREE  EN  ROUGE  VIF  CARMINÉ 
Ancienne  formule  R.  Cerbelaud 


Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 400  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Cétine  100  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle,  filante  500  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  D.  à -j~ 1 5°  = 0.880  à 0.900.  25  gr. 

Carmin  de  cochenille  extra-fin  5 gr. 

Essence  de  rose  d’Orient  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  50 

Alcool  phényl éthylique  o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 3 gr.  50 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie,  les  quatre  premiers  produits. 

2°  D’autre  part,  triturer  longuement  le  carmin  pulvérisé  avec 
environ  2 gr.  d’huile  de  paraffine  et  ajouter  le  restant. 

30  Tout  en  triturant  sans  cesse  le  carmin  et  l’huile  de  vaseline, 
verser  le  mélange  liquide  (i°)  par  petites  portions.  — Pister  au  mortier 
et  lorsque  la  pommade  commence  à se  figer,  couler  dans  des  moules 
de  bronze  et  laisser  refroidir. 

7.  — POMMADE  ROSAT  COLOREE  EN  ROUGE  CLAIR 


Vaseline  blanche  élastique  800  gr. 

Cérésine  purifiée,  très  blanche  190  gr. 

Stéarate  de  safranine  10  gr. 

Ionone  blanche  pure  1 gr. 


8.  — POMMADE  ROSAT  UN  PEU  SÈCHE.  — FORMULE  MODERNE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Blanc  de  baleine  ou  Cétine  280  gr. 

Paraffine  solide,  purifiée,  râpée 280  gr. 

Huile  de  paraffine  neutre  de  D.  = 0.880  à 0.900...  420  gr. 

Stéarate  de  safranine  18  gr. 

Stéarate  de  rhodamine  B 2 gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie 2 gr. 

Êthylvanilline  ou  Rhodiarome  (M.  D.)  o gr.  25 


Faire  fondre  au  bain-marie  les  quatre  premières  substances, 
ajouter  le  parfum,  agiter  sans  cesse  et  couler  dans  un  moule  de  bronze. 
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9.  — POMMADE  ROSAT  PLUS  SÈCHE.  — FORMULE  MODERNE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 150  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  150  gr. 

Stéarine  pure  double  pression  50  gr. 

Beurre  de  cacao  pur  35  gr. 

Paraffine  dure  très  blanche  râpée 150  gr. 

Vaseline  blanche  officinale,  filante  450  gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  ou  d’écarlate  17  gr. 

Stéarate  de  jaune  B 3 gr. 

Parfum  : le  même  que  le  N°  8 ou  le  N°  10  Q.  S. 

. — POMMADE  ROSAT  SÈCHE  FORMULE  MODERNE  — ROUGE  ÉLECTRIQUE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Blanc  de  baleine  ou  spermaceti  130  gr. 

Paraffine  extra,  râpée  285  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 145  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle,  filante  425  gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  ou  d’écarlate 12  gr. 

Stéarate  de  jaune  B 2 gr. 

Stéarate  de  jaune  amido  7200  1 gr. 

Essence  concrète  d’iris  de  Florence o gr.  50 

Iriséine  (M.  D.)  Naef  ou  à défaut  Méthylionone 

très  pure  4 gr. 

Éthylvanilline  ou  Rhodiarome  Us.,  Rh o gr.  25 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  sans  indol  ajouté.  o gr.  05 

II.  — POMMADE  ROSAT  TRÈS  SÈCHE 
FORMULE  MODERNE  POUR  BRUNES  (ROUGE  CERISE) 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 70  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  cétine  300  gr. 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  100  gr. 

Stéarate  de  rhodamine  20  gr. 

Stéarate  d’auramine  1 gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566 4 gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  très  souple 515  gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie 1 gr. 

Menthol  cristallisé  o gr.  20 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat 2 gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  de  fraise  synthétique * o gr.  10 
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12.  — POMMADE  LABIALE  A BASE  D’ÉOSINE 
SOLUBLE  A L’EAU  POUR  ÉVITER  QUE  LES  LÈVRES  NE  SE  DECOLORENT 


Formule  moderne 

Éosine  soluble  à l’eau 2 gr. 

Vaseline  oxycholestérinée  50  gr. 

Cérésine  purifiée  très  blanche  50  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  cétine  50  gr. 

Beurre  de  cacao  335  gr. 

Stéarate  de  rhodamine  B 5 gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  ou  d’écarlate 5 gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie 1 gr. 

Menthol  cristallisé  o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  3 gr. 

Méthylionone  blanche  o gr.  25 


i°  Triturer  longuement  l’éosine  avec  5 gr.  de  vaseline  cholestérinée, 
lorsque  la  pâte  sera  très  homogène  ajouter  progressivement  le  restant 
de  la  vaseline  oxycholestérinée. 

2°  D’autre  part,  faire  liquéfier  au  bain-marie  tous  les  autres  produits 
et  dès  que  le  mélange  sera  tiède,  le  verser  sur  la  vaseline  à l’éosine  (i°). 
— Pister  au  mortier.  — Ajouter  les  parfums. 

30  Lorsque  le  mélange  commence  à prendre,  le  couler  dans  des 
moules  de  bronze  préalablement  passés  à la  teinture  de  savon  au 
cinquième,  fermés  et  égouttés. 

13.  — POMMADE  LABIALE  A BASE  DE  ROUGE  PONCEAU 
FORMULE  MODERNE  AVEC  PONCEAU  SOLUBLE  A L’EAU 

Formule  R.  Cerbelaud 


Rouge  ponceau  N°  3 R 2 gr. 

Lanoline  anhydre  ou  mieux  Vaseline  cholestérinée...  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 100  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  100  gr. 

Beurre  de  cacao  pur  100  gr. 

Paraffine  dure  râpée  200  gr. 

Vaseline  blanche  naturelle  et  souple  450  gr. 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  ou  d’écarlate 10  gr. 

Stéarate  de  rhodamine  B 1 gr. 


Même  préparation  que  le  précédent  N°  11. 

Ces  formules  donnent  un  rouge  sang  très  vif  et  humide  sur  les 
lèvres;  quelques  femmes  remplacent  même  les  Pommades  par  des 
Solutés  de  rouge  dont  nous  indiquons  deux  formules  ci-dessous  : 
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POMMADES  POUR  LES  LEVRES 
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14.  — POMMADE  LABIALE  (ROUGE  ORANGÉ)  — FORMULE  MODERNE 

Ces  bâtons  de  pommade  sont  parfois  employés  par  les  blondes; 
au  lieu  d’utiliser  de  l’Ëosine  soluble  à l’eau  pulvérisée,  on  fond  50  gr. 
de  Stéarate  d’éosine  (1)  que  l’on  incorpore  soit  à la  formule  N°  12, 
soit  à la  formule  N°  13.  On  élimine  alors  de  ces  compositions  tous  les 
colorants  et  stéarates  colorants  et  on  supprime  50  gr.  de  beurre  de  cacao. 


15.  — SOLUTÉ  DE  ROUGE 
PONCEAU  N.  3 R. 

POUR  COLORER  LES  LÈVRES 


l6.  — SOLUTÉ  D’ÉOSINE 
SOLUBLE  A L’EAU 
POUR  COLORER  LES  LÈVRES 


Ponceau  N.  3 R. 

Eau  distillée  de  rose 
Glycérine  neutre 
Acide  phénique  neige 
Rhodinol  pur 
Menthol  cristallisé 


1 gr. 

80  gr. 

20  gr. 
o gr.  10 
o gr.  05 
o gr.  025 


Eosine  soluble  à l’eau  1 gr. 

Eau  distillée  de  rose  80  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  20  gr. 

Soluté  de  fluorure  d argent 

au  millième  o gr.  25 

Méthylionone  très  pure  o gr.  05 

Menthol  cristallisé  o gr.  025 


Agiter  vivement  et  passer  sur  un  filtre  de  papier.  — Vérifier  si 
l’éosine  est  soluble  à l’eau. 


Nota  : L’acide  phénique  agit  comme  conservateur  et  comme 
mordanceur,  la  faible  dose  de  fluorure  d’argent  suffit  pour  éviter  les 
micro-organismes. 


Mode  d’emploi  : Passer  sur  les  lèvres  à l’aide  d’un  pinceau  à 
aquarelle,  en  poils  de  marte,  de  façon  que  le  trait  soit  très  fin  sur  les 
commissures. 

Ces  solutés  se  fixent  énergiquement  sur  les  muqueuses,  ne  les 
dessèchent  pas,  ne  les  irritent  pas  et  sont  sans  danger. 


GELÉES  POUR  LES  LÈVRES  — LIP  JELLIES 

Ces  Gelées  pour  les  lèvres  sont  surtout  utilisées  en  Angleterre  : 

17.  — GELÉE  INCOLORE  POUR  LES  LÈVRES  — FORMULE  ANGLAISE 


Gélatine  blanc  manger  ou  Grénétine  coupée 20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  D.  à -f  15°=  1.264  ...  500  gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 

Soluté  de  fluorure  d’argent  ou  tachiol  au  millième...  2 gr. 

Essence  de  rose  o gr.  10 

Alcool  phényléthylique  o gr.  20 


(1)  Voir  préparation  extemporanée  du  Stéarate  d’éosine  à « Stéarates 
olorants  » page  128. 
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i°  Recouvrir  la  gélatine  d’eau,  laisser  une  ou  2 heures  en  contact; 
ajouter  le  restant  de  l’eau  et  chauffer  au  bain-marie  jusqu’à  dissolution 
complète. 

2°  Ajouter  la  glycérine  tiède,  maintenir  au  bain-marie,  passer  sur 
un  double  de  gaze.  — Parfumer,  agiter  vivement  et  répartir  en  tube 
au  bout  de  quelques  minutes. 

18.  — GELÉE  ROUGE  SANG  POUR  LES  LÈVRES 


Rouge  ponceau  N°  3 R 5 gr. 

Gélatine  blanc  manger  ou  Grénétine  coupée 20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  D.  à + 150  = 1.264  ...  500  gr. 

Eau  distillée  de  rose  500  gr. 

Ionone  blanche  alpha. o gr.  25 

Menthol  cristallisé  o gr.  25 

Diéthylène-glycol  o gr.  50 


Même  préparation  que  ci-dessus  N°  17. 

Nota  : On  peut  remplacer  le  Rouge  ponceau  par  de  la  Rhoda- 
mine  ou  par  du  Carmin  N°  40  solubilisé  à l’ammoniaque.  Ces  Gelées 
ne  présentent  qu’un  seul  avantage,  à notre  avis,  en  les  faisant  liquéfier 
au  bain-marie,  on  pourrait  les  appliquer  plus  facilement  sur  les  lèvres 
que  les  Solutés  N°  15  et  N°  16. 
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SAPONULATS  AU  SAVON  ANIMAL 
OU  A L’ACIDE  STÉARIQUE 
SAVONS  IODÉS 

• 4 


Les  Saponulats  sont  des  préparations  alcooliques  de  consistance 
semi-fluide  destinées  à agir  comme  détergents  de  l’épiderme  et  servant 
par  suite  à faciliter  la  pénétration  de  quelques  médicaments  et  en 
particulier  des  iodures  alcalins  ou  métalliques. 

Pour  rendre  les  préparations  alcooliques  semi-solides,  on  utilise  : 

Soit  le  Savon  animal  médicinal  à la  dose  de  ioo  gr.  par  litre , 

Soit  V Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  la  Stéarine  purifiée  dite 

double  pression , à la  dose  de  8 grammes  par  litre. 

Les  traces  de  stéarate  d’éthyle  (i)  et  surtout  la  solution  d’acide 
stéarique  dans  l’alcool  forment  par  refroidissement  un  mélange  de 
consistance  assez  ferme. 

D’ailleurs,  on  peut  lui  donner  une  consistance  un  peu  dure  en 
augmentant  les  doses  d’acide  stéarique. 

On  trouve  rarement  spécialisé  des  solutés  iodurés  à base  d’acide 
stéarique  et  parfois  encore  des  gelées  aqueuses  de  gomme  adragante 
à 3 p.  ioo,  d’agar-agar  à i p.  ioo  et  de  pectine  de  semences  de  coing 
desséchée  à o gr.  50  p.  100. 

I.  — SAVON  IODÉ  CONTRE  L’OBESITE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Iodure  de  potassium  pur  15  gr. 

Hyposulfite  de  soude  o gr.  15 

Potasse  caustique  en  pastilles  o gr.  15 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 


(1)  Le  Stéarate  d’éthyle  en  gros  cristaux  transparents  s’obtient  en  chauffant 
en  vase  clos  et  à 200°  un  mélange  d’acide  stéarique  et  d’alcool. 


Form.  parfum. 
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Savon  animal  râpé  ioo  gr. 

Alcool  à 95°  900  cmc. 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  1 cmc. 

Essence  de  cédrat  de  fantaisie  (1)  4 cmc. 


i°  Dissoudre  au  bain-marie  bouillant  le  savon  animal  dans  beau 
distillée  de  rose. 

2°  Dissoudre  d’autre  part  l’iodure,  la  potasse  et  l’hyposulfite  dans 
l’alcool  à 950  ainsi  que  les  essences. 

30  Lorsque  le  savon  sera  liquéfié,  retirer  le  matras  ou  la  capsule 
du  feu,  ajouter  brusquement  la  totalité  de  l’alcool,  en  agitant  sans  cesse 
pour  éviter  de  former  des  grumeaux  et  pour  faciliter  la  dissolution 
du  savon  dans  l’alcool. 

40  Filtrer  aussitôt  au  papier  Chardin  et  recevoir  dans  des  flacons 
camphored-émeri.  On  aura  : 

Formule  analogue  au  Savon  d’iode  Oberlin 

Doses  et  mode  d’emploi  : En  massages  contre  l’obésité  : prendre 
gros  comme  une  noix  ou  comme  une  noisette  de  ce  produit  et  fric- 
tionner légèrement  les  parties  où  se  forment  les  dépôts  adipeux; 
le  savon  fond  comme  la  neige  et  l’iodure  pénètre  dans  l’épiderme. 

En  faisant  un  massage  vigoureux  de  la  taille  et  des  hanches  avec 
ce  savon,  on  peut  diminuer  le  tour  de  taille  de  3 à 4 centimètres. 

Nota  : Il  est  indispensable  de  ne  pas  augmenter  la  dose  d’eau 
de  rose  et  d’employer  de  l’alcool  à 950,  sans  quoi  le  savon  obtenu 
n’est  pas  transparent. 

Il  est  actuellement  plus  difficile  d’avoir  de  l’alcool  à 950  que  de 
l’alcool  à 90°  que  l’on  trouve  dénaturé  dans  le  commerce  (soit  sur  musc, 
soit  sur  bergamote,  etc.).  On  peut  alors  supprimer  l’eau  de  rose 
dans  la  formule  précédente  et  remplacer  l’alcool  à 950  par  de  l’alcool 
à 90°.  Nous  donnons  ci-dessous  une  2me  formule  de  Savon  iodé 
préparé  avec  de  l’alcool  à 90°  et  parfumé  à la  violette. 

SAVON  IODÉ  CONTRE  L’OBESITE  PARFUMÉ  A LA  VIOLETTE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Iodure  de  potassium  pur  15  gr. 

Hyposulfite  de  soude  o gr.  15 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I.  — Voir  page  170 
« XIII.  — Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d'aurantiacées.  Complexe 
N°  3 ou  N°  4 ». 
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Potasse  caustique  en  pastilles  o gr.  15 

Eau  distillée  de  rose  à 40°  ou  450 15  gr. 

Alcool  à 90°  (Un  litre)  1000  cmc. 

Savon  animal  râpé  fin  100  gr. 

Essence  de  zeste  de  bergamote  non  déterpénée 1 gr. 

Essence  de  vétiver  peu  colorée  et  diluée  au  dixième.  o gr.  50 

Octme  carbonate  de  méthyle  dilué  au  dixième  o gr.  25 

Ionone  blanche  alpha  4 gr. 

E.  de  jasmin  naturelle  ou  artificielle  (sans  indol)  ...  o gr.  10 


i°  Faire  dissoudre  au  bain-marie  le  savon  animal  dans  environ 
950  cmc.  d’alcool  à 90°. 

2°  Dissoudre  à part  l’iodure,  l’hyposulfite  et  la  potasse  dans  l’eau 
distillée  de  rose  tiède. 

30  Mélanger  les  essences  au  restant  de  l’alcool. 

40  Lorsque  le  savon  sera  liquéfié  dans  l’alcool  à 90°,  retirer  du  feu; 
ajouter  aussitôt  le  soluté  ioduré  et  agiter.  — Verser  enfin  le  soluté 
des  essences  dans  le  restant  de  l’alcool.  — Secouer  le  tout  et  filtrer 
au  papier  Chardin. 

Nota  ; On  peut  remplacer  le  parfum  de  violette  par  un  bouquet 
de  rose,  de  muguet  fantaisie,  de  fougère,  etc.,  mais  avoir  bien  soin, 
surtout  ici,  de  ne  pas  employer  de  parfum  irritant  l’épiderme  (1)  car 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l’iodure  même  additionné  de  traces 
de  potasse  et  d’hyposulfite  de  soude  est  irritant  par  lui-même. 

Remarque  : Les  Sels  de  manganèse,  même  à faibles  doses, 
agissent  comme  des  oxydases  puissantes,  d’après  les  travaux  de 
Bertran,  de  l’Institut  Pasteur;  on  pourrait  donc  essayer  des  Sapo- 
nulats  à base  de  sels  de  manganèse  incolores  ou  faiblement  teintés 
en  rose  tels  que  l’iodure  de  manganèse  par  exemple  et  substituer  le 
Stéarate  d’éthyle  au  savon. 

3.  — SAVON  IODÉ  AMAIGRISSANT  AU  STÉARATE  D’ÉTHYLE 
ET  A L’IODURE  DE  MANGANÈSE 


Iodure  de  manganèse  5 gr. 

Stéarine  purifiée  double  pression  8 gr. 

Alcool  à 90°  (Un  litre)  1000  cmc. 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium 3 gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  originale  des 
odeurs  de  même  tonalité  et  de  tonalité  voisine.  — Tome  I.  Voir  pages  455  à 
461  la  « Liste  des  Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colorant 
l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  ». 
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Citronellol  i gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Nérol  purifié  o gr.  20 

Linalol  du  bois  de  rose  du  Brésil 1 gr. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  stéarine  râpée  dans  950  cmc. 
environ  d’alcool  à 90°. 

2°  Ajouter  les  parfums  dissous  dans  le  restant  de  l’alcool  à 90°. 
30  Verser  en  dernier  lieu  l’iodure  de  manganèse.  Agiter  vivement. 
Inutile  de  filtrer.  Répartir  en  flacons  et  laisser  refroidir. 

Nota.  Pour  préparer  l’iodure  de  manganèse  prendre  3 gr.  de 
manganèse  en  poudre  et  les  mettre  dans  5 à 6 gr.  d’eau  distillée, 
ajouter  4 gr.  10  d’iode,  par  petites  portions;  le  mélange  s’échauffe, 
se  colore  en  brun,  puis  en  rose  très  clair,  verser  alors  sur  un  filtre 
sans  plis  et  laver  avec  un  peu  d’eau  de  façon  à obtenir  9 à 10  cmc. 
de  soluté  concentré  teinté  en  rose  pâle. 

4.  — CRÈME  AMAIGRISSANTE  IODUREE  A LA  GELEE  DE  SEMENCES  DE  COING 

OU  DE  GOMME  ADRAGANTE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Voir  formule  à « Crèmes  amaigrissantes  »,  page  201. 
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Au  sujet  des  Savons  liquides , nous  ferons  la  même  observation  que 
pour  les  Crèmes  de  savon.  — Si  leur  fabrication  est  théoriquement  des 
plus  simples,  pratiquement,  elle  demande  un  peu  d’habitude,  car  les 
causes  d’erreur  sont  multiples.  Les  Savons  liquides  sont  des  liquides 
de  premier  jet  que  l’on  prépare  avec  les  huiles  les  plus  diverses  : 
Huile  concrète  de  coco  ou  Huile  de  coprah  de  coco  Cochin  neige, 
H.  d’amande  douce,  H.  de  coton,  etc.  D’après  Tamisier  l’H.  de  noix 
donnerait  un  excellent  savon.  En  général,  tous  ces  savons  ont  une  action 
détersive  et  même  un  peu  mordante  sur  l’épiderme.  Pour  les  chi- 
rurgiens, pour  les  mécaniciens  et  pour  les  ouvriers  qui  travaillent^ des 
matières  grasses  ou  des  métaux,  on  renforce  parfois  ce  pouvoir  détersif 
en  ajoutant  de  Y Alcool  et  plus  rarement  de  la  Saponine.  ' 

L’Huile  concrète  de  coco  ou  Beurre  de  coco,  ou  Huile  de  coprah 
Cochin  neige  est  celle  qui  mousse  le  mieux  et  qui  fournit  les  solutés 
les  plus  fluides,  car  on  peut  employer  jusqu’à  500  gr.  de  savon  de  coco 
pour  un  litre  de  soluté  aqueux,  tandis  que  les  autres  savons  donnent 
tout  d’abord  des  solutés  limpides,  mais  ces  derniers  se  prennent 
fréquemment  en  gelée  par  refroidissement.  Seuls  inconvénients  si  les 
Savons  de  coco  fournissent  une  mousse  abondante,  cette  dernière 
persiste  peu;  de  plus,  ils  sont  un  peu  trop  détergents  s’ils  nettoient 
fort  bien  l’épiderme  et  le  cuir  chevelu,  ils  les  dessèchent  trop  et  par 
suite,  ils  deviendraient  irritants  par  un  usage  prolongé. 

Malgré  ces  légers  défauts  l’Huile  concrète  de  coprah  de  coco 
dite  Cochin  neige  est  encore  la  plus  pratique.  Aux  « Crèmes  à raser  » 
nous  avons  indiqué  son  origine  et  ses  constantes  physiques  et 
chimiques. 

François  a fait  une  excellente  étude  sur  les  Savons  liquides  à 
base  de  Savon  de  coco  et  il  conclut  que  : 

i°  Les  savons  durs  à base  de  soude  sont  impropres  à la  fabrication 
des  savons  liquides,  parce  que  leurs  solutés  chauds  se  prennent  en 
gelées  par  refroidissement. 
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2°  Les  savons  mous  à base  d’hydroxyde  de  potassium  (KOH) 
doivent  être  les  seuls  employés,  car  leurs  solutions  sont  presque 
incolores,  stables  et  très  mousseuses. 

3°  Il  faut  préparer  avec  un  corps  gras  défini  et  suivant  une  formule 
déterminée. 

4°  La  dose  de  savon  pour  un  litre  peut  varier  de  250  à 500  gr.  — - 
En  général,  une  dose  de  250  gr.  est  suffisante. 

50  II  n’y  a pas  d’avantage  pour  François  à l’additionner  d’ Alcool, 
de  Glycérine  ou  d’Essences.  Il  est  évident  que  l’auteur  a voulu  dire 
« au  point  de  vue  stabilité  »,  car  vu  l’effet  un  peu  mordant  du  savon 
liquide  de  coco,  on  peut  ajouter  parfois  de  la  glycérine;  ensuite,  pour 
la  clientèle  et  surtout  lorsque  les  savons  liquides  sont  destinés  aux 
soins  du  cuir  chevelu,  il  devient  indispensable  de  les  parfumer. 

La  filtration  des  solutés  de  savon  au  papier  n’aboutit  pas  facilement 
à une  limpidité  absolue  : aussi,  il  est  préférable  de  les  abandonner  au 
repos  dans  des  fontaines  de  grès  dont  le  robinet  est  situé  à quelques 
centimètres  au-dessus  du  fond;  en  les  décantant  on  a des  solutés  d’une 
limpidité  parfaite,  si  l’on  a utilisé  des  corps  gras  propres  ou  lavés  et 
des  lessives  incolores  et  limpides. 

Remarque  importante 

51  l’on  veut  obtenir  un  Savon  liquide  parfait,  il  faut  : 

i°  Déterminer  l’Indice  de  saponification  de  Kœttstorfer  sur  un 
échantillon  moyen  prélevé  avec  soin. 

2°  Déterminer  la  teneur  exacte  en  hydroxyde  de  potassium  (KOH) 
des  lessives  employées. 

Pour  des  essais  et  pour  préparer  de  petites  quantités  de  Savons 
liquides  on  peut  cependant  se  passer  de  titrages  si  l’on  connaît  : 

i°  Le  chiffre  de  Kœttstorfer  maximum. 

2°  Le  titre  de  la  lessive  de  potasse  qui  souvent  est  indiqué  sur 
le  flacon. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  chiffres  de  Kœttstorfer  les  plus  exacts 
et  nous  conseillons  d’utiliser  non  pas  le  chiffre  moyen,  mais  le  chiffre 
maximum,  pour  être  certain  que  la  saponification  sera  totale,  la  très 
faible  dose  d’alcali  libre  ne  pouvant  pas  nuire  à la  qualité  du  savon. 

Nous  rappelons  que  le  Chiffre  de  Kœttstorfer  ou  VIndice  de  sapo- 
nification de  Kœttstorfer  indique  le  nombre  de  milligrammes  de  potasse 
(1 ou  d'hydroxyde  de  potassium  KOH ) nécessaire  à effectuer  la  saponifi- 
cation complète  de  un  gramme  de  corps  gras. 
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1 . — TABLEAU  DES  INDICES  DE  SAPONIFICATION  DE 
KŒTTSTORFER  OU  DES  CHIFFRES  DE  KŒTTS- 
TORFER  MAXIM  A ET  MINIMA  LES  PLUS  APPRO- 
CHÉS POUR  LES  CORPS  D’UN  USAGE  COURANT. 


INDICES  DE  SAPONIFICATION  DE 

INDICES  DE  SAPONIFICATION 

DE 

KŒTTSTORFER  MINIMA  ET 

MAXIMA 

KŒTTSTORFER  MINIMA  ET  MAXIMA 

POUR  LES  HUILES  VEGETALES 

POUR  LES  GRAISSES,  LES 

SUIFS 

ET 

LES  PLUS  COURANTES 

LES  ACIDES  GRAS  LES  PLUS 

COURANTS 

Amande  douce 

*7  5 

179 

GRAISSES  ANIMALES 

Arachide 

192 

os 

Axonge  pure  ou 

!95 

197 

Chanvre  ou 

I9I 

192 

Graisse  de  panne  de 

I95 

197 

Chénevis  (Siccative) 

I9I 

192 

porc  ou 

Coco  Cochin  ou 

255 

260 

Saindoux  extra 

Ï95 

197 

Coprah  Cochin  neige 

Baleine 

191 

192 

255 

260 

Phoque 

Colza 

189 

I9O 

i75 

i79 

SUIFS 

Coton 

igi 

i95 

Bœuf 

196 

ï97 

Lin  (Siccative) 

190 

196 

Cheval 

194 

196 

Maïs 

190 

192 

Commerce  (du) 

195 

ï97 

Noix 

i93 

ï97 

Mouton 

194 

196 

Œillette  ou  Pavot 
(Siccative) 

i93 

196 

Os  (d’) 

I9I 

i95 

Veau 

196 

197 

Olive 

Palme 

190 

*95 

ACIDES  GRAS 

201 

205 

ET  GLYCÉRIDES 

Palmiste 

246 

250 

Margarine 

198 

Pavot 

i93 

196 

Oléine  ouAcide  oléique 

198 

200 

Ricin 

177 

183 

Oléine  de  suint 

128 

Sésame 

190 

i93 

Palmitine 

208 

Soja 

191 

r95 

Stéarine 

185 

456 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


2°  Le  titre  de  la  Solution  de  potasse  ou  de  soude  est  généralement 
indiqué  dans  le  commerce  par  la  densité  ou  par  le  degré  Baumé  de  la 
solution  délivrée. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  « Comparaison  des  degrés  Baumé  avec 
les  densités  à la  température  de  15  degrés  centigrades  » et  les  « Densités 
des  Solutions  alcalines  à + 15  degrés  centigrades  par  rapport  à Beau 
également  à 15  degrés  centigrades  et  le  poids  d’alcali  pour  100  parties 
en  poids  de  la  solution  ». 

2.  — TABLEAU  DE  COMPARAISON 
DES  DEGRÉS  BAUMÉ  AVEC  LES  DENSITÉS 
A LA  TEMPÉRATURE  DE  15  DEGRÉS  CENTIGRADES 


DEGRÉS 

BAUMÉ 

DENSITÉS 

CORRESPONDANTES 

DEGRÉS 

BAUMÉ 

DENSITÉS 

CORRESPONDANTES 

DEGRÉS 

BAUMÉ 

DENSITÉS 

CORRESPONDANTES 

DEGRÉS 

BAUMÉ 

DENSITÉS 

CORRESPONDANTES 

O 

1.0000 

19 

I.1516 

37 

1-3447 

55 

I.6158 

I 

I.0069 

20 

I.1608 

38 

1-3574 

56 

I.6342 

2 

I.OI4O 

21 

1.1702 

39 

1-3703 

57 

I.6529 

3 

1 .021 2 

22 

I.1798 

40 

1-3834 

58 

1 .6720 

4 

I.O285 

23 

I.1896 

4i 

1.3963 

59 

1 .6916 

5 

I-0358 

24 

I-I994 

42 

1-4105 

60 

1.7116  ; 

6...... 

1-0434 

25 

1.2095 

43 

1.4244 

61 

1.7322 

7 

1.0509 

26 

1.2198 

44 

1.4386 

62 

1-7532 

8 

1.0587 

27 

1.2301 

45 

I-453I 

63 

1.7748 

9 

1.0665 

28 

1.2407 

46 

1.4678 

64 

1.7969 

10 

1.0744 

29 

1-2515 

47 

1.4828 

65 

1.8195 

11...... 

1.0825 

30 

1.2624 

48 

1.4984 

66 

1.8428  ; 

12 

1.0907 

31 

1.2736 

49 

i-5i4i 

67 

1 .8667 

13 

1.0990 

32 

1.2849 

50 

1-5390 

68 

1.8912 

14 

1-1074 

33 

1.2965 

5i 

1.5466 

69 

1.9163 

15 

1.1 160 

34 

1.3082 

52 

1-5633 

7o 

1.9421 

16 

1.1247 

35 

1.3202 

53 

1.5804 

7i 

1.9686  ! 

17 

1 * 1 3 3 5 

36 

1-3324 

- 54 

I-5978 

72 

1-9959 

18 

1-1425 
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3.  — TABLEAU  DES  DENSITÉS  DES  SOLUTIONS  ALCA- 
LINES A 15  DEGRÉS  CENTIGRADES  PAR  RAPPORT 
A L’EAU  A 15  DEGRÉS  CENTIGRADES  ET  POIDS 
D’ALCALIS  POUR  100  PARTIES  EN  POIDS  DE  LA 

SOLUTION. 


POIDS  D’ALCALI 
POUR  IOO 

PARTIES  EN 

POIDS  DE  LA 

SOLUTION 

AzH3 

KOH 

Na20 

NaOH 

poidsd’alcali 

POUR  IOO 

PARTIES  EN 

POIDS  DE  LA 

SOLUTION 

KOH 

Na20 

NaOH 

I 

0.9959 

1 .009 

1.015 

1.012 

36 

1.361 

1.500 

1-395  1 

2 

0.9915 

1.017 

1.020 

1.023 

37 

1-374 

I.5I5 

1.405 

3 

0.9873 

1.025 

1.043 

1-035 

38 

1-387 

1-530 

I.4I5  j 

4 

0.9831 

1-033 

1.058 

1.046 

39 

1.400 

1-543 

1.426 

5 

0.9790 

1.041 

1.074 

1.058 

40 

1.412 

i.558 

1-437 

6 

0.9749 

1.049 

1.089 

1.070 

4i 

1-425 

i.57o 

1-447  j 

7 

0.9709 

1.058 

1 . 104 

1.081 

42 

1.438 

3-583 

i-457 

8 

0.9670 

1.065 

1.1 19 

1.092 

43 

1.450 

i-597 

3.468  1 

9 

0.9631 

1.074 

1-132 

1.103 

44 

1.462 

1 .610 

1.478 

IO 

o-9593 

1.083 

I-I45 

1.115 

45 

1-475 

1.623 

1.488 

1 1 

0.9556 

1.092 

1.160 

1.126 

46 

1.488 

1.637 

1.499  ! 

12 

0.9520 

I.IOI 

I.I75 

I-I37 

47 

1.499 

1.650 

1.509  ; 

13 

0.9484 

1.1 10 

1.190 

1.148 

48 

1-511 

1.663 

1-519 

14 

0.9449 

1 . 1 19 

1.203 

I-I59 

49 

1-525 

1.678 

1.529 

15 

0.9414 

1.128 

1.219 

1 .170 

50 

1-539 

1.690 

1.540 

l6 

! 

0.9380 

i.i37 

1-233 

1.181 

5i 

1-552 

1-705 

1.550 

17 

o-9347 

1.146 

i-245 

1.192 

52 

1-565 

1:719 

1.560 

18 

0.9314 

UI55 

1.258 

1.202 

53 

1.578 

1-731 

1.570 

19 

0.9283 

1.166 

1.270 

1-213 

54 

1.590 

1-745 

1.580 

20 

0.9251 

1.177 

1.285 

1.225 

55 

1.604 

1.760 

1-591 

21 

0.9221 

1 . 188 

1.300 

1.236 

56 

1.618 

1.770 

1.601 

22 

0.9191 

1 . 198 

1-315 

1.247 

57 

1.630 

1.785 

1 .61 1 

23 

0.9162 

1 .209 

1.329 

1.258 

58 

1.642 

1.800 

1.622 

24 

o-9i33 

1.220 

I-34I 

1.269 

59 

1-655 

1.815 

1-633 

25 

0.9106 

1.230 

1-355 

1.279 

60 

1.667 

1.830 

1.643 

26 

0,9078 

1.241 

1.369 

1.290 

61 

1.681 

» 

1.654 

27 

0.9052 

1.252 

1.381 

1.300 

62 

1.695 

» 

1.664 

28 

0.9026 

1.264 

1-395 

1.31° 

63 

1.705 

» 

1.674 

29 

0.9001 

1.276 

1.410 

1-321 

64 

1.718 

» 

1.684 

30 

0.8976 

1.288 

1.422 

1-332 

65 

1.729 

» 

1 695 

31 

0.8953 

1.300 

1.438 

1-343 

66 

1.740 

» 

1-705 

32 

0.8929 

1-311 

1-450 

1-353 

67 

1-754 

» 

I-7I5 

33 

0.8907 

1.324 

1.462 

1-363 

68 

1.768 

» 

1.726 

34 

0.8885 

1-336 

1-475 

1-374 

69 

1 .780 

» 

i-737 

35 

1 _ 

0.8864 

i-349 

1.488 

1.384 

70 

1.790 

» 

1.748 
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Nota  : Pour  avoir  les  Oxydes  anhydres,  multiplier  le  poids  de 
KOH  par  0.8393  et  cehd  de  NaOH  par  0.775. 

Nota  : Avec  le  Tableau  précédent  N°  2 et  ce  Tableau  N°  3, 
on  aura  immédiatement  les  indications  dont  on  a besoin.  — Exemple  : 

Une  Lessive  à 50°  Baumé  ou  de  densité  1.5390  renfermera  50  gr. 
de  KOH  pour  100  gr.  de  solution. 

Une  lessive  à 36°  Baumé  ou  de  densité  1.3324  renfermera  33  gr.  5 
de  KOH  pour  100  gr.  de  solution. 

Une  Lessive  à 36°  Baumé  ou  de  densité  1.3324  renfermera  30  gr. 
de  NaOH  pour  100  gr.  de  solution. 

On  peut  au  besoin  remplacer  33  gr.  50  de  KOH  par  41  gr.  27 
de  K2 CO3,  car  112  gr.  de  KOH  équivalent  à 138  gr.  de  carbonate  de 
potasse  rzKOU  + C03H2  = K2C03  + 2H20  h 

y 112  + 62  — 138  + 36  ==  1747. 

En  d’autres  termes,  pour  avoir  le  poids  de  Carbonate  correspondant 
à celui  de  l’hydroxyde  de  potasse  KOH,  il  suffira  de  multiplier  par 
i-32ï. 

FORMULAIRE  DES  SAVONS  LIQUIDES 

Il  y a une  trentaine  d’années,  on  utilisait  la  formule^ci-dessous  : 
elle  nettoyait  bien  l’épiderme,  elle  donnait  une  mousse  abondante, 
mais  elle  se  gélifiait  parfois,  malgré  l’addition  d’alcool. 

I.  — SAVON  LIQUIDE  ANCIENNE  FORMULE 


Savon  blanc  de  Marseille,  râpé 200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  400  gr. 

Carbonate  de  potasse  1 gr. 

Alcool  à 90°  400  gr. 

Rhodinol  o gr.  20 


i°  Faire  dissoudre  au  bain-marie  le  savon  dans  l’eau  distillée  de 
rose  additionnée  du  carbonate  de  potasse. 

20  Lorsque  le  soluté  est  limpide,  ajouter  l’alcool  et  le  rhodinol.  — 
Agiter  vivement  et  filtrer. 

Aujourd’hui  on  emploie  suitout  les  Savons  de  coco  que  l’on 
prépare  en  tenant  compte  des  indications  précédentes.  — Exemple  : 
On  désire  obtenir  un  Savon  liquide  à 250  grammes  par  litre  avec  de 
la  Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  : le  Tableau  1 nous  indique  que 
l’indice  de  saponification  maximum  est  de  260,  le  Tableau  2 montre 
que  la  lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  correspond  à la  lessive  de  densité 
à + 150  égale  à 1.5390  et  le  Tableau  3 nous  indique  que  cette  lessive 
renferme  sensiblement  50  p.  100  d’hydroxyde  de  potassium  (KOH).  — 
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Supposons  que  l’on  veuille  préparer  un  Savon  liquide  renfermant 
250  gr.  d’Huile  concrète  de  coco  Cochin  neige,  l’indice  maximum 
de  saponification  de  Kœttstorfer  étant  de  260  par  conséquent  pour 
250  gr.  il  faudra  prendre  : 

250  X o gr.  260  = 65  gr.  de  KOH. 

Comme  la  lessive  à 50°  ou  de  densité  à — (-  15  = 1.5390  en  renferme 
50  p.  100,  il  faudra  : 

65  x 2 = 130  gr.  de  lessive  à 50° 
et  la  formule  d’un  tel  savon  sera  : 

2.  — SAVON  LIQUIDE  D’HUILE  DE  COCO  SIMPLE 


Huile  de  coco  ou  de  coprah  Cochin  neige 250  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  ou  D.  à + i5°  = 

i-539°  !3°  gr- 

Eau  distillée 700  gr. 

La  saponification  ou  la  préparation  est  des  plus  simples  : on  verse 
la  lessive  tiède  dans  l’huile  de  coco  chauffée  à + 50°.  — La  chaleur 


qui  se  dégage  suffit  pour  que  la  réaction  s’achève.  — En  général, 
on  brasse  bien  le  mélange,  puis  on  recouvre  le  récipient  qui  le  renferme 
et  au  besoin  on  l’entoure  d’un  morceau  de  drap  ou  de  laine  qui  maintient 
la  chaleur.  On  abandonne  6 à 10  heures.  On  vérifie  que  la  saponification 
est  achevée  en  dissolvant  à chaud  une  prise  dans  un  peu  d’alcool 
additionné  de  phtaléine  : le  soluté  ne  doit  pas  se  teinter  en  rouge. 
Au  bout  de  10  à 12  heures,  on  remet  au  bain-marie  avec  la  quantité 
d’eau  distillée.  On  conserve  dans  des  fontaines  de  grès,  le  liquide  devient 
clair  et  on  le  décante.  Ce  procédé  de  décantation  est  bien  préférable 
à la  filtration  au  papier  qui  est  lente,  même  au  Chardin,  et  qui  ne  donne 
pas  toujours  un  Savon  liquide  d’une  limpidité  parfaite. 

Nota  : On  voit  qu’il  faut  environ  la  moitié  du  poids  de  lessive 
de  soude  à 50°  Baumé  pour  saponifier  l’huile  de  coco. 

3.  — SAVON  LIQUIDE  D’HUILE  DE  COCO  GLYCERINE  ET  PARFUMÉ 


Huile  de  coco  ou  de  coprah  Cochin  neige 250  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  ou  D.  à -f-  150  = 

I-539°  ; I3°  gr- 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  de  D.  à -f  150  = 1.264  250  gr. 

Eau  distillée  de  rose  400  gr. 

Rhodmol  d’essence  de  géranium  rosat  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

i°  Verser  la  lessive  de  potasse  tiède  dans  l’huile  de  coco  chauffée 
au  bain-marie  à 50°.  Brasser  avec  soin  le  mélange.  — Recouvrir  le 
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récipient  qui  le  renferme  et  l’entourer  d’un  morceau  de  drap  ou  de 
laine.  — Abandonner  10  heures  environ. 

2°  Ajouter  la  glycérine  mélangée  à l’eau  distillée  de  rose  agitée 
vivement  avec  les  parfums.  — Si  au  bout  de  quelques  heures,  le  mélange 
n’est  pas  limpide,  le  chauffer  légèrement  au  bain-marie. 

30  Le  verser  dans  une  fontaine  de  grès  munie  d’un  robinet  à la 
partie  inférieure  et  le  soutirer  lorsqu’il  est  limpide. 


4.  SAVON  LIQUIDE  D’HUILE  DE  COCO 

CONCENTRÉ,  GLYCÉRINE  ET  ALCOOLISÉ 

Huile  concrète  de  coco  Cochin  neige 300  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  ou  de  D.  à -f-  15°  = 

1-539°  ; ; I56  gr- 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  de  D.  à -f-  15°=  1.264.  200  gr. 

Eau  distillée  200  gr. 

Alcool  à 90°  200  gr. 

Essence  de  verveine  du  Tonkin  o gr.  50 

Essence  de  citron  1 gr. 

Essence  de  bergamote  o gr.  50 

Essence  de  petit  grain  de  Madagascar 2 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  o gr.  25 

Salicylate  de  benzyle  1 gr. 


i°  Même  préparation  que  pour  la  formule  N°  3 ci-dessus  (i°). 

2°  Ajouter  le  mélange  d’eau,  de  glycérine  et  d’alcool  dans  lequel 
on  aura  fait  dissoudre  préalablement  les  essences. 

5.  — SAVON  LIQUIDE  A L’HUILE  DE  COCO  A L’ESSENCE  DE  CÈDRE 


Huile  concrète  de  coco  Cochin  neige  300  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  ou  de  D.  à + 15°  = 

i-539°  , i56  gr- 

Eau  distillée  de  rose  400  gr. 

Alcool  à 90°  200  gr. 

Essence  de  cèdre  (cedrus  atlantica  du  Maroc)  5 gr. 

6.  — SAVON  LIQUIDE  COMPOSÉ  ET  CONCENTRÉ 

Lluile  de  coprah  ou  de  coco  Cochin  neige 200  gr. 

Huile  de  palme  (Elaeis  guineensis) 200  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  de  D.  à + 150  = 

i-539°  _ 186  gr. 

Eau  distillée  500  gr. 

Alcool  à 90°  100  gr. 

Parfum  Q.  S. 
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Si  nous  examinons  le  Tableau  1,  nous  voyons  que  l’indice  de 
saponification  pour  l’Huile  concrète  de  coco  est  de  260  et  que  l’indice 
de  saponification  pour  l’Huile  de  palme  est  de  205;  la  lessive  de 
potasse  à 50°  Baumé  renfermant  la  moitié  de  son  poids  de  potasse 
(KOH),  il  faudra  donc  pour  la  saponification  de  ces  deux  huiles  : 

0.260x200x100  0.205x200x100 

= 104  et — 82 

5°  S© 

soit  : 104  + 82  = 186  gr. 

Même  préparation  que  le  précédent  N°  3 : on  mélange  simplement 
les  huiles  de  coprah  et  de  palme  avant  de  les  chauffer  à 50°. 

7.  SAVON  LIQUIDE  COMPOSÉ  ET  CONCENTRÉ 


Huile  de  coprah  extra  ou  de  coco  Cochin  neige 200  gr. 

Huile  d’arachide  200  gr. 

Lessive  de  potasse  à 50°  Baumé  de  D.  à + i5o  = 

i-S39°  / 182  gr- 

Eau  distillée  500  gr. 

Alcool  à 90°  100  gr. 

Rhodinol  ou  Méthylionone  ou  Complexe  d’eau  de 

Cologne  (1)  5 gr. 


Si  nous  examinons  le  Tableau  1,  nous  voyons  que  l’indice  de 
saponification  pour  l’Huile  concrète  de  coco  est  de  260  et  que  l’indice 
de  saponification  pour  l’Huile  d’arachide  est  de  195;  la  lessive  de 
potasse  à 50°  Baumé  renfermant  la  moitié  de  son  poids  de 
potasse  (KOH),  il  faudra  donc  pour  la  saponification  de  ces  deux 
huiles  : 

0.260x200x100  0.195  x 200  x IOO 

= 104  et  - — — 78 

50  50 

soit  : 104  + 78  = 182  gr. 

Même  préparation  que  le  Savon  liquide  N°  3 : on  mélange  seule- 
ment les  huiles  de  coprah  et  d’arachide  et  on  les  chauffe  à 50°  au 
bain-marie. 

Remarque  : Si  l’on  jette  un  coup  d’œil  sur  le  Tableau  1,  on  voit 
que  l’Huile  d’olive,  l’Huile  de  coton,  l’Huile  de  noix,  l’Huile  de  soja, 
le  Suif  de  mouton,  le  Suif  d’os,  le  Suif  de  cheval  ont  un  indice  de 
saponification  maxima  égal  à 195,  c’est-à-dire  le  même  que  celui  de 
l’Huile  d’arachide  et  par  suite,  on  pourra  substituer  dans  la  formule 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  page  175  « XIII  — Odeurs 
de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  complexe  N°  28  et  supprimer 
l’alcool  ». 
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ci-dessus  N°  7 une  dose  équivalente  à celle  de  l’Huile  d’arachide, 
en  vue  d’obtenir  des  Savons  liquides  plus  visqueux,  plus  adoucissants, 
mais  détersifs,  etc.,  etc. 

Avec  les  mêmes  proportions  cT Huiles  ou  de  Suifs,  il  sera  possible 
d'établir  six  autres  Savons  liquides  analogues  au  N°  7 précédent. 

Il  est  évident  qu’on  pourra  supprimer  les  Parfums  et  Y Alcool  ou 
au  contraire  augmenter  la  dose  de  ce  dernier  si  l’on  désire  un  savon 
plus  détersif.  On  additionnera  au  besoin  de  Saponine  (un  pour  100), 
de  Glycérine  et  on  variera  les  Parfums , à la  condition  qu'ils  ne  colorent 
pas  l'épiderme,  qu'ils  ne  soient  pas  incompatibles  et  surtout  qu'ils  n'irritent 
pas  (1). 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I • — Voir  page  455  à 461 
« Liste  des  Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colorant 
Pépiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer  ». 
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XXXIV 

SHAMPOOINGS 

I.  - SHAMPOOINGS  SECS  INSOLUBLES  DANS 
L’EAU.  — IL  - SHAMPOOINGS  SECS  SOLU- 
BLES DANS  L’EAU.  — III.  - SHAMPOOINGS 

LIQUIDES. 

f 

I.  — SYNONYMES  : Shampooings.  — Lotions  détersives.  — 
Lotions  pour  nettoyer  le  cuir  chevelu.  — Saponulés.  — Saponulats. 

En  anglais,  Shampoos  ( Shampoos  venant  du  verbe  to  shampoo  : 
frictionner). 

II.  — HISTORIQUE  : Il  existe  trois  variétés  de  Shampooings  : 

i°  Les  Shampooings  secs  insolubles  dans  Veau. 

2°  Les  Shampooings  secs  solubles  dans  Veau. 

3°  Les  Shampooings  liquides. 

Seuls  les  premiers  produits  secs  insolubles  dans  beau  furent  utilisés 
dès  la  plus  haute  antiquité.  Jusqu’au  Ier  siècle  après  J.  C.,  les  Grecs 
et  les  Romains  employèrent  en  effet  pour  nettoyer  leur  linge  et  leur 
chevelure  la  terre  à foulon  ou  plus  exactement  Y argile  de  Chio , sans 
alcalin. 

Si  au  début  du  Ier  siècle  avant  J.  C.  les  Gaulois  avaient  découvert 
le  Sapo  (savon)  que  l’on  fabriquait  à Marseille,  puis  à Pompéi,  si 
Pline  I’Ancien  le  mentionne  : 

« Sapo  fit  ex  sebo  et  cinere  »;... 

il  semble  que  le  sapo  fut  uniquement  destiné,  au  début  du  Ier  siècle  de 
notre  ère,  comme  cosmétique  de  la  chevelure,  d’après  Ovide,  et  aussi 
au  traitement  de  l’éléphantiasis  et  de  quelques  affections  épidermiques, 
d’après  Martial. 

Le  Grand  Naturaliste  indique  non  seulement  sa  préparation,  mais 
il  ajoute  que  les  Gaulois  l’utilisent  comme  cosmétique  pour  donner 
aux  cheveux  une  teinte  rousse  ou  dorée,  comme  les  teintes  à la  mode 
en  T933. 
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Pendant  tout  le  Ier  siècle,  P armée  romaine  eut  recours  pour  le 
nettoyage  du  linge  et  de  la  chevelure  à Y argile  de  Chio.  — Dioscoride 
dans  sa  « Matière  médicale  » mentionne  pour  le  même  usage  et  également 
sans  addition  d’alcalin,  une  pierre  dénommée  « Morochtkos  » (proba- 
blement une  variété  de  talc  ou  de  silicate  d’alumine  et  de  magnésie  ?) 
ayant  les  mêmes  propriétés  que  l’argile  de  Chio.  — Il  semble  donc 
que  l’armée  romaine  n’utilisa  le  mélange  de  V argile  de  Chio  au  Sal, 
qu’à  la  fin  du  Ier  siècle  ou  au  début  du  deuxième. 

Bien  que  le  Sal  fut  connu  depuis  très  longtemps  sous  les  termes 
vagues  de  nitrum  ou  de  natro?i , termes  qui  s’appliquaient  à la  fois  au 
nitrate  de  soude,  au  carbonate  de  potasse  provenant  des  cendres  des 
végétaux  et  au  carbonate  de  soude  des  lacs  égyptiens,  il  n’existait 
cependant  pas  de  confusion  entre  ces  sels  dans  les  milieux  cultivés.  — 
Pline,  dans  son  « Livre  XXXI , page  461  » établit  nettement  la  différence 
non  seulement  entre  le  nitrate  de  soude  pur  et  le  nitrate  de  soude 
associé  au  nitrate  de  chaux,  mais  encore  entre  les  carbonates  alcalins 
et  il  fait  observer  que  le  premier  de  ces  alcalins  d’origine  végétale 
attire  l’humidité  (est  déliquescent),  tandis  que  le  deuxième  se  dessèche 
à Pair  (est  efflorescent). 

Il  y a plus  encore,  les  médecins  du  Ier  siècle  après  J.  C.  connaissaient 
en  même  temps  les  propriétés  caustiques  et  cicatrisantes  de  ces  sels 
alcalins,  ils  savaient  qu’ils  rendaient  les  cheveux  cassants  et  peut-être 
même  les  utilisèrent-ils  comme  épilatoires,  car  on  retrouve  parmi  les 
descriptions  du  sal 

detrahit  pilos  efficacissime 

quelle  valeur  faut-il  donner  à ce  « detrahit  » ? Donc,  si  le  natron  ou 
natrium  associé  à l’argile  nettoyait  beaucoup  mieux  les  cheveux,  on  voit 
qu’il  les  rendait  cassants  ou  qu’il  les  enlevait,  détail  ignoré  actuelle- 
ment par  beaucoup  de  personnes  qui  emploient,  sans  le  savoir,  des 
Shampooings  secs  alcalins,  tandis  qu’ells  ne  devraient  utiliser  que  des 
Shampooings  secs  neutres,  à base  de  bicarbonate  de  soude,  à la  place 
de  sous-carbonate  de  soude  anhydre  qui  est  le  sel  figurant  dans  un 
grand  nombre  de  formules  modernes. 

A notre  époque,  il  faut  noter  cependant  que  ces  Shampooings 
secs  11e  sont  demandés  que  par  des  personnes  qui  redoutent  les  névral- 
gies faciales  ou  qui  possédant  des  cheveux  longs  et  abondants  n’ont 
pas  le  temps  de  les  laisser  sécher  après  un  lavage. 

Presque  toutes  les  autres  emploient  avec  raison  — les  Shampooings 
solubles.  — Ces  derniers  évitent  les  frais  élevés  de  transport  et  surtout 
les  formalités  avec  la  régie,  lorsqu’ils  sont  additionnés  d’alcool,  comme 
cela  se  faisait,  il  y a quelques  années,  pour  de  nombreux  Shampooings 
parfumés. 

III.  — DEFINITION  : L .es  Shampooings  secs  insolubles  dans  Veau 
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sont  constitués  fréquemment  par  une  dose  de  10  gr.  d’ Amidon  de  riz 
ou  de  maïs  pur  ou  associé  à un  peu  de  Poudre  d’iris;  parfois  par  des 
mélanges  d’Argiles  smectiques  (fuller’s  earth  anglaises  ou  terres  à 
foulon  françaises)  ou  plus  rarement  par  des  Terres  siliceuses  fossiles 
(kieselgur,  terre  d’Auvergne). 

On  emploie  encore  les  Poudres  d’amidon  de  riz  ou  de  maïs,  d’iris, 
de  camomille  allemande,  de  camomille  romaine,  de  lycopode,  de 
quinquina,  de  henné,  de  noyer  associées  à des  produits  alcalins  peu 
mordants  comme  le  Borate  de  soude  ou  à des  sels  neutres  tels  que  le 
Bicarbonate  de  soude  qui  devient  légèrement  alcalin  en  se  dissociant 
en  présence  du  sébum  du  cuir  chevelu  à réaction  acide. 

Il  est  utile  d’éviter  pour  les  Shampooings  secs  les  poudres  de 
quinquina,  de  Panama,  de  noyer,  de  henné  préconisées  sur  quelques 
formulaires,  car  ces  produits  végétaux  tannifères  tachent  les  taies 
d’oreillers  et  à plus  forte  raison  la  poudre  de  savon,  adhérant  for- 
tement aux  cheveux  et  surtout  au  cuir  chevelu,  surtout  si  l’on  sue 
du  crâne. 

Ces  Shampooings  secs  servent  à nettoyer  mécaniquement  les  che- 
veux et  le  cuir  chevelu  par  leurs  constituants  qui  s’emparent  de  la 
matière  sébacée.  Il  suffit  de  les  appliquer  le  soir  au  coucher,  de  brosser 
les  cheveux  le  matin  au  réveil  et  d’essuyer  le  crâne  avec  un  linge  fin. 

Ce  procédé  ne  vaut  pas  le  nettoyage  avec  des  Shampooings  liquides 
et  nous  avons  déjà  dit  dans  1’  « Historique  » qu’il  n’est  utilisé  que  par  des 
personnes  atteintes  de  névralgies  faciales  ou  épicraniennes  ou  qui 
possèdent  des  cheveux  trop  épais  et  trop  longs  et  par  suite  difficiles 
à dessécher. 

Les  Shampooings  secs  que  Von  peut  dissoudre  dans  Veau  et  les  Sham- 
pooings liquides  sont  des  compositions  également  destinées  au  nettoyage 
du  cuir  chevelu  et  sont  à base  de  Savons  ou  de  Saponine  additionnés  de 
Sels  neutres  (bicarbonate  de  sodium)  ou  des  Sels  faiblement  alcalins 
(borate  de  sodium,  (1)  ou  de  Sels  franchement  alcalins  (carbonate  de 
sodium,  carbonate  de  potassium,  carbonate  d’ammonium).  La  plupart 
des  marques  spécialisées  renferment  seulement  4 gr.  de  Carbonate 
de  soude  anhydre  Solvay  et  5 gr.  de  Poudre  de  savon  de  bonne  qualité 
et  moussant  bien.  — On  pourrait  ajouter  avantageusement  à ces  der- 
niers Shampooings  de  la  Cholestérine  qui  émulsionne  les  corps  gras 
et  qui  en  se  fixant  en  même  temps  sur  les  cheveux  évite  en  grande 
partie  l’action  des  alcalins  sur  les  pigments  colorants. 

Tous  ces  Shampooings  s’emploient  en  frictions  et  comme  ils 
moussent  beaucoup,  il  est  indispensable  après  la  friction  de  rincer 


(1)  Le  Borate  de  sodium  est  franchement  alcalin  à la  phtaléine  du  phénol, 
au  tournesol,  mais  il  agit  sur  l’épiderme  comme  un  sel  neutre  : il  n’est  ni 
caustique,  ni  kératolytique. 


i'A) 
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abondamment  la  tête  à Veau  tiède  et  de  sécher  ensuite  avec  une  serviette. 

Ces  deux  derniers  groupes  de  Shampooings  n’ont  aucun  inconvé- 
nient s’ils  sont  bien  préparés. 

IV.  _ CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  POUR  LES 

1.  — Shampooings  secs  insolubles  : 

i°  Employer  de  préférence  des  Argiles  smectiques  ou  des  terres  à 
foulon , telles  que  le  Fuller’s  earth  et  la  Terre  de  Sommières  (Gard)  où 
à défaut  de  la  Saponite  on  de  la  Smectite. 

2°  Associer  les  Argiles  smectiques  à environ  un  ou  deux  dixièmes 
de  leur  poids  de  borate  de  soude  ou  à du  bicarbonate  de  soude  qui  ne 
rendent  pas  les  cheveux  cassants  et  qui  n’irritent  pas  le  cuir  chevelu, 
tout  en  présentant  une  aussi  grande  affinité  pour  la  matière 
sébacée  que  les  alcalins  mordants  et  caustiques. 

30  On  pourra  ajouter  encore  comme  Poudres  absorbantes  : de  la 
poudre  d'amidon  de  riz , de  maïs , de  la  poudre  de  fèves , de  féverolles , de 
lycopode , de  petite  camomille  allemande , de  camomille  romaine , d'iris 
de  Florence , sans  trop  exagérer  les  doses  de  ce  dernier  produit. 

40  Rechercher  comme  parfums , les  Dérivés  synthétiques  résistant 
aux  alcalins,  non  vénéneux,  n’irritant  pas  et  ne  colorant  pas 
l’épiderme  (1). 

2.  — Shampooings  secs  solubles  dans  Veau 

3 . — Shampooings  liquides  : 

i°  Rechercher  les  meilleurs  détersifs  émulsionnants  actuels  qui 
sont  la  Poudre  de  savon , la  Saponine , les  Carbonates  alcalins , le  Borate 
de  sodium , la  Triéthanolamine. 

Pour  la  Poudre  de  Savon  on  pourra  la  dissoudre  dans  de  l’eau 
distillée  chaude  ou  au  besoin  au  B.  M.  dans  de  l’alcool  à 8o°  ou  90° 
qui  permet  en  même  temps  de  stimuler  le  cuir  chevelu  et  dissoudre 
une  dose  plus  élevée  d’essences  aromatiques. 

Les  Savons  qui  moussent  le  mieux  sont  par  ordre  les  savons  d’huile 
de  coco,  d’huile  de  palme  d’huile  d’olive,  de  suif,  on  peut  mélanger 
les  poudres  de  ces  divers  savons  en  vue  de  corriger  leurs  défauts. 
Le  savon  de  coco  Cochin  à l’avantage  de  donner  des  solutés  moins 
visqueux  que  les  autres  savons. 

Les  savons  mous  dits  Savons  noirs  ou  S.  verts  à base  de  sels  de  potasse 
moussent  moins  bien,  mais  ils  sont  plus  détersifs;  ils  entrent  dans 
la  composition  des  Shampooings  liquides  ordinaires  surtout  employés 
dans  les  salons  de  coiffure. 


(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  Parfumeur  — Tome  I — ■ Voir  pages 
456  à 461  Liste  des  Produits  aromatiques  irritant  ou  colorant  Pépiderme 
qu’il  faut  éviter  dans  les  préparations  destinées  aux  soins  du  visage. 
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2°  Pour  tous  ces  Shampooings  secs  solubles  dans  V eau,  on  emploie  des 
Carbonates  neutres  ou  alcalins  ou  du  Borate  de  soude  qui  donnent  plus  de 
mordant  et  qui  favorisent  l’émulsion  des  matières  sébacées. 

La  dose  habituelle  d'un  Shampooing  sec  destiné  à préparer  un  litre 
de  soluté  est  de  S à 12  grammes  : aussi,  il  est  utile  de  ne  pas  ajouter  plus 
de  4 gr.  à 5 gr.  de  Carbonate  de  soude  anhydre,  S à 8 gr.  de  Bicarbonate 
de  soude  et  5 gr.  de  Borate  de  soude.  Généralement,  on  ne  dépasse 
pas  un  total  de  12  grammes  pour  les  raisons  suivantes  : Avec  ces 
doses,  on  n’aura. aucune  irritation  du  cuir  chevelu,  les  cheveux  ne 
seront  pas  cassants  et  s’ils  sont  très  légèrement  décolorés  après  le  lavage 
à l’eau  tiède,  une  trace  de  brillantine  leur  rendra  leur  pigmentation 
habituelle. 

Détail  très  important,  la  dose  totale  pour  un  Shampooing  ne  doit 
pas  dépasser  10  grammes  lorsqu’on  le  destine  à préparer  un  litre 
de  liquide  et  lorsque  les  quantités  de  carbonate  de  sodium  anhydre, 
ou  de  bicarbonate  de  soude  ou  de  borate  de  soude  entrent  dans  la 
proportion  de  50  pour  100  dans  sa  composition.  Sans  quoi,  le  Sham- 
pooing sec  se  dissout  très  bien  dans  l’eau  chaude,  mais  dès  que  l’eau 
se  refroidit  il  fournit  un  mélange  dont  la  viscosité  est  directement 
proportionnelle  à la  dose  de  savon  : si  le  soluté  renferme  plus 
de  o gr.  50  pour  100  de  savon  pur,  il  peut  devenir  nettement  géla- 
tineux, difficile  à étendre  sur  le  cuir  chevelu  et  il  donne  une  sensation 
poisseuse  très  désagréable.  Ou  bien  il  est  nécessaire  de  fa’re  réchauffer 
la  préparation  au  bain-marie. 

Voilà  pourquoi  la  plupart  des  Marques  spécialisées  ne  renferment 
que  7gr-50  — 10  gr.  ou  12  grammes  au  plus  de  mélange  Alcalins 
et  Savon  à poids  égaux. 

Si  le  Shampooing  est  constitué  par  un  mélange  à P.  E.  de  savon 
d’huile  d’olive  et  de  savon  d’huile  de  coco  (moins  visqueux)  il  ne  devra 
pas  dépasser  8 à 10  gr.  pour  les  raisons  de  gélification  précédemment 
mentionnées. 

Pour  la  saponine  il  est  préférable  d’employer  de  l’eau  distillée  ou 
de  l’eau  additionnée  de  15  à 20  pour  100  en  volume  d’ Alcool  éthyli- 
que : au-dessus  de  20  pour  100  d’alcool  les  solutés  de  saponine 
moussent  beaucoup  moins. 

Aux  Shampooings  d’un  titre  alcoolique  élevé,  on  incorporera 
avantageusement  une  faible  dose  de  o gr.20  à o gr.30  pour  100  de 
Cholestérine  pure  qui  favorise  l’émulsion  des  corps  gras. 

Aux  Shampooings  d’un  titre  alcoolique  faible  (de  25  à 40°)  on 
pourra  ajouter  de  1 à 3 pour  100  de  Diethylène-glycol  ou  de 
Butyldiéthylène-glycol  qui  tout  en  rendant  les  Essences  déterpénées 
et  la  plupart  des  Dérivés  aromatiques  beaucoup  plus  solubles  ont 
en  même  temps  la  propriété  d’adoucir  Fépiderme  et  d’assouplir  les 
cheveux. 
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Lorsque  les  cheveux  dorés  sont  à la  mode,  si  l’on  veut  leur 
communiquer  une  belle  teinte  dorée,  il  suffit  d’ajouter  2 gr.  de  poudre 
de  Rhubarbe  de  préférence  ou  o gr.20  de  Poudre  de  Safran  du 
Gatinais  ou  encore  cinq  centigrammes  d’Auramine  à la  dose  de 
10  grammes  de  Shampooing  sec  soluble.  Nous  préférons  la  poudre 
de  Rhubarbe  car  son  tanin  et  V acide  chrysophanique  servent  de  mor- 
danceurs.  Pour  les  Shampooings  liquides  on  ajoutera  pour  un  litre  de 
10  grammes  de  Teinture  de  rhubarbe  à 1 /5e,  ou  2 gr.  de  Teinture 
de  safran  à 1/ 10e  ou  5 gr.  de  Soluté  hydroalcoolique  d’auramine  au 
centième. 

Malgré  tout,  il  sera  nécessaire  de  faire  un  essai  préalable  sur  une 
mèche  de  cheveux  dégraissés  car  la  teinte  dorée  varie  suivant  l’alca- 
linité totale  du  Shampooing  sec  ou  liquide  et  suivant  la  pigmentation 
des  cheveux. 

Les  ocres  jaunes  également  indiquées  sur  quelques  Formulaires 
en  vue  de  donner  aux  Shampooings  secs  « un  aspect  autre  que  celui 
d'un  prodidt  chimique  » sont  sans  inconvénient. 

Y.  — - CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  POUR  LES 

1.  — Shampooings  secs  insolubles  : 

i°  Eviter  les  Terres  siliceuses  fossiles  telles  que  le  Kieselgur , la 
Ceyssatite , le  Tripoli , la  Terre  d' Auvergne  etc.  ou  les  silicates  doubles 
tels  que  le  Talc , le  Kaolin , la  Confolensite,  la  Montmorillonite 
qui  sans  être  dangereuses,  nettoient  moins  et  adhèrent  plus  aux 
cheveux. 

2°  Ne  jamais  mélanger  les  Argiles  smectiques  à du  Savon  qui 
adhère  au  cuir  chevelu  ou  et  qui  agglutine  les  cheveux  ou  à des 
produits  alcalins  mordants  qui  rendent  les  cheveux  cassants,  tels 
que  le  Carbonate  de  potasse , le  Sous-carbonate  de  soude  et  le 
Carbonate  d'ammoniaque. 

30  Eliminer  de  toute  formule  de  Shampooing  sec  les  Poudres  de 
Panama , de  quinquina , de  henné , de  noyer  etc.  colorées  et  riches 
en  tanin  qui  tachent  les  taies  d’oreillers  et  qui  souvent  sont  de 
violents  sternutatoires  (poudre  de  Panama). 

Eviter  aussi  les  composés  qui  par  séjour  prolongé  produisent  une 
odeur  désagréable,  tels  que  le  Soufre  précipité , la  Fleur  de  soufre. 
Pour  les  affections  sébacées  on  pourra  les  utiliser  en  lotions  neutres, 
mais  non  en  Shampooings  alcalins  : les  carbonates  alcalins  donnent 
avec  le  soufre  ajouté  des  traces  de  sulfures  d’odeur  désagréable. 

2.  — Shampooings  secs  solubles  dans  Peau 

3 . — Shampooings  liquides  : 

i°  Pour  les  Shampooings  solides  destinés  ci  être  dissous  dans 
l'eau  avant  leur  usage , il  est  préférable,  à notre  avis  d'éviter 
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les  poudres  de  Panama,  de  quinquina , de  hermé,  de  noyer , de  camomille 
romaine,  de  petite  camomille  allemande,  d'iris  de  Florence.  D’abord, 
parce  que  les  quatre  premières  poudres  qui  sont  tanniques  tachent 
le  linge,  ensuite,  parce  qu’il  est  difficile  d’enlever  toutes  les  poudres 
lorsque  les  cheveux  sont  abondants.  Enfin,  il  est  toujours  possible  de 
les  remplacer  par  leurs  principes  actifs  : la  Saponine  pour  la  poudre 
de  Panama,  le  Chlorhydrate  de  quinine  pour  la  poudre  de  quinquina, 
les  Huiles  essentielles  de  camomille  romaine  ou  de  petite  camomille 
allemande  pour  les  poudres  de  camomille  romaine  ou  de  petite 
camomille  allemande. 

Dans  les  Shampooigs  liquides,  si  l’on  désire  utiliser  la  plante 
même  à la  place  du  principe  actif,  on  pourra  toujours  remplacer 
avantageusement  la  dose  de  Poudre  par  une  dose  équivalente  d' Extrait 
fluide  à parties  égales. 

Contrairement  à certains  Formulaires,  nous  conseillons  d’éliminer 
dans  tous  les  Shampooings  les  Colorants  rouges  et  en  particulier  la 
Cochenille  préconisée  parfois  à doses  élevées. 

Les  Borates  et  les  Carbonates  alcalins  mordancent  les  cheveux  et 
les  colorants  rougse  se  fixent  parfois  si  énergiquement  qu'ils  résistent 
à plusieurs  lavages. 

On  peut  utiliser  un  jaune  doré  (Rhubarbe  — Safran  — 
Auramine)  ou  bien  un  jaune  brun  (caramel  et  jaunes  ci-dessus 
indiqués). 

On  éliminera  également  toutes  les  Huiles  essentielles,  tous  les  Produits 
aromatiques  artificiels  ou  synthétiques,  colorant  ou  irritant  l'épiderme  (1). 
En  particulier,  la  Nitrobenzine  ou  Essence  de  Mirbane,  l’Acide 
phénylacétique,  l’Hydroxycitronellal,  le  Dihydroxycitronellal,  l’Eugé- 
nol,  l’Isoeugénol,  la  Yanilline  et  ses  dérivés,  l’Héliotropine  amorphe, 
les  Ethers  du  métacrésol  et  du  paracrésol,  tous  les  Produits  à 
fonction  acide,  l’Essence  de  cannelle  de  Ceylan,  l’Aldéhyde  cinnami- 
que,  le  Thymol,  etc. 

En  dehors  des  dérivés  aromatiques  qui  peuvent  irriter  ou  colorer 
le  cuir  chevelu  et  même  les  cheveux,  il  ne  faudra  pas  oublier  que 
la  plupart  des  Shampooings  renferment  du  Savon,  du  Carbonate  de 
soude  du  Borate  de  soude,  du  Bicabonate  de  soude  et  que  pas 
suite  ils  ont  une  réaction  plus  ou  moins  alcaline.  Il  faudra  donc 
parfumer  les  Shampooings  avec  des  Produits  aromatiques  qui  résistent 
en  milieux  alcalins.  Il  suffira  pour  cela  de  consulter  la  « Table  des 
Matières  » de  notre  « Manuel  du  Parfumeur  » où  tout  dérivé  qui 
résiste  aux  alcalis  est  suivi  de  la  mention  R.  A.  ; tandis  que  ceux  qui 
ne  résistent  pas  aux  alcalins  sont  accompagnés  de  l’abréviation 
N.  R.  P.  A. 

Quant  aux  produits  qui  résistent  partiellement  R.  P.  A.  on  fera 
bien  de  ne  pas  les  utiliser  dans  les  Shampooings. 
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Si  Ton  emploie  un  colorant  artificiel  pour  teinter  légèrement  un 
Shampooing  liquide  avoir  soin  de  vérifier  sa  fonction  : choisir 
toujours  un  dérivé  à fonction  basique  ( i ) ou  un  dérivé  sulfoné , mais 
non  un  dérivé  à fonction  acide. 

Il  ne  faudra  pas  faire  entrer  dans  la  composition  des  Shampooings 
hygiéniques  des  Savons  acides  tels  que  le  Sulforicinate  de  soude.  On 
pourra  cependant  le  réserver  à la  préparation  de  quelques  Sham- 
pooings médicamenteux  riches  en  huiles  essentielles,  ou  en  dérivés 
irritants  (goudrons,  huile  de  cade,  phénols  etc.)  : si  ce  dérivé  a l’incon- 
vénient de  rendre  les  cheveux  poisseux,  il  a cependant  l’avantage 
de  dissoudre  de  fortes  doses  d’huiles  essentielles  et  de  dérivés  aroma- 
tiques et  il  a surtout  la  propriété  d’atténuer  considérablement 
la  causticité  d’un  grand  nombre  de  médicaments.  Le  Diéthylènegiycol 
dissout  aussi  bien  les  huiles  essentielles  que  le  Sulforicinate  de 
soude,  mais  il  n’atténue  pas  la  causticité  des  médicaments  irritants. 

Eviter  la  Poudre  de  petite  camomille  allemande  ( Matricaria 
chamomilla)  si  souvent  préconisée  «pour  blondir »,  « pour  dorer  » . Si 
on  la  trouve  sur  tous  les  Formulaires,  si  elle  ne  présente  aucun 
danger,  nous  affirmons  quelle  ne  donne  rien  : son  faible  pigment 
jaune  s’enlève  très  facilement  au  Ier  lavage.  Par  contre,  son  huile 
essentielle  d’odeur  agréable  est  antiseptique  et  c’est  à ce  titre  seul 
qu’on  peut  l’utiliser,  d’autant  plus  qu’elle  est  facile  à doser  et 
qu’elle  fournit  un  parfum  toujours  identique. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : Nous  l’avons  indiqué  à 
« IV.  — Ce  qu  il faut  faire  » et  à « V.  — Ce  qu'il  faut  éviter  ». 

VII.  — PRÉPARATION  DES  SHAMPOOINGS  : Aucune 
difficulté  car  les  Shampooings  secs  insolubles  et  les  Shampooings  secs 
solubles  dans  l’eau  sont  de  simples  mélanges  de  poudres  et  il  suffira  de 
les  passer  au  tamis  de  crin,  couvert  si  possible,  car  ils  sont  sternutatoires. 

i°  Pour  les  Shampooings  secs  insolubles  on  mettra  de  io  à 25  gr. 
dans  une  enveloppe  de  papier  bisulfité  ou  mieux  de  cellophane. 

2°  Pour  les  Shampooings  solubles  dans  l’alcool,  on  versera  de 
8 à 10  grammes  de  poudre  dans  une  enveloppe  de  papier  bisulfité  ou 
mieux  de  cellophane.  On  peut  au  besoin  comprimer  en  tablettes  rectan- 
gulaires, mais  il  est  bien  préférable  de  mettre  10  gr.  du  mélange 
obtenu  dans  une  enveloppe  de  cellophane  collée  qui  conserve  très  long- 
temps le  parfum.  On  introduit  ensuite  cette  première  enveloppe 
fermée  dans  une  deuxième  enveloppe  de  papier  portant  les  indications 
et  le  mode  d’emploi. 

30  Pour  les  Shampooings  liquides,  on  dissout  au  bain-marie  le 

(1)  Voir  liste  des  colorants  basiques  non  dangereux  indiqués  aux  « Bains 
— Sels  colorés  pour  bains  » page  675. 
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Savon  choisi  dans  de  l’eau  distillée  ou  dans  de  l’eau  distillée  alcoolisée 
à 20  ou  30  p.  100  ou  dans  de  l’alcool  éthylique  à 8o°  ou  90°. 

On  dissout  à part  de  préférence  dans  un  peu  d’alcool  ou  dans  du 
diéthylène-glycol  les  dérivés  synthétiques  et  les  essences  naturelles. 
On  réunit  les  deux  solutés,  on  ajoute  au  besoin  le  colorant  choisi,  puis 
un  gramme  de  talc  ou  de  kaolin  par  litre;  on  agite  vivement  et  on  filtre 
au  papier.  Si  les  Shampooings  sont  d’un  titre  faible,  nous  répétons  qu’il 
est  utile  d’ajouter  aux  dérivés  artificiels  ou  aux  huiles  essentielles  leur 
poids  de  diéthylène-glycol  pour  faciliter  leur  solution  et  un  gramme 
de  talc  ou  de  kaolin  pour  favoriser  la  filtration.  — Ou  encore,  on  aban- 
donne 6 à 7 jours  au  repos  et  lorsque  le  liquide  est  clair,  on  le  décante, 
on  filtre  et  on  répartit  en  flacons  bien  bouchés. 

Remarque  : Il  est  coutume  de  préparer  pour  les  blondes  des 
Shampooings  parfumés  à l’Essence  de  camomille  romaine  ou  mieux 
à l’E.  de  petite  camomille  allemande. 

La  dose  varie  de  1 à 3 grammes  pour  mille. 

Pour  les  brunes,  les  Shampooings  sont  aromatisés  à l’E.  de  ver- 
veine ou  mieux  avec  un  mélange  d’E.  de  verveine  2 p.  Coumarine  pulv. 

1 p.  Bétaméthylnaphtylcétone  o p.  50.  Salicylate  de  benzyle  2 p.  — 
Le  Salicylate  de  benzyle  préserve  le  citral  de  l’essence  de  verveine 
qui  est  fugace  en  milieux  alcalins.  , 

La  réclame  a lancé  une  troisième  variété  de  Shampooings  neutres, 
identiques  aux  précédents,  mais  qui  ne  sont  pas  parfumés. 

L’Essence  de  lavande  masquant  très  bien  les  odeurs  sébacées,  on 
pourrait  aromatiser  les  Shampooings  avec  un  mélange  d’E.  de  lavande 
4 p.  — E.  de  bergamote  i p.  — Coumarine  o p.  25  et  Bétaméthyl- 
naphtylcétone o p.  10  à o p.  20. 

INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES  ET 
BIOLOGIQUES  : La  compression  des  Shampooings  pulvérulents  a 
l’inconvénient  de  retarder  un  peu  leur  solution  dans  l’eau. 

Lorsqu’on  introduit  du  carbonate  de  potasse  dans  la  composition 
d’un  Shampooing  pulvérulent,  ce  sel  attire  l’humidité;  aussi,  il  est 
alors  indispensable  de  mettre  le  mélange  dans  un  tube  de  verre  ou  dans 
une  enveloppe  de  cellophane  épaisse  et  fermée  avec  soin.  Les  Poudres 
végétales  et  surtout  les  Poudres  tanniques  ont  l’inconvénient  d’abord 
de  compliquer  les  manipulations,  car  elles  adhèrent  aux  cheveux  et 
il  est  nécessaire  dans  ce  cas  de  les  rincer  avec  soin;  ensuite,  les  Poudres 
tanniques  s’oxydent  à l’air,  tachent  le  linge,  renforcent  la  teinte  des 
cheveux  et  rendent  les  Shampooings  moins  mousseux  et  moins 
détersifs  : il  sera  donc  préférable  dans  la  plupart  des  cas  de  les  rem- 
placer par  leur  principe  actif  : Ex.  saponine,  pour  le  bois  de  Panama, 
chlorhydrate  de  quinine  pour  le  quinquina,  etc. 
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Les  Shampooings  trop  alcalins  décolorent  les  cheveux  et  surtout 
les  rendent  cassants  : voilà  pourquoi  la  plupart  des  marques  spécialisées 
de  vente  très  courante  et  destinées  à préparer  un  litre  de  solution 
renferment  le  plus  souvent  4 à 5 gr.  de  Poudre  de  savon  mélangée 
à 4 ou  5 gr.  de  sous-carbonate  de  soude  anhydre  et  plus  rarement 
4 à 5 gr.  de  Poudre  de  savon  associée  à 5 gr.  de  carbonate  acide  de 
soude  ou  bicarbonate  de  soude.  A la  dose  de  5 gr.  par  litre,  le  sous- 
carbonate  de  soude  renforce  le  pouvoir  émulsionnant  et  détersif  du 
savon,  sans  irriter  le  cuir  chevelu.  Lorsque  les  doses  sont  plus  élevées, 
il  irrite  le  cuir  chevelu,  il  décolore  les  cheveux  et  il  les  rend  cassants; 
le  bicarbonate  n’a  pas  ces  inconvénients. 

Quelques  marques  renferment  seulement  6 gr.  de  Poudre  de  savon 
d’huile  d’olive  et  6 gr.  de  Poudre  de  savon  d’huile  de  coco  Cochin, 
car  cette  dernière  donne  des  savons  plus  fluides.  Nous  répétons  que 
les  doses  de  savon  supérieures  à dix  grammes  ne  sont  pas  irritantes, 
mais  elles  ont  le  grave  inconvénient  de  gélifier  les  Shampooings  lorsque 
le  mélange  se  refroidit. 

On  évitera  pour  les  Shampooings  secs  l’emploi  des  colorants  et  en 
particulier  celui  de  la  cochenille  : les  carbonates  alcalins  et  le  borate  de 
soude  mordancent  les  cheveux,  teintent  la  cochenille  en  rouge  violet 
et  fixent  énergiquement  le  colorant  sur  les  cheveux.  La  Saponine,  à la 
dose  de  10  à 20  grammes  par  litre  nettoie  bien  les  cheveux  et  n’irrite 
pas  la  peau;  en  vue  de  conserver  les  solutés,  on  ajoute  souvent  10  à 20 
p.  100  d’alcool  en  volume  : on  fera  bien  de  ne  pas  dépasser  une  dose  de 
15  p.  100  : à partir  de  20  p.  100  d’alcool,  les  solutés  de  saponine  donnent 
une  mousse  moins  abondante  et  pas  persistante.  Les  Solutés  à 2 p.  100 
moussent  mieux,  si  l’on  délivre  une  dose  de  10  grammes  pour  obtenir 
un  prix  plus  réduit,  on  pourra  recommander  de  la  dissoudre  dans  un 
demi-litre  d’eau,  dose  suffisante  pour  laver  même  une  chevelure  de 
femme. 

Les  incompatibilités  les  plus  importantes  sont  celles  dues  aux 
Produits  aromatiques. 

En  particulier,  la  Nitrobenzine  ou  Essence  de  mirbane  est  irritante 
et  donne  une  odeur  violente,  désagréable  d’amande  amère,  elle  teinte 
légèrement  les  cheveux  en  jaune,  aussi  il  faudra  toujours  la  remplacer 
par  l’Aldéhyde  benzylique  ou  Benzaldéhyde  pure  exempte  de  chlore. 
L’Héliotropine  amorphe  qui  est  un  complexe  sera  exclue  des  Sham- 
pooings; par  contre,  on  pourra  utiliser  l’Héliotropine  cristallisée  ou 
Pipéronal  dans  les  Shampooings  neutres  au  bicarbonate  de  soude  et 
poudre  de  savon  ou  de  poudres  de  savons  sans  alcalins. 

On  évitera  avec  soin  l’Acide  phénylacétique  et  les  Complexes  qui 
en  renferment,  l’Hydroxycitronellal,  le  Dihydroxycitronelial,  la  Vanil- 
line,  l’Ethylvanilline,  les  Ethers  du  métacrésol  et  du  paracrésol, 
l’Eugénol,  l’Isoeugénol,  l’E.  de  girofle,  les  E.  de  cannelle  de  Chine 
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et  de  cannelle  de  Ceylan,  l’Aldéhyde  cuminique,  le  Thymol, 
le  Pinène  et  les  E.  qui  en  renferment,  puis  l’Indol  et  ses  dérivés 
éthylés,  butylés  et  méthylés,  car  ils  colorent  fréquemment  le  cuir  che- 
velu, surtout  si  on  les  associe  à l’Aldéhyde  pipéronylique  et  au  Pinène 
ou  aux  Essences  d’un  grand  nombre  de  plantes  qui  en  renferment. 


FORMULAIRE  DES  SHAMPOOINGS 

1 , — SHAMPOOINGS  SECS  INSOLUBLES  SANS  SAVON 

Pour  bien  nettoyer  la  tête,  il  faudrait  de  25  à 30  gr.  de  Poudre. 
Parmi  les  marques  spécialisées,  quelques-unes  ne  contiennent  que 
6 gr.  de  poudre  seulement.  Enfin,  quelques  Shampooings  secs  inso- 
lubles ne  renferment  que  de  l’Amidon  de  riz  seul  ou  associé  parfois  à 
un  peu  de  poudre  d’iris. 

m 

I.  — SHAMPOOING  SEC  INSOLUBLE  A L’HELIOTROPE 
DOSE  6 GRAMMES  PAR  SACHET 

Formule  très  répandue 


Poudre  d’amidon  de  riz  1000  gr. 

Héliotropine  cristallisée  10  gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 


2.  — SHAMPOOING  SEC  INSOLUBLE  A L’HELIOTROPE 
DOSE  IO  A 20  GRAMMES  PAR  SACHET 

Formule  assez  répandue 


Poudre  d’amidon  de  riz  900  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  100  gi. 

Héliotropine  cristallisée  5 gr. 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  50 

Ethylvanilline  pulvérisée  1 gr. 


3.  — SHAMPOOING  SEC  INSOLUBLE,  A LA  VIOLETTE 


DOSE  12  GRAMMES  PAR  SACHET 
Formule  courante 

Poudre  d’amidon  de  riz  ou  de  maïs  900  gr. 

Poudre  d’iris  de  Florence  100  gr. 

Ionone  blanche  alpha  5 gr. 

Héliotropine  cristallisée  1 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 
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4.  — SHAMPOOING  SEC  INSOLUBLE  A LA  ROSE 
DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET 
Formule  recommandable 

Terre  de  Sommières  835  gr. 

Bicarbonate  de  soude  125  gr. 

Borate  de  soude  40  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  4 gr. 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol  cristal o gr.  50 

Diphényloxyde  cristallisé  o gr.  20 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Musc  ambre  o gr.  10 

5.  — SHAMPOOING  SEC  INSOLUBLE  A LA  LAVANDE 
DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET 
A utiliser  lorsqu'il  existe  des  pellicidcs 

Poudre  d’amidon  de  riz  695  gr. 

Kieselgur  ou  Ceyssatite  210  gr. 

Bicarbonate  de  soude  60  gr. 

Borate  de  soude  30  gr. 

Essence  de  lavande  pure  4 gr. 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol o gr.  50 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 

6.  — SHAMPOOING  SEC  INSOLUBLE  AU  TRÈFLE  INCARNAT 

DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET 

Terre  de  Sommières  870  gr. 

Poudre  d’iris  120  gr. 

Ocre  jaune  10  gr. 

Salicylate  d’amyle  4 gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  o gr.  50 

Coumarine  pulvérisée  1 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  mousse  de  chêne ° gr.  10 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  20 

7.  — SHAMPOOING  SEC  INSOLUBLE  A L’EAU  DE  COLOGNE 

DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET 
Réservé  aux  cheveux  blancs 

Amidon  de  riz  ou  de  maïs 720  gr. 

Colloïd-kaolin  200  gr. 
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Borate  de  soude  40  gr. 

Bicarbonate  de  soude  40  gr. 

Musc  cétonique  o gr.  10 

Bétaméthylnaphtylcétone  1 gr. 

Essence  de  verveine  du  Tonkin  1 gr. 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  25 

Essence  de  lavande o gr.  50 


Remarque  : Dans  toutes  ces  formules  la  Terre  de  Sommières, 
les  Terres  siliceuses  fossiles,  l’Amidon  de  riz  agissent  mécaniquement, 
en  absorbant  les  corps  gras.  Cette  absorption  est  facilitée  par  un  léger 
alcalin  (borate  de  soude)  ou  par  un  carbonate  se  combinant  facilement 
avec  les  matières  sébacées  acides. 

Nous  conseillons  d’éviter  dans  tous  ces  Shampooings,  les  alcalis 
mordants,  carbonate  de  potasse,  carbonate  d’ammoniaque,  carbonate 
de  soude  et  même  la  saponine;  ces  dérivés  peuvent  irriter  légèrement 
le  cuir  chevelu,  donner  de  l’érythème,  enfin  chez  certaines  personnes 
la  saponine  mélangée  aux  poudres  provoque  de  violents  éternuements. 

Mode  d’emploi  : On  passe  les  Shampooings  Nos  i,  2,  4,  5 et  6 
le  soir  au  coucher  à l’aide  d’une  petite  houppe  ou  mieux  en  frictionnant 
légèrement  la  base  des  cheveux  avec  une  pincée  de  poudre  que  l’on 
applique  en  appuyant  les  doigts. 

Si  la  peau  est  trop  sèche,  on  peut  nettoyer  une  heure  après,  dans 
le  cas  contraire,  on  laisse  la  poudre  agir  jusqu’au  lendemain.  Pour 
l’enlever,  on  brosse  soigneusement  les  cheveux,  on  les  peigne  au 
peigne  fin.  — Le  bicarbonate  de  soude  associé  au  borate  de  soude 
sont  très  utiles  lorsqu’en  plus  de  la  séborrhée  grasse,  il  existe  des 
pellicules. 

Si  les  cheveux  sont  un  peu  poudrés,  après  les  avoir  bien  brossés, 
on  peut  passer  une  trace  de  vaseline  ou  de  brillantine  liquide. 

2.  — SHAMPOOINGS  SECS  SOLUBLES  DANS  L’EAU 
A BASE  DE  POUDRE  DE  SAVON  SEULE  OU  ASSOCIÉE 
A UN  CARBONATE  OU  A UN  BORATE  ALCALIN 
ET  PLUS  RAREMENT  A BASE  DE  SAPONINE 

8.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (POUR  BLONDES) 

FORMULE  DE  NOMBREUX  SHAMPOOINGS  SPECIALISES 
DOSE  8 A 10  GRAMMES  PAR  LITRE 


Parfumé  à la  Camomille 

Poudre  de  savon  d’huile  de  coco  Cochin  neige 300  gr. 

Poudre  de  savon  d’huile  d’olive  300  gr. 
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Sous-carbonate  de  soude  anhydre  Solvay  en  poudre 

très  fine  400  gr. 

Essence  de  camomille  romaine  ou  mieux  Essence  de 

petite  camomille  allemande  2 gr. 


Mettre  8 à 10  gr.  dans  une  enveloppe  de  cellophane.  — Cette 
formule  est  très  courante  : de  nombreuses  marques  spécialisées 
emploient  les  mêmes  proportions  de  savons  et  d’alcalin,  mais  quelques- 
unes  délivrent  comme  doses  pour  un  litre  7 gr.  50,  8 gr.,  10  gr.  et 
même  12  gr.  — Parfois,  on  remplace  le  savon  d’huile  d’olive  par  la 
même  dose  de  savon  d’huile  de  palme,  ou  de  savon  de  suif,  mais  il 
est  nécessaire  de  conserver  la  dose  de  savon  d’huile  concrète  de  coco 
parce  qu’il  mousse  bien  et  qu’il  gélifie  moins  les  solutés  que  les  autres 
savons. 

9.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (POUR  BRUNES) 

FORMULE  DE  NOMBREUX  SHAMPOOINGS  SPÉCIALISES 
DOSE  8 A IO  GRAMMES  PAR  LITRE 

Parfumé  à la  Verveine 


Poudre  de  savon  d’huile  de  coco  Cochin  neige 300  gr. 

Poudre  de  savon  d’huile  d’olive  300  gr. 

Sous-carbonate  de  soude  anhydre  Solvay  finement 

pulvérisé  400  gr. 

Essence  de  verveine  du  Tonkin  (Cymbopogon 

citratus)  2 gr. 

Salicylate  de  benzyle  2 gr. 


Le  Salicylate  de  benzyle  est  ici  indispensable  pour  éviter  l’action 
du  carbonate  sur  le  citral  de  l’essence  et  pour  conserver  sa  fraîcheur. 


IO.  SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (NEUTRE) 

FORMULE  DE  NOMBREUX  SHAMPOOINGS  SPECIALISES 
DOSE  8 A IO  GRAMMES  PAR  SACHET 

Sous  cette  dénomination  on  délivre  des  Shampooings  qui  ont  la 
même  composition  que  les  Nos  8 et  9 mais  qui  ne  sont  pas  parfumés. 


II.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (HELIOTROPE) 

DOSE  8 A IO  GRAMMES  PAR  SACHET 

Formule  recommandable 

Poudre  de  savon  d’huile  de  coco  Cochin  neige 250  gr. 

Poudre  de  savon  d’huile  d’olive  ou  d’huile  de  palme.  250  gr. 
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Bicarbonate  de  soude  500  gr. 

Héliotropine  cristallisée  5 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 


Cette  formule  nettoie  bien  les  cheveux  et  ne  les  rend  pas  cassants.  — 
Il  y aurait  lieu  de  remplacer  le  parfum  d’héliotrope  par  un  bouquet 
de  lavande  analogue  à celui  du  Shampooing  N°  4. 

12.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (LILAS) 

DOSE  12  GRAMMES  PAR  SACHET 


Formule  recommandable 

Poudre  de  savon  d’huile  concrète  de  coco 500  gr. 

Sous-carbonate  de  soude  336  gr. 

Borate  de  soude  82  gr. 

Saponine  pulvérisée  82  gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  distillation  4 gr. 

Essence  de  cananga  Java  o gr.  25 

Benzvléthylcarbinol  o gr.  25 


13.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (FOUGÈRE) 
DOSE  20  GRAMMES  PAR  SACHET 
CONTRE  LES  PELLICULES  DES  PEAUX  GRASSES 

Formule  spéciale  contre  les  pellicules 


Saponine  pulvérisée  250  gr. 

Bicarbonate  de  soude  250  gr. 

Borate  de  soude  250  gr. 

Cyanure  de  benzyle  o gr.  10 

Essence  de  lavande 1 gr. 

Coumarine  pulvérisée 1 gr. 

Essence  de  vétiver  Java  ou  Yétivérol 1 gr. 

Essence  de  patchouli  o gr.  50 

Musc  ambre  pulvérisé o gr.  50 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  50 


14.  SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (VIOLETTE)  A LA  SAPONINE  PURE 

DOSE  20  GRAMMES  PAR  SACHET 


Saponine  pulvérisée  1000  gr. 

Ionone  blanche  alpha 5 gr. 

Ethylvanilline  1 gr. 

Essence  de  bergamote 1 gr. 

Octine  carbonate  de  méthyle o gr.  05 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Géraniol  de  géranium  rosat  o gr.  10 
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15.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  (a  LA  ROSE) 
POUR  FACILITER  LES  ONDULATIONS 
DOSE  20  GRAMMES  PAR  SACHET 
Formule  recommandable 


Saponine  pulvérisée  334  gr. 

Borate  de  soude  333  gr. 

Bicarbonate  de  soude 333  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  4 gr. 

Alcool  pbényléthylique  1 gr. 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  50 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 


Ce  Shampooing  a l’avantage  de  rendre  les  cheveux  souples  et 
non  cassants  et  par  suite,  il  facilite  la  mise  en  plis  et  les  ondulations. 

16.  — SHAMPOOING  SEC  PARTIELLEMENT  SOLUBLE 


A LA  PETITE  CAMOMILLE  ALLEMANDE 
DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET 

Formule  à rejeter 

Poudre  de  savon  d’huile  concrète  de  coco  Cochin...  200  gr. 

Bicarbonate  de  soude  200  gr. 

Borate  de  soude  200  gr. 

Poudre  de  petite  camomille  allemande  400  gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Musc  cétonique  pulvérisé  0 gr.  10 


Il  est  bien  préférable  de  remplacer  cette  formule,  soit  par  un 
Shampooing  sec  parfumé  à l’essence  de  petite  camomille  allemande 
et  de  mettre  alors  une  dose  de  15  grammes  par  sachet.  Ou  encore 
de  remplacer  par  un  Shampooing  liquide  à l’essence  ou  à l’extrait 
fluide  à P.  E.  de  petite  camomille  allemande. 

17.  — SHAMPOOING  SEC  PARTIELLEMENT  SOLUBLE 
A LA  POUDRE  DE  QUINQUINA  ROUGE 
DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET 

Formule  à rejeter 


Poudre  de  savon  d'huile  concrète  de  coco  Cochin...  200  gr. 

Bicarbonate  de  soude  200  gr. 

Borate  de  soude  200  gr. 

Poudre  fine  de  quinquina  rouge  400  gr. 

Essence  de  beigamote  4 gr.  50 

Bétaméthyinaphtylcétone  o gr.  50 
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Cette  formule  est  à rejeter  : on  fera  bien  de  remplacer  la  poudre 
de  quinquina  par  du  chlorhydrate  de  quinine  ou  mieux  par  du  formiate 
de  quinine;  si  Ton  désire  employer  le  quinquina,  il  sera  toujours  facile 
d’utiliser  alors  un  Shampooing  liquide  et  de  substituer  à la  poudre 
de  quinquina  une  dose  équivalente  d’extrait  fluide  de  quinquina 
à parties  égales. 

18.  — SHAMPOOING  SEC  PARTIELLEMENT  SOLUBLE  A LA  POUDRE  DE  HENNE 
DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET  POUR  UN  LITRE 

Formule  à rejeter 

Même  formule  que  précédemment.  — Voir  observation 
précédente  N°  16. 

19.  — SHAMPOOING  SEC  PARTIELLEMENT  SOLUBLE 
A LA  POUDRE  DE  FEUILLE  DE  NOYER 
DOSE  25  GRAMMES  PAR  SACHET  POUR  UN  LITRE 

Formule  à rejeter 

Même  formule  que  le  N°  17  où  l’on  remplace  la  poudre  de  quinquina 
par  la  même  dose  de  poudre  de  feuille  de  noyer.  — Voir  observation 
précédente  N°  16. 

20.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  A LA  PETITE  CAMOMILLE  ALLEMANDE 
DOSE  15  GRAMMES  PAR  SACHET  POUR  UN  LITRE 

Formule  recommandable 


Poudre  de  savon  de  coco  Cochin  neige 400  gr. 

Bicarbonate  de  soude  350  gr. 

Borate  de  soude  250  gr. 

Essence  de  petite  camomille  allemande  4 gr. 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Coumarine  pulvérisée  1 gr. 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  10 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  30 


21.  — SHAMPOOING  SEC  SOLUBLE  AU  CHLOHYDRATE  DE  QUININE 
DOSE  15  GRAMMES  PAR  SACHET  POUR  UN  LITRE 

Formule  recommandable 

Chlorhydrate  de  quinine  ou  mieux  Formiate  de 


quinine  (prix  plus  élevé)  20  gr. 

Poudre  de  savon  de  coco  Cochin  neige 400  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  220  gr. 
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Bicarbonate  de  soude  pulvérisé  . 350  gr. 

Saponine  pulvérisée  10  gr. 

Essence  de  bergamote  4 gr. 

Coumarine  pulvérisée  1 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  50 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  10 


3.  — SHAMPOOINGS  LIQUIDES 
A BASE  DE  SAVON  SEUL  OU  ASSOCIÉ 
A UN  CARBONATE  ALCALIN  OU  A LA  SAPONINE 

22.  — SHAMPOOING  LIQUIDE 

A BASE  DE  SAVON  MOU  DE  POTASSE  ET  DE  CARBONATE  DE  POTASSE 

Formule  classique  des  salons  de  coiffure 


Savon  mou  de  potasse  dit  Savon  noir..... 50  gr. 

Carbonate  de  potassium  5 gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  5 à 10  gr. 

Aldéhyde  benzylique  ou  Benzaldéhyde  pure o gr.  25 

Eau  distillée.  Q.  S.  pour  Un  litre. 


i°  Dissoudre  d’une  part,  au  bain-marie,  le  savon  noir  dans  environ 
500  gr.  d’eau  distillée. 

2°  Dissoudre  d’autre  part  à froid  le  carbonate  de  potassium, 
la  glycérine  et  la  benzaldéhyde  dans  le  restant  de  l’eau. 

30  Réunir  les  deux  solutés,  agiter  vivement,  laisser  au  repos,  à la 
cave,  pendant  6 à 7 jours  et  filtrer  sur  coton  ou  mieux  sur  papier  filtre, 
répartir  en  flacons. 

Remarques  importantes 

i°  Le  Shampooing  commence  à déposer  dès  le  premier  jour, 
il  est  donc  préférable  d’attendre  environ  une  semaine  avant  de  le 
décanter,  de  le  filtrer  et  de  le  diviser  en  flacons. 

2°  Les  coiffeurs  mettent  toujours  50  gr.  de  savon  noir  par  litre, 
car  au  moment  de  faire  un  lavage  de  tête,  ils  ajoutent  un  égal  volume 
d’eau  chaude.  Dans  le  cas  où  l’on  emploierait  le  Shampooing 
à froid  et  sans  ajouter  d’eau,  il  serait  préférable  de  réduire  la  dose 
de  50  gr.  de  savon  noir  à 25  gr.  par  litre,  pour  moins  dessécher  les 
cheveux. 

30  Dans  les  salons  de  coiffure  on  parfume  toujours  à tort  ce 
Shampooing  au  savon  noir  avec  la  Nitrobenzine  ou  Essence  de  mirbane: 
ce  dérivé  est  trop  toxique,  irrite  le  cuir  chevelu,  donne  des  érythèmes 
chez  certains  sujets  : il  serait  à souhaiter  que  le  Comité  d’hygiène 
l’interdise  dans  les  cosmétiques.  Nous  conseillons  de  le  remplacer 
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toujours  par  de  l’Aldéhyde  benzylique  ou  Benzaldéhyde  pure,  exempte 
de  chlore  qui  est  d’odeur  beaucoup  plus  agréable  et  non  toxique. 
Au  début,  son  parfum  disparaît  : il  se  produit  du  benzoate  de  soude 
et  de  l’alcool  benzylique  en  présence  du  milieu  alcalin,  mais,  au  bout 
de  quelques  jours,  l’odeur  amandée  réapparaît,  car  l’alcool  benzylique 
en  s’oxydant  redonne  de  l’aldéhyde  benzylique. 

Nota  : On  pourrait  parfumer  ce  savon  avec  du  Terpinéol , de 
Vlonone , du  Rhodinol , de  la  Fougère  synthétique  mais  il  est  coutume 
depuis  de  nombreuses  années  de  l’aromatiser  à l’essence  d’amande 
amère. 

23.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  (AU  LILAS) 

A BASE  DE  SAVON  D’HUILE  CONCRÈTE  DE  COCO 

Formule  recommandable 

Savon  liquide  d’huile  concrète  de  coco  Cochin  neige 
obtenu  avec  de  la  potasse  caustique  et  contenant 


250  à 300  gr.  de  savon  par  litre 1000  gr. 

Terpinéol  redistillé  4 gr. 

Benzyléthylcarbinol  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  25 

Soluté  alcoolique  au  dixième  de  benzaldéhyde......  o gr.  25 

Aldéhyde  para-isopropyl-alpha-méthyl-hydrocinna- 

mique  o gr.  25 


Aux  « Savons  liquides  » nous  avons  indiqué  comment  on  obtient 
des  Savons  neutres  non  irritants,  en  tenant  compte  des  indices  de 
saponifications  de  Koettstorfer  (Voir  page  455).  Ces  Savons  d’huile 
de  coco  seule  ou  associée  aux  savons  potassiques  d’huile  d’olive, 
de  palme,  de  ricin  ou  de  suif  constituent  les  meilleurs  savons  et  les 
moins  irritants. 

24.  — LOTION  SAVONNEUSE  POUR  SHAMPOOING 


Savon  de  coco  Cochin  neige 6 gr. 

Eau  distillée 1000  gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  à 10  molécules  d’eau.  5 gr. 

Ionone  blanche  alpha  extra-fine  1 gr. 

Soluté  hydro-alcoolique  de  chrysoïne  au  centième...  5 gr. 


Faire  dissoudre  au  bain-marie  le  savon  dans  400  à 500  gr.  d’eau 
distillée,  ajouter  le  restant  de  l’eau,  puis  le  carbonate  de  soude,  l’ionone 
et  le  soluté  colorant.  Filtrer  avec  soin  au  papier,  on  aura  : 

Formule  analogue  à l’Eau  Cap  pour  Shampooing 

Nota  : On  peut,  si  on  le  désire,  augmenter  la  dose  de  savon  de 
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coco  en  remplaçant  le  savon  à la  soude  par  du  savon  potassique  d’huile 
de  coco  ci-dessus  qui  ne  gélifie  pas  par  refroidissement. 

En  dehors  de  ces  formules  classiques  de  Savons  liquides,  011  emploie 
encore  de  nombreuses  formules  de  Shampooings  détersifs  renfermant 
de  la  Saponine,  de  l’Extrait  fluide  à P.  E.  de  bois  de  Panama,  de 
l’Ammoniaque  associés  parfois  à des  produits  aromatiques  stimulants 
(Bay-rum  — E.  de  piment  — Eau  de  Cologne)  à des  dérivés  colorants 
(Rhubarbe  — Henné  — Noyer  — Petite  camomille  allemande?) 
ou  toniques  (Extrait  de  quinquina  — Sels  de  quinine)  etc.  Nous 
indiquons  ci-dessous  quelques  formules  que  l’on  peut  varier. 

25.  LOTION  CAPILLAIRE  A LA  SAPONINE 

ET  FORMOL  (PARFUMEE  AU  LILAS) 

Voir  : Formule  analogue  à la  Lotion  Xour  à «/E.  — Odeurs 
de  lilas  »,  N°  13,  page  89.  Tome  I.  Manuel  du  parfumeur  et  Classi- 
fication des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  par 
R.  Cerbelaud 

26.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  A LA  LAVANDE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Saponine  blanche  pulvérisée 20  gr. 

Alcool  éthylique  à 90°  100  gr. 

Essence  de  lavande  fine  5 gr. 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  1 gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  25 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Talc  de  Venise  1 gr. 

Eau  distillée  900  gr. 


i°  Dissoudre  la  saponine  dans  l’eau,  ajouter  le  talc  de  Venise. 

2°  Dissoudre  les  parfums  dans  l’alcool;  réunir  les  deux  solutés, 
agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

Nota  : On  peut  remplacer  dans  cette  composition  les  100  gr. 
d’ Alcool  à 90°  par  10  gr.  de  Diéthylène-glycol  pour  solubiliser 
les  essences. 

27.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  A LA  SAPONINE,  A BAS  PRIX 


Saponine  ordinaire  un  peu  colorée  20  gr. 

Soluté  aqueux  de  fluorure  d’argent  ou  tachiol  au 

millième  o gr.  25 
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Géraniol  i gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  1 gr. 

Eau  distillée 1000  gr. 


if  En  Angleterre  et  dans  l’Amérique  du  Sud  on  utilise  beaucoup 
les  formules  de  lotions  de  Bay-rum  seul  ou  associé  à la  saponine  et 
à l’ammoniaque,  nous  indiquons  ci-dessous  les  formules  les  plus 
courantes. 

28.  — LOTION  AU  BAY-RUM,  SANS  RHUM  ET  AU  PANAMA 


Essence  de  bay-rum  (ou  myrcia  acris)  5 gr. 

Essence  de  piment  o gr.  25 

Acétate  de  benzyle  o gr.  50 

Linalol  gauche  du  bois  de  rose o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Essence  de  petit  grain  du  Paraguay o gr.  50 

Teinture  de  bois  de  Panama  au  cinquième 100  gr. 

Alcool  à 70°.  Q.  S.  pour  Un  litre.. 


Quelques  préparateurs  remplacent  la  teinture  de  Panama  par 
5 ou  10  gr.  de  Saponine,  d’autres  n’utilisent  ni  teinture  de  bois  de 
Panama,  ni  Saponine;  d’autres  enfin  associent  l’essence  de  bay  à du 
rhum  de  canne  à sucre,  car  cet  alcool  a la  propriété  de  tonifier  les 
cheveux. 

29.  — LOTION  AU  BAY-RUM,  AVEC  RHUM  ET  SANS  DETERSIF 


Essence  de  bay-rum  (ou  myrcia  acris)  5 gr. 

Essence  de  piment  o gr.  25 

Essence  de  girofle  o gr.  25 

Salicylate  de  benzyle  2 gr. 

Formiate  d’éthyle  10  gr. 

Rhum  de  canne  à sucre 100  gr. 

Alcool  à 70°.  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Le  Salicylate  de  benzyle  sert  ici  à stabiliser  l’eugénol  et  ses  dérivés 
qui  constituent  ces  essences  aromatiques. 

30.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  AU  BAY-RUM  AVEC  RHUM 
SAPONINE  ET  AMMONIAQUE 


Solution  d’ammoniaque  officinale  5 gr. 

Saponine  pulvérisée  20  gr. 

Lotion  au  bay-rum  ci-dessus  N°  29.  Q.  S.  pour  ...  Un  litre. 


484 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


Quelques  préparateurs  remplacent  dans  cette  formule  l’ammoniaque 
et  la  saponine  par  5 gr.  de  Carbonate  d’ammoniaque  et  10  gr.  de 
Borate  de  soude. 

Nota  : Pour  ce  dernier  Shampooing,  nous  conseillons  d’éliminer 
l’essence  de  girofle  qui  irrite  un  peu  le  cuir  chevelu. 

Ces  formules  de  Bay-rum  nettoient  bien  le  cuir  chevelu  et  agissent 
comme  stimulants,  mais  vu  leur  degré  alcoolique  assez  élevé,  elles 
moussent  peu.  Si  l’on  veut  diminuer  le  prix  de  revient  et  obtenir  une 
mousse  plus  abondante  on  pourra  utiliser  : 


31.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  AU  BAY-RUM  — A BAS  PRIX 

Essence  déterpénée  de  bay-rum  3 gr. 

Essence  déterpénée  de  piment  o gr.  10 

Formiate  d’éthyle  10  gr. 

Alcool  à 90°  80  gr. 

Saponine  pulvérisée  5 gr. 

Borate  de  soude  5 gr. 

Eau  distillée.  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Nota  : On  peut  supprimer  le  borate  de  soude  et  la  saponine,  si 
l’on  ne  tient  pas  à ce  que  la  lotion  mousse.  On  peut  la  colorer  avec 
100  gr.  de  Rhum  de  canne  à sucre  ou  avec  100  gr.  de  Teinture  de  bois 
de  Panama  ou  simplement  avec  2 cmc.  de  Soluté  de  caramel  à parties 
égales. 

32.  SHAMPOOING  LIQUIDE  A LA  QUININE 

POUR  REMPLACER  LE  QUINQUINA  QUI  TACHE 

Formule  recommandable 

Chlorhydrate  de  quinine  ou  mieux  Formiate  de 


quinine  (prix  plus  élevé)  o gr.  50 

Saponine  blanche  pulvérisée  10  gr. 

Eau  de  Cologne  sans  benjoin  et  sans  oléo-résine...  250  gr. 

Eau  distillée  500  gr. 

Alcool  à 90°  250  gr. 

Talc  de  Venise  1 gr. 

Diéthylèneglycol  ^ gr. 


Dissoudre  la  quinine  et  la  saponine  dans  l’eau  et  ajouter  les  autres 
substances.  — Agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

Dans  le  cas  où  l’on  voudrait  utiliser  du  quinquina,  malgré  son 
inconvénient  de  tacher  le  linge,  prendre  : 50  gr.  Extrait  fluide  de 
quinquina  rouge  à P.E. 
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33.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  TONIQUE  AU  QUINQUINA  ROUGE 

• Cette  formule  tache  le  linge 

Extrait  fluide  à parties  égales  de  bois  de  quinquina 


rouge  100  gr. 

Extrait  fluide  à parties  égales  de  bois  de  Panama...  100  gr. 

Diéthylèneglycol  10  gr. 

Ionone  blanche  alpha  2 gr. 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  1 gr. 

Essence  de  cananga  Java  o gr.  25 

Essence  de  vétiver  claire  ou  Vétivérol  (I  goutte)  ...  o gr-  05 

Géraniol  pur  o gr.  10 

Eau  distillée  de  rose  50  gr. 

Eau  distillée.  Q.  S.  pour  Un  litre. 


4.  — SHAMPOOINGS  LIQUIDES 
COLORANT  LÉGÈREMENT  LES  CHEVEUX 

34.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  TONIQUE  ET  COLORANT  AU  HENNE 

Cette  formule  tache  le  linge 


Extrait  fluide  de  henné  à parties  égales 100  gr. 

Saponine  pulvérisée  10  gr. 

Essence  de  lavande  fine  5 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  50 

Bétaméthylnaphtylcétone  o gr.  25 

Essence  de  zeste  de  bergamote  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 

Alcool  à 90°  80  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Eau  distillée.  Q.  S.  pour  Un  litre. 


35.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  TONIQUE  ET  COLORANT 
LES  CHEVEUX  EN  BLOND  DORÉ 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerhelaud 

Extrait  fluide  de  rhubarbe  de  Chine  à parties  égales.  5 à 10  gr. 

ou  mieux 

Teinture  ou  infusion  de  rhubarbe  de  Chine  au 

cinquième  25  à 50  gr. 

Alcool  à 90°  80  gr. 
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Saponine  pulvérisée  10  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  4 gr. 

Citronellol  redistillé  1 gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  1 gr. 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  o gr.  25 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  10 

Diéthylèneglycol  10  gr. 

Eau  distillée.  Q.  S.  pour  Un  litre. 


i°  Verser  l’extrait  fluide  ou  la  teinture  de  rhubarbe  dans  l’alcool 
à 90°. 

2°  Dissoudre  la  saponine  dans  l’eau  distillée. 

30  Mélanger  les  produits  aromatiques  dans  le  diéthylène-glycol. 

40  Réunir  le  tout,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

Nota  : Lorsque  ce  Shampooing  est  bien  employé  il  communique 
de  superbes  reflets  dorés  aux  cheveux  des  blondes  et  des  châtaines  : 
pour  les  cheveux  blonds,  commencer  par  la  dose  minima  indiquée. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  formule  d’un  dernier  Shampooing 
pour  communiquer  un  reflet  doré  aux  cheveux,  bien  qu’en  réalité 
il  ne  teinte  pas  les  cheveux,  car  son  pigment  colorant  est  très  faible  et 
ne  tient  pas.  Quoiqu’il  en  soit  cette  prétendue  Lotion  colorante  est 
sans  aucun  danger  et  l’extrait  fluide  de  petite  camomille  allemande 
est  légèrement  tonique. 

36.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  TONIQUE  ET  EMPLOYÉ 
A TORT  POUR  COLORER  LES  CHEVEUX  EN  BLOND  DORE 

Formule  inoffensive 

Extrait  fluide  de  petite  camomille  allemande  (ou 


Matricaria  chamomilla)  100  gr. 

Bicarbonate  de  soude  5 gr. 

Saponine  pulvérisée  5 gr. 

Eau  de  Cologne  fine  (sans  benjoin  et  sans  oléorésine 

quelconque)  200  gr. 

Diéthylène-glycol  5 gr. 

Talc  de  Venise  1 gr. 

Eau  distillée.  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Mélanger  le  tout,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier  pour  obtenir 
un  soluté  limpide.  Nous  répétons  que  ce  Shampooing  ne  colore  pas 
les  cheveux  en  blond  doré  : quelques  femmes  l’emploient  cependant 
et  passent  ensuite  un  peau  d’eau  oxygénée  à 10  volumes  sur  les  extré- 
mités des  boucles,  après  lavage  avec  ce  liquide  et  c’est  alors  uniquement 
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1 ’eau  oxygénée  qui  donne  les  effets  de  blond.  — Essayer  le  Shampooing 
précédent  à la  rhubarbe  de  Chine  N°  35.  — On  utilisait  fréquemment 
à la  place  des  Shampooings,  les  deux  mélanges  ci-dessous  désignés 
parfois  sous  les  noms  de  « Shampooings  au  Tétrachlorure  de  carbone  ». 
Ces  Shampooings  sont  interdits,  en  France,  dans  tous  les  établisse- 
ments de  coiffure  ou  de  soins  capillaires,  par  un  arrêté  préfectoral, 
en  date  du  1 Mars  1930,  bien  qu’ils  soient  inflammables  et  sans  danger 
pour  les  clients;  mais  par  suite  de  l’emploi  fréquent  par  les  garçons 
coiffeurs  qui  souvent  opèrent  à Paris,  dans  des  boutiques  d’un  cubage 
très  réduit,  mal  aérées  et  parfois  surchauffées  par  les  radiateurs  qui 
sont  rapprochés  de  la  chaudière,  on  observait  de  temps  à autre  des 
intoxications  chez  ces  employés.  — Le  décret  préfectoral,  en  date 
du  Ier  Mars  1930,  interdit  en  même  temps  que  le  Tétrachlorure  de  carbone 
tous  les  autres  dérivés  halogénés. 

37.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  ININFLAMMABLE 
AU  TÉTRACHLORURE  DE  CARBONE 

Formule  interdite  en  France  dans  les  salons  de  coiffure 
et  dans  les  établissements  de  soins  capillaires 


Tétrachlorure  de  carbone  500  gr. 

Alcool  éthylique  à 90°  500  gr. 

Parfum  facultatif  Q.  S. 


38.  — SHAMPOOING  LIQUIDE  ININFLAMMABLE 
AU  TÉTRACHLORURE  DE  CARBONE 

Formule  interdite  en  France  dans  les  salons  de  coiffure 
et  dans  les  établissements  de  soins  capillaires 


Tétrachlorure  de  carbone  500  gr. 

Éther  de  pétrole  500  gr. 

Parfum  Q.  S. 


Lorsqu’on  mélange  l’éther  de  pétrole  à du  tétrachlorure  de  carbone 
être  très  prudent  et  opérer  loin  de  toute  flamme. 

Le  mélange  obtenu  brûle  difficilement  et  ne  prend  pas  feu  à 
plusieurs  mètres  de  distance,  comme  l’éther  de  pétrole. 

Ces  deux  variétés  de  Shampooings  ainsi  que  ceux  obtenus  avec 
des  dérivés  halogénés  similaires  sont  interdits  en  France. 
(Voir  Remarque  précédente). 
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POUDRES  DE  RIZ 
LÉGÈRES  — GRASSES 


POUDRES  DE  RIZ  VELOUTINES 
POUDRES  DE  RIZ  CRÈME 

4 


I.  — DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : 

On  devrait  les  appeler  à notre  époque  : Poudres  pour  le  visage  ou  Poudres 
hygiéniques , car  la  plupart  des  Poudres  de  riz  modernes  ne  renferment 
plus  d’amidon  de  riz. 

2°  Dénominations  anciennes  : Poudres  de  riz . — Pulvis  orizœ. 

3°  Dénominations  étrangères  : Esp.  : Polve  arroz.  — Port.  : 
Polve  ryst.  — Ital.  : Polver  riss.  — Angl.  : Powder  rice  starch.  — 
Face  powder.  — Ail.  : Pulver  reiss.  — Pol.  : Proszek  ryz.  — Turc  : 
Toz  pirintch. 

II.  — HISTORIQUE  : Dans  un  intéressant  article  sur 
P « Histoire  des  Poudres  de  la  toilette  » (i),  G.  Mazuyer  rappelle 
qu’  « à Part  de  plaire  millénaire,  a répondu  dès  une  haute  antiquité, 
Part  de  s’embellir,  divers,  instable,  suivant  les  époques  et  les  mœurs. 
Cet  art  présente  pourtant  des  points  souvent  communs  et  l’usage  de 
la  poudre  et  des  fards  est  Pun  des  plus  constants. 

Hérodote  qui  vivait  au  Ve  siècle  avant  J.-C.  rapporte  que  les 
femmes  de  Scythie  s’enduisaient  le  corps  de  bois  odorants,  broyés 
sous  une  pierre  raboteuse. 

Plus  loin,  il  dit  que  les  Ethiopiennes  ont  coutume  de  se  blanchir 


(i)  G.  Mazuyer  — Histoire  des  poudres  de  toilette  : Les  Parfums  de 
France  N°  XLVI  Oct.  1927,  p.  293. 
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le  corps  avec  du  plâtre.  — Scythie  et  Æthiopie  étaient  alors  aux  confins 
du  monde  connu  et  sans  doute  l’usage  de  la  poudre  comme  cosmétique 
y parvenait-il  déjà  d’un  Orient  plus  lointain  encore,  qu’on  commençait 
à peine  à soupçonner. 

Ce  furent  les  Colonies  Ioniennes  qui  avec  l’art  et  la  civilisation 
portèrent  la  cosmétique  à la  Grèce  antique,  et  certaines  statues  archaï- 
ques de  femmes,  du  Musée  de  l’Acropole,  en  témoignent,  qui  con- 
servent encore  aux  pommettes  du  visage,  les  traces  fragiles  d’un  fard 
de  trente  siècles.  — De  même,  comme  le  précisent  tant  de  fresques 
des  temples  et  des  hypogées,  la  femme  de  l’Égypte  pharaonique 
s’adonnait  à un  véritable  maquillage  et  aux  jours  des  grandes  céré- 
monies, le  prêtre  procédait  à la  toilette  de  la  statue  d’Isis,  dont  il 
enduisait  rituellement  le  visage  de  plusieurs  espèces  de  fards. 

Ce  devait  être  nécessairement  plutôt  des  onguents  que  des  poudres. 
Du  moins,  nous  savons  par  un  précieux  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  qu’au  temps  de  Zosime  le  Panopolitain,  qui  fût 
l’un  des  derniers  héritiers  de  la  science  de  l’Ancienne  Égypte,  on  y 
connaissait  déjà  certains  des  minéraux  propres  à blanchir  le  visage, 
entre  autres  la  Céruse  et  le  Talc.  Zosime  le  mentionne  sous  le  nom 
de  Talak  disant  qu’il  est  en  usage  chez  les  Perses  et  chez  les  Égyptiens  : 
la  pulvérisation  par  ailleurs  jouait  un  grand  rôle  parmi  les  opérations 
des  Alchimistes  d’Alexandrie  et  l’on  voit  dans  les  manuscrits,  qu’ils 
avaient  adopté  le  signe  hermétique  d’une  ligne  tracée  en  pirale,  figurant 
le  mouvement  circulaire  d’un  bras  qui  broie  quelque  substance, 
symbole  qui  signifiait  : « pulvérisez...  ». 


Après  s’être  répandus  chez  les  Grecs,  les  Poudres  et  les  Fards 
envahirent  l’Italie  et  prirent  une  place  de  plus  en  plus  importante 
sous  la  Rome  de  la  décadence. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Historique  sur  les  parfums,  qu’à 
Capoue,  il  y avait  tout  un  quartier  de  fabricants  de  parfums;  à Rome 
et  à Pompéi,  les  cosmétiques  abondaient. 

On  ne  se  poudrait  pas  que  le  visage,  on  se  poudrait  tout  le  corps 
et  les  Poudres  de  toilette  étaient  aussi  compliquées  qu’à  notre  époque. 

Dans  le  Livre  III  de  « U Art  d'aimer  »,  Ovide  dit  aux  jeunes 
femmes  : « Vous  savez  emprunter  à la  Céruse  sa  blancheur  artificielle 
et  au  Vermillon  les  couleurs  que  la  nature  vous  a refusées.  Votre  art 
vous  permet  de  remplir  les  lacunes  d’un  sourcil  trop  peu  marqué, 
et  de  voiler  au  moyen  d’un  cosmétique,  les  traces  trop  véridiques  de 
l’âge.  » 

Martial  ironique  et  caustique,  en  observateur  beaucoup  plus 
réaliste,  plus  fin  et  plus  averti  qu’ Ovide  sait  déjà  que  la  Céruse 
noircit  le  visage,  sous  l’influence  des  rayons  solaires  et  de  la  transpi- 
ration : aussi,  dans  une  de  ses  épigrammes,  en  deux  vers  mordants, 
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il  tourne  en  ridicule  les  jeunes  femmes  trop  fardées  de  son  époque  : 

Que  Fabulla  au  visage  couvert  de  craie  appréhende  une  pluie 
d’orage; 

Que  Sabella  dont  la  peau  est  enduite  de  céruse  craigne  le  soleil! 

Juvénal  précise  que  les  matrones  romaines  utilisaient  le  tectorium 
(qui  semblait  un  enduit  à base  de  plâtre  ou  de  craie  ?)  et  le  lomentum 
ou  farine  de  fève  pour  effacer  les  rides  du  visage  et  du  ventre. 

Pline  nous  raconte  qu’on  allait  chercher  la  Craie  dans  Pile  de  Crète, 
d’où  lui  vient  son  nom  et  que  la  Céruse,  fabriquée  alors  à Pouzzoles, 
convenablement  soumise  au  grillage  était  largement  employée  ad  can- 
dorem  jeminarum. 

La  Craie,  le  Plâtre  éventé,  les  Ocres,  la  perfide  Céruse,  le  Vermillon 
non  moins  redoutable  étaient  déjà  en  vogue  chez  les  Romains.  Les 
Argiles  colorées  de  Chios,  de  Samos,  la  Rubrique  de  Sinope  aux  tons 
de  sang  et  la  Rubrique  sanguine  de  Lemnos  calcinée  servaient  à donner 
des  teintes  rouge- vermeil.  L Pris  d’Illyrie  figurait  aussi  dans  la  compo- 
sition des  poudres  et  des  fards. 

Sous  Ovide,  Juvénal,  et  Martial,  les  parfumeurs  en  renom 
employaient  déjà  à la  place  de  la  poudre  {farina)  de  blé  {far)  l’amidon 
ou  amylum  provenant  du  mot  grec  a privatif  et  mulon  meule  : c’est-à- 
dire  la  poudre  obtenue  sans  le  secours  de  la  meule,  Pline  (i)  nous 
rappelle  son  étymologie  : 

Amylum appellatum  ab  eo,  quid  sine  mola  fiat. 

On  mettait  tremper  les  grains  de  blé  dans  de  l’eau  que  l’on  renou- 
velait plusieurs  fois  par  jour;  lorsqu’ils  étaient  bien  ramollis,  on  pressait 
le  produit  dans  des  paniers  ou  dans  des  linges,  l’amidon  se  séparait  du 
gluten;  on  l’étalait  sur  des  tuiles,  on  le  séchait  au  soleil  et  après  l’avoir 
écrasé  à la  main,  on  le  triturait  avec  soin. 

Les  Gaulois  commençaient  à s’initier  à l’art  de  la  parfumerie  et 
ce  furent  eux  qui  plus  tard  inventèrent  les  tamis  de  crins  de  cheval 
ignorés  par  les  Romains  et  qui  facilitèrent  la  préparation  de  l’amidon. 

On  voit  donc  déjà  que  sous  la  décadence  romaine,  on  utilisait  dans 
les  Poudres  pour  le  visage,  un  grand  nombre  de  composants  inoffensifs 
ou  dangereux,  tout  comme  à notre  époque. 

Après  la  chute  de  l’Empire  Romain  et  pendant  le  Moyen-Age, 
jusqu’au  retour  des  Croisés,  on  ne  s’occupe  pas  des  femmes  qui 
vivaient  isolées.  Il  faut  arriver  à la  Renaissance,  pour  voir  les  Poudres 
et  les  Fards  se  propager  partout.  Sous  Henri  II,  René  le  Florentin 
et  les  Italiens  de  la  Cour  de  Catherine  de  Médicis  introduisent  des 
raffinements  dans  la  fabrication  des  Poudres  pour  le  visage  et  à celte 
époque  apparaît  la  Poudre  à la  frangipane. 


(i)  Pline  — Historia  Nat.  Lib.  XVII  — Ch.  XVIII.  § I. 


XXXV. 


POUDRES  DE  RIZ 


491 


Sous  Louis  XIV,  où  tout  devint  espagnol  à la  Cour,  on  utilisait  le 
Blanc  d'Espagne  et  le  Rouge  incarnadin;  et  Simon  Barbe  parfumeur, 
à La  Toison  d’Or,  rue  des  Gravilliers,  se  rend  célèbre  en  publiant  un 
Formulaire  très  intéressant,  rempli  de  fines  observations  et  aussi  par 
la  préparation  de  ses  Poudres  de  riz  et  de  ses  Poudres  pour  les  perruques , 
à Y Iris,  au  Chypre  ou  Cypre , à la  Frangipane  ou  Franchipane , à la 
Maréchale  d'Aumont , etc.  — Les  poudres  d’amidon  de  blé  sont  non 
seulement  triturées  et  tamisées,  mais  pour  éviter  la  fermentation 
« la  poudre  est  purgée  à l'eau  de  vie  » et  elle  est  agréablement  parfumée 
par  enfleurage  sur  fleurs  de  rose,  d’oranger,  d’œillet  de  Mai,  de  jasmin, 
de  jonquille,  etc.  — Il  enfleure  aussi  à la  Craie  de  Briançon  et  il  fixe 
solidement  ces  parfums  à l’Ambre,  au  Musc  et  à la  Civette. 

Sous  les  auspices  de  Daquin,  premier  médecin  de  Louis  XIV, 
de  Blégny,  médecin  ordinaire  de  Monsieur  et  directeur  de  la  Société 
royale  de  médecine  publia  un  copieux  ouvrage  de  « Secrets  concernant 
la  beauté  » où  figurent  la  préparation  officielle  du  Magister  de  Jupiter 
(Proto-chlorure  d’étain),  du  Magistère  de  Saturne  (Chlorure  de  plomb) 
obtenus  par  précipitation  et  qui  donnaient  des  blancs  de  grand  éclat.  — 
Le  Talc  faisait  l’objet  d’une  calcination  au  « feu  de  flâme  » ou  d’une 
préparation  « par  défaillance  » et  les  Perles  orientales  formaient  la  base 
d'un  Blanc  admirable  qui  se  plaçait  au  premier  rang  des  cosmétiques 
à modifier  le  teint. 

Il  est  curieux  de  voir  que  Cléopâtre  « buvait  les  perles  tombées 
en  défaillance  dans  le  vinaigre  »,  que  sous  Louis  XIV,  on  utilisait  le 
précipité  des  perles  en  défaillance  et  qu’à  notre  époque,  une  parfumerie 
des  grands  boulevards  de  Paris  prépare  une  poudre  pour  le  visage, 
à base  de  perles  pulvérisées. 

Dès  1709,  le  Kaolin  entrait  dans  la  composition  des  poudres  à 
perruques,  parfois  même  on  l’employait  pur,  bien  qu’il  ne  figure  pas 
dans  les  Formulaires  les  plus  connus  de  l’époque,  nous  en  retrouvons 
mention  dans  « L'Art  de  fabriquer  la  porcelaine  dure  ».  Si  l’alchimiste 
Jean  Frédéric  Boettger  ou  Boettiger  n’avait  pas  pu  reconstituer 
l’or,  comme  il  l’avait  annoncé  à l’électeur  Frédéric  II,  par  un  simple 
hasard,  il  découvrait  que  le  kaolin  qui  entrait  dans  la  composition  des 
porcelaines  dures  de  Chine,  dont  la  fabrication  était  encore  secrète  à 
cette  époque,  était  la  même  substance  que  son  domestique  employait  pour 
poudrer  sa  perruque  et  ce  fut  le  départ  de  la  Manufacture  de  Saxe, 
de  Meissen,  en  1710. 

En  1748,  on  créait  la  Manufacture  de  Vincennes  qui  fut  transférée 
à Sèvres  en  1753,  par  Louis  XV  qui  cédant  aux  instances  de 
Madame  de  Pompadour  désintéressa  les  actionnaires  de  la  Fabrique 
de  Vincennes  et  prit  à son  compte  l’exploitation  de  la  Manufacture 
Royale  de  Sèvres. 
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Le  chimiste  Macquer  était  arrivé  à la  mise  à point,  lorsqu’il  apprit 
par  un  pharmacien  de  Bordeaux  qu’on  venait  de  découvrir  un  gisement 
de  Kaolin , à Saint-Yrieix,  près  Limoges  : aussi,  en  1769,  la  France 
pouvait  se  passer  de  l’étranger  et  la  fabrication  des  porcelaines  dures 
étant  bien  étudiée,  les  usines  allaient  se  multiplier. 

Et  cependant  le  Kaolin  fut  relativement  peu  employé  dans  les  Poudres 
pour  le  visage  et  même  dans  les  Poudres  à perruques. 

Sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI,  femmes,  hommes,  enfants, 
tous  étaient  poudrés;  la  poudre  faisait  partie  de  la  tenue  militaire  et 
l’on  vit  des  abbés  de  cour  et  des  religieuses  poudrées,  ce  qui  fit  dire  à 
Sébastien  Mercier  « il  n’y  a qu’à  Paris,  où  les  femmes  de  soixante  ans 
se  poudrent  encore  comme  à vingt,  et  offrent  un  visage  fardé  et 
moucheté!  » Le  Talc  ne  fit  pas  grand  tort  à l’amidon  que  l’on  utilisa 
de  plus  en  plus  pendant  la  Révolution,  malgré  les  diatribes  violentes 
de  Mercier  que  nous  avons  rapportées  dans  notre  Historique  des 
parfums  et  des  fards. 

Sous  la  Restauration,  apparaissent  les  Poudres  en  tablettes  obtenues 
avec  du  talc  coloré , un  peu  gommé  et  comprimé;  ces  tablettes  constituent 
le  premier  essai  des  « Poudres  compactes  » utilisées  à notre  époque. 

Vers  1850,  les  progrès  de  la  chimie  augmentent  le  nombre  des 
parfums,  des  colorants  et  des  bases  : les  Huiles  essentielles  ont  remplacé 
l’enfleurage  à l’amidon  ou  au  talc;  les  Ocres , les  Carmins  succèdent  aux 
colorants  vénéneux,  tandis  que  la  Céruse  toujours  dangereuse  revient  à 
la  mode,  sous  les  dénominations  de  : Blanc  de  Krems,  B.  de  Hollande , 
B.  d’albâtre,  B.  pour  le  théâtre , etc.;  on  utilise  encore  le  Blanc  de  zinc 
ou  B.  de  Thénard , ou  B.  de  neige , ou  B.  d’argent , ou  B.  de  fleurs  de  zinc 
ne  présentant  aucun  inconvénient,  lorsqu’il  ne  renferme  pas  d’arsenic, 
le  Blanc  de  Circassie  qui  figure  dans  de  nombreuses  compositions  est 
également  sans  danger,  car  c’est  un  Talc  lavé,  très  légèrement  azuré 
et  délivré  en  trochisques.  — Mais  de  1850  à notre  époque,  les  progrès 
rapides  de  la  chimie  au  lieu  de  créer  des  Poudres  de  riz  inoffensives, 
les  rendent  souvent  aussi  dangereuses  et  même  plus  toxiques,  car  des  parfu- 
meurs qui  oublient  des  détads  de  biologie  ou  de  toxicologie  emploient 
du  Sous-nitrate  de  bismuth  ou  Blanc  de  perle,  de  Y Oxychlorure  de  bismuth, 
du  Carbonate  de  bismuth  dérivés  peut-être  plus  vénéneux  que  la  Céruse, 
voire  même  du  Chlorure  de  mercure  toxique,  de  Y Antipyrine  pulvérisée , 
des  Colorants  dangereux,  de  la  Silice  pulvérisée,  de  la  Silice  fossile 
(Kieselgur,  Ceyssatite,  etc.)  : si  la  Silice  est  dépourvue  de  toute  toxicité, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  c’est  un  abrasif  et  qu  elle  ouvre  à tel  point  les 
pores  que  la  peau  se  couvre  de  petites  cavités  très  apparentes  à l’œil; 
les  Kaolins  non  lavés , à bas  prix  créent  les  mêmes  altérations  épider- 
miques par  les  fines  particules  de  silice  et  surtout  par  les  lamelles 
tranchantes  de  mica,  voilà  pourquoi  on  les  remplace  avantageusement 
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aujourd’hui  par  le  Colloïd-kaolin  privé  d’impuretés,  plus  léger  et 
plus  fin. 

La  découverte  des  Produits  artificiels  aromatiques  a lancé  dans  le 
commerce  quelques  dérivés  dangereux  pour  l’épiderme  que  nous 
exposerons  ci-dessous.  Par  contre,  dès  1928,  les  études  sur  les  rayons 
lumineux  ont  permis  déjà  de  préparer  des  poudres  inoffensives  ne 
laissant  pas  passer  les  rayons  solaires  et  servant  à se  protéger  des 
coups  de  soleil.  ( Poudres  de  riz  antisolaires ). 

Enfin,  le  laquage  des  colorants  constitue  un  grand  progrès  et  lorsque 
les  femmes  ne  recherchent  pas  des  teintes  Java  ou  ocracées,  ou  mauves 
qui  n’ont  rien  de  commun  avec  un  teint  naturel,  on  prépare  actuelle- 
ment des  Poudres  de  riz  inoffensives  communiquant  du  velouté  et  de 
superbes  coloris  à l’épiderme.  Les  Poudres  en  tablettes  ou  en  pastilles 
ou  Poudres  compactes  qui  firent  leur  apparition  sous  la  Restauration 
sont  remises  à la  mode,  leur  préparation  est  à point  et  lorsqu’on  sait 
les  étaler  en  dégradant  sur  une  couche  de  poudre  de  riz,  elles  donnent 
de  beaux  effets  sur  le  visage. 

III.  — DÉFINITION  : Les  Poudres  de  riz  modernes  sont  le 
plus  souvent  des  mélanges  de  produits  minéraux  inoffensifs  destinés 
à protéger  le  visage  contre  les  injures  du  temps,  à rehausser  l’éclat 
du  teint,  à atténuer  les  rides  et  les  défauts  de  l’épiderme,  ou  encore, 
à protéger  la  peau  de  l’action  des  rayons  ultra-violets.  ( Poudres 
antisolaires). 

Pour  qu'une  Poudre  de  riz  soit  hygiénique,  elle  doit  réaliser  les 
conditions  suivantes  : être  d’une  ténuité  parfaite,  adhérente,  translu- 
cide, neutre,  infermentescible,  légèrement  analgésique,  très  faiblement 
astringente,  absolument  inoffensive  et  par  suite,  elle  ne  doit  pas 
renfermer  de  dérivés  acides,  alcalins,  abrasifs,  caustiques  ou  vénéneux; 
elle  ne  doit  pas  obturer  fortement  les  pores  et  s’opposer  à la  perspi- 
ration cutanée  et  nous  ajouterons  que  toute  poudre  pour  le  visage  devrait 
absorber  les  rayons  ultra-violets . 

Une  bonne  Poudre  hygiénique  de  jour  doit  être  légère  de  préférence, 
c’est-à-dire  de  faible  densité.  Une  Poudre  du  soir  peut  être  cependant 
lourde  et  dans  ce  cas,  on  dit  qu’elle  est  grasse,  car  elle  renferme  alors 
des  proportions  élevées  de  kaolin  et  de  stéarate  de  magnésie  qui  la 
rendent  très  adhérente  et  qui  la  fixent  énergiquement  sur  l’épiderme.  — 
Une  telle  Poudre  de  riz  n’est  pas  translucide,  elle  grime  le  visage,  elle 
réfléchit  bien  la  lumière  et  à ce  titre  elle  est  actuellement  recherchée  : 
elle  communique  en  effet  un  aspect  nacré  à l’épiderme,  agréable 
à la  lumière  électrique.  C’est  la  Poudre  de  riz  du  soir  idéale  pour  le 
théâtre  et  le  dancing,  car  les  couleurs  s’étalent  facilement,  elle  corrige 
bien  les  défauts  du  visage  et  on  donne  trente  ans  à une  femme  qui  en 
a quarante-cinq. 
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Une  Poudre  de  riz  légère  fournit  un  velouté  agréable  à l’épiderme, 
elle  est  généralement  translucide,  elle  ne  fait  qu’atténuer  légèrement 
le  coloris  du  teint  naturel,  elle  l’estompe,  elle  le  nuance  agréablement, 
elle  renforce  le  velouté  et  l’éclat  d’un  teint  jeune  et  parfait. 

Nous  verrons  ci-dessous,  quels  sont  les  composés  à employer  et 
les  raisons  qui  justifient  ce  choix,  puis  les  incompatibilités  physiques, 
chimiques  ou  biologiques.  Mais  nous  ne  saurions  trop  attirer  l’attention 
de  nos  lecteurs  sur  V emploi  de  prodidts  préconisés  comme  inoffensifs  et 
qui  sont  en  réalité  dangereux  ou  si  Von  préfère  qui  détériorent  V épiderme 
et  le  teint , lorsqu’ils  n’  intoxiquent  pas. 

Les  Poudres  de  riz  modernes  sont  parfois  préparées  d’une  façon 
rationnelle  et  scientifique,  et  par  suite,  elles  n’ont  plus  de  points 
communs  avec  les  anciennes  Poudres  de  riz  qui  jusqu’en  1895  étaient 
parfumées  d’abord  par  enfleurage  de  l’amidon,  ce  qui  les  rendait 
humides,  acides  et  fermentescibles,  surtout  lorsqu’on  les  enfleurait  sur 
des  fleurs  gorgées  d’eau  ou  lorsqu’on  les  parfumait  avec  des  Corps  de 
poudres  parfumées  constitués  par  des  mélanges  de  poudres  odoriférantes 
provenant  de  fleurs,  de  semences,  d’écorces,  de  bois,  de  racines, 
de  rhizomes,  de  fruits  desséchés,  de  mousse  de  chêne,  d’oléo-résines. 

Toutes  ces  parties  de  plantes  constituaient  les  Corps  de  poudres 
parfumés  dits  à la  Maréchale,  à la  Frangipane,  aux  Mille-fleurs,  au 
Chypre,  à la  Rose  musquée,  à la  Mousseline,  à l’Œillet,  à la  Violette, 
aux  Fleurs  d’Italie,  etc.;  elles  compliquaient  les  manipulations;  elles 
coloraient,  lorsqu’elles  n’étaient  pas  irritantes;  elles  étaient  toujours 
d’une  propreté  bactériologique  douteuse , car  les  bois,  les  écorces,  les 
racines  pouvaient  même  renfermer  du  tétanos;  enfin  les  baumes  ou  les 
oléo-résines  obturaient  les  pores , sous  l’influence  des  rayons  solaires. 
La  découverte  des  Huiles  essentielles  et  surtout  des  Essences  liquides 
provenant  de  l’action  des  dissolvants  volatils  puis  des  produits  synthé- 
tiques et  surtout  des  Complexes  mixtes  a fait  disparaître  tous  ces  corps 
de  poudres  parfumés,  à partir  de  1900.  Nous  publierons  ci-dessous 
une  ou  deux  formules  de  ces  Corps  de  poudres  parfumés , à titre  de 
documentation,  pour  montrer  qu’ils  étaient  cependant  parfois  agréa- 
blement et  habilement  composés,  au  point  de  vue  parfum  et  fixation. 

Aujourd’hui,  on  désigne  sous  le  nom  de  Corps  de  poudre  le  mélange 
des  constituants  minéraux  ou  minéraux  et  végétaux  destiné  à recevoir 
les  Parfums  et  les  Colorants . 

Enfin,  répétons  que  beaucoup  de  Poudres  de  riz  modernes  ne  justi- 
fient plus  leur  dénomination  générique  de  Poudres  de  riz , car  elles  ne 
renferment  plus  d’amidon  de  riz. 

La  composition  d’une  bonne  Poudre  de  riz  adhérente  et  digne  des 
qualificatifs  hygiénique  et  antiseptique  nécessite  de  nombreuses  précau- 
tions que  nous  indiquons  ci-dessous  : 
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IV.  — CE  QU’IL  FAUT 
RECHERCHER  : 

i°  Avant  tout  et  surtout  une 
Poudre  ne  renfermant  ni  Dérivés 
toxiques , tels  que  la  Céruse  le  Pré- 
cipité blanc,  l’Oxychlorure  de 
mercure,  le  Vermillon,  les  Sels 
de  bismuth  (oxychlorure,  sous- 
nitrate,  carbonate),  ni  Produits 
abrasifs , comme  la  Silice  et 
diverses  terres  siliceuses,  ni  Com- 
posés d'une  densité  élevée , tels  que 
le  Sulfate  de  baryum  qui  tend 
à détruire  l’homogénéité  de  la 
poudre. 

2°  Une  Poudre  fortement  adhé- 
rente à l'épiderme  à base  de 
produits  minéraux  ou  organiques 
non  vénéneux  ou  toxiques,  non 
abrasifs  et  sensiblement  de 
même  densité,  pour  que  la 
poudre  reste  homogène 

3°  Une  Poudre  communiquant 
à la  peau  un  aspect  naturel , de 
préférence  translucide  et  rappelant 
le  duvet  (le  velouté ) de  la  pêche. 

4°  Pour  le  soir  et  surtout  pour 
le  théâtre  et  le  dancing  une 
Poudre  grasse  ayant  les  mêmes 
qualités  que  la  Poudre  légère  de 
jour,  mais  recouvrant  totalement 
l’épiderme  et  étant  opaque,  plus 
grasse,  c’est-à-dire  plus  riche  en 
oxyde  de  zinc,  en  stéarate  de 
magnésie,  en  kaolin  pour  mieux 
atténuer  les  effets  de  la  lumière 
électrique  sur  la  peau. 

5°  Une  Poudre  suffisamment 
absorbante  et  très  légèrement  as- 
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V.  — CE  QU’IL  FAUT 
ÉVITER  : 

i°  Avant  tout  et  surtout  une 
Poudre  contenant  les  Dérivés  toxi- 
ques indiqués  ci-contre  ou  des 
Parfums  irritant  ou  colorant  V épi- 
derme (i).  La  Vanilline  sera 
remplacée  par  une  dose  deux 
fois  moins  élevée  d’Ethylvanil- 
line  et  pour  atténuer  les  effets 
sternutatoires  ou  irritants  dûs 
aux  aiguilles  aciculaires  de  la 
Vanilline  et  de  ses  dérivés, 
Y Ethylvanilline  sera  triturée  soi- 
gneusement avec  une  portion  du 
support  le  plus  résistant  (talc  ou 
kaolin)  et  passée  au  tamis  de  soie 
N°  180,  avant  d’être  incorporée 
aux  autres  constituants. 

2°  Une  poudre  s'enlevant  en  i 
ou  2 heures , ce  qui  nécessite  un 
poudrage  trop  fréquent  et  par  suite 
une  Poudre  trop  riche  en  amidon 
de  riz  ou  de  maïs  et  a fortiori  en 
amidon  de  blé  ou  en  fécule  de 
pomme  de  terre,  à grains  ronds 
ou  elliptiques  beaucoup  plus 
volumineux  que  les  grains  angu- 
leux de  riz  et  adhérant  mal  à la 
peau. 

3°  Une  poudre  renfermant  des 
Matières  colorantes  solubles  capa- 
bles de  se  modifier  sous  l'influence 
de  la  chaleur  et  surtout  de  se  fixer 
sur  l'épiderme  ou  de  se  dissoudre 
dans  la  sueur  : ce  dernier  in- 
convénient oblige  donc  à recher- 
cher les  laques  insolubles. 

4°  Les  doses  d'amidon  de  riz  ou 


(i)  R.  — Cerbelaud.  Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale  des 
Odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  et  Reconstitution  synthétique 
de  ces  odeuis  — Voir  : Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels 
qui  irritent  fortement  l’épiderme  ou  qui  le  colorent. 
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tringente  ( oxyde  de  zinc ) pour 
enlever  le  brillant  du  nez. 

6°  Une  Poudre  s'étendant 
facilement  à la  houppe  et  glissant 
sur  l'épiderme. 

7°  Une  Poudre  dont  les  Consti- 
tuants seront  bien  ' desséchés  et  se 
rapprochant  le  plus  possible  de  la 
propreté  bactériologique  ( asepti- 
ques). 

8°  Une  poudre  dont  les  Com- 
posants éviteront  le  plâtrage  : 
c’est-à-dire  un  enduit  trop  épais 
dissimulant  totalement  l’épider- 
me et  donnant  au  visage  l’aspect 
d’une  statue  de  plâtre,  ou  le 
masque  du  clown,  on  l’enlumini- 
nure  d’une  poupée  (excès  de 
carbonate  de  chaux  et  d’oxyde 
de  zinc). 

9°  Une  tamisation  faite  avec 
le  plus  grand  soin , si  l’on  veut 
que  la  Poudre  adhère  bien  et 
surtout  qu’elle  soit  de  coloration 
homogène. 

io°  Donner  le  choix  à la 
Méthylombelliférone  pour  les 
Poudres  antisolaires  et  les  Poudres 
brunissantes , car  ce  dérivé  n’a 
pas  l’amertume  considérable  des 
sels  de  quinine  et  de  l’esculine 
et  son  prix  de  revient  est  d’autre 
part  moins  élevé.  A défaut  de 
Méthylombelliférone  choisir  le 
Chlorhydrate  de  quinine. 

ii°  Parfumer  les  Poudres  avec 
des  Essences  ou  des  Composés 
artificiels  d'une  grande  intensité 
odoriférante , non  irritants , peu 
ou  pas  teintés,  de  façon  à ne  pas 
modifier  la  nuance  de  la  poudre. 

12°  Enfin,  le  Parfumeur  de 
métier  doit  savoir  que  la  teinte  de 
l'épiderme  est  toujours  constituée 


de  mais  ne  seront  pas  trop  élevées 
20  p.  ioo  ou  30  p.  100  au  maxi- 
mum), sans  quoi  la  Poudre 
devient  hygroscopique  et  elle 
peut  fermenter  sur  l’épiderme 
Par  contre,  on  éliminera  l’amidon 
dans  toutes  les  Poudres  de 
toilette  destinées  à l’exportation, 
ou  aux  pays  chauds. 

50  Une  Poudre  contenant  des 
Abrasifs,  tels  que  la  Silice  pulvé- 
risée, les  terres  siliceuses  fossiles 
(ceyssatite,  kieselgur)  la  silice 
colloïdale,  la  pierre  ponce  por- 
phyrisée,  voire  même  du  kaolin 
mal  lavé  renfermant  des  grains  de 
quartz,  de  feldspath  et  surtout 
des  lamelles  coupantes  de  mica. 

6°  Une  Poudre  donnant  des 
traînées , des  sillons,  des  boursou- 
flures et  à plus  forte  raison  des 
veinules  colorées  sur  le  visage  ou 
laissant  également  des  veinules 
colorées,  si  on  la  comprime  avec 
la  lame  d’un  couteau  ou  d’un 
coupe-papier  sur  du  papier  blanc 
glacé. 

70  L'albâtre  ou  gypse , le  plâtre 
éventé  moulu  et  pulvérisé  des- 
séchant l'épiderme . 

8°  Des  doses  élevées  de  carbo- 
nate de  chaux  ou  de  talc  soulignant 
trop  les  rides  ou  couvrant  trop 
V épiderme. 

90  D'employer  des  doses  élevées 
de  Poudre  d'iris,  parfois  toxique 
(Bottu)  et  peut  être  de  Sté- 
arate de  zinc  interdit  et  consi- 
déré, dans  l’Amérique  du  Nord, 
comme  vénéneux  ? bien  que  son 
absorption  semble  probléma- 
tique ? En  attendant  des  preuves 
indiscutables  diminuer  les  doses 
ou  mieux  les  remplacer  totale- 
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par  du  blanc , du  jaune , du  rose  ou 
du  rouge  et  il  doit  employer 
pour  teinter  agréablement  et 
naturellement  ses  poudres,  non 
pas  un  seul  colorant,  mais  un 
mélange  de  colorants  insolubles 
dans  l’eau  (ocres,  terres  argileuses 
ou  laques  insolubles  de  dérivés 
colorants  animaux,  végétaux  ou 
artificiels). 

130  Parfumer  à part  la  Poudre 
de  riz , en  utilisant  tout  le  carbonate 
de  magnésie  qui  entre  dans  sa 
composition  et  au  besoin  une 
partie  du  kaolin  colloïdal  ou  du 
talc. 

Ensuite , colorer  à part  la 
Poudre  de  riz , en  se  servant  pour 
diluer  les  laques,  du  kaolin,  du 
carbonate  de  strontianeoudutalc 
ou  des  composants  les  plus  résis- 
tants à la  trituration. 
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ment  par  du  Stéarate  de  magnésie 
très  doux  également  à la  peau  et 
sans  danger. 

io°  Enfin , détail  important , on 
devra  éviter  des  composés  qui 
sans  être  vénéneux  ou  toxiques 
sont  d'une  amertume  trop  marquée 
comme  celle  des  Sels  de  quinine 
ou  de  l’Esculine  utilisés  dans  les 
Poudres  antisolaires  et  dans  les 
Poudres  brunissantes. 

ii°  Ne  pas  mélanger  ensemble 
les  Parfum  et  les  Colorants , pour 
les  diluer  ensuite  avec  des 
Poudres  inertes,  comme  on  le 
fait  parfois  à tort,  mais  opérer 
comme  il  est  indiqué  au  N°  13 
de  la  colonne  gauche. 


VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : 19  Amidon  de  riz  : 

Pour  les  Poudres  de  riz  légères  destinées  à être  employées  en  France 
ou  en  Europe,  nous  rappelons  que  Y Amidon  de  riz  ne  s’hydrate  et 
ne  fermente  que  très  lentement  sur  le  visage,  sous  un  climat  tempéré  : 
il  a de  plus  l’avantage  d’être  très  faiblement  analgésique,  d’adoucir 
l’épiderme,  de  former  une  couche  translucide  donnant  un  velouté 
agréable  et  naturel  au  visage. 

L’amidon  de  riz  correspond  à la  formule  C6H10O5(2H2O)n  où  n est 
élevé,  car  l’amidon  contient  en  moyenne  14  p.  100  d’eau;  dans  le  vide, 
il  perd  la  moitié  de  son  eau  et  à + ioo°,  il  devient  anhydre 
(C6H10O5)n. 

L’amidon  de  riz  bien  sec  crisse,  sous  la  pression  des  doigts.  Dans  les 
pays  chauds  et  humides,  il  s’hydrate,  il  se  pelotonne,  si  on  le  presse 
et  sous  l’influence  de  la  sueur  et  de  diverses  bactéries,  il  devient  acide 
et  se  transforme  même  en  maltose  ou  en  glucose,  suivant  les  ferments  : 

(C6H10O5)  + H20  = C°H1206. 

L’acidité  d’abord  et  le  sucre  formé  ensuite  desquament  légèrement 
la  peau,  car  le  glucose  ou  le  maltose  dessèchent  l’épiderme  par  osmose 
et  fait  plus  grave,  ce  milieu  sucré  peut  servir  de  culture  à des  microbes 
apportés  par  les  poussières  : voilà  pourquoi,  on  supprime  avec  raison 
l'amidon  dans  toutes  les  poudres  destinées  à V exportation,  mais  nous  le 


Form.  parfum. 
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répétons,  il  est  à conserver  dans  les  poudres  de  riz  employées  en 
Europe,  car  il  communique  un  bel  aspect  au  visage  et  il  n’a  pas  le 
temps  de  fermenter,  puisque  toutes  les  femmes  se  lavent  matin  et  soir. 

Nous  préconisons  Y Amidon  de  riz , parce  qu’il  est  inodore,  d’un 
beau  blanc  nacré  et  surtout  parce  que  ses  grains  sont  plus  fins  et 
anguleux,  ce  qui  leur  permet  de  se  fixer  énergiquement  sur  l’épiderme. 

D’après  A.  Villiers,  les  grains  à' Amidon  de  riz  ont  en  moyenne 
de  5 à 6 p.,  ceux  à' Amidon  de  mais  de  14  à 20p;  ceux  à" Amidon  de  blé 


Figure  montrant  pourquoi  on  doit  employer  l’amidon  de  riz  de  préférence. 
Comparaison  des  grains  d’amidons  et  de  fécules 
utilisés  dans  les  poudres  de  riz  légères. 


de  28  à 35 p,  à côté  de  ces  gros  grains,  il  y en  a également  de  petits 
de  6 à 7 y,  mais  leur  nombre  est  moins  grand;  enfin,  les  grains  de 
Fécule  de  pomme  de  terre  mesurent  70  à ioop  de  diamètre  et  leur 
longueur  est  beaucoup  plus  considérable.  En  d’autres  termes,  un  grain 
d' Amidon  de  riz  est  2 à 3 fois  plus  petit  qu'un  grain  d'amidon  de  maïs , 
5 à 6 fois  plus  petit  qu'un  grain  d'amidon  de  blé  et  10  à 1 7 fois  plus  petit 
qu'un  grain  de  fécule  de  pomme  de  terre.  Les  figures  ci-dessus  permettent 


(1)  A.  Villiers  — Eug.  Collin  et  M.  Fayolle — Aliments  Féculents.  Ed.  1909 
Octave  Doin  — Editeur  — 8 Place  de  l’Odéon  — Paris 
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de  se  rendre  compte  de  la  grosseur  des  différents  grains  d’amidon  et 
elles  montrent  de  plus  que  les  grains  de  blé  et  que  les  grains  de  fécide  de 
pomme  de  terre  par  leur  forme  même  ne  peuvent  pas  adhérer  à la  peau , 
comme  les  grains  anguleux  du  riz  ou  du  maïs. 

Si  l’Amidon  de  riz  est  le  plus  convenable  pour  les  poudres  de  riz, 
l’examen  microscopique  nous  fait  voir  qu’à  côté  des  grains  isolés  (i) 
il  existe  des  grains  composés  (2);  aussi,  il  sera  nécessaire  de  bien  le 
triturer  au  mortier  et  de  le  passer  au  tamis  de  soie  N°  180  ou  N°  200  : 
dans  ces  conditions,  on  élimine  les  grains  composés  et  on  a une  poudre 
d’une  ténuité  parfaite. 

Les  doses  normales  d’ Amidon  seront  de  20  à 30  p.  100. 

A défaut  à'  Amidon  de  riz,  on  pourra  utiliser  Y Amidon  de  maïs  à 
grains  un  peu  moins  fins,  mais  isolés  et  anguleux;  les  autres  amidons 
et  la  fécule  sont  à rejeter. 

2°  Lycopode  : peut  être  employé  dans  les  Poudres  Rachel  ou 
ocre,  il  s’étale  bien  sur  la  peau  et  il  est  assez  absorbant,  mais  son  prix 
est  élevé. 

3°  Oxyde  de  zinc . — Blanc  de  zinc . — B.  de  neige . — 
j B.  d'argent.  — B.  de  Thénard.  — B.  de  fleurs  de  zinc.  — 
Pompholix.  — Nihil  album.  — Lana  philosophica  : ZnO.  — 
On  donnera  la  préférence  à Y Oxyde  de  zinc  préparé  par  voie  sèche , 
obtenu  en  chauffant  au  rouge  blanc,  dans  un  grand  creuset,  du  zinc  ' 
pur  et  en  recueillant  le  produit  qui  se  volatilise  et  qui  vient  se  déposer 
en  flocons  lanugineux  dans  la  partie  supérieure  du  creuset.  — Cet 
oxyde  est  blanc  et  très  léger.  Il  est  entièrement  soluble  dans  les  acides 
et  le  soluté  incolore  qui  en  résulte  ne  doit  pas  se  colorer  en  présence 
d’H2S  : dans  ces  conditions,  il  ne  contient  ni  arsenic,  ni  plomb,  ni 
cadmium. 

On  évitera  l’Oxyde  de  zinc  obtenu  par  précipitation,  car  il  est  d’une 
densité  plus  élevée  et  il  adhère  moins  bien  à l’épiderme.  L’oxyde  de 
zinc  pur  est  sans  inconvénient,  il  est  de  plus  antiprurigineux  et  fai- 
blement astringent. 

Les  doses  habituelles  sont  de  25  à 33  p.  100. 

4°  Carbonate  de  Zinc  : 3(C03Zn).5Zn(0H2)  -j-  H20  n’a  aucun 
avantage  sur  l’oxyde  de  zinc,  il  est  plus  lourd,  souvent  impur  et  par 
suite  à rejeter  de  la  composition  des  Poudres  de  riz.  On  l’utilise  dans 
quelques  rares  cosmétiques  pour  le  visage,  parce  qu’il  est  plus  astrin- 
gent que  l’oxyde. 

5°  Stéarate  de  Zinc  : (C18H3(J02)2Zn.  — Ce  dérivé  figure  dans 
un  grand  nombre  de  Poudres  de  riz  modernes,  car  il  est  nacré,  léger, 
très  adhérent  et  très  doux.  Son  emploi  est  interdit  aux  Etats-Unis  : 
les  hygiénistes  américains  le  considèrent  comme  suspect?  bien  que 
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son  absorption  soit  problématique?  — En  attendant  des  observations 
plus  précises,  on  pourra  le  remplacer  par  le  Stéarate  de  magnésie. 

6°  Stéarate  de  magnésie  ou  Stéarate  de  magnésium  : 

(C18HS602)2Mg.  — Toute  Poudre  de  toilette  moderne  de  bonne 
qualité  renferme  5 à 10  p.  100  de  Stéarate  de  magnésie;  ce  dérivé  est 
gras  et  agréable  à l’épiderme  et  la  poudre  glisse  mieux  sous  la  houppe. 

Au  point  de  vue  hygiénique,  il  n’a  aucun  inconvénient. 

7°  Kaolin  blanc  lavé  et  pulvérisé  ou  mieux  Kaolin  colloïdal , 
ou  Colloïd- Kaolin  (M.  D.)  : Le  Kaolin  est  une  argile  très  pure 
qui  résulte  de  l’altération  des  feldspaths  des  granits  par  les  agents 
atmosphériques,  c’est  un  Silicate  d’alumine  hydraté  de  formule 
H4Al2Si209  ou  Al203.2Si02.2H20;  il  est  blanc  pur  ou  légèrement  crème, 
il  happe  à la  langue,  comme  toutes  les  argiles.  Pour  l’industrie  de  la 
porcelaine  et  a fortiori  pour  la  pharmacie  et  la  parfumerie,  on  le 
purifiait  par  lévigation,  c’est-à-dire  en  le  séchant,  en  l’écrasant,  puis 
en  le  délayant  dans  de  l’eau  et  en  décantant  le  liquide  laiteux  qui 
abandonnait  par  précipitation  du  Kaolin  exempt  de  grains  de  quartz, 
de  feldspath  et  de  lamelles  de  mica.  — Malgré  ce  lavage,  il  était 
impossible  d’obtenir  un  Kaolin  en  poudre  impalpable  et  rigoureu- 
sement exempt  d’impuretés,  de  plus,  sa  densité  était  élevée  (2.2). 

Depuis  1920,  on  emploie  un  procédé  d’électro-osmose  qui  permet 
d’avoir  un  Kaolin  d’une  texture  exceptionnellement  fine,  impalpable, 
gras  au  toucher,  très  blanc,  exempt  de  toute  impureté  et  dont  les  grains 
n’ont  pas  plus  de  2\p  de  diamètre.  Son  pouvoir  absorbant  est  très  marqué , 
ce  qui  explique  pourquoi  il  n'est  pas  entraîné  par  la  transpiration , même 
pendant  l'été.  Enfin,  sa  densité  apparente  varie  de  350  à 450.  — Aussi, 
il  figure  actuellement  dans  toutes  les  bonnes  poudres  de  riz,  dans  la 
proportion  de  25  à 33  p.  100,  pour  les  Poudres  de  jour  et  parfois  de 
50  p.  100,  dans  les  Poudres  du  soir  pour  le  théâtre  et  le  dancing. 

Toutefois,  le  Kaolin  osmotique  ou  colloïdal  ne  doit  pas  être  utilisé 
seul,  il  grime  trop,  il  est  trop  opaque;  il  est  indispensable  de  l’associer 
à 15  ou  20  p.  100  de  poudre  d’Amidon  de  riz,  à 15  p.  100  de  Talc, 
à 5 à 10  p.  100  de  Stéarate  de  magnésie,  pour  produire  sur  la  peau 
le  duveté  de  pêche,  qui  donne  avec  les  couleurs  de  superbes  effets. 

On  ajoute  encore  fréquemment  15  p.  100  de  Carbonate  de  strontiane 
pulvérisé  qui  couvre  fort  bien.  Souvent,  on  l’associe  à 33  p.  100 
d’Oxyde  de  zinc  léger  obtenu  par  voie  sèche. 

Le  Colloïd- Kaolin  est  devenu  indispensable  à la  composition  de 
toute  bonne  poudre  pour  le  visage,  d’autant  plus  que  son  prix  est  très 
abordable  et  que  sa  densité  très  faible  augmente  son  volume  et  surtout 
qu’il  ne  contient  pas  d’abrasif. 

8°  Talc  blanc . — Talc  de  Venise . — Craie  de  Briançon . — 
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Blanc  de  Circassie  : Le  Talc  est  un  Silicate  de  magnésie  hydraté  : 
3Mg0.4Si02.H20  contenant  des  traces  légères  d’aluminium  et  de  fer. 
Sa  densité  est  de  2.5  à 2.8.  — Il  est  blanc  légèrement  azuré,  onctueux 
au  toucher,  difficilement  fusible  et  inattaquable  par  les  acides.  Pour 
obtenir  un  Talc  très  fin  et  très  pur  (un  Blanc  de  fard)  on  prend  : 


Talc  en  poudre  fine  5000  gr. 

Acide  acétique  cristallisable  pur  600  gr. 

Eau  de  pluie  ou  Eau  potable 9400  gr. 


On  dissout  l’acide  acétique  dans  l’eau  et  on  ajoute  le  talc.  On  laisse 
10  à 15  jours  en  contact,  en  ayant  soin  d’agiter  de  temps  à autre. 
On  décante,  on  lave  d’abord  le  précipité  à l’eau  potable,  puis  à l’eau 
distillée,  jusqu’à  ce  qu’elle  n’ait  plus  d’odeur  et  qu’elle  soit  neutre  au 
papier  de  tournesol.  On  dessèche  le  talc  lavé,  on  le  broie  au  mortier 
ou  au  cylindre,  on  le  passe  au  tamis  de  soie  N°  180.  — La  plupart  du 
temps,  on  néglige  ces  précautions  et  on  emploie  des  Talcs  naturels 
qui  sont  simplement  tamisés  avec  som. 

Les  Talcs  calcinés  sont  aseptiques,  mais  ils  perdent  en  grande  partie 
leur  éclat  nacré  vaguement  azuré. 

Comme  le  kaolin,  le  talc  est  indispensable  à toute  bonne  poudre 
de  riz,  car  il  absorbe  bien  la  sueur,  il  adhère  à la  peau  et  il  ne  fermente  pas. 

Les  proportions  normales  sont  de  15  à 20  p.  100.  — Beaucoup  de 
parfumeurs  exagèrent  le  pourcentage,  car  le  talc  est  d’un  prix  de 
revient  très  faible.  — A doses  élevées , il  communique  aux  Poudres  de  riz 
un  éclat  trop  luisant  et  un  peu  bleuté. 

Le  Blanc  de  Circassie  est  un  talc  lavé,  azuré  et  délivré  en  trochisques, 
on  ne  l’emploie  plus  à notre  époque. 

9°  Carbonate  de  strontiane  ou  Carbonate  de  Strontium 
léger y ou  Blanc  liane  I (M.  D.)  Gignoux  : Ce  sel  de  formule 
CO'Sr  est  actuellement  très  recherché  pour  les  poudres  hygiéniques, 
parce  qu’il  est  inoffensif,  adhérent,  d’un  pouvoir  couvrant  très  marqué, 
d’un  bel  éclat  blanc  et  d’une  densité  faible  de  0.800  au  litre.  — Les 
doses  varient  de  15  à 25  p.  100. 

10°  Blanc  liane  geos  ( M . D.)  Gignoux  : est  un  mélange  de 
25  p.  100  d 'Oxyde  de  titane  T1O2  et  de  75  p.  100  de  Sulfate  de  strontiane 
SrSO4  qu’on  emploie  de  plus  en  plus;  ses  constituants  ne  sont  pas 
toxiques  et  l’oxyde  de  titane  possède  de  nombreuses  qualités.  — 
On  l’utilise  à la  dose  de  15  à 20  p.  100,  à la  place  de  l’Oxyde  de  titane, 
car  il  est  d’un  prix  de  revient  moins  élevé. 

11°  Oxyde  de  titane  ou  Blanc  de  titane  : L’Oxyde  de  titane 
TiO2  est  un  nouveau  venu  de  grand  avenir  parmi  les  blancs  employés 
en  cosmétique  dans  la  fabrication  des  crèmes  et  des  poudres  de  toilette. 
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On  l’obtient  en  partant  de  l’ilménite  (Fe.Ti)O1 2 3,  minerai  renfermant 
50  à 51.50  d’Oxyde  de  titane  et  commun  dans  l’Afrique  Occidentale 
Française.  L’Oxyde  de  titane  est  plus  opaque  et  plus  couvrant  que 
l’oxyde  de  zinc  et  bien  davantage  encore  que  la  céruse.  Le  pouvoir 
couvrant  (1)  étant  calculé  selon  la  surface  couverte  par  un  gramme  de 
produit,  on  trouve  pour  : 


Oxyde  de  titane  pur  136 

Oxyde  de  titane  commercial  81  à 83 
Sulfure  de  zinc  71 


Lithopone 
Oxyde  de  zinc 
Céruse 


52.3 

50 

31.8 


en  d’autres  termes,  le  pouvoir  couvrant  de  V Oxyde  de  titane  est  donc 
sensiblement  4 fois  plus  grand  que  celui  de  la  céruse  et  2 fois  plus  grand 
que  celui  de  V oxyde  de  zinc.  On  sait  que  le  pouvoir  réfléchissant  de  la 
lumière  donne  V effet  de  blanc , et  dans  cet  ordre  d’idée  encore,  le  Blanc 
de  titane  atteint  le  maximum  de  86  p.  100,  tandis  que  le  plâtre  réfléchit 
64  p.  100  de  la  lumière,  la  chaux  68  p.  100  et  l’oxyde  de 
zinc  77  p.  100  (2).  — Le  pouvoir  colorant  est  en  relation  directe  avec 
le  pouvoir  réfléchissant. 

Enfin,  la  densité  de  V Oxyde  de  titane  est  plus  faible  que  celle  des  autres 
pigments  précédents , autrement  dit  : un  gramme  de  cet  oxyde  occupe 
un  volume  plus  grand  que  le  même  poids  des  autres  oxydes  blancs  : 


Oxyde  de  titane  3.94 

Oxyde  de  zinc  4.30 

Céruse  6.70 


Sa  toxicité  est  nulle  : on  a pu  en  faire  consommer  3 gr.  par  jour  à 
des  chats,  pendant  7 mois  consécutifs.  — Heater  en  a absorbé  460  gr. 
en  une  seule  fois,  sans  éprouver  aucun  malaise. 

Speitel  (3)  indique  un  grand  nombre  d’emploi  du  Blanc  de  titane 
dans  les  Crèmes  de  beauté  et  dans  les  Poudres  de  toilette,  car  il  les 
rend  plus  tenaces,  plus  couvrantes  et  plus  éclatantes,  tout  en  employant 
de  faibles  quantités.  Si  le  Blanc  de  titane  est  d’un  prix  de  revient  plus 
élevé  que  les  autres  produits  similaires,  pratiquement,  on  peut  le 
considérer  comme  équivalent,  puisqu’il  couvre  2 fois  plus  et  qu’il 
adhère  davantage,  ce  qui  nécessite  des  doses  deux  fois  moins  élevées. 

Voilà  pourquoi,  ce  nouveau  dérivé  et  le  Blanc  tiane  Geos  qui  en 
renferme  25  p.  100  sont  de  plus  en  plus  employés  dans  la  Cosmétique. 


(1)  Binder  — Revue  des  produits  chimiques  — Chimie  et  Ind.  1924  — 
P*  555’ 

(2)  Kerschofï.  — Pouvoir  réfléchissant.  — Chimie  et  Ind.  Nov.  1927  — 
p.  488. 

(3)  Speitel.  — Revue  des  produits  chimiques  — Ch.  et  Ind.  Juillet  1931. 
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12°  Carbonate  de  magnésie  ou  Hydrocarbonate  de  magnésie 
ou  Lait  de  terre  ou  Terre  amère  : Le  Carbonate  de  magnésium  : 
3C03Mg  + MgO  + 4H20  employé  en  parfumerie  est  le  sel  léger 
obtenu  en  précipitant  à froid,  2 kilogr.  de  sulfate  de  magnésium  dissous 
dans  24  litres  d’eau,  par  un  soluté  froid  renfermant  3 kil.  375  de  carbo- 
nate de  sodium  pour  7 kil.  d’eau.  — On  lave  le  précipité,  on  le  dessèche, 
on  le  pulvérise  entre  les  mains,  on  le  passe  au  tamis  de  soie.  — Ce  sel 
est  très  léger,  il  couvre  peu,  il  adhère  mal,  mais  il  a l’avantage  d’aug- 
menter le  volume  des  poudres  de  riz  et  surtout  de  bien  absorber  les 
Huiles  essentielles  et  un  grand  nombre  de  Dérivés  artificiels.  Il  sert 
donc  surtout  à fixer  les  essences  destinées  à parfumer  les  poudres  de  riz  : 
les  doses  utiles  varient  de  5 à 10  p.  100. 

Aujourd’hui,  on  peut  éviter  son  emploi,  car  les  mélangeurs  modernes 
sont  munis  d'un  appareil  qui  pidvérise  lentement  les  parfums , pendant 
la  préparation  de  la  Poudre  de  riz. 

13°  Sulfate  de  baryum  ou  Sulfate  de  baryte  ou  Sulfate 
gras  de  baryum  ou  Blanc  permanent  : Le  Sulfate  de  baryum 
BaSO4  a deux  inconvénients,  souvent  il  est  d’une  densité  trop  élevée 
et  ensuite,  il  forme  une  couche  opaque.  Aussi,  il  faut  rechercher  le 
Sulfate  de  baryte  précipité  qui  est  plus  léger,  plus  neigeux.  — Nous  ne 
sommes  pas  partisan  de  l’emploi  du  sulfate  de  baryte  dans  les  poudres 
de  riz  grasses,  malgré  son  bon  marché,  nous  trouvons  qu’il  donne 
trop  l’aspect  de  statue.  Par  contre,  il  est  utile  pour  la  fabrication  des 
Poudres  compactes,  car  il  se  comprime  bien  et  il  permet  d'obtenir  de 
petites  plaquettes  résistantes  et  non  brillantes  faisant  ressortir  les  colorants. 

Certains  Formulaires  indiquent  qu’il  faut  éviter  son  emploi,  car  il 
est  très  toxique  : le  Sulfate  de  baryte  n'est  ni  toxique , ni  vénéneux , 
même  par  un  emploi  prolongé,  puisqu’en  Turquie  on  l’employait  pour 
frauder  le  pain,  il  n’a  que  les  légers  inconvénients  que  nous  mentionnons. 

14°  Carbonate  de  baryte  ou  Carbonate  de  baryum  précipité 
ou  colloïdal  ou  Craie  barytique  : Le  Carbonate  de  baryum 
BaCO3  est  beaucoup  plus  léger  que  le  Sulfate  de  baryum,  par  suite  de 
la  finesse  de  ses  grains  : il  est  nécessaire  cependant  de  l’éliminer  non 
seulement  dans  la  fabrication  des  poudres  de  toilette  légères  ou  grasses, 
mais  encore,  dans  celle  des  poudres  compactes  ou  des  tablettes  de 
poudres  de  riz.  Si  le  sidfate  de  baryum  est  inoffensif ',  le  Carbonate  de 
baryte  est  légèrement  vénéneux , d'abord  par  la  finesse  de  ses  grains  qui 
favorise  son  absorption  cutanée  et  probableme?it  aussi , parce  qu'il  peut  être 
décomposé  plus  facilement  que  le  sulfate  de  baryum  par  la  sueur  et  par 
les  sécrétions  sébacées. 

15°  Carbonate  de  chaux  ou  Carbonate  de  calcium . — 
Carbonate  de  chaux  précipité  ou  préparé.  — Craie  préparée . 
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— Craie  lavée . — Blanc  d Espagne.  — Blanc  de  Paris. — B.  de 
Meudon.  — B.  de  Troyes  : Le  Carbonate  de  calcium  CaCO3  doit 
être  précipité  et  d’après  l’arrêté  du  2 Mai  1925  : 1 gr.  chauffé  avec  de 
la  potasse  ne  doit  pas  dégager  de  vapeurs  bleuissant  le  papier  rouge 
de  tournesol  (ammoniaque). 

Ce  composé  purifié  est  sans  danger  également,  mais  il  est  trop 
opaque,  il  souligne  les  rides  et  il  dessèche  un  peu  l’épiderme.  Vu  son 
bas  prix,  il  entre  dans  la  composition  des  poudres  de  riz  ordinaires.  — 
Les  anciens  Magistères  de  corail , M.  de  nacre , M.  de  perle  que  l’on 
obtenait  en  dissolvant  ces  substances  dans  le  vinaigre  et  en  précipitant 
par  le  carbonate  de  potassium  n’étaient  pas  autre  chose  qu’un  carbonate 
de  chaux  et  ne  présentaient  aucun  avantage,  malgré  leurs  prix  élevés. 

16°  Plâtre  éventéf  moulu  et  tamisé.  — Albâtre  blanc  ou 
Gypse  ou  Sulfate  de  calcium  : Le  Plâtre  CaSO4  anhydre  fixe  de 
l’eau  lorsqu’on  l’abandonne  à l’humidité,  pour  donner  du  Plâtre 
hydraté  on  éventé.  En  Grèce  et  en  Turquie,  on  moud  ce  plâtre  éventé, 
on  le  tamise  et  il  entre  dans  la  composition  des  poudres  de  riz.  — Si  le 
plâtre  hydraté  et  la  poudre  d’albâtre  blanc  ne  sont  pas  toxiques,  ils 
ont  l’inconvénient  de  dessécher  quand  même  l’épiderme,  de  provoquer 
des  efflorescences  de  la  peau,  des  érythèmes;  enfin,  ils  sont  trop 
opaques  et  ils  donnent  au  visage  l’aspect  de  statue  : pour  toutes  ces 
raisons,  il  faut  donc  éliminer  le  Plâtre  hydraté  et  l’Albâtre,  malgré 
leur  bon  marché. 

VII.  — PRODUITS  DANGEREUX  PAR  ACTION  MÉCA- 
NIQUE, DÉSHYDRATANTE,  OBTURANTE  OU  VÉNÉ- 
NEUX OU  TOXIQUES  : Nous  conseillons  de  ne  pas  faire  entrer 
dans  la  composition  des  Poudres  de  riz  les  Produits  suivants  et  aux 
« Incompatibilités  physiques , chimiques  et  biologiques  » ci-dessous  nous 
indiquerons  les  raisons  pour  lesquelles  nous  les  éliminons  : Amidon 
de  blé.  — Fécule  de  pomme  de  terre,  à grains  trop  volumineux,  pas 
adhérents.  — Sulfate  de  baryum  (sauf  dans  les  poudres  compactes  où 
l’on  pourrait  cependant  le  remplacer  avantageusement  à notre  avis  par 
le  Blanc  tiane  geos  (M.  D.)  Gignoux  qui  se  comprime  facilement).  — 
Carbonate  de  baryum  (vénéneux).  — Kaolin  non  lavé  (abrasif).  — 
Silice.  — Terres  fossiles  silicieuses  (Kiesselgur , ceyssatite,  tripolis , etc.). 

— Pierre  ponce  porphyrisée.  — Benjoin  pulvérisé.  — Baumes  ou  Oléo- 
résines  diverses.  — Poudre  de  gypse  ou  d' Albâtre  blanc  ou  de  Plâtre 
éventé  ou  éteint , moulu  et  tamisé.  — Alumine  hydratée.  — Sulfate  d'alu- 
mine (desséchent).  — Poudre  d'iris  (suspecte,  vénéneuse  dans  certains 
cas).  — Stéarate  de  zinc  (suspect).  — Sels  de  bismuth  : Oxychlorure 
Carbonate.  — Azotate.  — Salicylate , etc.  : tous  ces  sels  sont  inoffensifs 
par  absorption  buccale,  mais  deviennent  toxiques  par  absorption  cutanée. 


XXXV. 


POUDRES  DE  RIZ 


5°5 


— Sels  de  mer  cave  : Protochlorure  et  Oxychlorure  (poisons).  — Antipy- 
rine pulvérisée  (Idiosyncrasies  fréquentes  et  dans  ce  cas  nettement 
vénéneuse).  — Acide  borique  pulv.  (vénéneux  par  métastases,  plutôt 
que  par  idiosyncrasies). 

VIII.  — COLORATION  DES  POUDRES  DE  RIZ  AU 
MOYEN  DES  OCRES  OU  TERRES,  OU  BOLS,  DU  CARMIN 
DE  COCHENILLE  ET  DES  LAQUES  INSOLUBLES  DE 
PRODUITS  NATURELS  OU  DE  DÉRIVÉS  ARTIFICIELS  : 

Actuellement,  on  supprime  avec  raison  tous  les  Colorants  solubles  pour 
les  remplacer  par  des  Ocres , par  du  Carmin  de  cochenille  ou  Carmin  N°  40 
et  surtout  par  des  Laques  insolubles , d’une  intensité  colorante  beaucoup 
plus  grande  que  celle  des  Ocres  ou  Terres  naturelles  et  surtout  d’un 
éclat  plus  vif,  plus  lumineux,  plus  agréable  à l’œil. 

1°  Ocres . — Terres  ou  Bols  : Ce  sont  des  Argiles  colorées  par 
des  sels  métalliques,  généralement  par  des  Oxydes  de  fer  seuls  ou 
associés  à des  traces  d’Oxydes  de  manganèse,  parfois  par  des  traces 
de  Carbonate  de  cuivre  (Terres  vertes).  — Parmi  les  plus  connues, 
on  emploie  : 

Les  Ocres  jaunes  de  Saxe , les  O.  de  V Y orme,  les  O.  de  la  Nièvre , 
le  Bol  jaune  de  Vierzon , la  Terre  de  Sienne,  etc.  Les  Ocres  jaunes 
sont  généralement  des  Limonites  de  formule  2Fe203.3H20. 

Parmi  les  Argiles  et  les  Terres  rouges,  on  utilise  : le  Bol  T Arménie,, 
le  Bol  Oriental,  le  Bol  de  Sinope,  la  Terre  des  Lemnos  ou  T.  sigillée  ou 
T.  bolaire  ou  T.  d'ombre,  etc.  : la  plupart  de  ces  Argiles  rouges  ferru- 
gineuses passent  au  Rouge  brun  ou  au  Brun  Van  Dyck,  lorsqu’on  les 
chauffe;  ainsi  le  Rouge  indien  est  une  argile  calcinée.  Elles  se  rapprochent 
la  plupart  des  Ocres  rouges  ou  Hématites  ou  Sanguines  ou  Rouges  de 
montagne  de  France  de  formule  Fe203. 

On  pourrait  encore  utiliser  le  Safran  de  Mars  apéritif  préparé  en 
pharmacie  et  constitué  par  du  Sesquioxyde  de  fer  sesquihydraté 
2Fe203  + 3H20. 

En  dehors  de  ces  Argiles  ou  Ocres  ou  Bols,  ou  Rubriques  ou 
Terres  naturelles  tous  les  colorants  modernes  pour  poudres  de  riz 
sont  insolubles  et  par  suite,  sont  des  Laques ; car  depuis  quelques  années, 
on  a éliminé  avec  raison  le  Vermillon  ou  Rouge  commun  pour  le  théâtre 
ou  Cinabre  ou  Sulfure  de  mercure  (dangereux).  — On  obtie7it  ces  Laques 
en  précipitant  un  colorant  soluble  sur  un  support  qui  se  combine  à la 
couleur  pour  donner  un  prodidt  coloré  {une  laque ) insoluble  dans  Veau, 
dans  la  glycérine,  dans  les  corps  gras  et  dans  l'alcool.  Les  premières 
Laques  employées  ont  été  le  Carmin  de  cochenille  et  le  Rouge  de  carthame 
ou  R.  incarnadin,  ou  R.  en  tasse. 

Le  Carmin  de  cochenille  est  encore  appelé  Carmin  N°  40,  Rouge  de 
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théâtre , Rouge  de  Chine , Rouge  d’Alyon,  Rouge  superflu  de  Hollande , 
Rouge  d’ Amsterdam,  suivant  sa  préparation  : 

On  fait  généralement  bouillir  de  la  Cochenille  pulvérisée  avec  un 
Carbonate  alcalin,  puis  on  précipite  parfois  avec  de  l’alun  qui  avive 
en  même  temps  la  couleur. 

Carmin  d’ Amsterdam  : le  beau  C.  d’Amsterdam,  se  préparait 
en  faisant  bouillir  io  kil.  de  Cochenille  extra  et  pulvérisée  dans 
600  litres  d’eau.  — Après  2 heures  d’ébullition,  on  ajoutait  900  gr. 
d’Azotate  de  potassium  pur  et  un  quart  d’heure  après,  1 kil.  250 
d’Oxalate  de  potassium  (Sel  d’oseille).  — On  laissait  bouillir  le  tout 
encore  dix  minutes.  — On  abandonnait  quatre  heures  au  repos.  — 
On  enlevait  le  précipité  de  carmin  avec  un  siphon  dont  la  branche 
touchait  le  fond  de  la  chaudière.  — On  répartissait  dans  des  terrines 
qu’on  abandonnait  trois  semaines. 

Il  se  formait  à la  surface  une  pellicule  de  moisissures  que  l’on  enle- 
vait avec  une  petite  éponge  montée  sur  un  morceau  de  bois.  — On 
décantait  l’eau  qui  s’était  séparée  du  carmin,  car  ce  dernier  adhérait 
fortement  aux  fonds  des  terrines.  — On  le  desséchait  à l’ombre  et  sa 
teinte  s’avivait  pendant  sa  dessiccation. 

Carmin  Chinois  : Ce  colorant  très  recherché  s’obtenait  en 
portant  à l’ébullition  6 kil.  de  Cochenille  en  poudre  fine  dans 
100  litres  d’eau  distillée.  — On  ajoutait  3 kil.  250  de  sulfate  d’alumine 
et  de  potasse  cristallisée  (Alun).  — On  laissait  bouillir  encore  dix 
minutes  le  mélange.  — On  décantait  ensuite  avec  un  siphon  qui  le 
déversait  sur  un  tamis  de  crin  recouvrant  un  autre  récipient.  — Après 
cette  décantation  et  filtration  au  tamis,  on  ajoutait  goutte  à goutte, 
et  en  agitant  sans  cesse,  à la  liqueur  de  cochenille  alunée  et  réchauffée 
un  soluté  de  chlorure  d’étain  obtenu  en  dissolvant  dans  cinq  litres 
d’acide  azotique,  3 kil.  125  de  chlorure  de  sodium  et  en  ajoutant  par 
petites  portions  à ce  soluté  froid  1 kil.  250  de  limaille  d’étain  pur, 
exempt  de  plomb.  — L’étain  était  incorporé  par  petites  quantités  de 
50  gr.  environ  en  ayant  soin  d’attendre  que  chaque  dose  soit  bien 
dissoute.  Le  chlorure  d’étain  formé  précipitait  le  Carmin  que  l’on 
faisait  sécher  à l’ombre  dans  des  cuvettes  de  porcelaine. 

Nota  : Il  ne  faut  pas  confondre  le  Carmin  chinois  avec  le  Rouge  de 
Chine  extra  fin  en  feuilles  ou  le  Rouge  de  cochenille  : ce  dérivé  est  préparé 
en  épuisant  la  poudre  de  cochenille  par  de  l’alcool  étendu  d’eau.  — 
Après  quoi,  on  filtre  et  on  ajoute  un  peu  de  gomme  arabique.  On  fait 
bouillir  ensuite  jusqu’à  consistance  sirupeuse.  — L’extrait  obtenu 
est  étalé  sur  des  cuvettes  à fond  plat  et  séché  à l’ombre.  Ce  rouge  est 
très  vif  et  très  adhérent  à l’épiderme. 

Enfin,  les  résidus  des  préparations  des  Carmins  laqués  avec  du 
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carbonate  de  chaux  donnent  la  Laque  rose  ou  Pink  rose  qui  est  peu 
employée  actuellement. 

Les  Laques  de  carthame  (Carthamus  tinctorius  — Synan- 
thérées)  tendent  aussi  à disparaître,  on  les  appelle  encore  Rouge 
d'Espagne  — Rouge  incarnadin  — Rose  en  tasse . — Le  Carthame 
contient  un  pigment  jaune  et  un  pigment  rouge  tous  deux  solubles 
dans  beau.  — Lorsqu’on  les  a enlevés,  on  ajoute  un  soluté  faible  de 
potasse  à 40  Baumé  ou  de  D.  à + 150  = 1.028  contenant  28  gr.  50  de 
KOH  par  litre;  on  laisse  douze  heures  en  contact.  — On  décante.  — 
On  reprend  le  résidu  par  un  soluté  de  potasse  à 20  Baumé  ou  de  D.  à 
-f-  15  = 1.014  contenant  14  gr.  de  KOH  par  litre.  — On  réunit  les 
deux  liqueurs  et  on  sature  avec  du  jus  de  citron,  jusqu’à  neutralisation. 

— Le  rouge  colorant  précipite  et  le  colorant  jaune  se  fixe  sur  du  coton  que 
Von  met  dans  le  mélange.  — Le  précipité  rouge  est  desséché  et  porte 
le  nom  de  Rose  en  tasse.  — Au  lieu  d’avoir  un  Rose  soluble,  on  peut  le 
laquer  en  ajoutant  après  avoir  fait  agir  le  deuxième  soluté  de  potasse 
à 20  Baumé,  du  talc  de  Venise  de  belle  qualité,  porphyrisé  et  tamisé. 

On  décante  la  laque  obtenue,  puis  on  la  pulvérise  après  avoir 
trituré  un  kilogramme  avec  X gouttes  d’huile  d’olive  pour  lui  donner 
plus  d’éclat. 

Laques  de  couleurs  synthétiques  : Aujourd’hui,  on  emploie 

de  plus  en  plus  les  Laques  des  Couleurs  synthétiques  dérivées  la  plupart 
de  la  houille  donnant  de  merveilleuses  teintes;  mais  ce  laquage 
nécessite  une  installation  spéciale  et  aussi  quelques  précautions  pour 
avoir  des  laques  très  vives. 

Pour  précipiter  ces  dérivés  colorants,  on  utilise  le  Chlorure  de 
baryum , le  Sulfate  de  zinc , le  Tanin,  le  Savon  de  résine , Y Acétate  de 
plomb  (nous  conseillons  d’éliminer  ce  produit  toxique  pour  la  prépa- 
ration des  laques  destinées  aux  poudres  de  riz). 

Comme  Bases  supports  on  choisit  le  Colloïd-kaolin , le  Sulfate  de 
baryum,  ou  mieux  le  Sulfate  de  strontium  à grains  plus  fins  et  qui  avive 
les  teintes,  le  Talc,  Y Alumine  blanche,  les  Terres  vertes  très  finement 
pulvérisées  (porphyrisées). 

Les  Usines  Saint-Denis  préconisent  trois  procédés,  suivant  qu’on 
se  trouve  en  présence  : i°  de  Colorants  acides  — 20  de  Colorants  basiques 

— 30  de  Colorants  directs. 

1°  Laquage  des  Colorants  acides  : On  sait  que  les  Colorants 
acides  sont  précipités  par  le  Sidfate  d'alumine  et  le  Chlorure  de  baryum. 

On  choisit  comme  Bases  supports  le  Sulfate  de  baryum  précipité  et 
porphyrisé  ou  mieux  le  Sulfate  de  strontium  précipité  et  porphyrisé 
ou  encore  le  Colloïd-kaolin. 

Les  précautions  de  dilution  sont  très  importantes,  il  est  préférable  de 
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diluer  le  plus  possible  les  couleurs  solubles  utilisées , de  façon  à obtenir  des 
Laques  claires  mais  abondantes , plutôt  qu'une  faible  quantité  de  Laque 
foncée  qui  pourrait  abandonner  parfois  des  traces  de  colorants. 

Parmi  les  Colorants  acides , on  utilise  fréquemment  : Orangé  Poirrier 
— Orangé  G.  — Coccéine  orange  — Brun  37.292  — Crocéine  brillante  — 
Amarante  acide  — Fuchsine  acide  — Fuchsme  sulfo?iée  — Rouge  ponceau 
R.  S.  N.  (spécial  pour  laques)  — Ponceau  de  xylidine  3 R.  S.  (spécial 
pour  laques)  — Ponceau  brillant  — Rouge  azonaphtol  — Rouge 
français  — Rouge  S.  — Roccelline  — Rouge  naphtaline  B — Carmin 
d'indigo  en  pâte  — - Vert  naphtol  — Vert  Sulfo  J.  80  etc.  Les  Usines 
Saint-Denis  préconisent  pour  le  laquage  les  proportions  suivantes  : 


i°  Mélanger  un  soluté  à 1/2 5e  de  : 

Sulfate  d’alumine  6 kil. 

Eau  156  kil. 

2°  Au  soluté  à i/20e  de  : 

Carbonate  de  soude  calciné 2 kil. 

Eau  40  kil. 

30  Ajouter  à ce  mélange  (i°  + 2°)  : 

Sulfate  de  baryte  précipité  et  pulvérisé  10  kil. 

40  Verser  ensuite  le  Colorant  choisi,  dilué  à i/iooe  : 

Colorant  acide  à laquer  3 kil.  500 

Eau  350  kil. 


50  Précipiter  sur  la  base  support  de  Sulfate  de  baryte  (ou  sur  du 
Sulfate  de  strontiane  ou  sur  du  Colloïd-kaolin),  à l’aide  d’un  soluté 


à 1/200  : 

Chlorure  de  baryum  9 kil. 

Eau  180  kil. 


Laisser  déposer,  décanter  l’eau  qui  surnage,  recueillir  la  laque  de 
couleur  acide  et  la  faire  sécher  à l’ombre. 

2°  Laquage  des  Colorants  basiques  : On  sait  que  les  Colorants 
basiques  sont  précipités  par  le  tanin,  en  présence  d’acétate  de  soude 
que  l’on  remplace  parfois  par  le  sulfate  d’alumine  ou  par  le  tartrate 
double  de  potassium  et  d’antimoine  ou  tartre  d’émétique  (nous 
conseillons  d’éliminer  l’emploi  de  l’émétique  avec  les  laques  destinées 
aux  poudres  de  riz). 

Il  est  à noter  également,  qu’ils  peuvent  aussi,  sans  autre  addition, 
être  fixés  sur  terre  verte  et  sur  diverses  argiles  ou  ocres,  ce  qui  sim- 
plifie  les  manipulations. 
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Les  Usines  Saint-Denis  recommandent  pour  le  laquage  par  le 
tanin  et  l’acétate  de  sodium  : 

i°  de  mélanger  : 

Sulfate  de  baryte  précipité  et  pulvérisé  finement  ou  mieux 


Sulfate  de  strontiane  précipité  20  kil. 

au  Soluté  colorant  ci-dessous  dilué  à i/ioo0  : 

Colorant  basique  choisi  1 kil. 

Eau  100  kil. 


2°  Précipiter  ensuite  le  colorant  sur  le  support  de  sulfate  de  baryte 
ou  de  sulfate  de  strontium,  en  ajoutant  un  soluté  à i/qo6  de  : 

Tanin  1 kil.  500 

Eau  60  kil. 

puis  un  soluté  à i/qoe  de  : 

Acétate  de  soude  1 kil.  500 

Eau  60  kil. 

En  remplaçant  l’Acétate  de  sodium  par  moitié  de  tartre  émétique, 
on  a une  précipitation  plus  parfaite,  mais  nous  répétons  qu’il  faut 
éliminer  l’emploi  de  l’émétique  pour  les  laques  destinées  aux  poudres 
de  riz. — Nous  préférons  le  Sulfate  de  strontium  au  Sulfate  de  baryum, 
parce  qu’il  avive  la  couleur  et  qu’il  couvre  mieux  que  le  Sulfate  de 
baryum. 

Parmi  les  Colorants  basiques  fréquemment  utilisés,  on  a : Aura- 
mine  O — Aur amine  II  — Chrysoïdine  J.  E.  — Safranine  A . — Safra- 
nine  A.  B.  — Phosphine  — Brun  de  phénylène  S.  — Fuchsine  A.  — - 
Grenadine  — Cerise  — Rosolane  — Bleu  de  méthylène  médicinal  — 
Bleu  basique  — Bleu  de  Meldola  — Vert  malachite , etc. 

3°  Laques  de  Colorants  directs  : Les  Solutés  de  certains  colo- 
rants, tels  que  Y Eosine  teinte  jaune , soluble  dans  Veau , Y Eosine  teinte 
rose , soluble  dans  Veau,  la  Rhodamine  précipitent  dès  qu’on  les  traite 
par  l’Hydrate  d’alumine  finement  pulvérisé,  voire  même  par  du 
Chlorure  de  baryum. 

On  prend  généralement  : 


Colorant  choisi  1 kil. 

Eau  . . 100  kil. 


et  on  ajoute  en  agitant  sans  cesse  : 

Oxyde  d’alumine  A12(04)'J  extra  léger  et  porphyrisé... 


10  kil. 
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Dans  le  commerce,  on  trouve  toutes  ces  Laques  préparées  d’avance 
et  vendues  sous  des  noms  un  peu  fantaisistes,  tels  que  : 

Laque  Jaune  Mimosa  — L.  Jaune  limon  — L.  Jaune  ocre  — L.  J. 
ocre  foncé  — A ces  laques  se  rattachent  la  Terre  de  Sienne  naturelle 
et  la  T.  de  Sienne  brûlée , puis  Y Ocre  brune. 

Laque  Rouge  antique  — L.  Rouge  de  Chine  — L.  Rouge  de  théâtre  — 
L.  Rouge  framboise  — L.  Rouge  brunette  — L.  Rouge  pourpre  — L.  Rouge 
cerise  — L.  Rouge  de  Mossoul  — L.  Rouge  turc  — L.  Rouge  sang  — L. 
Rouge  mandarine  — L.  Rouge  pastel  — L.  Rouge  rose  — L.  Rose  clair  — 
L . Rose  corail. 

A ces  laques  se  rattachent  les  Sanguines  — les  Hématites  — le 
Bol  cV  Arménie,  etc.  qui  sont  des  argiles  smectiques  naturelles. 

Laque  Vert  jade  - — - L.  Vert  glauque  — L.  Mauve  héliotrope  — L. 
Mauve  améthyste. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  pour  obtenir  une  teinte  natu- 
relle, il  faut  toujours  mélanger  deux  ou  trois  couleurs.  — Dans  les 
fabriques  de  parfumerie,  on  désigne  ces  Mélanges  pour  poudres 
de  riz  sous  les  dénominations  de  : 

1°  Rose  clair  N°  1 obtenu  avec  une  Laque  d’érythrosine  ou  une 
L.  de  phloxine  et  additionné  d’une  pointe  d’Ocre  jaune. 

2°  Rose  foncé  N°  2 : Laque  rose  d’érythrosine  — Laque  rouge  ou 
Carmin  N°  40  avec  une  trace  d’Ocre  clair  et  une  faible  proportion 
d’Ocre  jaune  brun. 

3°  Chair  : Laque  rose  — Laque  rouge  de  théâtre  ou  Carmin 
additionnés  d’une  dose  légère  d’Ocre  jaune  clair  et  d’Ocre  jaune  brun. 

4°  Naturelle  : Laque  Rouge  de  théâtre  — L.  rose  — Ocre  jaune 
clair  et  une  pointe  d’Ocre  jaune  brun. 

5°  Pêche  ou  Duvet  de  pêche  : Laque  rose  additionnée  de  Laque 
jaune. 

6°  Brunette  ou  Cendres  de  rose  pour  brunes  : Laque  d’éosine 
— Terre  de  Sienne  brûlée  avec  une  trace  de  Terre  de  Sienne 
naturelle. 

7°  Cendres  de  rose  pour  blondes  ; Laque  d’éosine  — Ocre 
jaune  et  Terre  de  Sienne  brûlée  en  faibles  proportions. 

$°  Orangé  : Laque  orangée  et  trace  de  L.  jaune. 

9°  Rachel  clair  N°  1 ; Ocre  jaune  clair  et  Ocre  jaune  brun  ou 
Terre  de  Sienne  naturelle  mélangée  à de  l’Ocre  jaune  limon  ou  jaune 
citrin. 

10°  Rachel  foncé  N°  2 ; Augmenter  simplement  les  proportions 
d’Ocre  jaune  brun  ou  de  Terre  de  Sienne  naturelle. 
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11°  Mandarine  : Laque  d’éosine  — L.  jaune  et  faible  dose  de 
Terre  de  Sienne  naturelle. 

12°  Ocre  clair  N°  1 ; Ocre  jaune  brun  — Ocre  jaune  clair  — 
L.  rouge  de  théâtre  et  faible  proportion  de  L.  rose. 

13°  Ocre  foncé  N°  2 : On  augmente  simplement  les  doses  des 
constituants  ci-dessus  et  parfois  on  ajoute  du  Bol  d’Arménie. 

14°  Mauresque  : Bol  d’Arménie  — Terre  de  Sienne  brûlée  — 
Ocre  jaune  et  faible  dose  de  Laque  rose. 

15°  Rouge  indien  : Bol  d’Arménie  et  Sanguine  ou  Hématite 
— Pour  le  théâtre  : Sous-carbonate  de  fer  officinal. 

16°  Mauve  : Laque  mauve  ou  mélange  de  Laque  rose  clair  et 
de  Laque  bleu  clair.  (L.  de  carmin  d’indigo). 

Doses  normales  : Lorsqu'on  n'emploie  que  des  Ocres  naturelles  les 
doses  varient  de  15  à 25  grammes  pour  1 kilogramme  de  Poudre  de  riz. 

Si  au  contraire,  on  utilise  les  Laques  provenant  des  dérivés  synthé- 
tiques les  doses  normales  sont  en  général  pour  1 kilogramme  de  Poudre 
de  riz  de  : 

2 à 5 grammes  pour  les  Rouges , les  Mauve  héliotrope , 
les  M.  améthyste y les  Vert  jade,  les  V . glauque. 

5 à 8 grammes  pour  les  Jaunes  divers  (Jaune  or,  Jaune 
mimosa,  J.  limon,  J.  ocre,  etc.). 

8 à 10  grammes  pour  les  Mauresques  (mélanges  de  Roses, 
de  Jaune  ocre  et  Terre  de  Sienne  brûlée). 

Connaissant  les  composants,  chaque  fabricant  varie  un  peu  les 
proportions,  à son  idée,  suivant  les  constituants  de  la  poudre;  de 
plus,  les  Ocres  et  les  Terres  ou  Bols  diffèrent  beaucoup  suivant  leur 
provenance  géographique  et  les  Laques  de  dérivés  synthétiques 
sont  encore  très  variables  suivant  qu’on  emploie  tel  ou  tel  rose  ou  rouge 
et  suivant  les  dilutions.  Nous  préconisons  les  dilutions  indiquées  par 
les  Usines  Saint-Denis,  car  les  laques  obtenues  n' abandonnent  plus  de 
colorant  soluble  en  présence  de  l'eau  ou  de  la  sueur.  Pour  les  Poudres 
compactes  ou  Poudres  comprimées  on  augmente  les  doses  de  colorants, 
lorsqu’on  les  utilise  pour  teinter  les  pommettes  du  visage  comme  nous 
le  verrons  aux  Poudres  de  riz  comprimées  pour  fards. 

Répartition  homogène  des  colorants  dans  les  poudres  de  riz  : 
Si  la  teinte  demandée  est  simple  à obtenir,  d’après  ce  que  nous  avons 
exposé  précédemment,  il  est  cependant  assez  difficile  de  répartir  unifor- 
mément les  laques  dans  les  poudres  de  riz.  — Quelques  poudres  donnent 
des  veinules  colorées , lorsqu'on  les  presse  sur  un  papier  glacé , avec  la 
lame  d'un  couteau. 

Quelques  préparateurs  diluent  les  colorants  avec  un  des  constituants 
le  plus  résistant , puis , ils  mélangent  les  dilutions  teintées. 
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Nous  conseillons  de  faire  toujours  le  mélange  des  laques  et  des  ocres  au 
mortier , la  tamisation  seule  n'est  pas  suffisante  pour  une  coloration 
parfaite . 

i°  On  mettra  tous  les  Colorants  dans  un  mortier  et  on  les  triturera, 
ce'qui  permettra  d’abord  de  mieux  se  rendre  compte  de  la  teinte. 

2°  On  ajoutera  ensuite  une  petite  quantité  correspondant  à une  ou 
deux  fois  le  poids  des  colorants  d’un  ou  de  deux  constituants  le  plus 
résistants,  c’est-à-dire  le  plus  durs  et  permettant  de  broyer  les  laques  : 
par  exemple,  le  kaolin,  ou  le  sulfate  de  strontiane  ou  le  talc.  Lorsque 
le  mélange  teinté  sera  homogène,  on  le  diluera  avec  une  deuxième  por- 
tion de  kaolin  et  de  talc,  en  ayant  soin  de  broyer  encore  énergiquement 
et  de  détacher  à la  spatule  de  fer  les  amas  ou  les  traînées  colorées  qui 
adhèrent  sur  les  parois  du  mortier.  — On  versera  ensuite  une  troisième 
et  une  quatrième  portion  de  kaolin  et  de  talc  ou  de  sulfate  de  strontium 
de  façon  à utiliser  environ  la  moitié  du  mélange  total  des  poudres  qui 
entrent  dans  la  composition  et  en  choisissant  pour  cette  moitié  les 
poudres  les  plus  dures  et  les  plus  résistantes  de  façon  à bien  diviser  les 
laques  ou  les  ocres.  On  passera  alors  ce  mélange  coloré  au  tamis 
mécanique  N°  180,  puis  au  tamis  N°  200,  avant  de  V incorporer  à la 
deuxième  moitié  de  la  poudre  préalablement  parfumée  et  on  passera  enfin 
le  tout  au  tamis  N°  180,  puis  au  tamis  N°  200. 

ÏX.  — MOYEN  POUR  PARFUMER  LES  POUDRES  DE 
RÏZ  ET  ÉVITER  LES  GRUMEAUX  : Dans  les  usines  importantes, 
les  mélangeurs  et  tamiseurs  modernes  portent  souvent  un  petit  vapo- 
risateur à l’intérieur  des  appareils,  marchant  automatiquement  et 
pulvérisant  le  parfum,  pendant  que  la  poudre  de  riz  est  tamisée. 

Nous  préférons  cependant  faire  le  mélange  au  mortier,  avant  de 
l’incorporer  aux  autres  constituants. 

i°  On  met  de  côté  la  dose  de  carbonate  de  magnésium  qui  entre 
dans  la  composition,  car  ce  dérivé  absorbe  très  bien  les  essences  ou  à 
défaut  le  kaolin  ou  le  talc. 

2°  On  pulvérise  finement  dans  un  mortier  les  dérivés  synthétiques 
solides  et  on  ajoute  les  produits  liquides. 

30  On  verse  un  peu  de  carbonate  de  magnésium  ou  de  kaolin  ou 
de  talc,  de  façon  à obtenir  une  poudre  homogène  à laquelle  on  ajoute 
encore,  en  trois  ou  quatre  fois,  le  restant  du  carbonate  de  magnésium 
ou  du  kaolin  ou  du  carbonate  ou  du  sulfate  de  strontium,  si  le  mélange 
est  trop  humide. 

40  Lorsque  ce  mélange  parfumé  est  terminé,  on  l’étale  sur  une 
feuille  de  papier  blanc  et  on  le  laisse  au  besoin  sécher  deux  heures  à 
l’air. 

50  Dès  qu’il  est  sec,  on  l’incorpore  aux  autres  constituants  de  la 
poudre  colorée  (i°  et  20).  On  mélange  et  on  passe  le  tout  une  fois  au 
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tamis  180,  puis  une  dernière  fois  au  tamis  200.  — On  obtient  ainsi  des 
Poudres  de  riz  très  fines,  très  homogènes  et  ne  donnant  pas  de  veinules 
(de  tramées)  colorées,  si  on  les  presse  avec  la  lame  d’un  couteau  sur 
une  feuille  de  papier  blanc  glacé. 

Nous  verrons  ci-dessous  aux  « Incompatibilités  physiques,  chimiques 
et  biologiques  » qu’il  est  nécessaire  d’éliminer  quelques  parfums  nuisi- 
bles à l’épiderme. 

X.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
ET  BIOLOGIQUES  : On  donnera  la  préférence  à Y Amidon  de  riz 
à grains  anguleux  et  très  petits  ou  à défaut  à l’Amidon  de  maïs  et  on 
éliminera  l’Amidon  de  blé  ou  la  Fécule  de  pomme  de  terre,  à grains 
de  cinq  à dix-sept  fois  plus  gros,  ronds  ou  ovoïdes,  et  par  suite,  adhé- 
rant mal  à la  peau.  Tous  les  Amidons  ou  Fécules  ne  devront  pas  entrer  dans 
la  composition  des  poudres  de  riz  destinées  à V exportation  ou  aux  pays 
chauds  et  humides,  car  les  grains  s’hydratent  et  fermentent  sur  le 
visage.  — Le  simple  passage  sous  les  tropiques  suffit  à les  altérer. 

Le  Sulfate  de  baryum  est  inoffensif,  mais  on  ne  V emploiera  pas  dans  la 
fabrication  des  poudres  de  riz,  vu  sa  densité  élevée,  il  tend  à se  séparer  des 
autres  constituants  et  il  adhère  mal.  — On  pourra  cependant  V utiliser 
dans  les  Poudres  compactes,  il  se  comprime  facilement  et  il  ne  commu- 
nique pas  de  brillant  aux  tablettes  obtenues,  enfin  il  fait  ressortir  les 
couleurs.  Nous  sommes  partisan  d'éliminer  le  Sulfate  de  baryum  même 
dans  les  Poudres  comprimées  et  de  le  remplacer  par  le  Sulfate  de  strontium 
ou  par  le  Blanc  Tiane  I : si  ces  dérivés  se  compriment  un  peu  moins 
facilement  que  le  Sulfate  de  baryum,  leurs  grains  sont  beaucoup  plus 
fins  et  il  est  facile  de  remédier  à cet  inconvénient  en  pulvérisant  sur 
le  mélange,  un  peu  d’éther,  au  moment  de  faire  la  compression  qui 
doit  être  progressive  et  non  brutale  (F.  Cola)  ou  encore  en  ajoutant 
quelques  gouttes  de  mucilage  de  10  gr.  de  Gomme  adragante  dans  un 
litre  d’eau  de  rose. 

A notre  avis,  ces  deux  Sels  adhèrent  mieux  et  avivent  les  nuances 
des  laques. 

Dans  les  Poudres  de  riz  antisolaires , on  remplacera  VEsculine  et  les 
Sels  de  qidnine  par  la  Méthylombelliférone  absorbant  aussi  bie?i  les 
rayons  ultra-violets  et  qui  n'a  pas  l'amertume  considérable  de  l'Esculine 
et  des  Sels  de  quinine  (R.  Cerbelaud). 

A défaut  de  Méthylombelliférone  donner  la  préférence  au  Chlor- 
hydrate basique  de  quinine  titrant  81.71  p.  100  de  quinine. 

Si  les  A brasif s ( Silice  colloïdale — Silice  porphyrisée — Silices  fossiles  — - 
Kieselgur — Ceyssatite  — Tripolis,  etc.)  ne  sont  pas  vénéneux,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  ils  n'en  sont  pas  moins  dangereux;  ils  pénètrent  dans  les 
pores  et  par  le  frottement,  ils  irritent  la  peau,  déterminent  des  éry- 
thèmes ou  des  boutons  et  ils  dilatent  toujours  les  pores,  à tel  point 
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que  l’on  perçoit  nettement  des  petites  cavités  sur  le  visage  des 
femmes  qui  emploient  des  Poudres  à la  Silice.  Le  Kaolin  non  lavé 
peut  renfermer  en  plus  des  grains  de  quartz  des  petites  lamelles  coupantes 
de  mica  qui  agissent  comme  la  silice  : voilà  pourquoi  nous  préconisons 
le  Colloïd-kaolin  à grains  très  fins  plus  adhérents  et  d’un  prix  de 
revient  pas  plus  élevé,  si  l’on  tient  compte  de  sa  faible  densité. 

Le  Carbonate  de  chaux  est  encore  inoffensif , mais  il  souligne  trop  les 
défauts  et  les  rides  de  V épiderme;  de  plus , il  donne  le  masque  de  clown  ou 
de  pierrot,  les  proportions  ne  devront  donc  pas  dépasser  10  p.  ioo. 

U Albâtre  ou  Gypse  ou  Sulfate  de  calcium , le  Plâtre  éventé , moulu  et 
porphyrisé  dessèchent  trop  V épiderme  et  provoquent  des  rougeurs  et  des 
efflorescences.  — Aux  Etats-Unis,  les  hygiénistes  considèrent,  à tort 
ou  à raison,  le  Stéarate  de  zinc  comme  vénéneux  ou  tout  au  moins  comme 
suspect?  et  interdisent  son  emploi  dans  les  Poudres  de  riz.  On  le 
remplacera  et  nous  ajouterons  même  avantageusement  par  du  Stéarate 
de  magnésie  qui  est  inoffensif,  souple  et  d’un  bel  aspect  nacré. 

Par  contre,  on  éliminera  sans  hésiter  de  toute  Poudre  de  riz  le  Vermillon 
ou  Cinabre  ou  Sulfure  de  mercure , le  Précipité  blanc  ou  Proto- chlorure  de 
mercure , V Oxychlorure  de  mercure  produits  mordants  et  toxiques  provo- 
quant souvent  de  graves  dermites  dont  ignore  la  cause  déterminante. 

La  Céruse  ou  Carbonate  de  plomb  sera  également  à rejeter , ainsi  que 
tous  les  Sels  de  bismuth  sans  exception  (Oxychlorure  - — - Carbonate  — 
Sous-azotate  ou  Sous-nitrate  — Salicylate  — Dermatol 
Erythrol,  etc.)  : si  les  Sels  de  bismuth  exempts  d’arsenic  ne  sont  pas 
vénéneux  par  la  bouche,  même  à doses  élevées,  ils  deviennent  toujours 
dangereux  par  absorption  cutanée  : ils  intoxiquent  à la  façon  des  sels  de 
plomb  : teint  plombé,  troubles  de  la  vue,  gingivite  ou  liseré  violet 
autour  du  collet  des  dents,  diarrhées,  douleurs  de  reins,  coliques,  etc. 

Les  médecins  seuls  pourront  prescrire  pour  quelques  jours  seulement 
des  Poudres  pour  le  visage  à base  de  Céruse , de  Sels  de  bismuth , en  vue 
de  traiter  diverses  affections  épidermiques,  mais  les  poudres  renfermant 
ces  dérivés  et  qui  sont  employées  longtemps  déterminent  des  intoxi- 
cations plus  ou  moins  graves  et  voilà  pourquoi,  il  est  indispensable 
de  rejeter  tous  ces  produits,  attendu  qu’/Z  est  facile  de  les  remplacer 
aujourd'hui  par  des  composés  inoffensifs  et  même  d'un  prix  de  revient 
moins  élevé. 

L' Antipyrine  sera  également  éliminée , malgré  le  beau  reflet  qu’elle 
produit  à la  lumière  électrique,  car  chez  certains  sujets,  elle  provoque 
de  graves  idiosyncrasies  suivies  d’urticaire  ou  de  phlyctèncs  analogues 
à des  brûlures  ou  à de  l’eczéma. 

La  Poudre  d'iris  sera  considérée  comme  suspecte  : Bottu  rapporte  une 
intoxication  mortelle  chez  une  jeune  fille  qui  se  couvrait  la  tète  de 
poudre  d’iris.  — A notre  avis,  on  fera  bien  également  d'éliminer  l'Acide 
borique  pulvérisé  qui  entre  exceptionnellement  dans  quelques  Poudres 
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de  riz,  mais  fréquemment  dans  des  Talcs  parfumés  ou  non  : on  sait 
que  les  applications  de  Vaseline  boriquée  chez  de  jeunes  enfants  ont 
parfois  provoqué  la  mort  : il  serait  donc  préférable  de  supprimer 
l’Acide  borique,  d’autant  plus  que  le  Talc  et  le  kaolin  absorbent  très  bien 
et  qu'on  peut  les  rendre  plus  antiseptiques  que  V Acide  borique , en  les 
additionnant  d'une  faible  dose  d' Essence  de  bergamote,  ou  d'E.  d'orange , 
ou  d'E.  de  thym , etc. 

Il  est  encore  évident  qu’on  évitera  d’associer  tous  les  Dérivés 
iodés,  aux  poudres  de  riz  à base  d’amidons  ou  de  fécules,  sans  quoi, 
on  aurait  des  teintes  violettes  dues  à la  formation  d’iodure  d’amidon. 

Pour  la  préparation  des  Laques  colorées  on  ne  se  servira  ni  des  Sels  de 
plomb , ni  du  Tartrate  double  d'antimoine  et  de  potassium  ( Emétique ) : 
car,  par  suite  d’un  lavage  insuffisant,  il  pourrait  rester  des  traces  de  ces 
dérivés  qui  sont  vénéneux  et  très  irritants  (surtout  Emétique). 

Il  reste  une  dernière  incompatibilité  du  domaine  physiologique  que  l'on 
a trop  négligée  jusqu  à notre  époque  : celle  des  Parfums  naturels  ou  arti- 
ficiels colorant  ou  irritant  l'épiderme.  — Nous  avons  indiqué  un  grand 
nombre  de  ces  dérivés  aux  Incompatibilités  des  Crèmes  de  Vaseline  et 
nous  avons  publié  leur  liste  par  ordre  alphabétique  dans  notre 
« Manuel  du  Parfumeur  » (i). 

On  supprime  aujourd' hui,  avec  raison,  les  Corps  de  poudres  parfumés 
à la  Maréchale,  à la  Fra?igipane,  aux  Mille  fleurs,  au  Chypre,  etc. 
obtenus  avec  des  poudres  odoriférantes  naturelles  : ces  poudres  étaient 
souvent  d’une  propreté  bactériologique  douteuse  : elles  pouvaient 
déterminer  des  boutons  et  de  plus,  comme  elles  renfermaient  fréquem- 
ment, en  vue  de  les  fixer,  des  Baumes  ou  des  Oléo-résines,  ces  derniers 
se  ramollissaient  sous  l’influence  de  la  chaleur  et  obturaient  les  pores, 
d’où  des  inflammations  légères,  mais  disgracieuses. 

Nous  ajouterons  une  dernière  remarque  à ces  Incompatibilités  assez 
nombreuses;  il  faut  que  les  fabricants  se  protègent  de  l'action  des  poudres 
de  riz  sur  les  voies  respiratoires.  — Ils  devront  toujours  mélanger  et 
tamiser  les  poudres  dans  des  appareils  parfaitement  clos,  sans  quoi,  les 
poussières  viennent  tapisser  le  nez,  le  pharynx  et  même  les  bronches  et 
peuvent  déterminer  en  plus  de  l’irritation  passagère  de  la  dilatation 
des  bronches,  de  l’emphysème  ou  favoriser  le  déclanchement  d’une 
crise  d’asthme,  et  à plus  forte  raison,  si  elles  renferment  des  amidons 
qui  s’hydratent  et  gonflent  beaucoup,  des  abrasifs  ou  encore  de  la 
\ anilline  qui  provoque  de  violents  éternuements. 

XI.  — DÉCRETS  SUR  LES  POUDRES  DE  RIZ  : Les 

Poudres  de  riz  ou  les  Poudres  pour  le  visage  ne  renfermant  pas  de 

(i)  René  Ceibelaud  — Manuel  du  Parfumeur  : Voir  Liste  des  Produits 
naturels  ou  artificiels  qui  irritent  fortement  l’épiderme  ou  qui  le  colorent.  — • 
pages  455  à 461. 
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dérivés  vénéneux  ou  toxiques  ou  nettement  médicamenteux  peuvent 
être  préparées  par  toute  personne. 

Par  contre,  en  cas  d’accidents  dus  à des  Sels  de  mercure,  de  plomb, 
de  bismuth  ou  à de  l’antipyrine,  le  malade  pourrait  demander  des 
dommages-intérêts  au  producteur,  en  se  basant  sur  le  décret  du 
16  septembre  1916  exigeant  que  tous  les  Cosmétiques  renfermant 
des  produits  toxiques,  vénéneux  ou  médicamenteux  soient  exclusi- 
vement ordonnés,  préparés  et  délivrés  par  des  médecins  ou  par  des 
pharmaciens.  Ainsi,  une  poudre  de  riz  renfermant  du  précipité  blanc, 
de  la  céruse  ou  des  sels  de  bismuth  est  considérée  comme  un  cosmé- 
tique médicamenteux  dans  toute  l’acception  du  mot.  — Cependant, 
on  ne  considère  pas  comme  médicaments  quelques  produits  inscrits  au 
Codex  qui  sont  inoffensifs  tels  que  V Oxyde  de  zinc  ou  le  Sulfate  de  baryum 
ou  le  Sulfate  de  strontium  connus  depuis  plusieurs  années  et  dont  l’em- 
ploi prolongé  a démontré  l’innocuité. 
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XII.  — FORMULAIRE  DES  POUDRES  DE  RIZ  OU  DES 
POUDRES  POUR  LE  VISAGE 

FORMULAIRE  (A) 

DES  CORPS  DE  POUDRES 


POUDRES  DE  RIZ  POUR  LA  FRANCE 

ET  POUR  LES  PAYS  TEMPERES 

AVEC  AMIDON  DE  RIZ 

DE  PRÉFÉRENCE  OU  A DÉFAUT 

AVEC  AMIDON  DE  MAÏS 

POUDRES  DE  RIZ  POUR 
l’exportation  DANS  LES  PAYS 
CHAUDS  ET  HUMIDES.  SUPPRIMER 
LES  AMIDONS  OU  LES  FÉCULES  DANS 
TOUTES  LES  COMPOSITIONS 

I.  — POUDRE  DE  RIZ 

LÉGÈRE 

3.  — POUDRE  DE  RIZ 

LÉGÈRE  PEU 

PEU  COUVRANTE  POUR 

APPLI- 

COUVRANTE  POUR 

APPLIQUER 

QUER  SUR  LES  CRÈMES 

ET  SUR 

SUR  LES  CRÈMES  ET  SUR  LES 

LES  FARDS  COLORANTS 

FARDS  COLORANTS 

Amidon  de  riz 

500  gr. 

Talc  de  Venise 

500  gr. 

Carbonate  de  magnésie 

200  gr. 

Carbonate  de  magnésie 

100  gr. 

Colloïd-kaolin 

100  gr. 

Stéarate  de  magnésie 

100  gr. 

Stéarate  de  magnésie 

100  gr. 

Colloïd-kaolin 

100  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé 

100  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger 

200  gr. 

Parfum 

Q.  S. 

Parfum 

O.  S. 

Colorant 

Q.  S. 

Colorant 

O.  S. 

2.  — POUDRE  DE  RIZ  LEGERE 

4.  — POUDRE  DE  RIZ  LÉGÈRE 

PEU  COUVRANTE 

PEU  COUVRANTE 

Amidon  de  riz 

350  gr. 

Talc  de  Venise 

350  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger 

200  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger 

250  gr. 

Colloïd-Kaolin 

100  gr. 

Carbonate  de  magnésie 

100  gr. 

Talc  de  Venise 

250  gr. 

Stéarate  de  magnésie 

100  gr. 

Carbonate  de  strontium  ou 

Colloïd-kaolin 

100  gr. 

Blanc  Tiane  I précipité 

100  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  100  gr. 

Parfum 

Q.  S. 

Parfum 

Q.  S. 

Colorant 

Q.  S. 

Colorant 

Q.  S. 

5.  — POUDRE  DE  RIZ 

6.  — POUDRE  DE  RIZ 

GRASSE  COUVRANTE 

GRASSE  COUVRANTE 

POUR  LE  JOUR  ET  LE  SOIR 

POUR  LE  JOUR  ET 

LE  SOIR 

Oxyde  de  zinc 

250  gr. 

Oxyde  de  zinc 

250  gr. 

Colloïd-kaolin 

350  gr. 

Colloïd-kaolin 

350  gr. 

Stéarate  de  magnésie 

50  gr- 

Stéarate  de  magnésie 

100  gr. 

Amidon  de  riz  pulvérisé 

250  gr. 

Talc  de  Venise  tamisé 

200  gr. 

Carbonate  de  strontiane  ou 

Oxyde  de  titane  TiO2  ou  à 

Blanc  Tiane  I précipité 

100  gr. 

défaut  Blanc  Tiane  Géos  100  gr. 

Parfum 

Q.  S. 

Parfum 

Q.  S. 

Colorant 

Q.  S. 

Colorant 

Q.  S. 

Pour  les  Fixateurs  et  les  Bouquets,  voir  pages  suivantes  et  pour  les 
Colorants  page  510  et  pages  suivantes. 
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POUDRES  DE  RIZ  POUR  LA  FRANCE 
ET  POUR  LES  PAYS  TEMPERES 
AVEC  AMIDON  DE  RIZ 
DE  PRÉFÉRENCE  OU  A DÉFAUT 
AVEC  AMIDON  DE  MAIS 


POUDRES  DE  RIZ  POUR 
L’EXPORTATION  DANS  LES  PAYS 
CHAUDS  ET  HUMIDES.  SUPPRIMER 
LES  AMIDONS  OU  LES  FÉCULES 
DANS  TOUTES  LES  COMPOSITIONS 


7.  — POUDRE  DE  RIZ  GRASSE  POUR 
LE  SOIR  DONNANT  UN  BEL  EFFET 
A LA  LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE 


Oxyde  de  zinc  léger 

300 

gr. 

Oxyde  de  titane  (TiO2) 

100 

gr- 

Colloïd-kaolin 

350 

gr. 

Amidon  de  riz 

15° 

gr. 

Stéarate  de  magnésie 

100 

gr- 

Parfum 

Q. 

S. 

Colorant 

Q. 

S. 

8.  — POUDRE  DE  RIZ  GRASSE  POUR 
LE  SOIR  DONNANT  UN  BEL  EFFET 
A LA  LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE 


Oxyde  de  zinc  330  gr. 

Colloïd-kaolin  330  gr. 

Blanc  Tiane  Géos  150  gr. 

Stéarate  de  magnésie  50  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  140  gr. 

Parfum  Q.  S. 

Colorant  Q.  S. 


9.  — POUDRE  DE  RIZ  POUR  PHOTO- 
GRAPHIES AU  CINÉMATOGRAPHE 


Sulfate  de  baryte  gras  700  gr. 

Colloïd-kaolin  200  gr. 

Oxyde  de  titane  (TiO2)  100  gr. 

Parfum  Q.  S. 


On  peut  au  besoin  délayer  avec 
un  peu  d’eau  pour  faire  certaines 
retouches. 

Nota  : Pour  le  « Bas  de  soie  » Voir 
Pâtes  à l’eau. 


10. — POUDRE  DE  RIZ  POUR  PHOTO- 
GRAPHIES AU  CINÉMATOGRAPHE 

Sulfate  de  baryte  gras  800  gr. 

Colloïd-kaolin  100  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  100  gr. 

Parfum  Q.  S. 

On  peut  au  besoin  délayer  avec 
un  peu  d’eau  pour  faire  certaines 
retouches. 

Nota.  — Pour  le  « Bas  de  soie  » 
Voir  Table  des  matières. 


II.  — POUDRE  DE  RIZ  A BAS  PRIX 
TRÈS  ORDINAIRE  MAIS 


INOFFENSIVE 


Oxyde  de  zinc  léger 

200 

gr. 

Carbonate  de  chaux  léger 

150 

gr- 

Kaolin  lavé 

200 

gr. 

Talc  de  Venise 

0 

0 

gr. 

Carbonate  de  magnésie 

50 

gr. 

Parfum 

Q. 

S. 

Colorant 

Q. 

S. 

12.  POUDRE  DE  RIZ  A BAS  PRIX 

TRÈS  ORDINAIRE  MAIS 


INOFFENSIVE 

Oxyde  de  zinc  léger  200  gr. 

Carbonate  de  chaux  léger  400  gr. 

Talc  de  Venise  200  gr. 

Sulfate  gras  de  baryte  ou 

Blanc  permanent  150  gr. 

Sulfate  de  strontiane  précipité  50  gr. 

Parfum  Q.  S. 

Colorant  Q.  S. 


Nota.  — On  peut  remplacer  le  Kaolin  lavé  par  du  Colloïd-kaolin  car  vu 
la  finesse  et  la  légèreté  du  Colloïd-kaolin  dont  la  densité  varie  de  0.350 
(N°  000)  à 0.450  (N°  2)  on  a donc  même  tout  avantage  à employer  ce  nouveau 
dérivé  impalpable,  plus  absorbant  et  plus  adhérent. 
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remarque  importante.  — Toutes  les  Compositions  que  nous 
indiquons  ci-dessus,  même  celies  à bas  prix 

sont  inoffensives 

car  nous  avons  éliminé  tous  les  Sels  vénéneux  de  Bismuth , de  Plomb , de 
Mercure  et  même  le  Stéarate  de  Zinc  (Suspect?).  — Elles  ne  contiennent 
pas  d 'Abrasifs  : Silice  ou  Kieselgur , ni  de  Dessiccants  des  cellules  épider- 
miques : Albâtre  — Plâtre  éventé , moulu  et  pulvérisé , ni  Antipyrine 
(idiosyncrasies),  ni  Poudres  suspectes  : Iris , ni  Amidon  ou  Fécules  pour 
les  Poudres  destinées  à l’exportation. 

Toutes  les  Formules  que  nous  avons  indiquées  portent  en  parfu- 
merie le  nom  de 

CORPS  DE  POUDRES  PARFUMES 

et  il  ne  reste  plus  qu’à  les  aromatiser , à les  colorer  et  à les  tamiser  deux 
fois  au  tamis  de  Soie  N°  180  et  une  dernière  fois  au  tamis  N°  200. 

Il  y a seulement  quarante  ans,  tous  les  Corps  de  poudres  étaient 
souvent  constitués  par  des  mélanges  de  Poudres  végétales  ou  d’Oléo- 
résines  telles  que  P.  de  fève  Tonka  — P.  d’iris  — P.  d’ambrette  — 
P.  de  mousse  de  chêne,  etc.  —P.  de  benjoin,  etc.  et  ils  prenaient  alors  la 
dénomination  de  : 

CORPS  DE  POUDRES  PARFUMÉS. 

A titre  de  curiosité,  nous  indiquons  deux  anciennes  compositions, 
pour  montrer  qu’elles  étaient  parfois  habilement  établies  : 


13.  ANCIENNE  POUDRE  A LA  MARECHALE 


Amidon  de  riz 

5°° 

gr. 

Poudre  de  semence 

d’ambrette 

100 

gr. 

Poudres  de  semence 

d’angélique 

15 

gr- 

Poudre  de  badiane  (fruit) 

7 

gr- 

Poudre  de  benjoin 

15 

gr- 

Poudre  de  bois  de 

Rhodes 

60 

gr. 

Poudre  de  cannelle  de 

Ceylan 

30 

gr. 

Poudre  de  semence  de 

coriandre 

30 

gr. 

Poudre  d’iris  de 

Florence 

125 

gr. 

Poudre  de  clou  de  girofle  5 gr. 

Poudre  de  musc  du  Tonkin  1 gr. 

Poudre  de  fleur  sèche 

d’oranger  15  gr. 

Poudre  d’orangette  ou 
à défaut  d’écorce  de 
bigarade  15  gr. 

Poudie  de  pétale  de 

rose  de  Provins  30  gr. 

Poudre  de  rhizome  de 

souchet  7 gr. 

Poudre  de  résine  de 

storax  30  gr. 

Poudre  de  bois  de 

santal  citrin  15  gr. 


La  dose  pour  parfumer  un  kilogramme  de  Poudre  de  riz  était  de 
20  à 40  grammes. 
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14.  — ANCIENNE  POUDRE  A LA  MOUSSELINE  DE  L’iNDE 


Poudre  de  semence 

Poudre  de  semence 

d’ambrette 

60 

gr. 

de  coriandre 

250 

gr. 

Poudre  de  semence  d’anis 

Poudre  de  racine  de 

vert 

2 

gr- 

gingembre 

60 

gr. 

Poudre  de  fruit  de  badiane 

3 

gr. 

Poudre  de  clou  de 

Poudre  de  bois  de 

girofle 

30 

gr. 

palissandre 

40 

gr. 

Poudre  de  rhizome  d’iris 

Poudre  de  bois  de  santal 

de  Florence 

470 

gr. 

blanc 

30 

gr. 

Poudre  de  maïs 

25 

gr. 

Poudre  de  cannelle  de 

Poudre  de  mousse  de 

Ceylan 

30 

gr. 

chêne 

5 

gr. 

La  dose  pour  parfumer  un  kilogramme  de  Poudre  de  riz  était  de 
20  à 40  grammes.  — Aujourd’hui,  on  a supprimé  toutes  ces  Poudres 
végétales  qui  offrent  de  nombreux  inconvénients  et  on  parfume  les 
Corps  de  poudres  avec  des  Dérivés  aromatiques  synthétiques  associés  le 
plus  souvent  à des  Produits  naturels. 

FORMULAIRE  (B) 

MOYEN  PRATIQUE  DE  PARFUMER  LES  POUDRES  DE  RIZ 

MODERNES.  FIXATEURS  ET  PRODUITS  POUR  NUANCER 

Pour  aromatiser  toutes  les  Poudres  de  riz , on  emploie  des 
Fixateurs  (1)  d’une  intensité  très  grande  et  durable  et  on  choisit  généra- 
lement des  produits  cristallisés  ou  quelques  composés  liquides  qui  bouillent 
à une  température  élevée , à fonction  cétonique,  aldéhydique  ou  éther 
oxyde.  — Les  essences  naturelles  sont  généralement  plus  fugaces, 
mais  elles  servent  à donner  de  la  fraîcheur  et  de  plus  celles  des  auran- 
tiacées  sont  souvent  de  puissants  bactéricides,  enfin  quelques-unes 
comme  celles  de  Cananga,  de  Patchouli  et  de  Vétiver  fournissent  avec 
les  Muscs  naturels  et  artificiels  un  dégagement  odoriférant  très  élevé  et 
très  durable. 

Nous  rappelons  qu’z7  faut  éliminer  des  Poudres  de  riz  tous  les 
Composés  qui  peuvent  colorer  ou  irriter  V épiderme  (2). 

Ceci  posé,  pour  obtenir  une  bonne  Poudre  de  riz  bien  parfumée, 
il  suffira  d’utiliser  en  moyenne  2 à 5 gr.  de  Fixateur  composé  auquel 
on  ajoutera  des  Produits  frais,  adoucissants  ou  fleuris. 

Nous  préconisons  comme  excellents  fixateurs  des  Poudres  de  riz 
et  d’une  intensité  odoriférante  croissante  : 

(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  page  19  et  20  : Définition 
des  Fixateurs. 

(2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  — Tome  I — Voir  455  à 
461.  Liste  des  produits  aromatiques  irritant  fortement  l’épiderme  ou  le 
colorant  et  qu’il  faut  éviter  d’employer  dans  les  préparations  destinées  aux 
soins  de  l’épiderme. 


XXXV. 


POUDRES  DE  RIZ 


521 


15.  — FIXATEUR  MUSC  ADOUCI 


Formule  R.  Cerbelaud. 


Musc  cétonique 

90  gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone 

5 gr. 

Acétate  de  trichlormétyl- 

phénylcarbinol 

5 gr- 

l6.  — FIXATEUR  MUSC 

ADOUCI 

PERSISTANT  DES  ANNEES 
Formule  R.  Cerbelaud. 


Musc  cétonique 

70 

gr. 

Coumarine  pulvérisée 

20 

gr. 

Ethylvanilline 

5 

gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone 

5 

gr. 

17.  — FIXATEUR  MUSC 

AMBRE 

Musc  ambre  ou  Musc 

ambrène 

90 

gr. 

Ambre  synthétique 

IO 

gr. 

18.  — - FIXATEUR  DANS  LA 
TONALITÉ  MUSC  ANIMAL 

Musc  xylénique  95  gr. 

Musc  Tonkin  5 gr. 

Lorsque  le  prix  de  l’Exaltone  ou 
Cyclopentadécanone  baissera,  rem- 
placer le  M.  naturel  Tonkin  par  la 
même  dose  d’exaltone  (M.  D.)  Naef. 

19.  — FIXATEUR  MUSC  VERDURE 
Formule  R.  Cerbelaud. 

A rejeter  de  l’emploi  dans  toutes 
les  poudres  de  riz.  Irrite  l’épiderme 
— On  peut  remplacer  par 


20.  — FIXATEUR  MUSC  VERDURE 
NON  IRRITANT 

Musc  ambre  60  gr. 

Phénylacétaldéhyde  — 
Diméthylacétal  ou 
Vert  de  Lilas  ou  Lilacétal 


(M.  D.)  Descol 

10 

gr. 

Coumarine  pulvérisée 

30 

gr. 

21.  — FIXATEUR  MUSC 

MOUSSE 

DE  CHÊNE 

Musc  ambre 

68 

gr. 

Essence  absolue  de 

mousse  de  chêne 

partiellement  décolorée 

2 

gr. 

Coumarine  pulvérisée 

25 

gr. 

Ionone  blanche  alpha 

2 

gr. 

Jasmonix  M.  D.  Descol 

3 

gr. 

22.  — FIXATEUR  MUSC 

TRÈFLE 

Fixateur  N°  2 

2 

gr. 

Complexe  de  Trèfle 

incarnat  (1) 

5 

gr. 

23.  — FIXATEUR  PROTÉIQUE  AMBRÉ 
MUSQUÉ  PERSISTANT  DES  ANNÉES 

Formule  R , Cerbelaud. 

Zamaya  protéique 

R.  Cerbelaud  60  gr. 

Coumarine  pulvérisée 

ou  moulinée  20  gr. 

Musc  ambre  pulvérisé  20  gr. 

24.  — FIXATEUR  PROTÉIQUE  AMBRÉ 

Formule  R.  Cerbelaud. 


Zamaya  protéique 


R.  Cerbelaud 

50 

gr. 

Coumarine  pulvérisée 

10 

gr. 

Musc  ambre  pulvérisé 

20 

gr. 

Ambre  synthétique  Naef 

10 

gr. 

Essence  de  Sauge  sclarée 

artificielle  (2) 

10 

gr. 

(1)  R.  Cerbelaud  : Manuel  du  parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  325 
« XXXVIII  — Odeurs  de  Trèfles  et  d’Orchidées  — Complexes  N°  1. 

(2)  Idem,  Voir  page  173  « XIII  — Odeuis  de  zestes  de  fruits  d’aurantiacées 
et  de  ...  etc.  — N°  19  Essence  de  sauge  sclarée  ». 
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25.  — FIXATEUR  MUSC  VETIVER 
D’UN  POUVOIR  ODORIFÉRANT 
CONSIDÉRABLE 


Formule  R.  Cerbelaud. 


Musc  xylénique  pulvérisé 

45 

gr. 

Musc  Tonkin  pulvérisé 

2 

gr. 

Vétivérol  ou  Vétivénol  (1) 

45 

gr. 

Rhodinol  de  géranium 

de  la  Réunion 

5 

gr. 

Acétate  de  trichlorphényl- 

méthylcarbinol 

1 

gr. 

26.  — FIXATEUR  MUSC  PATCHOULI 
d’un  POUVOIR  ODORIFÉRANT 
CONSIDÉRABLE 


Musc  xylénique  pulvérisé  52  gr. 

Musc  naturel  Tonkin 

pulvérisé  2 gr. 

Essence  de  vétiver  peu 

colorée  10  gr. 

Essence  de  patchouli  35  gr. 

Acétate  de  nonyle 

secondaire  Descol.  1 gr. 


On  peut  au  besoin  ajouter  1 à 2 gr. 
d’Ethylvanilline  qui  adoucit  le  relent 
un  peu  camphré  du  patchouli. 


Avec  ces  quelques  Fixateurs,  il  sera  facile  de  parfumer  solidement 
et  d’une  façon  durable  les  Poudres  de  riz  (les  Corps  de  poudre);  il 
suffira  d’ajouter  au  Fixateur  choisi  un  ou  deux  dérivés  aromatiques 
très  fleuris  et  de  triturer  avec  une  portion  de  la  poudre  ou  des  poudres 
le  plus  résistantes  pour  bien  répartir  le  bouquet. 


FORMULAIRE  (C) 

COLORATION  DES  POUDRES  DE  RIZ 

Cette  dernière  opération  est  beaucoup  plus  difficile.  Nous  avons 
indiqué  toutes  les  nuances  employées  sous  forme  de  Laques  ou 
d’Ocres  à la  page  510. 

Malgré  tout  le  parfumeur  sera  parfois  embarrassé  pour  trouver  des 
nuances  qui  plaisent  au  public;  car  la  concurrence  crée  tous  les  jours 
de  nouvelles  teintes  impressionnistes  qui  parfois  sont  atroces.  Le 
mauvais  goût,  l’originalité  de  notre  époque  font  que  ces  colorants 
n’ont  aucun  rapport  avec  le  teint  naturel  d’une  femme.  Si  le  mauve 
clair  sied  très  bien  aux  blondes,  à la  lumière  électrique,  nous  avons 
remarqué  des  java  ridicules,  des  femmes  vertes  ou  écarlates  ou 
avinées  ou  pseudo-cancéreuses. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  les  voir  bronzées,  dorées,  argentées  ou 
nacrées. 

La  nacre  a même  fait  son  apparition  sur  quelques  ongles  et  sous 
les  yeux. 

Pour  incorporer  les  Colorants,  on  prélève  environ  la  moitié  de  la 
poudre  en  choisissant  les  constituants  les  plus  durs  et  les  plus 
résistants. 

On  triture  longuement  les  laques  ou  les  ocres  avec  leur  poids 


(1)  Voir  préparation  du  Vétivérol  : Tome  I.  Page  312. 
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d’une  des  poudres  choisies  (talc,  kaolin,  sulfate  de  baryte,  carbonates 
de  strontium,  de  chaux  ou  de  baryte). 

Quand  le  mélange  est  bien  homogène,  on  incorpore  progressivement 
deux  fois,  trois  fois,  quatre  fois  le  poids  de  poudre  pour  diluer  les 
laques  et  de  une  à trente  fois  le  poids  de  poudre  pour  diluer  les  ocres 
naturelles.  — Lorsque  la  poudre  colorée  ne  donne  plus  de  stries  à 
la  pression  d’une  lame  de  spatule  sur  une  feuille  de  papier  blanc, 
on  la  mélange  à la  deuxième  moitié  de  la  poudre  parfumée  comme  il 
a été  indiqué  précédemment.  On  passe  deux  fois  au  tamis  de  soie 
N°  180  et  une  fois  au  tamis  de  soie  N°  200  ou  on  la  porte  sur  les  tami- 
seurs  électriques  qui  évitent  toute  poussière  et  toute  fatigue  : Des 
appareils  permettent  même  d’introduire  un  poids  déterminé  dans  une 
boîte  ou  dans  un  sachet  de  papier  que  l’on  met  dans  une  boîte  de 
carton. 

Nous  donnons  ci-dessous  trois  ou  quatre  types  de  Poudres  de  riz 
parfumées  et  colorées  d’après  les  indications  précédentes  et  pour 
montrer  comment  on  peut  les  varier  à l’infini. 

27. POUDRE  DE  RIZ  PARFUMEE  A LA  ROSE  ROUUE 


TEINTE  BLANCHE 

Corps  de  poudre  N°  5 ou  bien 

Corps  de  poudre  N°  8 1000  gr. 

Parfum  au  Bouquet 

Fixateur  N°  15  1 gr. 

Rhodinol  du  géranium  de  la  Réunion  4 gr. 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Nérol  pur  o gr.  25 

Essence  de  santal  citrin  o gr.  25 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  25 

Citronellol  o gr.  25 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 


Colorant 

Pas  de  colorant. 

28.  — POUDRE  DE  RIZ  PARFUMEE  A LA  VIOLETTE 
TEINTE  ROSE  CLAIR 

Corps  de  poudre  N°  2 ou  bien 

Corps  de  poudre  N°  4 1000  gr. 


(1)  Pour  les  « Corps  de  poudres  »,  voir  leurs  formules  page  517. 
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Parfum  à la  Violette 

Fixateur  au  musc  adouci  N°  16 o gr.  50 

Ionone  blanche  alpha  5 gr. 

Essence  concrète  ou  Beurre  d’iris  o gr.  50 

Aldéhyde  cuminique  diluée  au  dixième  o gr.  05 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  05 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Ethylvanilline  ou  Bourbonal  o gr.  25 

Héliotropine  cristallisée  o gr.  50 

Vétivérol  dilué  au  dixième  (Une  goutte)  o gr.  05 

Octine  carbonate  de  méthyle  diluée  au  dixième  o gr.  05 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion o gr.  05 

Colorant 

Laque  d’érythrosine  ou  L.  de  phloxine  4 gr. 

Ocre  jaune  clair  1 gr. 

29.  — POUDRE  DE  RIZ  PARFUMEE  A L’HELIOTROPE 
TEINTE  RACHEL  CLAIR  Ne  I 

Corps  de  poudre  N°  2 ou  bien 

Corps  de  poudre  N°  6 (1)  1000  gr. 

Parfum  à V Héliotrope 

Fixateur  au  musc  adouci  N°  16  2 gr. 

Ethylvanilline  2 gr. 

Héliotropine  cristallisée  4 gr. 

Aldéhyde  benzoïque  privée  de  chlore  ° gr.  10 

Aldéhyde  anisique  cristallisée  o gr.  20 

Rhodinol  de  l’essence  de  géranium  o gr.  20 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 

Essence  de  Cananga  Java  o gr.  10 

Colorant 

Ocre  jaune  limon  3 gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  12  gr. 

30.  — POUDRE  DE  RIZ  A PARFUM  PROTEIQUE 
TEINTE  NATURELLE 

Corps  de  poudre  N°  1 ou  bien 

Corps  de  poudre  N°  3 1000  gr. 


(1)  Pour  les  « Corps  de  poudres  »,  voir  leurs  formules  page  517. 
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Parfum  au  Vétiver  musqué 
Fixateur  protéique  N°  25  ou  bien 

Fixateur  protéique  ambré  N°  24  5 gr. 

Colorant 

Laque  rouge  de  théâtre  1 gr. 

Laque  rose  d’érythrosine  5 gr. 

Ocre  jaune  clair  2 gr. 

Ocre  jaune  brun  0 gr-  5° 

31.  — POUDRE  DE  RIZ  PARFUMEE  AU  CHYPRE 
TEINTE  OCRE  FONCÉ  N°  2 

Corps  de  poudre  N°  5 ou  bien 

Corps  de  poudre  N°  6 1000  gr. 

Parfum  au  Chypre  morderne 

Fixateur  dans  la  tonalité  ambre  protéique  N°  24  3 gr. 

Fixateur  musc-mousse  de  chêne  N°  21  2 gr. 

Complexe  de  Chypre  N°  18  (1)  5 gr. 

Colorant 

Laque  rouge  de  théâtre  o gr.  50 

Laque  rose  de  phloxine  ou  d’érythrosine  2 gr. 

Ocre  jaune  clair  10  gr. 

Ocre  jaune  brun  5 gr. 

32.  — POUDRE  DE  RIX  PARFUMEE  A LA  FOUGERE 
TEINTE  ROSE  FONCÉ  N°  2 

Corps  de  poudre  N°  5 ou  bien 

Corps  de  poudre  N°  6 1000  gr. 

Parfum  au  Bouquet  de  VInde 

Fixateur  dans  la  tonalité  Musc  vétiver  N°  25  3 gr. 

Fixateur  dans  la  tonalité  Musc  patchouli  N°  26  2 gr. 

Essence  liquide  de  mousse  de  chêne  partiellement 

décolorée  o gr.  05 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  2 gr. 

Essence  de  lavande  fine  4 gr. 

Benzophénone  cristallisée  o gr.  50 


(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  Odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  page  282  « XXXI  — Odeurs 
de  Verdure  fraîche  — N°  18  Complexe  de  Chypre  » 
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Colorant 

Laque  rose  d’érythrosine  ou  de  phloxine  4 gr. 

Laque  rouge  ou  carmin  N°  40  1 gr. 

Ocre  jaune  clair  2 gr. 

Ocre  jaune  brun  o gr.  50 


33.  — POUDRE  DE  RIZ  A BAS  PRIX 
PARFUMÉE  AU  LILAS  BLANC 
TEINTE  RACHEL  FONCÉ  N°  2 


Corps  de  poudre  N°  11  ou  N°  12  1000  gr. 

Parfum  au  Lilas  blanc 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  40 

Terpinéol  très  pur  du  cœur  de  la  distillation  5 gr. 

Essence  de  cananga  Java  o gr.  50 

Benzophénone  pure  o gr.  50 

Benzaldéhyde  pure  exempte  de  chlore  o gr.  10 

Héliotropine  cristallisée  1 gr.  50 

Colorant 

Ocre  jaune  clair  5 gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  15  gr. 

Terre  de  Sienne  brûlée  o gr.  25 


REMARQUE  IMPORTANTE 

En  décomposant  ainsi  la  préparation  des  Poudres  de  riz,  on  n’a  donc 
pas  de  difficultés. 

i°  Le  Parfumeur  choisit  le  Corps  de  poudre  qu'il  désire  (Poudre  de 
riz  légère  — P.  de  riz  très  courante  — P.  de  riz  sans  amidon  pour 
l’exportation  — P.  de  riz  grasse  et  très  couvrante  pour  le  soir)  etc. 

2°  Il  parfume  une  moitié  de  la  Poudre  avec  des  Fixateurs  qui  sont 
généralement  à base  de  Muscs  naturels  ou  artificiels,  nuance  musc 
adouci,  musc  animalisé,  musc-ambre  et  au  besoin,  il  ajoute  à ces 
mues  des  dérivés  cristallisés  ou  liquides  d’odeur  très  tenace  et  aiguë 
(mousse  de  chêne,  vétiver,  patchouli,  etc.).  — Sur  ces  fixateurs  qu’il 
peut  varier  naturellement  et  comme  proportions  et  comme  consti- 
tuants il  superpose  : 

la  base  ou  le  Parfum  type  qu'il  veut  employer  : 

Rose  — Lavande  — Fougère  — Chypre  — Fleurs  de  l’Inde  — 
Opopanax  — Trèfle  incarnat  ou  l’un  des  nombreux  Bouquets 
(sans  alcool)  que  nous  avons  publiés  sur  notre  Manuel  de  parfumerie 
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Tome  I,  en  ayant  soin,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  d'éviter  les 
Complexes  qui  renferment  des  produits  aromatiques  irritants  (Acide 
phénylacétique  — Hydroxycitronellal,  etc.)  (i). 

3°  Il  colore  la  deuxième  moitié  de  la  Poudre  avec  des  Laques  ou  des 
Ocres  ou  des  Terres  naturelles  en  mettant  de  côté  pour  cette  opération  les 
poudres  les  plus  dures  ou  les  plus  résistantes  à la  trituration.  Il  passe 
cette  poudre  colorée  au  tamis  de  soie  N°  180,  puis  au  tamis  de  soie 
N°  200. 

4°  Il  mélange  alors  (20)  et  (30)  et  il  repasse  au  tamis  de  soie  N°  180 
et  une  dernière  fois  au  tamis  de  soie  N°  200. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  pages  455  à 461  « Liste  des 
Produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant  fortement  l’épiderme 
ou  le  colorant  qu’il  faut  éviter  d’employer  dans  les  préparations  destinées 
aux  soins  du  visage  » 





» 
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HYGIÉNIQUES  VELOUTINES 
VELOUTINES  — POUDRES  - CRÈMES 
POUDRES  DE  CRÈMES 




Sous  ces  dénominations  récentes  employées  en  France  et  surtout 
en  Angleterre,  on  utilise  d’abord  des  Poudres  de  riz  analogues  à celles 
que  nous  avons  indiquées  précédemment,  puis  deux  variétés  de 
Poudres  de  riz  bien  différentes  : 

i°  Les  unes  inoffensives,  de  bonne  qualité  et  renfermant  des  doses 
élevées  de  io  à 15  p.  100  de  Stéarate  de  magnésie  très  agréable  à 
l’épiderme  et  donnant  en  effet  un  beau  velouté  à la  peau. 

2°  Les  autres  suspectes,  parfois  vénéneuses  et  dangereuses  con- 
tenant les  unes  du  Stéarate  de  zinc  interdit  dans  les  fards,  par  les 
Américains;  les  autres  renfermant  des  Sels  de  bismuth  (Carbonate, 
Sous-nitrate,  Oxychlorure,  etc.),  ces  dernières  sont  très  dangereuses. 
Si  les  Sels  de  bismuth  sont  inoffensifs  par  la  bouche,  même  à la  dose 
énorme  de  60  grammes,  ils  deviennent  toxiques,  lorsqu’on  les  applique 
sur  l’épiderme  : ils  déterminent  d’abord  des  efflorescences,  des  éry- 
thèmes légers,  ensuite  ils  communiquent  au  visage  une  teinte  jaune 
ou  plombée,  ils  provoquent  enfin  un  liséré  violacé  à la  base  des  dents, 
tout  comme  les  Sels  de  plomb.  Si  l’on  continue  longtemps  leur  emploi, 
les  dents  sont  ébranlées  et  il  peut  se  produire  des  phénomènes  analogues 
à ceux  du  saturnisme  (haleine  fétide,  coliques,  douleurs  de  reins). 

Il  est  regrettable  de  voir  figurer  à notre  époque  les  Sels  de  bismuth 
dans  les  poudres  de  riz  sur  la  plupart  des  Formulaires  de  parfumerie. 
Les  Sels  de  bismuth  ne  sont  pas  des  produits  hygiéniques  d'un  emploi 
journalier , mais  des  médicaments  dans  toute  l'acception  du  mot , puisque 
les  sels  de  bismuth  injectés  sous  la  peau  à très  faible  dose  de  o gr.  10 
agissent  comme  des  antisyphilitiques  puissants. 

Nous  conseillons  donc  de  les  éliminer  de  toute  Poudre  de  riz  hygiénique, 
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en  cas  d’accidents  graves  (qui  le  plus  souvent  passent  inaperçus  par 
la  cliente,  car  elle  ignore  la  provenance  de  son  intoxication)  l’emploi 
des  Sels  de  bismuth  pourrait  entraîner  le  fabricant  de  la  poudre  à 
verser  des  dommages-intérêts,  d’après  le  décret  du  16  Septembre  1916 
qui  spécifie  que  seuls  les  médecins  et  les  pharmaciens  peuvent  préparer 
et  délivrer  des  Fards  toxiques. 

Les  Pharmaciens  ne  doivent  pas  fabriquer  également  de  Poudres  de  riz 
dites  hygiéniques  à base  de  Sels  de  bismuth  quelconques;  par  contre, 
ils  peuvent  préparer  et  délivrer  des  Poudres  de  riz  médicamenteuses 
à base  par  exemple  de  Carbonate,  d’Azotate,  d’Oxychlorure,  de  Salicy- 
late,  de  Benzoate,  de  Sous-gallate,  d’Iodure  double  de  bismuth  et  de 
cinchonidine  (Erythrol),  de  Xéroforme  ou  Xérophène  ou  Tribromo- 
phénate,  etc.,  etc.  Si  la  Poudre  de  riz  médicamenteuse  est  spécialisée , 
mention  du  Sel  de  bismuth  employé  et  de  son  dosage  doivent  être  faits 
sur  V étiquette.  Il  est  évident  que  ces  Poudres  renfermant  des  Sels  de 
bismuth  ne  devront  être  utilisées  que  temporairement , suivant  les  indi- 
cations du  médecin,  en  vue  de  traiter  une  affection  épidermique  quelconque 
(herpès,  syphilides,  bromhidrose,  dermatoses  diverses,  etc.). 

Dès  1895,  une  Parfumerie  réputée  de  Paris  avait  déjà  mis  en  vente 
une  Poudre  de  riz  dite  « Veloutine  « portant  mention  sur  l’étiquette 
du  bismuth  employé,  car  le  fabriquant  ignorant  ces  principes  biolo- 
giques et  croyant  bien  faire  utilisait 

un  Sel  de  bismuth  de  prix  cent  fois  plus  élevé  que  celid  du  Talc 

qui  dans  ce  cas  spécial  aurait  pu  remplacer  avantageusement  le  sel 
bismuthique.  Il  est  curieux  de  voir  revenir  à la  mode  cette  dénomi- 
nation de  Veloutine. 

Pour  les  Veloutines  modernes,  les  Poudres-Crèmes,  les  Poudres  de 
Crèmes  il  faudra  donc  éliminer  avant  tout,  comme  dans  les  autres  Poudres 
de  riz,  tous  les  Sels  de  bismuth  sans  exception,  bien  qiêils  donnent  de 
superbes  maquillages,  la  Céruse  fournissant  un  aussi  bel  effet,  mais  ayant 
aussi  les  mêmes  inconvénients  que  le  Bismuth  et  qui  sont  connus 
aujourd’hui  de  tous  les  parfumeurs  sera  également  exclue  de  toutes 
les  Poudres  hygiéniques. 

Puis  le  Stéarate  de  zinc  considéré  comme  suspect  et  vénéneux  par  les 
Américains,  sans  cependant  donner  de  preuves  indiscutables  à l’appui. 

On  éliminera  également  avec  soin  Y Antipyrine  pulvérisée  qui  peut 
déterminer  de  graves  accidents  d'anaphylaxie  chez  certaines  personnes. 

On  communiquera  l’aspect  velouté  en  ajoutant  aux  corps  de 
poudres  classiques  : 

i°  10  fi- 15  p.  100  de  Stéarate  de  magnésie,  sel  très  agréable  à l’épi- 
derme, sans  aucun  effet  préjudiciable  et  n’ayant  que  le  seul  incon- 
vénient d’être  d’un  prix  de  revient  un  peu  élevé. 

2°  10  fi  20  p.  100  d' Amidon  de  riz,  broyé  et  tamisé,  à grains  très  fins 


Form.  parfum. 
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et  anguleux  et  par  suite  très  adhérents  à V épiderme.  L’Amidon  donne 
unfbeau  velouté  à la  peau,  il  laisse  passer  une  partie  de  la  lumière  et 
à notre  avis,  il  n’a  pas  le  temps  de  fermenter  dans  les  pays  tempérés, 
car  les  femmes  ont  l’habitude  de  se  laver  le  visage  toutes  les  douze 
heures  environ. 


PAR  CONTRE,  ON  SUPPRIMERA  L’AMIDON  DANS  TOUTES  LES  VELOUTINES 
DESTINÉES  A L’EXPORTATION  CAR  ELLES  ONT  EN  SOMME  LA  MEME 
COMPOSITION  QUE  LES  POUDRES  DE  RIZ  PRECEDENTES. 

Le  simple  passage  sous  les  tropiques  et  le  séjour  dans  les  pays  chauds 
et  humides  suffit  pour  altérer  les  grains  d'amidon  et  pour  provoquer  un 
commencement  de  fermentation  qui  deviendra  très  rapide  sur  la  figure 
en  présence  de  la  sueur.  Dans  ce  cas,  on  remplacera  l’Amidon  par  le 


mélange  suivant  : 

Carbonate  de  magnésie  io  p.  ioo 

Oxyde  de  titane  (TiO1 2)  5 p.  100 


Ce  mélange  ne  procure  pas  un  aussi  joli  velouté,  mais  il  rend  la 
poudre  légère  et  il  lui  communique  un  bel  éclat  blanc. 

Pour  les  Veloutines,  les  doses  de  Colloïd-kaolin  ou  d' Osmo-kaolin 
doivent  être  peu  élevées  : 5 à 10  p.  100  au  maximum , car  elles  forment 
un  écran  qui  atténue  V effet  du  Stéarate  de  magnésie. 

En  dehors  de  ces  Corps  et  de  ces  doses,  on  peut  utiliser  la  plupart 
des  autres  produits  qui  entrent  dans  la  composition  des  Poudres  de  riz 
habituelles. 

FORMULAIRE  DES  POUDRES  VELOUTINES, 

DES  POUDRES  CRÈMES  ET  DES  POUDRES  DE  CRÈMES 


I.  POUDRE  VELOUTINE 

POUR  PAYS  TEMPÉRÉS 
Formule  R.  Cerbelaud 


Amidon  de  riz  ou  de  maïs  250  gr. 

Colloïd-kaolin  50  gr. 

Oxyde  de  zinc  150  gr. 

Talc  de  Venise  350  gr. 

Stéarate  de  magnésie  200  gr. 

Teinte  Blanche  : Parfum 

Musc  ambre  1 gr. 

Zamaya  protéique  (M.  D.) 

R.  C.  2 gr. 

Essence  de  Vétiver  Java  2 gr. 

Rhodinol  gauche  de 

géianium  rosat  1 gr. 


3.  — POUDRE  VELOUTINE 
POUR  PAYS  CHAUDS 
Formule  R.  Cerbelaud 


Carbonate  de  magnésie 

200 

gr. 

Blanc  tiane  N°  1 

50 

gr- 

Colloïd-Kaolin 

100 

gr. 

Stéarate  de  magnésie 

M 

Ln 

O 

gr. 

Oxyde  de  zinc 

250 

gr. 

Talc  de  Venise 

250 

gr. 

Teinte  Rachel  clair 

N°  1 

Ocre  jaune  limon 

3 

gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle 

10 

gr. 

Parfum 

Complexe  d’Orientaline  (1) 

ou  bien  5 gr 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I.  Voir  page  116.  « VII.  Odeurs 

Rosées  vraies  — 90  Orientaline  ». 
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Ethylvanilline  o gr.50 

Alcool  phényléthylique  o gr.25 

Même  préparation  que  pour  les 
Poudies  de  riz  ordinaires  (voir 
pages  505  et  512. 


2.  — POUDRE  VELOUTINE 
POUR  PAYS  TEMPÉRÉS 

Formule  R.  Cerbelaud 


Amidon  de  riz  ou  de  maïs 

250  gr. 

Stéarate  de  magnésie 

200  gr. 

Colloïd- Kaolin 

200  gr. 

Oxyde  de  zinc 

200  gr. 

Blanc  tiane  N°  1 

50  gr- 

Talc  de  Venise 

250  gr. 

Teinte  rose  clair 

Laque  rouge  de  théâtre 

0 gr. 

Laque  rose  d’erythrosine 

5 gr- 

Ocre  jaune  clair 

1 gr. 

Ocre  jaune  brun 

0 gr.  50 

Parfum  : Muguet  fantaisie 

Terpinéol  du  cœur  de 

distillation 

2 gr. 

Acétate  de  benzyle 

0 gr.  50 

Aldéhyde  amylcinna- 

mique  très  pure 

2 gr. 

Linalol  du  bois  de  rose  de 

la  Guyane 

2 gr. 

Ethylvanilline  ou 

Bourbonal  (M.  D.) 

0 gr.  25 

Essence  de  rose  bulgare 

0 gr.  10 

Héliotropine  cristallisée 

0 gr.  50 

Diméthyl  benzyl  carbinol 

0 gr.  10 

Musc  cétonique 

0 gr.  25 

Alcool  cinnamique 

0 gr.  50 

Essence  absolue  liquide 

de  jasmin 

0 gr.  05 

Ionone  blanche  alpha 

0 gr.  20 

Rhodinol 

0 gr.  50 

Citronellol 

0 gr.  50 

Aldéhyde  para-isopropyl- 
alpha-méthylhydrocin- 
namique  ou  Cyclosal 
ÏM.  D.)  Naef.  o gr.  20 


Complexe  de  Chypre  (2)  5 gr. 

Même  préparation  que  pour  les 
Poudres  de  riz  ordinaires  (Voir 
pages  505  et  512. 

4.  — POUDRE  VELOUTINE 
POUR  PAYS  CHAUDS 


Formule  R.  Cerbelaud 


Carbonate  de  magnésie 

150  gr. 

Stéarate  de  magnésie 

Blanc  tiane  N°  1 ou 

150  gr. 

Oxyde  de  titane 

100  gr. 

Oxyde  de  zinc 

150  gr. 

Colloïd- Kaolin 

100  gr. 

Talc  de  Venise 

350  gr. 

Teinte  rachel  foncé  N°2 

Laque  rouge  de  théâtre 

0 gr.  50 

Laque  rose  de  phîoxine  ou 

d’erythrosine 

2 gr. 

Ocre  jaune  clair 

10  gr. 

Ocre  jaune  brun 

4 gr. 

Parfum  : Fougère  de  la  Martinique 

Bétaméthynaphtylcétone 

pulvérisée 

Coumarine  moulinée 

0 gr.  25 

ou  pulvérisée 

1 gr. 

Héliotropine  cristallisée 
Zamaya  protéique 

1 gr. 

(M.  D.)  R.  C. 

1 gr. 

Essence  de  Vétiver  Java 
Essence  de  patchouli 

0 gr.  50 

peu  colorée 

0 gr.  25 

Essence  de  lavande 

Essence  de  géranium 

2 gr. 

de  la  Réunion 

1 gr. 

Essence  de  santal  citrin 

0 gr.  50 

Salicylate  d’amyle 

Essence  de  mousse  de 

0 gr.  50 

chêne 

Essence  de  Jasmin  des 

0 gr.  25 

châssis 

Essence  de  bergamote 

0 gr.  25 

non  déterpenée 
Phénylacétaldéhyde 

Diméthylacétal  ou  Vert 
de  lilas  ou  Lilacétal 

2 gr. 

(M.  D.)  Descol. 

0 gr.  50 
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POUDRES  DE  RIZ  ASTRINGENTES 

Pour  les  femmes  qui  suent  facilement  du  visage,  on  peut  utiliser 
la  poudre  suivante  qui  est  sans  danger. 

5.  — POUDRE  DE  RIZ  ASTRINGENTE 
Formule  R . Cerbelaud 

Stéarate  d’alumine  50  gr. 

Stéarate  de  magnésie  150  gr. 

Carbonate  de  magnésie  100  gr. 

Carbonate  de  zinc  250  gr. 

Colloïd-kaolin  200  gr. 

Blanc  Tiane  N°  1 ou  bien  Oxyde  de  titane  50  gr. 

Talc  de  Venise  200  gr. 

On  peut  colorer  et  parfumer  comme  pour  les  autres  poudres  de  riz. 

Si  les  sueurs  sont  abondantes  sur  les  joues  et  surtout  chez  les  femmes 
obèses,  on  emploiera  la  poudre  ci-dessous  également  sans  danger  : 

6.  — POUDRE  DE  RIZ  PLUS  ASTRINGENTE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Sulfate  d’alumine  et  de  potasse  porphyrisé 3 gr. 

Stéarate  d’alumine  50  gr. 

Stéarate  de  magnésie  150  gr. 

Carbonate  de  magnésie  100  gr. 

Carbonate  de  zinc  250  gr. 

Colloïd-kaolin  200  gr. 

Blanc  Tiane  N°  1 ou  bien  Oxyde  de  titane  50  gr. 

Talc  de  Venise  200  gr. 

On  peut  colorer  et  parfumer  comme  pour  les  autres  poudres  de  riz. 
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POUDRES  DE  RIZ  LIQUIDES 

♦ 


I.  — HISTORIQUE  : Sous  les  Marques  déposées  de  « La 
Merveilleuse  »,  d’ « Eau  mystère  de  Néréa  »,  de  « Fard  liquide  incolore  » 
on  trouve  des  Solutés  au  sixième  ou  au  cinquième  d’antipyrine.  On  a 
même  mis  en  vente  ces  derniers  temps  des  solutés  encore  plus  concen- 
trés sous  la  dénomination  inattendue  de 


((  POUDRES  DE  RIZ  LIQUIDES  ». 


Parfois  ces  solutés  sont  additionnés  de  Talc  de  Venise,  de  Carbonate 
de  magnésie,  d’Oxyde  de  zinc  ou  de  Carbonate  de  zinc  ou  Calamine 
qui  est  légèrement  astringente.  — Nous  indiquons  ces  Fards  liquides 
à V Antipyrine,  non  pas  en  vue  de  les  vulgariser , mais  au  contraire  pour 
éviter  leur  emploi . — Par  contre,  on  peut  utiliser  sans  inconvénient  les 
Fards  liquides  au  Talc,  au  Carbonate  de  magnésie,  à l’Oxyde  de  zinc 
et  à la  Calamine;  on  peut  même  les  additionner  avantageusement  de 
o gr.  10  p.  ioo  d’Acide  salicylique,  de  o gr.  50  p.  100  d’Acétotartrate 
d’alumine  ou  Alsol  qui  jouent  le  rôle  d’astringents  légers  et  évitent 
la  sueur.  — Chez  les  personnes  qui  transpirent  abondamment,  en 
général  la  sueur  glisse  sur  l’enduit  formé  et  ne  donne  pas  de  sillons. 


I. FARD  LIQUIDE  DENOMME 

POUDRE  DE  RIZ  LIQUIDE 

Formule  dangereuse. 

Ne  pas  l’employer. 

Antipyrine  ou  Analgésine  200  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  800  gr. 

Faire  dissoudre  l'antipyrine  et  filtrer 
au  papier 


2.  — FARD  LIQUIDE  DENOMME 
POUDRE  DE  RIZ  LIQUIDE 

Formule  dangereuse. 

Ne  pas  l’employer. 

Antipyrine  ou  Analgésine  333  gr.  35 
Eau  distillée  de  rose  666  gr.  65 

Faire  dissoudre  l’antipyrine  et  filtreî 
au  papier. 
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3.  — FARD  LIQUIDE  DENOMME 
IMPROPREMENT  POUDRE 
DE  RIZ  LIQUIDE. 


5.  — FARD  LIQUIDE  DENOMME 
IMPROPREMENT  POUDRE 
LIQUIDE. 


Formule  dangereuse 
Ne  pas  l’employer. 


Antipyrine  ou  Analgésine  200  gr. 

Carbonate  de  magnésie  10  gr. 

Talc  de  Venise  10  gr. 

Alcool  à 90°  100  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis 

Q.  S.  pour  Un  litre 


i°  Faire  dissoudre  l’antipyrine  dans 
l’eau  et  filtrer  au  papier. 

2°  Mélanger  le  filtrat  aux  10  gr.  de 
carbonate  de  magnésie  et  aux  10  gr. 
de  talc  préalablement  triturés  soi- 
gneusement au  mortier  avec  20  gram- 
mes d’alcool  à 90°.  Agiter  avant  1 em- 
ploi. 


4.  FARD  LIQUIDE  DENOMME 

POUDRE  DE  RIZ  LIQUIDE. 


Formule  non  dangereuse 
Rose  chair 

Carbonate  de  magnésie  15  gr. 

Oxyde  de  zinc  15  gr. 

Acide  salicylique  o gr.  10 

Soluté  d’éosine  teinte  jaune  o gr.  25 

Soluté  au  centième  de  rouge  pon- 


ceau  4 R. 

1 

gr. 

Alcoolat  de  lavande  à 

deux  pour  cent 

80 

gr. 

Alcoolé  de  fève  Tonka 

à cinq  pour  cent 

20 

gr. 

Essence  de  bergamote 

0 

gr. 

Eau  distillée  de  rose 
Q.  S.  pour 


50 


Un  litre 


i°  Triturer  longuement  au  mortier 
les  cinq  premières  substances  avec 
30  gr.  d’eau  de  rose. 

2°  Lorsque  la  pâte  est  très  homo- 
gène ajouter  le  restant  en  ayant  soin 
de  dissoudre  préalablement  l’essence 
de  bergamote  dans  les  alcoolats. 


Formule  dangereuse 
Ne  pas  l’employer. 


Antipyrine  ou  Analgésine  300  gr. 

Oxyde  de  zinc  10  gr. 

Talc  de  Venise  10  gr. 

Alcool  à 90°  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  Un  litre 


Ie  Faire  dissoudre  l’Antipyrine  dans 
l’eau  et  fiiltrer  au  papier. 

2°  Mélanger  la  soluté  obtenu  aux 
10  gr.  d’oxyde  de  zinc  et  aux  10  gr.  de 
talc  préalablement  triturés  soigneu- 
sement au  mortier  avec  20  gr. 
d’alcool  à 90°.  Agiter  avant  l’emploi. 


6.  — FARD  LIQUIDE  DENOMME 
IMPROPREMENT  POUDRE 
DE  RIZ  LIQUIDE, 

Formule  non  dangereuse. 
Incolore 


U gr- 
U gr- 


o 

o 

o 


gr.  50 
gr.  50 
gr.  50 


Carbonate  de  magnésie 
Carbonate  de  zinc 
Acétotartrate  d’alumine 
Coumarine 

Essence  de  bergamote 
Alcoolat  de  lavande 
à 2 pour  cent 
Hydrolat  de  rose 
Glycérine  neutre 
Hydrolat  d’hamamélis 
Q.  S.  pour 

i°  Broyer  longuement  au  mortier  de 
porcelaine  les  quatre  premiers  pro- 
duits avec  30  gr.  d’eau  de  rose. 

20  Lorsque  la  pâte  est  très  homo- 
gène ajouter  le  restant  en  ayant  soin 
de  dissoudre  préalablement  l’essence 
de  bergamote  dans  l’alcoolat  de 
lavande. 


100  gr. 

700  gr. 

25  gr- 

Un  litre 
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II.  — MODE  D’EMPLOI  : On  passe  généralement  les  Solutés 
N°  i,  N°  2,  N°  3 et  N°  4 sur  les  mains,  sur  le  cou,  sur  les  épaules  et 
sur  la  poitrine  : on  laisse  évaporer  l’eau  et  lorsque  la  peau  est  presque 
sèche,  on  la  masse  avec  le  pouce  et  au  besoin  avec  les  autres  doigts 
pour  les  surfaces  étendues. 

Par  évaporation,  ces  quatre  solutés  abandonnent  de  petits  cristaux 
microscopiques  d’un  bel  aspect  nacré;  le  massage  fait  pénétrer  un  peu 
l’antipyrine  dans  les  pores,  il  en  résulte  une  légère  ischémie  locale 
assez  durable  qui  achève  de  blanchir  la  peau.  En  somme,  ces  quatre 
fards  liquides  incolores  sont  parfaits  au  point  de  vue  esthé- 
tique, mais  ils  présentent  de  graves  inconvénients  biologiques. 

Les  deux  fards  liquides  N°  5 et  N°  6 sont  sans  aucun  danger  : 
après  avoir  vivement  agité  les  flacons  qui  les  renferment,  on  les 
applique  de  la  même  façon,  parfois  même  on  supprime  le  massage; 
au  moment  où  la  peau  sèche,  on  étale  régulièrement  l’enduit  formé 
à sa  surface,  en  passant  très  légèrement  un  petit  tampon  de  coton 
hydrophile. 

III.  — INCONVÉNIENTS  SECONDAIRES  A L’EMPLOI 
DES  SOLUTÉS  N°  1 , N°  2,  N°  3 ET  N°  4 : Chez  les  sujets  eczé- 
mateux, intoxiqués  et  même  arthritiques,  l’Antipyrine  peut  donner 
lieu  à de  très  graves  accidents  anaphylactiques  se  traduisant  par  des 
erythèmes  généralisés,  par  de  l’urticaire,  parfois  par  des  phlyctènes 
analogues  à celles  des  brûlures  et  même  par  de  faibles  doses 
d’albumine  dans  les  urines. 

Cette  sensibilisation  est  assez  rare  : un  cas  sur  environ 
trois  cent  personnes  traitées,  mais  elle  n’en  existe  pas  moins  et  le 
préparateur  peut  se  voir  obligé  de  verser  des  dommages-intérêts  d’après 
le  décret  du  16  Septembre  1916. 

Les  Pharmaciens  d’après  le  même  décret  sont  autorisés  à préparer 
des  Fards  vénéneux,  mais  nous  leur  conseillons  de  ne  délivrer  ces 
Fards  à l’antipyrine  que  sur  l’ordonnance  d’un  médecin,  contresignée 
même,  après  avoir  indiqué  le  danger  au  médecin.  Il  est  évident  que, 
pour  les  épistaxis  et  pour  les  hémorragies  en  nappe  qui  sont  limitées 
à une  très  petite  surface,  le  danger  des  solutés  concentrés  d’antipyrine 
devient  nul,  mais  il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  fards  à l’antipyrine 
qui  peuvent  recouvrir  une  grande  surface  (cou,  épaules,  poitrine) 
comme  on  le  fait  dans  divers  instituts  de  beauté. 

¥ 

IV.  — RECHERCHE  ET  DOSAGE  DE  L’ANTIPYRINE  : 

L’Antipyrine  ou  Analgésine,  ou  Diméthyloxyquinizine  ou  Phényl- 
diméthylpyrazolone  CllHl"N~0  = 188  en  soluté  aqueux  donne  avec 
l’acide  azotique  ou  avec  les  azotites  en  milieu  acide  une  coloration 
vert  pomme;  avec  le  perchlorure  de  fer  un  précipité  rouge  sang  de 
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ferro  ou  de  ferripyrine  disparaissant  par  addition  d’acide  sulfurique 
ou  d’un  grand  excès  d’eau;  avec  le  réactif  iodo-mercurique  un  abondant 
précipité.  L’antipyrine  est  entièrement  précipitée  de  ses  solutés 
aqueux  lorsqu’on  les  traite  à chaud  par  de  l’iodure  de  potassium  en 
présence  d’acétate  de  soude  : il  suffit  de  recueillir  le  précipité  d’iodure 
d’antipyrine  sur  un  filtre  taré;  après  dessiccation  à l’étuve  à + ioo0* 
le  poids  trouvé  multiplié  par  o.  70  indique  le  poids  de  l’antipy- 
rine qui  entre  dans  la  composition. 

7.  — POUDRES  DORÉES 
POUDRES  BRONZÉES  — POUDRES  ARGENTÉES 
POUR  LE  THÉÂTRE 

Au  théâtre,  on  emploie  encore  des  poudres  dorées,  bronzées,, 
argentées  ou  des  Poudres  à reflet  verdâtre  et  luminescent  pour  les 
spectres;  le  plus  souvent  on  applique  ces  poudres  sur  le  visage,  après 
avoir  pris  la  précaution  de  les  délayer  dans  de  l’eau  de  rose  ou  dans  de 
l’eau  d’hamamélis  qui  est  plus  astringente  et  qui  resserre  un  peu 
les  pores.  Nous  les  mentionnons  aux  Fards  liquides. 


8.  — FARD  DIT  POUDRE  DE  RIZ  LIQUIDE 
AU  COLLOID-KAOLIN  GIGNOUX 

Formule  recommandable 

Colloïd-kaolin  N°  000  100  g r. 

Amidon  de  riz  tamisé  50  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  et  tamisé  100  gr. 

Alcool  à 90°  70  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour.  Un  litre. 

Laque  d’éosine  o gr.  50 

Terre  de  Sienne  naturelle  o gr.  50 

Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  20 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  géranium  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Citronellol  o gr.  50 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  50 

Essence  liquide  absolue  de  jasmin  (II  gouttes) o gr.  10 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  05 


i°  Triturer  au  mortier  la  laque  d’éosine  et  la  terre  de  Sienne; 
incorporer  progressivement  le  kaolin,  puis  l’amidon  et  l’oxyde  de  zinc. 

2°  Verser  alors  l’alcool  mélangé  aux  parfums,  triturer  ajouter 
100  gr.  d’eau  distillée  de  façon  à avoir  une  pâte  coulante.  Ajouter  le 
restant  de  l’eau. 
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9.  — FARD  DIT  POUDRE  DE  RIZ  LIQUIDE 
AU  COLLOID-KAOLIN  GIGNOUX  SANS  AMIDON 

Formmle  recommandable 

Laque  de  rouge  Ponceau  R.  S.  N o gr.  50 

Terre  de  Sienne  naturelle  o gr.  50 

Ocre  jaune  clair  ' o gr.  50 

Colloïd-kaolin  N°  000  100  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  et  tamisé 100  gr. 

Teinture  d’iris  au  cinquième  100  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin o gr.  10 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée o gr.  50 

Géraniol  pur  o gr.  20 

Ionone  blanche  alpha,  très  pure  1 gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour.  Un  litre. 

Même  mode  de  préparation  que  le  N°  8 précédent. 

Ces  deux  fards  liquides  déposent  sur  la  peau  une  couche  très  mince, 
peu  apparente,  s’harmonisant  très  bien  avec  les  robes  de  soirée  et  avec 
la  lumière  électrique. 

Nota  : On  peut  ajouter  à ces  Poudres  de  riz  dites  liquides  de 
l’Essence  d’Orient. 
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XXXVIII 

POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES 
ET  FARDS  SECS  COMPACTS 
OU  COMPRIMÉS  OU  FARDS 
EN  TABLETTES  OU  DISCOÏDES 

DE  FARDS 

* 

I et  II.  — HISTORIQUE  ET  DÉFINITION  : Les  Poudres 
de  riz  compactes  ou  Poudres  de  riz  comprimées  ou  Tablettes  ou  Discoïdes 
de  Poudres  de  riz  s’emploient  de  plus  en  plus.  Tout  ce  que  nous  avons 
dit  précédemment  au  sujet  des  Poudres  de  riz  ordinaires  peut  s’appli- 
quer à ces  préparations. 

Les  Poudres  de  riz  comprimées  se  vendent  sous  forme  de  plaquettes 
discoïdales  présentant  une  surface  légèrement  bombée  et  une  face  plane. 
On  colle  la  partie  plane  sur  une  rondelle  de  carton  ou  d’étoffe  et  on 
l’introduit  dans  une  boîte  de  métal  munie  d’un  ressort  qui  permet  de 
remplacer  la  tablette,  lorsqu’elle  est  usée.  On  recouvre  généralement 
le  comprimé  d’une  feuille  de  papier  fin  et  d’une  petite  houppe. 

On  prépare  deux  sortes  de  Comprimés  : 

i°  Les  uns  sont  identiques  comme  teintes  aux  Poudres  de  riz  précédentes 
et  sont  très  utiles,  vu  leur  faible  volume,  pour  le  voyage  ou  pour  le 
théâtre,  car  ils  tiennent  peu  de  place  dans  le  sac  et  sont  dénommés 
« Poudres  de  riz  compactes  ». 

2°  Les  autres  servent  à rehausser  le  teint  et  sont  beaucoup  plus  colorées 
que  les  Poudres  de  riz  habituelles . On  les  passe  généralement  au  milieu 
de  la  joue  et  avec  un  petit  linge  fin,  on  étale  la  couleur  sur  la  Poudre 
de  riz,  que  l’on  a préalablement  appliquée.  Il  est  indispensable  de 
dégrader  la  teinte  de  plus  en  plus  à la  périphérie,  si  l’on  veut  avoir  de 
beaux  effets  ressemblant  à l’incarnat  naturel  des  pommettes.  — 
En  somme,  ces  derniers  comprimés  beaucoup  plus  colorés  sont  des 
« Fards  secs  compacts  ». 
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III.  — PRÉPARATION  DES  COMPRIMÉS  DE  POUDRES 
DE  RIZ  ET  DE  POUDRES  COLORANTES  OU  FARDS  SECS 
COLORANTS  : Ici  la  préparation  des  Comprimés  demande  un  peu 
d’habitude  et  parfois  un  tour  de  main  spécial,  pour  obtenir  des  tablettes 
qui  abandonnent  très  facilement  leur  poudre  sur  la  houppe.  — On  a 
recours  actuellement  à trois  procédés  : 

1er  Procédé  : On  fait  macérer  pendant  douze  heures  io  gr.  de 
Poudre  de  gomme  adragante  dans  un  litre  d’eau  de  rose.  On  passe  le 
mucilage  sur  un  double  de  gaze  pour  éviter  les  grumeaux.  On  mélange 
un  peu  de  ce  mucilage  à du  Carbonate  de  magnésie,  de  façon  à obtenir 
une  poudre  un  peu  pâteuse,  mais  pouvant  se  mélanger  aux  autres 
composants  de  la  formule.  On  comprime  la  poudre  un  peu  humide 
par  suite  de  l’addition  du  mucilage  dilué  avec  le  carbonate  de  magnésie 
et  on  laisse  sécher  48  heures.  Les  Comprimés  obtenus  sont  très  durs, 
mais  en  général  ils  s’étalent  plus  ou  moins  bien  sur  la  houppe. 

2e  Procédé  : On  ajoute  environ  5 p.  100  de  cire  dermine  en 
grains  et  on  la  triture  avec  le  talc  puis  avec  l’oxyde  de  zinc  jusqu’à 
ce  qu’elle  soit  réduite  en  poudre  très  fine.  On  ajoute  les  autres  poudres, 
sauf  le  Carbonate  de  magnésie  qui  sert  à absorber  un  peu  de  mucilage 
de  gomme  adragante  et  on  comprime  lentement  et  sans  trop  pousser 
la  compression. 

3e  Procédé  F.  Cola  (1)  : On  supprime  le  mucilage  de  gomme 
adragante  et  la  cire  dermine.  On  divise  la  poudre  colorée  et  parfumée 
en  petites  portions  et  au  moment  de  comprimer,  on  pulvérise  sur 
chaque  portion  un  peu  d’éther  sulfurique,  à l’aide  d’un  vaporisateur 
à deux  ballons  : l’éther  s’évaporant  très  vite,  il  est  évident  qu’on  ne 
peut  pas  en  pulvériser  sur  la  totalité  de  la  poudre. 

On  comprime  progressivement  et  non  brutalement.  Les  tablettes  sont 
aussi  dures  que  les  précédentes  et  elles  s’étalent  mieux  sur  la  houppe. 

On  laisse  sécher  à l’air  24  heures  avant  de  les  coller. 

Nota.  On  peut  utiliser  le  Ier  Procédé,  mais  il  est  moins  pratique 
que  le  3e  Procédé  à l’éther. 

Il  est  préférable  d’éliminer  la  cire  dermine,  car  les  comprimés 
abandonnent  moins  facilement  leur  poudre  à la  houppe. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : i°  Employer  du  sidfate  de 
baryum  précipité  ou  mieux  du  Carbonate  de  strontium , ou  mieux  encore  du 


(1)  Félix  Cola.  — Le  Livre  du  parfumeur.  — Etablissements  Casterman, 
66,  Rue  Bonaparte  Paris  (VIe) 
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Blanc  Tiane  Géos  II  (M.  D.)  Gignoux  qui  se  compriment  bien  et 
qui  ne  donnent  pas  de  tablettes  brillantes. 

2°  Utiliser  du  Carbonate  de  chaux  se  comprimant  facilement, 
couvrant  admirablement  et  permettant  de  bien  répartir  les  colorants 
sur  le  visage. 

3°  Ajouter  aux  poudres  de  Y Oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimation 
ou  de  V Oxyde  de  titane , ou  du  Stéarate  de  magnésie  se  prêtant  très  bien 
à la  compression , couvrant  le  visage  et  permettant  de  diluer  facilement 
les  couleurs. 

4°  Pulvériser  de  V éther  sur  le  mélange  au  mome?it  de  le  comprimer , 
car  il  ne  modifie  pas  les  teintes  et  il  s’évapore  rapidement. 

5°  Choisir  des  Laques  insolubles  et  nous  ajouterons  des  laques  de 
bonne  qualité  et  d’un  grand  éclat.  Nous  avons  indiqué  précédemment 
le  moyen  d’obtenir  ces  laques  que  l’on  trouve  préparées  dans  le 
commerce,  ce  qui  évite  même  le  plus  souvent  de  faire  des  mélanges 
en  vue  d’obtenir  des  teintes  dites  : Rouge  brunette  — R.  de 
Mossoul  — R.  mandarine  — R.  de  pêche  etc. 

6°  Comprimer  lentement  et  progressivement  le  mélange  des  poudres 
pour  avoir  une  plaquette  résistante . 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : i°  La  Cire  dermine  en  grains 
facilitant  la  compression , mais  ne  favorisant  pas  la  fixation  de  la  poudre 
sur  la  houppe. 

2°  Les  Amidons  ou  les  Fécules  facilitant  beaucoup  la  compression 
mais  s’hydratant  avec  le  mucilage  de  gomme  adragante  ou  pouvant 
s’hydrater , gonfler  et  diminuer  la  résistance  si  les  comprimés  sont  placés 
à l’humidité. 

3°  Le  Stéarate  de  zinc  {suspect)  tous  les  sels  de  bismuth  {vénéneux) 
sont  remplacés  par  du  Stéarate  de  magnésium  qui  donne  de  l’adhérence 
aux  comprimés  et  qui  ne  s’oppose  pas  à la  fixation  sur  la  houppe. 

4°  Ne  pas  utiliser  le  mucilage  à i pour  i oo  de  gomme  adragante  qui 
fournit  une  excellente  consistance  aux  comprimés,  mais  qui  les 
empêche  de  céder  facilement  leur  poudre  à la  houppe. 

5°  Tous  les  abrasifs  {Silice  colloïdale , Silice  fossile  { kieselgur , 
ceyssatite , tripolis  etc.)  qui  empêchent  le  colorant  d’adhérer  .et  qui 
enlèvent  en  partie  la  poudre  de  riz  servant  de  support  à la  poudre 
colorante 

6°  Eliminer  le  Kaolin  lavé  et  a fortiori  le  Kaolin  non  lavé  et  les 
remplacer  par  du  Colloïd-koalin  ne  renfermant  ni  grains  de  quartz, 
ni  feldspath,  ni  lamelles  coupantes  de  mica. 

7°  Ne  pas  comprimer  brusquement  le  mélange  des  poudres , sans  quoi 
les  tablettes  obtenues  se  brisent  et  abandonnent  mal  leur  poudre  à la 
houppe. 
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VI.  — COLORATION  : D’après  ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment, les  Poudres  de  riz  comprimées  destinées  à remplacer  les 
Poudres  de  riz  seront  mélangées  et  tamisées,  comme  nous  l’avons 
indiqué  aux  Poudres  de  riz . Quant  aux  Poudres  de  riz  destinées  à 
rehausser  V éclat  du  teint,  il  faudra  utiliser  des  doses  de  laques  colorantes 
dix  fois  plus  élevées . 

Pour  un  kilogramme  de  Corps  de  Poudre  choisi,  il  faudra  environ  : 

150  à 200  gr . dé  Ocres  ou  de  Terres  naturelles 
20  à 50  grammes  de  Laques  pour  les  Rouges,  les  Roses 
et  les  Mauves 

50  à 80  grammes  de  Laques  pour  les  Jaunes  divers 

Les  doses  de  Laques  peuvent  varier  beaucoup  suivant  les  fabricants: 
voir  observation  à ce  sujet  à « Fards  compacts  ». 

VII.  — MOYEN  DE  PARFUMER  LES  POUDRES  DE 
RIZ  COMPACTES  ET  LES  FARDS  COMPACTS  : Les  mêmes 
que  pour  les  Poudres  de  riz.  Il  est  coutume  de  diminuer  de  moitié  les 
doses  de  parfums  et  souvent  même  on  ne  parfume  pas  les  Poudres 
compactes  pour  faciliter  leur  compression. 

Utiliser  de  préférence  des  dérivés  synthétiques  cristallisés,  car  les 
dérivés  liquides  et  les  Huiles  essentielles  diminuent  la  résistance  des 
comprimés. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMI- 
QUES OU  BIOLOGIQUES  : Les  mêmes  que  pour  les  Poudres 
de  riz  précédentes.  — Il  sera  indispensable  pour  les  Poudres  compactes 
d'éliminer  les  Amidons  et  les  Fécules  dans  toutes  les  formules. 

Si  l'Amidon  se  prête  admirablement  à la  compression , il  donne  d’abord 
un  produit  trop  compact,  trop  dur,  abandonnant  peu  de  poudre  sur 
la  houppe.  Si  l’on  emploie  le  mucilage  de  gomme  adragante,  les  grains 
d’amidon  augmentent  considérablement  de  volume  et  se  rétractent 
ensuite  au  séchage  : il  en  résulte  une  diminution  de  résistance. 
De  plus,  si  on  exporte  ces  Tablettes  de  poudres  compactes , le  simple 
passage  sous  les  tropiques  ou  le  séjour  dans  des  pays  chauds  et  humides 
font  gonfler  les  grains  d'amidon  à tel  point  que  les  Comprimés  se  fendillent. 

Enfin,  dernière  incompatibilité  mécanique,  lorsqu’on  utilisera  le 
mucilage,  il  sera  utile  de  n’employer  que  quelques  gouttes  pour  chaque 
comprimé  : et  de  mélanger  préalablement  le  mucilage  avec  un  peu  de 
carbonate  de  magnésie;  si  la  poudre  est  trop  humide , elle  adhère  sur  les 
matrices  des  machines  à comprimer. 

Si  l'on  remplace  le  mucilage  par  l'Ether  sulfurique , employer  ce  dernier 
sur  de  petites  fractions  de  poudre  à comprimer , car  il  s'évapore  trop 
rapidement.  En  somme,  la  préparation  de  ces  Comprimés  nécessite 
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un  petit  tour  de  main  que  seule  la  pratique  apprendra  et  on  aura  bien 
soin  de  noter  tous  les  petits  détails  de  compression  sur  le  cahier  de 
laboratoire.  Nous  indiquons  ci-dessous  quelques  formules  qui  ne 
renferment  pas  de  produits  dangereux  et  qui  se  prêtent  assez  bien  à 
la  compression,  en  tenant  compte  des  observations  précédentes. 

IX.  — DÉCRETS  SUR  LES  POUDRES  DE  RIZ  COM- 
PACTES ET  SUR  LES  FARDS  COMPRIMÉS  : I ^es  memes 
que  pour  les  Poudres  de  riz  précédentes. 

X.  — FORMULAIRE  DES  POUDRES  DE  RIZ  COM- 
PACTES ET  DES  FARDS  COMPRIMÉS  : On  pourra  au  besoin 
comprimer  les  Poudres  de  riz  précédentes  parfumées  et  colorées, 
cependant  pour  tous  les  comprimés,  on  aura  un  grand  avantage  à 
employer  les  Corps  de  poudres  sidvants  qui  se  compriment  plus  facilement 
et  qui  se  désagrègent  immédiatement  en  passant  la  houppe  à leur  surface. 


FORMULAIRE  DES  CORPS  DE  POUDRES  SPÉCIAUX, 
NON  DANGEREUX  ET  SE  PRÊTANT  LE  MIEUX 

A LA  COMPRESSION 

POUR  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES 
ET  POUR  FARDS  COMPACTS 

Pour  toutes  les  Poudres  qui  suivent  : aucun  Sel  de  bismuth , pas  de 
Silice  ou  éé  Abrasifs,  pas  de  Stéarate  de  zinc. 

I.  POUDRE  FACILE  A COMPRIMER  ET  RESTANT  STABLE 


Colloïd-kaolin  300  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  250  gr. 

Talc  de  Venise  150  gr. 

Carbonate  de  magnésie  200  gr. 

Oxyde  de  zinc  50  gr. 

Cire  dermine  en  grains  50  gr. 


i°  On  triture  au  mortier  ou  au  broyeur  mécanique  la  cire  dermine 
en  grains  avec  le  talc  et  l’oxyde  de  zinc,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  réduite 
en  poudre  très  fine,  puis  on  ajoute  le  carbonate  de  chaux  et  le 
colloïd-kaolin. 

2°  On  réserve  le  carbonate  de  magnésie  pour  faire  une  poudre 
presque  pâteuse  avec  un  soluté  de  1 p.  100  de  gomme  adragante  dans 
l’eau  de  rose. 
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3°  On  colore,  on  parfume  au  besoin  cette  Poudre,  on  la  passe  au 
tamis  de  soie  n°  180  puis  au  tamis  de  soie  n°  200,  après  quoi,  on  la 
comprime  lentement  et  sans  trop  exagérer  en  ayant  soin  de  triturer 
chaque  fois  au  mortier  250  à 500  gr.  de  poudre  avec  un  peu  du  mélange 
carbonate  de  magnésie  et  mucilage  de  gomme  adragante. 

Remarque  : Nous  préférons  supprimer  la  Cire  dermine  et  le 
mucilage  1 1 faire  la  compression  après  avoir  pulvérisé  de  l'éther 
sulfurique  sur  une  prise  de  250  gr.  environ  de  Poudre  de  riz  ou  de 
Fard  coloré. 


2.  POUDRE  FACILE  A COMPRIMER  ET  NE  SE 

FENDILLANT  PAS  AU  BOUT  DE  QUELQUES  MOIS 


Formule  R.  Cerbelaud 

Blanc  Tiane  Geos  (M.  D.)  Gig.  (1) 200  gr. 

Colloïd-kaolin  200  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  200  gr. 

Sulfate  gras  de  baryte  ou  Blanc  permanent  200  gr. 

Carbonate  de  magnésie  100  gr. 

Talc  de  Venise  100  gr. 


Cette  formule  N°  2 est  à recommander  pour  les  Fards  colorés, 
car  son  opacité  fait  très  bien  ressortir  les  colorants. 


3.  — POUDRE  FACILE  A COMPRIMER  ET  RESTANT  STABLE 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Oxyde  de  titane  50  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  250  gr. 

Colloïd-kaolin  200  gr. 

Sulfate  gras  de  baryte  50  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  100  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Talc  de  Venise  300  gr. 


On  peut  colorer  avec  toutes  les  nuances  et  parfumer  légèrement 
et  de  préférence  avec  des  dérivés  aromatiques  cristallisés. 


(1)  La  Blanc  tiane  Geos  (M.  D.)  Gignoux  est  un  mélange  d'oxyde  de 

titane  (TiO1 2 *)  et  de  sulfate  de  strontium  (SO4  Sr)  intéressant  par  son  adhérence 

et  son  opacité. 


544 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


4.  — POUDRE  FACILE  A COMPRIMER  ET  RESTANT  STABLE 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Sulfate  de  strontiane  de  D.  apparente  = 0.900  ou  Blanc 

tiane  neige  (M.  D.)  Gignoux  

Carbonate  de  chaux  précipité  

Colloïd-kaolin  

Oxyde  de  zinc  

Carbonate  de  magnésie  

Talc  de  Venise  

5.  — POUDRE  FACILE  A COMPRIMER 
ADHÉRENTE  ET  FAISANT  BIEN  RESSORTIR 

LES  COULEURS 

Formule  R.  Cerbelaud 

Colloïd-kaolin  de  D.  apparente  — 0.350  ou  Colloïd-kaolin 


Gignoux  N°  000  300  gr. 

Sulfate  gras  de  baryum  150  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  150  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  200  gr. 

Stéarate  de  magnésie  100  gr. 

Talc  de  Venise  100  gr. 


6.  — POUDRE  FACILE  A COMPRIMER  ET  ADHERANT 
FACILEMENT  A LA  HOUPPE 


Colloïd-kaolin  300  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  350  gr. 

Talc  de  Venise  200  gr. 

Carbonate  de  chaux  100  gr. 

Stéarate  de  magnésie  50  gr. 


Remarque  : Supposons  que  l’on  désire  colorer  et  parfumer  une 
de  ces  poudres  à comprimer,  rien  ne  sera  plus  facile.  Prenons  par 
exemple  la  Poudre  N°  5 précédente  on  aura  : 

y.  — POUDRE  FACILE  A COMPRIMER 
COLORÉE  EN  CENDRES  DE  ROSE  POUR  BLONDES 

ET  PARFUMÉE 


Colloïd-kaolin  N°  000  3°°  gr- 

Sulfate  gras  de  baryum  150  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  150  gr. 


100  gr. 
100  gr. 

3 00  gr- 
200  gr. 

100  gr. 
200  gr. 
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Oxyde  de  zinc  léger  200  gr. 

Stéarate  de  magnésie  100  gr. 

Talc  de  Venise  100  gr. 

Colorant  : Cendres  de  rose  pour  Blondes 

Laque  d’éosine  50  gr. 

Ocre  jaune  10  gr. 

Terre  de  Sienne  brûlée  o gr.  50 

Parfum  : Rose  fantaisie 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  2 gr. 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  50 

Diphényloxyde  cristallisé  o gr.  25 

Éthylvanilline  o gr.  50 

Héliotropine  cristallisée  1 gr. 

Musc  cétonique  1 gr. 


Nota  : Avant  de  comprimer  la  Poudre  N°  7,  on  prendra  toutes 
les  précautions  que  nous  avons  indiquées  aux  Poudres  de  riz , au  sujet 
mélange  des  poudres,  trituration  et  incorporation  des  colorants, 
addition  des  parfums  et  enfin  passage  au  tamis  de  soie  N°  180,  puis  au 
tamis  de  soie  N°  200. 

En  un  mot,  on  préparera  les  Poudres  de  riz  à comprime r et  les  Fards 
colorés  à comprimer  tout  comme  les  Poudres  de  riz  ordinaires , seule- 
ment on  choisira  des  produits  aromatiques  solides  et  on  évitera  des 
doses  élevées  de  dérivés  liquides.  — 

Remarque  : Aux  Fards  secs,  on  trouvera  également  quelques 
formules  de  Coloratits  composés. 


•o@<* 


Form.  parfum. 


o 

o-  > 
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POUDRES  DE  TALC  PARFUMÉES 


Les  Poudres  de  Talc  composées  occupent  actuellement  une  place 
importante  en  parfumerie.  On  les  utilise  surtout  à poudrer  les  enfants 
qui  se  coupent  ou  qui  présentent  des  érythèmes.  Les  femmes  grasses 
les  emploient  également.  Enfin,  elles  ont  encore  de  la  vogue  chez  les 
marcheurs  et  chez  les  cavaliers. 

Lorsqu’on  les  destine  à calmer  l’urticaire  généralisée  chez  les 
enfants,  on  fera  bien  de  ne  pas  employer  des  doses  exagérées  d’acide 
borique  et  de  supprimer  le  menthol.  — Par  contre,  dans  les  urticaires 
localisées,  on  donnera  le  choix  aux  Talcs  à base  de  menthol,  d’alcool 
phényléthylique  et  d’essence  d’ylang-ylang  qui  agissent  comme 
analgésiques  légers. 

CE  QU’IL  FAUT  EMPLOYER  : D’abord,  du  Talc  de  bonne 
qualité , bien  blanc,  très  propre  et  tamisé  (Voir  page  501). 

Ensuite,  pour^tout  talc  extra  on  ajoutera  du  Stéarate  de  magnésie 
à la  dose  de  5 àhc  p.  100  au  maximum,  vu  son  prix  élevé;  du  Carbonate 
de  magnésie  à la^dose  de  2 à 5 p.  100  pour  rendre  la  poudre  plus  légère 
et  pour  absorber  plus  facilement  les  parfums;  du  Colloïd-kaolin  à 
la  dose  de  5 à 10  p.  100  pour  que  les  talcs  composés  adhèrent  mieux 
et  couvrent  bien  l’épiderme. 

L’Amidon  de  choix  sera  Y Amidon  de  riz  ou  à défaut  Y Amidon  de 
maïs , à grains  très  fins,  anguleux  et  par  suite  très  adhérents.  (Voir 
page  498). 

L’Amidon  calme  bien  les  démangeaisons  et  agit  comme  analgésique 
superficiel  léger,  mais  il  a l’inconvénient  de  fermenter  assez  facilement 
et  dans  ce  cas  il  devient  mal  odorant  et  parfois  un  peu  irritant;  voilà 
pourquoi,  dans  toutes  les  Poudres  de  talc  composées  qui  renferment 
de  l’amidon,  on  ajoute  une  dose  équivalente  YY  acide  borique  porphyrisé, 
soit  de  5 à 10  p.  100.  — L’acide  borique  évite  la  fermentation  de 
l’amidon,  mais  il  n’a  pas  de  propriété  bien  marquée  par  lui-même  : 
on  a beaucoup  exagéré  ses  effets  sédatifs  et  bactéricides  externes. 
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On  pourrait  le  remplacer  avantageusement  par  une  dose  de  ogr.  50 
pour  100  de  Salicylate  de  benzyle  ou  d’Acide  benzoïque. 

U Oxyde  de  zinc  (Voir  page  499),  V Oxyde  de  titane  (Voir  page  501) 
couvrant  mieux  que  l’Oxyde  de  zinc  et  blanchissant  fort  bien  les 
Poudres  de  talc  sont  également  recherchés  à la  dose  de  1 à 2 p.  100. 

Quelques  auteurs  ont  préconisé  le  Stéarate  de  zinc  à la  dose  de 
2 à 5 p.  100.  — Les  Américains  considèrent  ce  sel  comme  vénéneux  : 
nous  n’avons  pas  de  publication  très  probante  à ce  sujet,  mais  nous 
conseillons  en  attendant  de  remplacer  le  Stéarate  de  zinc  par  le  Stéarate 
de  mag?iésie  qui  est  tout  aussi  gras,  aussi  doux  à l’épiderme  et  qui  n’a 
que  d’heureux  effets. 

CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : i°  d’abord,  tous  les  Produits 
aromatiques  qui  irritent  ou  qui  colorent  la  peau  (1)  et  en  particulier 
Y Hydroxycitronellal  et  les  bouquets  qui  en  renferment  le  plus  souvent 
tels  que  les  complexes  de  Lilas,  de  Muguet , de  Jasmin , de 
Clérodendron , etc.;  ensuite  Y Essence  de  girofle , l'Eugénol,  V Isoeugénol, 
leurs  Dérivés  et  les  compositions  qui  en  contiennent  tels  que  les 
complexes  d' Œillets,  de  Giroflée,  Y Acide  phény  lac  étique,  le  Musc  ver  duré, 
le  Thymol,  Y Aldéhyde  cinnamique. 

2°  On  éliminera  les  Abrasifs  qui  ouvrent  les  pores  et  qui  irritent 
mécaniquement  tels  que  la  Silice  porphyrisée  ou  colloïdale,  le  Kieselgur, 
la  Ceyssatite,  etc. 

30  On  évitera  les  Sels  vénéneux  comme  le  Précipité  blanc  ou  Chlorure 
de  mercure  et  les  sels  non  vénéneux  lorsqu’on  les  prend  par  la  bouche, 
mais  qui  deviennent  toxiques  par  absorption  cutanée  : tel  est  le  cas 
de  tous  les  Sels  de  bismuth  sans  exception  : 

Le  Stéarate  de  zinc  considéré  comme  dangereux  par  les  Américains . 

U Acide  borique  ne  devra  pas  être  utilisé  à doses  supérieures  à 10  p.  100 
et  surtout  lorsqu'on  applique  la  poudre  sur  une  surface  étendue,  car  il 
peut  provoquer  des  empoisonnements  par  métastase  chez  les  enfants. 

Pour  les  mêmes  raisons  on  éliminera  la  poudre  d Pris  de  Florence 
pouvant  donner  des  phénomènes  d’intoxication  (Bottu). 

Cependant,  il  sera  préférable  de  ne  pas  employer  l'Amidon  de  riz 
ou  de  maïs  sans  /’ additionner  de  son  poids  d' Acide  borique  porphyrisé, 
car  il  peut  fermenter  en  présence  de  la  sueur.  On  éliminera  enfin  les 
poudres  végétales  qui  s'altèrent. 

La  poudre  de  Lycopode  donne  de  bons  résultats  chez  les  enfants  et 
chez  les  femmes  qui  se  coupent,  mais  son  prix  est  devenu  trop  élevé 
pour  l’employer. 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  Tome  I.  Voir  pages  455  à 461.  Liste  des 
Produits  aromatiques  qui  irritent  où  qui  colorent  l'épiderme  qu’il  faut 
éviter  dans  les  préparations  destinées  aux  soins  du  visage. 
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L’Acide  salicylique  est  un  peu  mordant  pour  la  peau  fine  des 
bébés  : si  on  l’utilise  en  vue  d’éviter  la  fermentation  de  l’amidon, 
il  ne  faudra  pas  dépasser  o gr.  io  ( dix  centigrammes ) pour  ioo  gr.  de 
poudre  de  talc  composée. 

4°  Nous  avons  indiqué  précédemment  dans  quels  cas  le  Menthol 
peut  rendre  des  services,  mais  il  ne  faudra  pas  dépasser  o gr.  20  p.  100 
chez  les  enfants ; on  pourra  l’associer  à un  peu  d’Alcool  phényléthylique 
qui  est  légèrement  analgésique.  Nous  ne  donnerons  pas  les  formules 
de  Talcs  composés  médicamenteux  destinés  aux  diverses  affections  épider- 
miques pathologiques. 

FORMULAIRE  DES  POUDRES  DE  TALC 
COMPOSÉES  HYGIÉNIQUES 

I.  — POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Parfum  de  fantaisie 

Formule  R.  Cerbelaud 


Poudre  de  talc  de  Venise  950  gr. 

Stéarate  de  magnésie  25  gr. 

Carbonate  de  magnésie  . 25  gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  80 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  40 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  40 

Linalol  du  bois  de  rose  o gr.  80 

Musc  ambré  pulvérisé  o gr.  40 

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  40 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  10 


i°  Mélanger  tous  les  produits  aromatiques,  ajouter  le  carbonate 
de  magnésie  et  triturer  avec  soin  au  mortier. 

2°  Lorsque  la  poudre  sera  bien  homogène,  la  délayer  progressi- 
vement avec  le  talc.  Mettre  le  Stéarate  de  magnésie  en  dernier  lieu. 
Mélanger  avec  soin  et  passer  au  tamis  de  crin. 

2.  — POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 


Muguet 

Poudre  de  talc  de  Venise  925  gr. 

Stéarate  de  magnésie  25  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Aldéhyde  amylcinnamique  très  pure  1 gr. 

Linalol  gauche  du  bois  de  rose  4 gr. 
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Alcool  phényléthylique  o gr.  25 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 

Essence  de  céleri  o gr.  01 

Benzyléthylcarbinol  o gr.  10 


Même  préparation  que  ci-dessus. 


3.  — POUDRE  DE  TALC  COMPOSÉE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Rose 

Talc  de  Venise  extra  

Amidon  de  riz  ou  de  maïs  

Acide  borique  pulvérisé  

Oxyde  de  zinc  léger  

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 

Alcool  phényléthylique  purifié  

Linalol  du  bois  de  rose  de  la  Guyane 

Nérol  très  pur  ou  Géranérol  (VE  D.)  Dupont  .... 

Phénylacétate  d’isobutyle  

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinyle  

Musc  cétonique  pulvérisé  


890 

gr. 

5° 

gr- 

5° 

gr- 

10 

gr- 

3 

gr- 

1 

gr- 

0 

gr- 

5° 

0 

gr- 

10 

0 

gr- 

10 

0 

gr- 

10 

0 

gr- 

01 

i°  Mélanger  tous  les  parfums  au  mortier,  les  triturer  soigneusement 
avec  20  à 30  gr.  de  talc;  lorsque  le  mélange  sera  bien  homogène, 
ajouter  le  restant  du  talc,  puis  l’oxyde  de  zinc  préalablement  trituré 
avec  l’acide  borique  et  l’amidon. 

20  Passer  2 ou  3 fois  au  tamis  de  crin. 


4.  — POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 


Eau  de  Cologne 

Talc  de  Venise  extra  900  gr. 

Stéarate  de  magnésie  25  gr. 

Carbonate  de  magnésie  75  gr. 

Complexe  pour  Eau  de  Cologne  N°  28  (1)  5 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  50 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  10 


(1-2)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  Parfumeur  — Tome  I.  Voir  à « XIII  — 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  : Complexe  N°  28 
page  175  » et  supprimer  l’eau  et  l’alcool. 
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i°  Mélanger  au  mortier  la ’Tétaméthylnaphtylcétone  et  le  Musc 
cétonique,  ajouter  le  Complexe  d’eau  de  Cologne  N°  28,  puis  le  Carbo- 
nate de  magnésie. 

2°  Triturer  avec  soin,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  bien 
homogène. 

30  Incorporer  le  talc  de  Venise,  pais  en  dernier  lieu  le  Stéarate 
de  magnésie  et  mélanger. 

40  Passer  deux  ou  trois  fois  au  tamis  de  crin. 

Nota  : Cette  ^Poudre  est  d’odeur  fraîche  et  agréable,  elle  déso- 
dorise bien  et  elle  est  très  antiseptique. 

5.  — • POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 


Violette 

Talc  de  Venise  790  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  10  gr. 

Acide  borique  pulvérisé  50  gr. 

Colloïd -kaolin  100  gr. 

Complexe  de  violette  N°  2bis  ou  N°  4 (1) 5 gr. 


6.  — ■ POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 


Fleurs  des  Alpes 

Talc  de  Venise  purifié  800  gr. 

Oxyde  de  titane  pulvérisé  10  gr. 

Colloïd-kaolin  90  gr. 

Amidon  de  riz  100  gr. 

Jasmonis  (M.  D.)  Giv.  ou  Isojasmin  Cerb.  (2)  o gr.  25 

lonone  blanche  alpha  2 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  10 

Musc  cétonique  pulvérisé  o gr.  01 

Benzyléthylcarbinol  o gr.  10 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  meme  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Voir  à « X — ■ Odeurs  Violariées 
— • Iridées  : Complexe  N°  2bis  ou  N°  4»  page  140. 


(2)  Idem.  — Voir  à « I — • Odeurs  Jasminées  : Complexe  de  Jasmin  N°  1 » 
page  45  ou  complexe  N°  6,  page  47  ou  encore  comme  Marques  déposées  : 
Jasmonis  L.  Giv.  — Jasminia  S.  Naef.  ».  — 
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Même  préparation  que  les  poudres  précédentes.  — Triturer  les 
parfums  avec  le  kaolin.  — L’oxyde  de  titane  agit  comme  astringent 
léger  et  sert  à blanchir  les  poudres  de  talc  composées. 


7.  — POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 
FORMULE  RECOMPUANDABLE 

Bouquet  Oriental 

Talc  de  Venise  purifié  840  gr. 

Oxyde  de  titane  pulvérisé  10  gr. 

Colloïd-kaolin  100  gr. 

Carbonate  de  magnésie  50  gr. 

Essence  de  vétiver  Java  ou  mieux  Vétivérol  1 gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion 3 gr. 

Musc  xylénique  pulvérisé  1 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  25 

Héliotropine  cristallisée  pulvérisée  o gr.  25 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  25 


Même"  préparation  que  les  poudres  précédentes  et  passer  deux  ou 
trois  fois  au  tamis  de  crin. 

8.  — POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 

Œillet 

Toutes  les  Poudres  de  talc  composées  à V Œillet  sont  un  peu  irritantes 
et  il  est  préférable  de  remplacer  l'Œillet  par  un  autre  parfum. 

Dans  le  cas  où  l’on  voudrait  cependant  une  Poudre  de  talc  composée 
à l’œillet,  employer  pour  un  kilogramme  de  poudre  composée 

Complexe  d’œillet  N°  3 (1)' 5 gr. 

Ce  complexe  est  un  des  moins  irritants  parmi  les  nombreux 
Complexes  d’œillets.  — On  pourra  encore  remplacer  par  5 gr.  de 
Dianthine  (M.  D.)  Naef. 

9.  — POUDRE  DE  TALC  COMPOSEE 
CONTRE  L’URTICAIRE  LOCALISEE 

Formule  recommandable 


Talc  de  Venise  750  gr. 

Oxyde  de  zinc  25  gr. 

Colloïd-kaolin  100  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Voir  à « XV  — Odeurs  Caryo- 
phyllées  : Complexe  N°  1 ou  N°  2 »,  page  190. 
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Amidon  de  riz  ioo  gr. 

Carbonate  de  magnésie  25  gr. 

Menthol  cristallisé  2 gr. 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Rhodinol  1 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 


i°  Mélanger  les  produits  aromatiques,  triturer  au  mortier  avec 
le  carbonate  de  magnésie;  lorsque  la  poudre  sera  bien  homogène, 
ajouter  les  autres  composés. 

2°  Passer  deux  ou  trois  fois  au  tamis  de  crin. 

Nota  : Le  Menthol  et  l’Alcool  phényléthylique  agissent  comme 
analgésiques  légers  et  l’Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  comme 
antifébrifuge. 

REMARQUE  IMPORTANTE 

Pour  les  Talcs  de  toilette  d’un  prix  élevé,  on  pourra  encore  employer 
tous  les  Fixateurs  que  nous  avons  indiqués  au  « Formulaire  des  Poudres 
de  riz  »,  page  521. 

IO.  — TALC  STÉRILISÉ 

Pour  les  affections  épidermiques  et  pour  les  enfants  qui  ont  des 
plaies  eczémateuses  ou  autres,  des  coupures,  il  est  nécessaire  de  stériliser 
le  Talc  pendant  une  heure  à -f-  150°,  ou  mieux  encore  de  le  porter  au 
rouge  sombre  dans  un  creuset  et  de  le  répartir  dans  des  boîtes  de  fer  blanc 
préalablement  stérilisées  à sec  à -f-  1800  et  munies  d’un  disque  portant 
des  petits  trous  et  qui  servent  à poudrer. 

Ce  Talc  stérilisé \ couvre  bien,  absorbe  admirablement  et  ne  fermente 
pas;  il  a un  seul  inconvénient,  celui  de  perdre  en  partie  son  bel  aspect 
nacré  et  de  prendre  une  teinte  grisaille.  — Les  manipulations  étant 
assez  longues,  on  ne  l’utilise  pas  en  cosmétique,  mais  seulement  en 
pharmacie. 
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XL 

POUDRES  ET  PATES 
D ’ AMANDE  POUR  LES  MAINS 

+ 

I.  — DÉNOMINATIONS  : Poudres  et  Pâtes  d’amande. 
Amandines. 

II.  - — DÉFINITION  : Les  Poudres  et  les  Pâtes  d’amande  sont 
des  compositions  destinées  à nettoyer,  à blanchir  et  à adoucir 
les  mains. 

III.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : Pour  adoucir,  utiliser  des 
poudres  impalpables  renfermant  si  possible  de  l’émulsine  ou  de  la 
saponine  ; en  général  les  poudres  d’amande  et  de  marron  d’Inde  ne 
renferment  pas  d’huile,  en  vue  de  favoriser  leur  conservation.  Les 
poudres  d’amande  amère  ou  d’amande  douce  et  de  marron  d’Inde 
décortiqué  sont  celles  qui  donnent  les  meilleurs  résultats. 

Pour  nettoyer,  on  ajoute  au  besoin  un  peu  de  poudre  de  savon 
neutre  d’huile  de  coco  ou  de  palme  ou  bien  de  la  saponine. 

Pour  obtenir  des  Pâtes,  employer  de  préférence  du  Glycéré 
d’amidon  ou  du  Stéarate  d’ammonium  ou  de  potassium  ou  de  triétha- 
nolamine.  Si  l’on  choisit  le  Glycéré  d’amidon,  on  pourra  sans  aucun 
inconvénient  assurer  la  conservation  de  la  pâte  d’amande  composée 
avec  i gramme  d’ Acide  salicylique  ou  5 grammes  d’ Acide  benzoïque 
pour  1 kilogramme  de  pâte.  Si  l’on  utilise  un  stéarate  quelconque 
remplacer  les  acides  par  un  centigramme  de  Fluorure  de  sodium, 
car  les  Stéarates  sont  décomposés  très  facilement  par  les  acides . 

Pour  blanchir  les  mains,  ajouter  un  peu  de  colloïd-kaolin,  d’oxyde 
de  zinc,  d’oxyde  de  titane,  tous  ces  dérivés  ainsi  que  le  glycéré  n’ont 
aucun  inconvénient  secondaire. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : D’abord,  tous  les  Produits 
qui  sont  alcalins  ( Carbonates  alcalins , Lessives  alcalines)  car  ils  desqua- 
ment l’épiderme  et  en  neutralisant  V acidité  de  la  peau , ils  la  prédisposent 
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à diverses  affections  ou  tout  au  moins  à des  érythèmes.  — Ensuite  si  on 
les  associe  à des  Stéarates  alcalins  ils  les  décomposent  tout  comme 
les  acides. 

Le  Miel  naturel  que  l’on  trouve  sur  la  plupart  des  formulaires  de 
parfumerie  ne  devra  jamais  entrer  dans  la  composition  des  pâtes 
d’amande  : si  ce  produit  est  un  aliment  absolument  inoffensif,  il  devient 
dangereux  pour  V épiderme,  d'abord  parce  qu'il  déshydrate  par  osmose 
les  cellules  superficielles,  ensuite  parce  qu'il  peut  renfermer  des  traces 
d'acide  phénylacétique  provenant  de  la  cire.  Le  miel  provoque  des 
efflorescences  très  marquées  et  rend  la  peau  rouge  et  brillante.  Si  l’on 
n’est  pas  convaincu  de  son  action,  il  suffit  de  regarder  les  mains  des 
ouvriers  qui  travaillent  les  gâteaux  de  miel  d’abeille. 

L’j Eau  oxygénée  est  également  à rejeter,  car  elle  se  décompose, 
elle  modifie  le  parfum,  elle  nuit  à l’homogénéité  de  la  pâte  et  si  elle 
ne  s’altère  pas,  elle  durcit  l’épiderme. 

Enfin,  on  éliminera  tout  parfum  irritant  (i)  et  tout  dérivé  pouvant 
colorer  la  pâte  d'amande  et  les  mains  (2),  ce  détail  est  très  important  car 
certaines  Pâtes  provoquent  une  sensation  de  cuisson  désagréable, 
et  parfois  même  sont  légèrement  rubéfiantes. 

Tous  les  Sels  de  bismuth  inoffensifs  par  la  bouche  deviennent  mordants 
et  toxiques  par  absorption  cutanée. 

Il  est  inutile  d’ajouter  que  la  Céruse,  les  Sels  de  plomb  et  les  Sels 
de  mercure  sont  également  vénéneux  par  absorption  cutanée. 

Enfin,  Y Antipyrine  employée  à tort  à blanchir  le  cou  et  les  seins 
sera  également  éliminée  de  toute  Poudre  ou  Pâte  d’amande,  car  elle 
présente  parfois  des  idiosyncrasies  importantes.  (Voir  à Lotions  pour 
blanchir  le  cou  et  Lotions  pour  raffermir  les  seins). 

FORMULAIRE  DES  POUDRES 
ET  DES  PATES  D’AMANDES 

i°  La  Poudre  d'amande  bise  provient  des  résidus  (tourteaux) 
d’extraction  des  huiles  de  noyaux  de  rosacées-prunées  (abricots,  pêches, 
amandes  amères)  que  l’on  fait  sécher  au  soleil  et  que  l’on  passe  au 
tamis  après  les  avoir  pulvérisés. 

20  La  Poudre  d'amande  blanche  résulte  des  résidus  d’extraction 
de  l’huile  des  amandes  douces  préalablement  décortiquées  : c’est  la 
poudre  d’amande  fine,  il  est  coutume  de  la  diluer  avec  de  la  Poudre 
de  marron  d’Inde  privée  de  son  huile  et  riche  en  saponine,  avec  de  la 


(1-2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  Tome  I — Voir  pages 
455  à 461  « Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant 
fortement  l’épiderme  et  le  colorant  qu’il  faut  éviter  dans  les  préparations 
destinées  aux  soins  de  l’épiderme  ». 
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P.  d’iris,  de  la  P.  de  riz,  de  la  P.  de  fécule  de  pomme  de  terre  qui 
adoucit  très  bien  les  mains.  En  vue  de  les  blanchir,  on  ajoute  parfois 
du  Talc  ou  mieux  du  Colloïd-kaolin,  de  l’Oxyde  de  zinc  ou  de  l’Oxyde 
de  titane. 

3.  — POUDRE  d’amande  COMPOSEE  POUR  LES  MAINS 

Poudre  d’amande  douce  décortiquée  et  déshuilée  ...  400  gr. 

Poudre  de  semence  de  marron  d’Inde  décortiquée  et 


déshuilée  500  gr. 

Poudre  de  rhizome  d’iris  de  Florence  100  gr. 

Ionone  totale  1 gr. 

Essence  de  bergamote  3 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 


Mélanger  au  mortier  ou  mieux  au  mélangeur  à ailettes.  — Tamiser 
et  répartir  en  boîtes  ou  mieux  verser  chaque  dose  de  poudre  dans  un 
sachet  de  cellophane  que  l’on  mettra  dans  une  boîte. 

Nota  : On  modifiera  très  avantageusement  le  parfum  de  cette 
Poudre  en  ajoutant  à la  formule  ci-dessus  o gr.  50  de  Complexe  de 
Jasmin  (1)  sans  indol,  ni  scatol. 

4.  — POUDRE  d’amande  COMPOSEE  POUR  LES  MAINS 

Poudre  d’amande  douce  décortiquée  et  déshuilée  ...  500  gr. 

Poudre  de  semence  de  marron  d’Inde  décortiquée  et 


déshuilée  350  gr. 

Poudre  de  rhizome  d’iris  de  Florence  50  gr. 

Colloïd-kaolin  100  gr. 

Rhodinol  2 gr. 

Alcool  phénvléthylique  1 gr. 

Citronellol  1 gr. 


On  emploie  souvent  à tort  le  Talc  de  Venise  à la  place  du  Colloïd- 
kaolin  : ce  dernier  blanchit  mieux  les  mains. 

5.  — POUDRE  d’amande  SAVONNEUSE 
POUR  LES  MAINS 

Poudre  d’amande  douce  décortiquée  et  déshuilée  ...  500  gr. 

Poudre  de  semence  de  marron  d’Inde  décortiquée  et 

déshuilée  250  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur.  T.  I.  Voir  pages  45  et  47 
N°  1 Complexe  de  Jasmin  sans  indol  etc.  N°  6 Complexe  de  jasmin  incolore 
sans  aucun  produit  irritant. 
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Poudre  de  rhizome  d’iris  de  Florence  50  gr. 

Poudre  de  savon  d’huile  de  palme 100  gr. 

Poudre  de  savon  de  suif  100  gr. 

Saponine  pulvérisée  10  gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  la  distillation 3 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  50 

Essence  d’amande  amère  ou  de  noyau  de  cerise o gr.  01 


6.  — POUDRE  d’amande  COMPOSÉE 
LAISSANT  UN  LEGER  MAQUILLAGE  SUR  LES  MAINS 

Poudre  d’amande  douce  décortiquée  et  déshuilée  ...  500  gr. 

Poudre  de  semence  de  marron  d’Inde  décortiquée  et 


déshuilée  380  gr. 

Poudre  de  fécule  de  pomme  de  terre 50  gr. 

Poudre  d’oxyde  de  titane  10  gr. 

Colloïd-kaolin  50  gr. 

Saponine  pulvérisée  10  gr. 

Complexe  d’opopanax  (1)  ou  Complexe  de  trèfle 

incarnat  (2)  4 gr. 


Mode  d’emploi  : Délayer  environ  une  cuillerée  à soupe  de 
Poudre  N°  1,  N°  2,  N°  3,  N°  4,  N°  5 ou  N°  6 avec  un  peu  d’eau  de 
façon  à avoir  une  pâte  coulante  que  l’on  frottera  sur  les  mains.  Ensuite, 
tremper  en  plusieurs  fois  les  mains  dans  de  beau  tiède,  jusqu’à  ce 
que  toute  la  pâte  soit  enlevée.  Sécher  avec  une  serviette,  les  mains 
seront  douces  et  blanches. 

7.  — PATE  D’AMANDE  COMPOSÉE 

Toutes  les  « Poudres  d'amande  composées  » permettent  d’obtenir 
une  « Pâte  d'amande  composée  » en  les  triturant  longuement  au  mortier 
ou  mieux  à la  broyeuse  mécanique  et  en  les  passant  ensuite  au  cylindre, 
après  avoir  ajouté  progressivement  Q.  S.  de  Glycéré  d'amidon  de  blé. 
On  emploie  parfois  mais  à tort  la  Glycérine.  Les  Pâtes  obtenues  sont 


(1-2-3)  B.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des 
odeurs  de  même  tonalité  Tome  I. 

Voir  : « XXXVII  — Odeurs  d’Opopanax  — Complexe  N°  2 » page  320. 

« XXXVIII  — Odeurs  de  Trèfle  et  d’Orchidées  — Complexe  N°  1 » 

page  325. 

Les  produits  qui  ne  résistent  pas  aux  alcalins  sont  indiqués  à la  Table  des 
matières  et  suivis  de  l’abréviation  N.  R.  P.  A.  — 
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moins  stables  elles  absorbent  plus  facilement  l’humidité,  elles  se 
séparent  partiellement  et  elles  peuvent  laisser  exsuder  de  la  glycérine, 
surtout  si  elles  sont  parfumées,  tandis  que  celles  au  Glycéré  d’amidon 
sont  plus  stables  et  plus  adoucissantes. 

On  remplace  parfois  encore  le  Glycéré  d’amidon  par  un  Stéarate 
alcalin , mais  dans  ce  cas,  il  est  indispensable  d’employer  des  Poudres 
composées  de  réaction  neutre  et  dé  éliminer  tous  les  produits  aromatiques 
de  réaction  alcaline  ou  acide  et  tous  ceux  qui  ne  résistent  pas  aux  alcalins  (3) 
car  les  Stéarates  se  dissocient  partiellement  et  agissent  comme  des 
alcalins  faibles. 

Nota  : Éviter  dans  toutes  ces  Pâtes  d’amande  le  Miel  et  les 
Carbonates  alcalins  (Voir  précédemment,  page  553). 

Une  Pâte  d’amande  composée  peut  donc  se  formuler  ainsi  par 
exemple  : 


8.  — PATE  D’AMANDE  COMPOSÉE  POUR  LES  MAINS 


Poudre  blanche  d’amande  douce  décortiquée  et 

déshuilée  500  gr. 

Poudre  de  semence  de  marron  d’Inde  décortiquée  et 

déshuilée  400  gr. 

Poudre  de  rhizome  d’iris  de  Florence  50  gr. 

Colloïd-kaolin  50  gr. 

Glycéré  d’amidon  de  blé,  Q.  S.  environ 1000  gr. 

Parfum  à choisir,  Q.  S.  environ  4 gr. 


Opérer  comme  il  a été  indiqué  précédemment  Pâte  d’amande 
composée  N°  7. 

Remarque  : Si  l’on  ajoute  de  Y Oxyde  de  zinc,  de  Y Oxyde  de 
titane , du  Stéarate  de  magnésie , avoir  soin  de  mettre  à part  ces  composés 
et  de  les  triturer  préalablement  dans  un  mortier  d’abord  avec  leur  poids 
de  glycérine,  ensuite  avec  leur  poids  de  glycéré  d’amidon  avant  de 
les  incorporer  aux  autres  substances. 

9.  — PATE  D’AMANDE  NON  DESHUILEE 
DITE  DES  SULTANES 

Cette  formule  est  une  des  meilleures  Pâtes  d’amande,  mais  elle 
ne  peut  se  conserver  que  si  l’on  ajoute  des  antiseptiques  et  pour 
qu’elle  soit  bien  homogène,  elle  nécessite  l’emploi  de  la  broyeuse 
mécanique  et  du  cylindre,  sans  quoi  sa  préparation  au  mortier  est  très 
pénible  : 


55§ 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


Amandes  douces  mondées  de  leur  épisperme  (i)  et 


non  déshuilées  ... 1000  gr. 

Acide  benzoïque  pulvérisé  ou  mieux  5 gr. 

Soluté  aqueux  de  fluorure  de  sodium  au  centième...  1 gr. 

Alcool  à 90°  100  gr. 

Complexe  d’eau  de  Cologne  N°  28  (1)  5 gr. 

Musc  ambre  cristallisé  o gr.  25 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion o gr,  10 


i°  Lorsque  les  amandes  sont  réduites  en  poudre  impalpable, 
ajouter  l’acide  benzoïque  pulvérisé  ou  bien  le  Soluté  aqueux  de 
fluorure  de  sodium  au  centième  et  pister  au  mortier. 

2°  Dissoudre  les  parfums  dans  l’alcool  à 90°. 

30  Dès  que  le  mélange  est  homogène,  verser  goutte  à goutte 
l’alcool  parfumé  sur  la  pâte  d’amande  et  pister  sans  cesse  au  mortier 
de  façon  à obtenir  une  pâte  homogène  un  peu  coulante. 

Mode  d’emploi  : On  prélève  une  cuillerée  à soupe  de  cette 
pâte t que  l’on  délaye  avec  environ  son  volume  d’eau  dans  un  bol 
ou  dans  une  tasse.  On  verse  la  pâte  coulante  dans  le  creux  d’une  main 
et  on  se  frotte  longuement  les  mains;  puis  on  enlève  la  pâte  par  un 
lavage  à l’eau  tiède. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  — Tome  I — Voir  : page  175 
« XIII  — Odeurs  de  zestes  de  fruits  et  de  feuilles  d’Aurantiacées  — Eau 
Cologne  N°  28  (supprimer  l’eau  et  l’alcool  ) ». 
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LAITS  DE  TOILETTE  OU  LAITS 
DE  BEAUTÉ  POUR  LE  VISAGE 


ANCIENNES  FORMULES  ET  FORMULES  MODERNES 


I.  — DÉNOMINATIONS  : Laits  de  toilette , L.  pour  le  visage , 
L.  de  beauté , L.  virginaux , L.  artificiels  et  en  précisant  : Laits  d'amande, 
L.  de  benjoin,  L.  de  Tolu,  L.  de  Stéarate  de  triéthanolamine , L.  de 
lanoléine,  L.  de  Sulforicinate  de  soude  ou  encore  Emulsions  pour  le 
visage,  E.  d'amande , E.  de  benjoin,  E.  de  Tolu,  E.  de  Stéarate  de  triétha- 
nolamine, etc. 

II.  — HISTORIQUE  : Il  est  probable  que  les  Laits  d'amande 
ont  dû  être  employés  depuis  plusieurs  siècles,  mais  nous  n’avons 
retrouvé  aucun  document  intéressant.  Aux  « Pommades  à V axonge  » 
nous  avons  vu  que  le  Lait  virginal  figurait  dans  l’art  de  la  cosmétique 
sous  Louis  XIV. 

Anciens  laits  pour  le  visage  : i°  Depuis  au  moins  trois  siècles, 
on  a utilisé  le  Lait  d'amande  obtenu  en  réduisant  en  pâte  très  fine  les 
Amandes  mondées  et  en  ajoutant  de  l’eau  : l’huile  est  émulsifiée  par 
l’émulsine  ou  diastase  contenue  dans  les  cellules  des  cotylédons. 

2°  Plus  tard,  on  a remarqué  que  la  Teinture  de  benjoin  seule  ou 
mélangée  à de  la  Teinture  de  Panama  ou  à de  la  T.  de  salsepareille 
ou  à de  la  Saponine  donnait  en  présence  de  l’eau  seule  ou  additionnée 
de  glycérine  un  lait  blanc,  stable,  d’odeur  agréable  : le  Lait  virginal 
de  benjoin. 

3°  Enfin,  le  Savon  de  Marseille  ou  le  Savon  d’huile  d’amande 
douce  a permis  d’émulsionner  l’huile  d’amande  douce,  la  cire  d’abeille 
et  le  blanc  de  baleine  : ce  mélange  a pris  la  dénomination  impropre 
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d'Emulsine  artificielle.  On  l’a  associé  au  Lait  d’amande  naturel  et 
parfois  au  Sulforicinate  de  soude  pour  faciliter  l’émulsion. 

40  Vers  1895,  le  pharmacien  Léger  découvrait  que  la  Caséine  peut 
émulsionner  les  huiles  dans  des  solutés  aqueux  de  bicarbonate  de  soude 
ou  de  carbonate  neutre  de  soude. 

Nouveaux  laits  pour  le  visage  : 50  A partir  de  1915,  on  a com- 
mencé à préparer  des  Laits  artificiels , en  traitant  des  mélanges  fondus 
et  tièdes  d’Huile  de  vaseline  ou  de  paraffine,  de  Lanoline,  de  Sulfori- 
cinate de  soude  par  de  l’Acide  oléique  associé  à de  l’Acide  stéarique 
et  à du  Borate  de  soude  en  faibles  proportions  et  à du  Savon. 

6°  Depuis  1927,  on  obtient  la  plupart  des  Laits  de  toilette  spécialisés , 
à l’aide  de  la  Triéthanolamine  : aux  « Crèmes  au  Stéarate  de  triétha- 
nolamine  » nous  avons  dit,  que  l’on  pouvait  comparer  cette  base  à 
l’ammoniaque,  au  point  de  vue  constitution  chimique;  mais  elle  a sur 
l’ammoniaque  de  nombreux  avantages. 

Incolore  ou  à peine  teintée  en  jaune  paille,  elle  ne  s’évapore  pas, 
elle  bout  à haute  température,  elle  n’irrite  pas  la  peau  même  à l’état 
concentré,  enfin,  elle  donne  avec  les  acides  gras  des  sels  très  stables 
miscibles  à tous  les  liquides  organiques  y compris  les  hydrocarbures. 

Au  sujet  de  la  Triéthanolamine,  nous  nous  empressons  de  faire 
une  remarque  très  importante  : il  ne  faut  pas  la  neutraliser  et  il  ne  faut 
pas  surtout  que  le  lait  soit  alcalin  pour  plusieurs  raisons  : 

D’abord,  un  lait  alcalin  est  nuisible  à V épiderme,  car  nous  avons 
dit  que  la  peau  est  toujours  de  réaction  acide  à l’état  normal 
et  que  la  tendance  à l’alcalose  est  un  signe  pathologique  ou  tout  au 
moins  de  dégénérescence  de  l’épiderme,  aussi,  il  ne  faut  pas  craindre 
d’obtenir  des  laits  et  des  crèmes  acides. 

Ensuite,  un  lait  alcalin  sera  souvent  opalescent,  tendra  à mousser 
et  à prendre  en  un  mot  V aspect  d'une  solution  savonneuse , il  n’aura  pas 
le  velouté  et  la  belle  opalescence  blanche  et  nacrée  d’un  lait  acide  dans 
lequel  les  molécules  grasses  ou  cireuses  sont  à l’état  microcristallin 
ou  de  particules  très  ténues  et  cet  aspect  nacré  disparaît  avec  l’alcalinité. 

Pour  arriver  à ce  résultat,  il  faut  employer  non  pas  la  quantité 
théorique  de  triéthanolamine  nécessaire  à saturer  les  acides  ou  les 
glycérés,  mais  une  porportion  de 

1 gramme  de  Triéthanolamine  pour  5 gr.  d' Acide  stéarique 
et  même  si  l’on  peut  y arriver  : 

1 gramme  de  Triéthanolamine  pour  15  gr.  d’ Acide  stéarique 

comme  nous  le  faisons  pour  les  Crèmes  à la  triéthanolamine. 

Autre  détail  biologique  intéressant,  un  Lait  de  jour  doit  renfermer 
en  plus  de  l'Acide  stéarique  ou  de  la  Stéarine  de  la  Cire,  d'abeille  et  de 
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V Huile  de  vaseline , car  il  est  alors  astringent , grâce  à la  cire  et  à l’huile 
de  vaseline  qui  modifie  peu  l’effet  de  la  cire  : il  resserre  les  pores  du 
visage  et  par  suite  il  préserve  ce  dernier  de  l’irritation  due  aux  poussières 
et  au  choc  de  l’air  (voiture  automobile). 

Un  Lait  de  nuit  doit  renfermer  de  V Huile  végétale  ou  du  Suif  artificiel 
car  il  7ie  doit  plus  sécher  et  resserrer  V épiderme,  mais  il  doit  au  contraire 
l’adoucir  et  faciliter  l’ouverture  des  pores  et  l’entraînement  mécanique 
du  sébum. 

Donc,  si  l’on  veut  faire  un  traitement  rationnel,  il  est  nécessaire 

d'employer  toujours  des  Laits  acides  et  ces  derniers  comportent 
pour  le  jour  un  lait  légèrement  astringent 
pour  la  nuit  un  lait  adoucissant. 

Parfois,  on  utilise  dans  les  Laits  modernes  le  Suif  artificiel  qui  est 
plus  consistant  que  les  huiles  végétales  et  qui  donne  des  émulsions 
plus  blanches  et  plus  belles.  Le  Suif  artificiel  provient  généralement 
d’huile  de  poisson  hydrogénée  : ce  dérivé  possède  une  vague  odeur 
amandée,  son  point  de  fusion  est  compris  entre  420  et  450  et  il  remplace 
souvent  les  huiles  végétales  dans  les  Laits  pour  le  visage;  on  le  substitue 
encore  au  beurre  de  cacao  dans  les  Pommades,  les  Cold-creams  et 
les  Bâtons  à dégrimer  le  visage. 

L 'Acide  stéarique  est  actuellement  le  plus  recherché  en  parfumerie  : 
si  Y Acide  oléique  s’émulsionne  aussi  bien  que  l’acide  stéarique,  il  a 
l’inconvénient  de  donner  des  laits  un  peu  mousseux,  légèrement 
teintés  en  jaune,  vaguement  translucides,  tandis  qu’avec  l’acide 
stéarique  les  laits  sont  d’un  bel  aspect  blanc  nacré  et  opaques,  surtout 
si  on  l’associe  à de  faibles  doses  de  spermacéti  et  de  cire  blanche 
d’abeille,  en  grains. 

III.  — DÉFINITION  : Les  Laits  artificiels  sont  des  Emulsions 
où  les  produits  sont  maintenus  en  suspension,  à l’état  de  gouttelettes 
extrêmement  ténues  : ces  globules  par  leur  réfringence  différente  de 
celle  du  liquide  qui  les  contient,  lui  communiquent  l’apparence  du 
lait,  que  l’on  vient  de  traire,  d’où  leur  dénomination  d 'Emulsions 
(emulsus  : trait). 

L’étude  des  Laits  de  toilette  est  encore  très  incomplète  et  nous 
indiquons  ci-dessous  le  mécanisme  résumé.  Le  type  le  plus  simple 
d 'Emulsion  peut  être  envisagé  comme  formé  par  un  Véhicule  ou  un 
Milieu  de  suspension  (phase  externe)  et  par  un  liquide  insoluble  dans 
le  véhicule  et  réduit  à l’état  de  gouttelettes  ou  Corps  dispersé  ou 
Disper solde  (phase  interne). 

Le  Pr  Ostwald  a montré  qu’il  y a réciprocité  de  dispersion,  en 
opérant  dans  des  réc  ipients  dont  la  surface  a été  rigoureusement  privée 
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de  matières  grasses  par  lavages  à l’éther  et  de  matières  organiques  par 
lavages  au  mélange  chromique. 

On  peut  dans  ces  conditions  obtenir  deux  sortes  d' Emulsions , pour  les 
mêmes  proportions  des  liqiddes  mis  en  présence. 

i°  En  mouillant  la  surface  des  récipients  avec  de  l’huile,  on  a une 
émulsion  de  Veau  dans  Vhuile; 

2°  Tandis  que  si  la  surface  est  mouillée  avec  de  l’eau,  on  a une 
émulsion  de  Vhuile  dans  Veau. 

Les  aspects  de  ces  deux  Émulsions  sont  bien  différents  : 

1 bis  Dans  le  Ier  cas  ci-dessus,  la  plus  grande  partie  de  l’eau  constitue 
rapidement  la  couche  inférieure  surmontée  de  Vhuile  renfermant  sous 
forme  d'émulsion  une  très  faible  quantité  d'eau , la  surface  de  séparation 
est  convexe,  la  paroi  huilée  n’étant  pas  mouillée  par  l’eau. 

2 bis  Dans  le  2rne  cas  de  l’émulsion  de  l’huile  dans  l’eau,  le  ménisque 
de  séparation  est  encore  convexe;  la  partie  supérieure  est  composée 
d’huile  claire  par  coalescence  des  gouttelettes  huileuses  et  au-dessous, 
Veau  renferme  une  faible  quantité  d'huile  émulsionnée  sous  forme  de 
gouttelettes  très  ténues. 

Ces  deux  Emulsions  sont  instables , elles  ne  durent  que  quelque  temps, 
le  liquide  dispersé  en  fines  gouttelettes  se  rassemble,  se  sépare  par 
coalescence  du  véhicule,  sous  forme  liquide. 

Aussi,  pour  qu'une  Emulsion  soit  stable , il  est  nécessaire  de  faire 
entrer  en  jeu  une  troisième  substance  dite  Agent  émulsionnant  ou 
Emulsif  ou  Emulsificateur . 

i°  Cet  Emulsificateur  est  absorbé  par  le  corps  dispersé  (le 
dispersoïde). 

2°  Il  favorise  la  dispersion  en  gouttelettes  beaucoup  plus  fines. 

30  II  enrobe  les  globules  du  dispersoïde  d’une  pellicule  ayant  la 
propriété  de  rendre  la  tension  superficielle  aussi  faible  que  possible 
et  par  suite  l’émulsion  devient  stable. 

Grâce  à cet  Emulsificateur , le  Dispersoïde  est  divisé  dans  le  Véhicule 
en  globules  si  fins,  que  V Emulsion  se  rapproche  un  peu  des  suspensions 
colloïdales  : cependant,  elle  est  plus  opalescente,  ses  micelles  sont 
visibles  au  microscope  et  ne  nécessitent  pas  l’emploi  de  l’ultra-micros- 
cope.  Tout  comme  les  micelles  des  colloïdes,  les  globules  des  émulsions 
peuvent  parfois  être  animés  de  mouvements  browniens,  comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  latex  du  caoutchouc  du  Brésil  du  type 
Amapa  additionné  de  10  p.  100  d’alcool,  en  vue  de  sa  conservation  et 
ne  renfermant  pas  de  micro-organismes.  On  observe  parfois  encore 
des  mouvements  localisés,  suivis  d’interruption,  dans  le  lait  de  quelques 
euphorbiacées  et  en  particulier  dans  celui  de  l 'Euphorbia  helioscopia 
ou  Réveille-matin,  si  commun  dans  les  jardins,  mais  ici,  le  latex  de 
ces  plantes  renferme  des  trypanosomes  qui  agitent  le  liquide. 

L' Emulsificateur  aura  un  pouvoir  émidsionnant  et  stabilisant  généra- 
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lement  renforcé , lorsqu'il  agira  en  milieu  légèrement  alcalin  : ainsi,  le  lait 
des  mammifères  est  faiblement  alcalin  ou  neutre  à l’émission  et  il 
suffit  de  l’additionner  d’un  alcalin  léger  pour  prolonger  son  état 
d’émulsion  parfaite. 

Les  Acides  et  l'Alcool  tendent  à dissocier  les  Emulsions , cependant , 
il  est  possible  d'ajouter  de  faibles  doses  d'acides  organiques  aux  Emulsions 
naturelles , surtout , lorsque  l'Emidsificateur  est  associé  ou  renferme  des 
cholestérines  ou  des  oxy cholestérines  : c’est  ainsi  que  le  jaune  d’œuf  très 
riche  en  cholestérine  émulsionne  facilement  le  mélange  d’huile  et 
de  vinaigre  (mayonnaise).  Si  l’Agent  émulsificatif  du  lait  est  la  Caséine, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  liquide  renferme  encore  o gr.  30  pour 
mille  de  Cholestérine  qui  permet  peut-être  au  lait  de  conserver  sa 
forme  d’émulsion,  lorsqu’il  est  devenu  légèrement  acide  par  suite  des 
cultures  spontanées  du  bacille  lactique. 

La  Saponine  et  divers  Glycols  ajoutés  à l'alcool  éthylique  peuvent 
avoir  un  rôle  favorable  dans  l'Emulsion  des  baumes , des  oléo-résines , 
du  camphre , et  du  menthol. 

Le  Savon  favorise  également  l'Emulsion  des  huiles , des  cires , du  blanc 
de  baleine  et  il  est  fréquemment  employé  en  parfumerie. 

Le  Sulforicinate  de  soude , le  Diéthylènegly  col  facilitent  celle  des  huiles 
essentielles , surtout  en  milieu  alcalin. 

Mais , l'Emidsificateur  de  choix  pour  la  préparation  des  laits  de 
toilette  est  la  Triéthanolamine  ou  Aminoéthanol  ou  Alcool  aminoéthylique 
ou  O xyéthy lamine. 

/CH2 — CH2 — OH  , ou  N=(CH2 — CH2 — OH)3=  149 
N^-CH2 — CH2 — OH  1 

CH2— CH —OH  ) ou  N=(C2H4OH)8  =149 

ce  nouveau  dérivé  que  l’on  trouve  actuellement  dans  le  commerce 
permet  d’émulsionner  de  nombreux  composés,  étant  légèrement 
basique,  n’irritant  pas  la  peau,  on  peut  le  faire  entrer  dans  un  grand 
nombre  de  produits  de  parfumerie;  d’autant  plus,  qu’elle  s’associe 
très  bien  à l’oléine,  à la  lanoline,  à la  stéarine,  à la  vaseline  et  aux 
glycols.  Elle  a l’avantage  de  donner  très  facilement  des  émulsions  très 
stables  et  de  réaction  neutre  ou  mieux  acides  et  il  y a là  un  grand 
progrès. 

Le  pH  d’un  soluté  de  Triéthanolamine  à 5 p.  100  est  de  7.8; 
la  tension  superficielle  d’un  soluté  à o gr.  15  p.  100  est  inférieure  à 
30  dynes  par  cmc.,  à la  température  de  -p  250.  — Pratiquement  les 
doses  de  Triéthanolamine  destinées  aux  émulsions  doivent  être  de 
5 à 15  fois  plus  faibles  que  celles  de  la  Stéarine  si  l’on  veut  obtenir  des 
émulsions  blanches  ne  tendant  pas  à se  teinter  en  jaune  ambré 
(R.  Cerbelaud). 

D’après  ces  quelques  indications,  on  peut  dire  que  toute  Emulsion 
naturelle  ou  artificielle  est  la  résultante  de  3 composants  : 
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i°  Un  Milieu  de  suspension  ou  Véhicule. 

2°  Un  Corps  dispersé  ou  Disper solde. 

3°  Un  Agent  émulsionnant  et  stabilisateur  ou  Emulsificateur . 

Le  Dispersoïde  étant  toujours  insoluble  dans  le  Véhicule , tandis  que 
V Emulsificateur  peut  être  plus  ou  moins  soluble  dans  les  deux  autres 
constituants.  Les  progrès  de  la  chimie  permettent  aujourd’hui  d’émul- 
sionner des  Huiles  végétales,  des  Graisses,  des  Oléo-résines,  des 
Baumes,  des  Résines,  des  Cholestérols,  des  Acides  gras,  des  Sels 
d’acides  gras  (oléates,  palmitates,  stéarates),  des  Huiles  minérales, 
des  Carbures,  des  Vaselines,  des  Paraffines,  des  Cires  animales,  des 
Cires  végétales,  du  Blanc  de  baleine,  des  Huiles  essentielles,  sans 
compter  des  produits  non  utilisés  en  parfumerie  tels  que  des  goudrons, 
des  huiles  lourdes  de  houille,  etc. 

Parfois,  même,  on  associe  plusieurs  Dispersoïdes  ou  plusieurs 
Emulsificateur s , en  vue  d’obtenir  des  Emulsions  plus  stables,  plus 
épaisses,  plus  nacrées  ou  plus  efficaces. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  l’huile  d’amande  douce  peut 
être  mélangée  à de  la  Cire  blanche  d’abeille  et  à du  Blanc  de  baleine 
et  le  tout  peut  être  dispersé  dans  l’eau  tiède,  en  ajoutant  comme 
Emulsificateur  du  savon  d’huile  d’amande  douce  et  ce  mélange  privé 
d’eau  prend  en  parfumerie  le  nom  d 'Emulsine  artificielle  ou  d'E.  syn- 
thétique, bien  qu’il  n’ait  aucun  rapport  de  constitution  chimique  avec 
l’Emulsine  naturelle. 

On  associe  encore  de  la  stéarine  à de  la  lanoline,  à du  suif  artificiel 
ou  à des  oxycholestérols  et  on  traite  le  tout  par  de  la  Triéthanolamine 
qui  permet  d’obtenir  des  Laits  modernes  d’une  grande  stabilité. 

D’après  toutes  ces  observations,  nous  posons  comme  règles  géné- 
rales que  : 

i°  Pour  obtenir  un  beau  lait  opaque  et  nacré , il  est  indispensable 
d'employer  de  l'acide  stéarique  pur  associé  au  spermacéti  et  à la  cire 
blanche  d'abeille. 

2°  Une  émulsion  sera  d'autant  plus  stable  que  le  pH  sera  moins  élevé  : 
en  tenir  compte  notamment  pour  le  sulforicinate  de  soude  de  composition 
très  variable  dans  le  commerce. 

3°  Tout  savon  de  corps  gras  bien  défini  et  neutre  aura  un  pouvoir 
émulsif  marqué  vis-à-vis  des  huiles  végétales  ou  minérales , de  la  cire  et 
du  blanc  de  baleine.  — Ex.  : Oléate  de  soude.  — Stéarate  de  soude. 

4°  Une  émulsion  sera  plus  stable , lorsque  l'acide  gras  sera  combiné 
partiellement  à la  triéthanolamine;  ce  savon  de  triéthanolamine  servant  à 
disperser  les  globules  gras  non  combinés  : aussi,  on  aura  avantage  à employer 
une  dose  de  triéthanolamine  environ  5 d 15  fois  plus  faible  que  la  quantité 
théorique  calculée  en  vue  de  la  saponification  totale , ainsi  100  gr.  de 
Triéthanolamine  du  commerce  neutralisent  environ  210  gr.  d’Acide 
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oléique  et  284  gr.  de  Stéarine  du  commerce  dite  double  pression  et 
par  suite  il  suffira  pour  obtenir  une  émulsion  d’utiliser  2 à 3 gr.  de 
Triéthanolamine  pour  21  gr.  d’ Acide  oléique  ou  pour  28  gr.  de  Stéarine 
ou  d’Acide  stéarique. 

50  Tout  glycol,  tout  cholestérol  sera  doué  d'un  pouvoir  émulsif  marqué 
directement  proportionnel  au  nombre  d'OH  qui  entrent  dans  sa  formule 
de  constitution. 

6°  U émulsion  sera  plus  belle , plus  stable,  à globules  plus  fins  et  plus 
facile  à obtenir,  si  Von  verse  le  mélange  fondu  et  chaud  de  tous  les  corps 
gras  avec  les  cires,  les  carbures,  le  blanc  de  baleine,  etc.,  dans  la  Triétha- 
nolamine préalablement  diluée  dans  Veau  chaude  (6o°  environ).  On  agitera 
naturellement  jusqu  à refroidissement  dans  un  mélangeur  à ailettes  ou 
dans  un  matras  auquel  on  imprimera  avec  la  main  un  mouvement  circu- 
laire. 

70  On  peut  émulsionner  facilement  encore  avec  un  savon  neutre 
résultant  de  la  combinaison  d'un  acide  gras  isolé  et  pur  à la  soude.  — 
Ex.  : acide  oléique  et  lessive  de  soude,  mais  dans  ce  dernier  cas,  il  est 
préférable  également  de  laisser  toujours  un  grand  excès  d'acide  oléique 
ou  de  tout  autre  acide  gras,  pour  n' avoir  pas  un  lait  trop  visqueux  ou  trop 
mousseux. 

8°  Le  Sidforicinate  de  soude  et  le  Diéthylène glycol 
OH— CH1 2—  CH2— O— CH2—  CH2OH  de  D.  à + 150  = 1.1212  et 
bouillant  à 244°,5  (1)  seront  les  émulsificateurs  de  choix  des  Huiles 
essentielles  et  d'un  grand  nombre  de  dérivés  artificiels  et  synthétiques. 

La  parfumerie  moderne  utilise  trois  sortes  de  Laits  de  toilette  : 

i°  Les  Laits  naturels. 

20  Les  Laits  artificiels. 

30  Les  Laits  mixtes. 

I.  — LAITS  NATURFXS  POUR  LA  TOILETTE  : On  les 

obtient  généralement  avec  des  amandes  privées  de  leurs  coques  et 
mondées  de  leurs  pellicules  en  les  plongeant  dans  de  l’eau  bouillante 
et  en  les  jetant  sur  un  tamis  de  fil  de  nickel.  Il  ne  faut  pas  les  faire 
bouillir  dans  l'eau,  sans  quoi,  on  détruirait  l'émulsine  et  au  lieu  d'un  lait, 
on  aurait  de  l'huile. 

Les  amandes  ébouillantées  abandonnent  facilement  leur  pellicule, 
en  les  pressant  entre  le  pouce  et  l’index  : on  les  monde  rapidement, 
on  les  jette  dans  l’eau  froide  qui  enlève  les  traces  de  tanin  provenant 
des  pellicules  mouillées. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  les  pister  longuement  au  mortier  ou  à les  passer 


(1)  R.  — Cerbelaud.  Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs  de 

même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — « XLV  — Produits  d’Odeurs  neutres 
ou  très  faibles  : voir  Glycols  ou  Alcools  divalents,  page  396  ». 
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entre  deux  cylindres  de  porcelaine  ou  de  porphyre  d'un  broyeur, 
de  façon  à obtenir  une  pâte  très  fine  que  l’on  délaye  en  ajoutant  de 
l’eau  par  petites  portions,  pour  avoir  le  lait  d’amande;  en  général, 
on  utilise  20  grammes  de  pâte  d’amande  pour  100  gr.  d’eau  distillée 
ou  d’hydrolat  parfumé. 

On  donne  le  choix  aux  Amandes  douces,  car  elles  renferment 
50  à 54  p.  100  d’huile,  25  p.  100  d’émulsine  ou  synaptase  ou  sorte 
d’albumine,  tandis  que  les  Amandes  amères  ne  contiennent  que 
25  p.  100  d’huile,  de  l’émulsine  et  o gr.  50  à 1 gr.  p.  100  d’amygdaline  : 
C20H27NOn,  ce  glucoside  sous  l’influence  de  l’émulsine  et  en  présence 
d’eau  se  dédouble  en  aldéhyde  benzylique  et  en  acide  cyanhydrique 
dont  les  proportions  peuvent  être  élevées  et  par  suite  dangereuses, 
surtout  avec  certains  laits  médicamenteux  : 

/CN 

C12H21010 — O — CH\  +2  H20  = 

\C6r5 

Amygdaline  (en  présence  d’émulsine)  -f-  Eau 

457  +36  = 

= 2 C6H1206+  CNH  + C6H5COH= 

Glucose  + Acide  -f-  Aldéhyde 

ou  dextrose  cyanhydrique  benzylique 
360  + 27  + 106  = 

Pour  ces  raisons,  il  est  bien  préférable,  nous  le  répétons,  d'utiliser 
les  amandes  douces  et  de  les  parfumer  au  besoin  avec  une  faible  dose 
d'aldéhyde  benzylique  exempte  de  chlore , non  toxique , se  dissolvant 
facilement  dans  l’eau  par  agitation. 

Au-dessus  de  -f-  6o°  degrés  centigrades , V effet  émulsif  de  la  synaptase 
commence  à s'atténuer , mais  contrairement  à ce  qu'on  avait  cru , il  est 
relativement  peu  modifié  par  l'alcool  même  d'un  litre  de  60  centièmes. 
Enfin,  le  pH  optima  se  trouve  compris  entre  4.5  et  4.7  et  l’émulsine 
n’agit  plus  pour  un  pH  égal  à 3. 

II.  — LAITS  ARTIFICIELS  POUR  LA  TOILETTE  : 

On  les  obtient  actuellement  en  traitant  par  l’eau  tiède,  le  mélange  fondu 
d’Emulsine  artificielle  précédemment  mentionné  ou  des  mélanges 
de  cire,  de  blanc  de  baleine,  de  stéarine,  de  suif  artificiel,  d’oléine, 
de  vaseline,  d’hydrocarbure,  d’oxycholestérol,  de  lanoline  avec  la 
Triéthanolamine  qui  agit  comme  un  émulsificateur  de  choix. 

Ces  Laits  artificiels  sont  beaucoup  plus  épais,  plus  crémeux, 
couvrent  mieux  le  visage  que  le  lait  d’amande  naturel,  mais,  ils  ont 
l’inconvénient  d’être  un  peu  plus  bleutés,  parfois  même  d’être  un  peu 
nacrés  ou  de  présenter  de  fines  aiguilles  soyeuses,  chatoyantes.  — 
Pour  obvier  à ces  inconvénients,  on  les  additionne  de  pâte  d’amande 
douce  finement  broyée  que  l’on  peut  émulsionner  avec  l’émulsine 
artificielle  portée  à une  température  ne  dépassant  pas  50  à 550  ou  de 
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préférence,  en  délayant  cette  pâte  dans  le  quart  de  l’eau  froide  employée 
dans  la  composition  du  lait  et  en  ajoutant  ce  lait  d’amande  concentré 
à l’ému lsine  artificielle,  enfin,  en  passant  le  tout  sur  un  double  de  gaze 
ou  sur  une  étamine  de  laine. 

Ce  dernier  mélange  donne  les  : 


III.  — LAITS  MIXTES  POUR  LA  TOILETTE  : cependant, 
les  Laits  naturels  et  les  Laits  mixtes  tendent  de  plus  en  plus  à disparaître 
en  parfumerie,  depuis  l’emploi  de  la  Triéthanolamine,  car  cet  émulsif 
permet  de  communiquer  aux  divers  laits  de  toilette  toutes  les  qualités 
recherchées  : émulsion  parfaite  et  stable,  opalescence  très  marquée, 
aspect  crémeux  agréable  à l’œil,  pouvoir  couvrant  beaucoup  plus  grand 
que  celui  du  lait  d’amande,  faible  alcalinité  ou  acidité,  propriétés  astrin- 
gentes, si  l’on  augmente  les  proportions  de  cire,  propriétés  adoucissantes 
si  l’on  supprime  la  cire  et  si  on  la  remplace  par  du  suif  naturel  ou  par 
une  huile  végétale.  Ils  ne  nécessitent  qu’une  seule  précaution  : le  choix 
de  parfums  qui  n'irritent  pas  et  qui  ne  colorent  pas  V épiderme  et  nous 
reviendrons  sur  ce  sujet  aux  « Incompatibilités  biologiques  » ci-dessous. 


IV.  — CE  QU’IL  FAUT 
FAIRE  . 

i°  Dissoudre  la  Saponine  dans 
l’eau  et  non  dans  l’alcool. 

2°  Faire  réagir  de  préférence 
à chaud,  au  B.  M.,  la  Teinture  de 
salsepareille  ou  la  T.  de  Panama 
à i/5e  sur  les  gommes  résines 
à émulsionner,  à défaut  les 
mélanger  simplement  à leur 
poids  de  Teinture  de  gomme 
résine  ou  de  baume  à émul- 
sionner. 

3°  Verser  goutte  à goutte  les 
solutés  alcooliques  de  baumes  ou 
de  gommes  résines  dans  l'eau 
distillée  et  ne  pas  faire  l'inverse. 

4°  Ajouter  goutte  à goutte 
aux  émulsions  les  solutions 
parfumées  ou  les  solutés  alcoo- 
liques d’acide  salicylique.  Ou 
bien  les  mélanger  préalablement 
à la  totalité  de  l’eau  ou  de  l’eau 
additionnée  de  glycérine. 

5°  Pister  longuement  les  se- 


V.  — CE  QU’IL  FAUT 
ÉVITER  . 

i°  D’employer  des  mélanges 
de  gélose,  de  gomme  adragante, 
de  gomme  du  Sénégal,  de  se- 
mences diverses  qui  fermentent, 
ou  alors  ajouter  de  l’acide  sali- 
cylique dissous  dans  un  peu 
d’alcool. 

2°  Une  dose  d’ Acide  salicy- 
lique supérieure  à Un  gramme 
pour  mille,  sans  quoi  l’émulsion 
irrite  légèrement  l’épiderme. 

3°  Une  proportion  d’Alcool 
à 90°  supérieure  à 10  pour  100, 
car  l’Emulsion  peut  se  sépa- 
rer et  elle  donne  une  sensation 
de  cuisson.  De  plus,  verser 
l’alcool  goutte  à goutte  et  agiter 
sans  cesse,  pour  éviter  son  action 
coagulante. 

40  Liquides  émulsifs  et  com- 
posants à émulsionner  ne  doivent 
pas  avoir  des  densités  trop  diffé- 
rentes, sans  quoi,  l’Emulsion  est 
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mences  d’amandes  décortiquées 
ou  les  autres  graines,  avant  de 
les  émulsionner  à l’eau. 

6°  Triturer  soigneusement 
aussi  l’Émulsinne  artificielle  avec 
les  amandes  ou  avec  les  huiles 
que  l’on  veut  émulsionner. 

7°  Ajouter  io  à 20  pour  100 
de  Glycérine  ou  5 à 10  pour  100 
d’Ethylène  - glycol  à l’Alcool 
pour  favoriser  l’émulsion  et  sa 
conservation  : car  en  les  mélan- 
geant à l’alcool  qui  sert  à dissou- 
dre le  benjoin,  on  augmente  sa 
densité  par  rapport  à celle  de 
l’eau. 

8°  Rechercher  des  liquides 
ayant  des  tensions  superficielles 
voisines,  si  l’on  veut  obtenir 
des  émulsions  très  stables. 

90  Faire  fondre  les  acides 
gras  (Acide  stéarique  ou  Acide 
oléique  liquide  avec  les  cires,  le 
blanc  de  baleine,  ou  la  lanoline, 
ou  le  suif  artificiel,  ou  les  huiles, 
ou  la  vaseline  et  verser  ce  mélange 
dans  le  soluté  aqueux  et  basique 
de  triéthanolamine  chauffé  à 6o° 
environ,  si  ce  mélange  n’était  pas 
chaud,  il  se  formerait  des  gru- 
maux.  Ne  pas  faire  l'inverse  — . 
Ne  pas  ajouter  la  Triéthano- 
lamine au  mélange  à émulsionner 
dans  Veau. 

io°  On  pourrait  remplacer 
dans  ces  Emulsions  la  Glycérine 
par  l’Ethylène-glycol  ou  Ether 
éthylique  du  glycol  de  D -f-  150 
==  1.1212,  car  ce  dérivé  adoucit 
aussi  bien  que  la  glycérine  et 
n’ayant  pas  la  consistance  vis- 
queuse de  cette  dernière,  il  ne 
donne  pas  de  sensation  gluante 
(il  ne  poisse  pas). 


moins  facile  à préparer  et  voilà 
pourquoi  on  ajoute  parfois  des 
correctifs  ou  des  adjuvants  qui 
ont  pour  but  de  diminuer  ou 
d’augmenter  la  densicé  d’un  ou 
de  plusieurs  constituants  de 
de  l’émulsion. 

50  De  faire  bouillir  les  semen- 
ces d’amandes  dans  de  l’eau 
pour  enlever  l’épisperme,  mais 
de  les  plonger  brusquement 
dans  l’eau  bouillante  et  de  les 
jeter  sur  une  passoire  ou  sur  un 
tamis  de  fils  de  nickel  : en  les 
faisant  bouillir  les  albumines  se 
coaguleraient,  l’effet  de  la  dias- 
tase  serait  détruit,  l’huile  se 
séparerait  et  il  ne  se  formerait  plus 
d’émulsion.  Laver  à l’eau  froide 
les  amandes  mondées,  en  vue 
d’enlever  les  faibles  doses  de 
tanin  provenant  des  pellicules 
mouillées. 

6°  De  saponifier  totalement 
les  Acides  gras  par  la  Triéthano- 
lamine, mais  utiliser  une  quanti- 
té de  Triéthanolamine  cinq  à dix 
fois  inférieure  à la  dose  néces- 
saire pour  saturer  ces  acides  gras. 

70  Même  observation,  si  l’on 
traite  les  Acides  gras  par  un 
soluté  de  soude  caustique;  mettre 
également  une  dose  d’hydroxyde 
de  sodium  très  inférieure  à la 
quantité  théorique  nécessaire 
à la  saponification  complète, 
sans  quoi,  on  obtient  un  produit 
gélatineux  tendant  à devenir 
transparent. 

8°  D’ajouter  les  composés 
incompatibles  ci-dessous  indi- 
qués aux  Incompatibilités  physi- 
ques, chimiques  et  biologiques. 
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On  pourrait  peut  être  encore  essayer  l’Ethyldiéthylène-glycol  de 
D -j-  150  = 0.9960. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : Nous  avons  indiqué 
les  caractères  de  la  Tnéthanolamine  aux  « Crèmes  au  Stéarate  de 
triéthanolamine  » ainsi  que  les  divers  produits  à employer  à « IV.  — 
Ce  qu'il  faut  faire  » et  à « V.  — Ce  qu'il  faut  éviter  »,  ajoutons 
que  pour  les  Laits  de  benjoin,  on  choisira  du  Benjoin  de  Siam, 
en  belles  larmes  blanches  exemptes  de  débris  d'écorce , de  façon  à obtenir 
une  Teinture  à peine  colorée  en  jaune  ambré  clair.  On  donnera 
toujours  la  préférence  au  Benjoin  de  Siam  et  non  au  Baume  Styrax 
ou  au  Styrax  associé  au  benjoin. 


VII.  — PRÉPARATION  DES  LAITS  DE  TOILETTE  : 

On  fera  bien  de  tenir  compte  de  tous  les  détails  précédemment  indiqués 
à « IV.  — Ce  qu'il  faut  faire  » et  à « V.  — Ce  qu'il  faut  éviter  ».  Si  les 
Emulsions  de  benjoin  et  d’amande  s’obtiennent  très  facilement,  les 
autres  demandent  un  peu  d’habitude  et  obligent  à ne  négliger  aucun 
détail  de  préparation  en  vue  de  leur  conservation  indéfinie. 

Quant  aux  Laits  à la  triéthanolamine,  leur  préparation  est  des  plus 
simples  et  ne  demande  que  quelques  minutes. 

VIII.  — PRODUITS  AROMATIQUES  A AJOUTER  DE 
PRÉFÉRENCE  AUX  LAITS  A LA  TRIÉTHANOLAMINE  : 

Les  mêmes  que  pour  les  « Crèmes  aux  stéarates  «.  (Voir  page  107). 
Très  souvent  un  lait  porte  le  nom  de  son  parfum  : Lait  de  rose , Lait  d'iris 
Lait  de  violette , etc.  Il  suffira  dans  ce  cas  d’employer  à la  place  de 
l’eau  distillée  de  l’Hydrolat  de  rose  ou  un  mélange  d’Hydrolat  de  rose 
et  d’H.  de  fleur  d’oranger  dont  on  renforcera  le  parfum  avec  un 
Complexe  de  rose  synthétique  ou  avec  du  Rhodinol  cohobé  sur  roses  (1) 
ou  avec  de  l’Orgéol  (1)  ou  avec  un  Complexe  d’iris  ou  de  Violette  (1). 

On  éliminera  tous  les  produits  naturels  et  tous  les  Dérivés  synthétiques 
qui  colorent  ou  qui  irritent  l'épiderme  (2). 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
OU  BIOLOGIQUES  : Les  Emulsions  ne  doivent  pas  être  trop  épaisses , 
sans  quoi , les  Laits  seraient  visqueux ; elles  doivent  cependant  être 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  Odeurs  de 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  formules  de  ces 
Complexes  à « VIII  — Odeurs  Posées  vraies  » et  à « X — Odeurs  Violariées- 
Iridiées  » 

(2)  Idem.  — Voir  Liste  des  Produits  naturels  ou  artificiels  irritant  fortement 
V épiderme  ou  qui  le  colorent  et  qu’il  faut  éviter  d’ employer  dans  les  Crèmes,  les 
Laits,  les  Lotions  pour  le  visage  : pages  455  à 461. 
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opalescentes,  de  couleur  blanc  crème  un  peu  nacré  et  ne  pas  laisser 
passer  la  lumière  sous  une  épaisseur  de  1,5  à 2 centimètres.  Il  faut  qu'elles 
abandonnent  sur  V épiderme  un  voile  bien  adhérent  et  non  brillant. 

Leur  stabilité  est  en  général  directement  proportionnelle  à leur 
dilution  avec  l’eau,  à leur  différence  de  densité  et  de  tension  super- 
ficielle; aussi,  toute  addition  exagérée  d'eau  tend  à les  séparer. 

La  température  de  V appartement  favorise  la  fermentation  des  mucilages 
d'algues , d’agar-agar  ou  gélose , de  gomme  adragante , de  matières  albumi- 
noïdes végétales  et  l' absorption  de  V oxygène  par  les  huiles,  d’où  la  nécessité 
d’ajouter  1 gr.  pour  mille  d’Acide  salicylique  et  84  gr.  ou  100  cmc. 
d’ Alcool  à 90°  par  litre  d’Emulsion,  pour  éviter  ces  inconvénients. 

Le  soluté  d’acide  salicylique  sera  versé  goutte  à goutte  et  en  agitant 
sans  cesse,  pour  ne  pas  décomposer  (faire  tourner)  le  Lait  artificiel, 
ou  bien,  on  mélangera  ce  soluté  salicylique  à la  totalité  de  l’eau 
employée  pour  incorporer  les  produits  à émulsionner. 

Les  doses  d' Acide  salicylique  ne  devront  jamais  dépasser  1 gramme  par 
litre  ou  par  kilogramme  d' Emulsion  : sans  quoi , ce  prodidt  irrite  légèrement 
l'épiderme,  le  desquame  et  le  fait  rougir. 

Les  proportions  d'alcool  à 90°  parfumé  ou  non  seront,  nous  le  répé- 
tons, de  84  gr.  ou  de  100  cmc.,  au  maximum,  par  litre  ou  par  kilogramme 
d' Emulsion  : si  elles  sont  plus  élevées,  elles  causent  sur  l'épiderme  une  sen- 
sation de  cuisson  désagréable,  mais  sans  aucun  autre  inconvénient,  à part 
chez  les  femmes  dont  le  visage  rougit  facilement  par  troubles  dus  à la  méno- 
pause où  à la  circulation  défectueuse.  — Par  contre,  une  dose  supérieure 
d’alcool  tend  à dissocier  l’émulsion.  Dans  des  Laits  modernes,  on 
remplace  ces  deux  composants  par  un  centimètre  cube  de  soluté  aqueux 
renfermant  une  faible  dose  de  un  centigramme  de  Fluorure  de  sodium 
ou  d'un  milligramme  de  Fluorure  d'argent  (Tachioï)  pour  un  litre  de  Lait 
de  toilette.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces  produits  soient  nuisibles  à 
ces  faibles  doses?  mais  jusqu’ici,  nous  n’avons  aucune  observation 
favorable  ou  défavorable  sur  leur  action  prolongée. 

L'Ether  sulfurique  ou  Oxyde  d'éthyle,  l'Ether  acétique  ou  Acétate 
d'éthyle  sont  également  incompatibles  avec  les  Emulsions  qu'il  détruit. 

On  évitera  d' aromatiser  les  Laits  pour  le  visage  avec  des  Produits 
naturels  ou  avec  des  Dérivés  artificiels  qui  colorent  ou  qid  irritent  la 
peau  (1). 

On  a fait  entrer  dans  la  composition  des  Laits  les  produits  les  plus 
divers  : la  Gomme  arabique  sera  remplacée  avantageusement  par  la 
Gomme  adragante  qui  ne  donne  pas  la  même  sensation  poisseuse.  — 
On  supprimera  toujours  le  Miel,  d’abord  parce  qu’il  favorise  la  fermen- 
tation de  l’émulsion;  ensuite,  parce  qu’il  déshydrate  par  osmose  les 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  ou  Classification  des  Odeurs  de 
même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  pages  455  à 461. 
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cellules  épidermiques  superficielles  qu’il  provoque  des  efflorescences 
furfuracées  et  qu’il  rend  la  peau  rouge  et  brillante,  s’il  n’est  pas  dan- 
gereux, il  est  cependant  antiesthétique. 

On  a coloré  en  rose  avec  de  la  Cire  à cacheter  rose  : cette  substance 
est  à éliminer  de  toute  formule  : d’abord,  parce  que  les  laques  colorées 
donnent  des  teintes  beaucoup  plus  vives;  ensuite,  parce  qu’elle  renferme 
du  vermillon  ou  sulfure  de  mercure  qui  est  vénéneux  par  un  usage 
prolongé. 

Les  incompatibilités  biologiques  qui  ne  sont  pas  portées  sur  les 
Formulaires  de  notre  époque  sont  cependant  des  plus  intéressantes, 
car  des  Laits  de  toilette  parfumés  avec  de  Y Essence  de  girofle , avec  de 
YEugénol,  avec  de  Y Isoeugénol  et  même  avec  tous  leurs  dérivés  à fonction 
phénolique  saturée , avec  des  Complexes  d'œillets , avec  de  Y Acide 
phénylacétique , avec  de  Y Hydroxycitronellal,  avec  du  Dihydroxycitro- 
nellal  et  divers  autres  produits  irritants  rendent  les  Emulsions  inuti- 
lisables, par  suite  de  la  sensation  de  cuisson  provoquée  sur  l’épiderme; 
de  plus,  ils  peuvent  le  desquamer  ou  l’irriter,  provoquer  des  érythèmes, 
de  légères  crevasses  et  des  rides  précoces  et  souvent  la  cliente,  tout  en 
ignorant  ces  raisons,  abandonne  le  Lait  en  disant  « qu’il  pique  ou 
qu’il  brûle  le  visage  ». 

Il  est  inutile  de  rappeler  qu'il  faudra  éliminer  de  toute  formule 
l'Essence  de  mirhane;  pour  les  laits  aux  amandes  amères  qui  ont 
un  certain  succès  en  Angleterre,  on  fera  bien  de  ne  pas  employer 
plus  de  o gr.  40  à o gr.  50  d' Aldéhyde  henzylique  ou  de  Benzaldéhyde  pure 
exempte  de  chlore  : si  ce  dérivé  est  sans  danger,  à doses  un  peu  élevées, 
il  stimule  l’épiderme  et  il  donne  une  sensation  de  cuisson  désagréable. 
L'Indol  et  les  bouquets  qui  en  renferment  ( lilas , clérodendrons , jasmins , 
orchidées  artificielles,  etc.)  associés  à la  Vanilline  et  à /’ Héliotropine  même 
cristallisée  colorent  en  rouge  brun  ou  en  terre  cuite  sous  l'influence  des 
rayons  solaires  et  cette  pigmentation  est  parfois  difficile  à enlever,  car 
elle  se  fixe  énergiquement  dans  les  pores.  Les  Laits  de  toilette  au  lieu 
d’être  lénitifs  et  de  protéger  le  visage  deviennent  alors  dangereux. 

Les  doses  d’ Alcalis  seront  toujours  très  inférieures  aux  doses 
théoriques  nécessaires  à obtenir  la  saponification  totale  de  l’Acide 
stéarique  (stéarine)  d’Acide  oléique  (oléine),  des  Huiles  végétales  : 
sans  quoi,  Y Emulsion  devient  plus  visqueuse , plus  irritante , elle  mousse  et 
perd  son  opalescence  et  sa  belle  teinte  blanc  nacré;  voilà  pourquoi,  au 
Formulaire  ci-dessous  les  doses  seront  toujours  très  faibles,  d’autant 
plus  que  tout  Lait  moderne  idéal  doit  être  acide  en  vue  de  renforcer 
l’acidité  habituelle  de  l’épiderme  pour  le  préserver  de  diverses  affections 
car  les  recherches  modernes  ont  démontré  qu’il  ne  faut  pas  diminuer 
l’acidité  de  l’épiderme  chez  des  personnes  saines. 

Le  Borate  de  sodium , à 1 ou  2 p.  100  n’irrite  pas  la  peau  comme  les 
carbonates  alcalins,  de  plus,  il  est  légèrement  antiseptique,  mais  il  a 
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cependant  un  inconvénient  : sous  Vinfluence  de  la  lumière , il  colore  en 
iaune  ambré  clair  les  Laits  de  benjoin , de  Storax,  de  Tolu , de  baume  du 
Pérou  et  en  jaune  verdâtre  ceux  de  Gaiac , de  plus,  il  est  légèrement 
alcalin,  voilà  pourquoi  nous  conseillons  de  l’éliminer. 

Le  Salicylate  de  sodium  est  très  soluble  dans  l’eau,  mais  il  teinte  les 
Emulsions  en  jaune  brun  à la  lumière  solaire , aussi  malgré  ses  qualités, 
on  fera  bien  de  ne  pas  l’utiliser  comme  antiseptique  et  comme  astrin- 
gent léger.  Avant  la  préparation  des  Laits  modernes  avec  l’Acide 
oléique  (oléine)  et  avec  l’Acide  stéarique  (stéarine)  et  la  Triéthano- 
lamine,  on  utilisait  fréquemment  YEmulsine  artificielle , pour  diminuer 
les  doses  d’amandes  d’un  prix  élevé  et  compliquant  beaucoup  les  mani- 
pulations; parfois  même,  on  supprimait  les  amandes  mondées  et  on 
les  remplaçait  par  de  l’huile  d’amande  douce  : si  le  Lait  obtenu  donnait 
des  émulsions  stables,  il  avait  cependant  un  inconvénient  : au  bout  de 
quelques  semaines , il  se  formait  de  très  fines  aiguilles  qui  lui  communiquaient 
des  reflets  soyeux  ou  micacés  et  une  fausse  teinte  bleutée.  Il  faudra  donc 
toujours  associer  VEmulsine  artificielle  à de  la  pâte  d'amande  ou  remplacer 
par  un  Lait  moderne  à V acide  stéarique , au  suif  artificiel , à l'acide  oléique , 
au  sidforicinate  de  soude , à la  lanoline  et  à l'huile  de  vaseline  ou  mieux 
à base  d'acide  stéarique , d'acide  oléique , d'huile  de  vaseline  ou  d'oxychlo- 
lestérine,  de  cire  avec  ou  sans  blanc  de  baleine , le  tout  émulsionné  par  un 
soluté  aqueux  de  Triéthanolamine  porté  à + 6o°. 

Le  Sidforicinate  de  sodium  émulsionne  également  les  huiles  essen- 
tielles et  les  carbures,  d’où  son  emploi  dans  les  Laits  de  toilette 
modernes,  mais  ce  produit  n'est  jamais  identique  par  suite  de  sa  prépa- 
ration. Aussi,  si  des  Emulsions  ne  tiennent  pas,  il  faut  alcaliniser  légère- 
ment le  sulforicinate  de  sodium  ou  l’associer  avec  un  peu  d’acide 
stéarique  ou  d’acide  oléique.  Il  est  inutile  d’ajouter  que  pour  éviter  ces 
inconvénients  on  fera  bien  de  rechercher  un  sulforicinate  de  soude 
d’un  titrage  connu  et  provenant  toujours  du  même  fabricant  ou  de  le 
remplacer  par  un  Diéthylèneglycol  qui  dissout  et  émulsionne  les  essences 
dans  l'eau. 

Lorsqu’on  a un  sulforicinate  toujours  identique,  on  peut  considérer 
ce  produit  comme  un  bon  adjuvant  émulsificateur  : les  doses  cependant 
ne  doivent  pas  être  trop  élevées,  car  il  teinte  les  laits  en  jaune  ambré 
clair  et  il  donne  sur  l'épiderme  la  sensation  d'un  corps  gras  mal  incorporé 
à l'eau.  Voilà  pourquoi  nous  sommes  partisan  de  le  remplacer  chaque 
fois  que  cela  sera  possible,  par  la  Triéthanolamine  qui  n’a  pas  ces 
inconvénients. 

On  évitera  encore  de  faire  entrer  dans  la  composition  des  Laits 
artificiels  : des  Acides,  des  Alcalis , des  Sels  de  plomb,  du  Tanin  ou  des 
Extraits  ou  des  Alcoolés  tannifères  qui  dissocieraient  l’émulsion  (extraits 
ou  teintures  d’hamamelis,  de  rose  rouge,  de  rose  pâle,  de  fraisier,  de 
bistorte,  etc.). 
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"L'Alun  le  Sulfate  d’alumine , l’ Acétate  d’alumine  produiraient 
également  les  mêmes  effets;  cependant,  les  dermatologues  prescrivent 
parfois  des  Laits  adoucissants  et  astringents  au  Sulfate  d alumine  et  aux 
amandes  naturelles  : on  pourra  tourner  la  difficulté , en  triturant  longue- 
ment au  mortier  le  Sulfate  d’alumine  avec  une  dose  d amandes  naturelles 
plus  élevée  que  celle  indiquée  au  Codex  ou  prescrite  par  le  médecin  {de  25  a 
,0  p:  100  par  exemple).  Lorsque  la  pâte  est  très  fine  et  très  homogène 
on  ajoute  l’eau  et  on  obtient  un  Lait  d'amande  au  sulfate  d alumine, 
d’un  bel  aspect,  tandis  qu’en  ajoutant  le  Sulfate  d alumine  en  dernier 
lieu  au  Lait  d’amande,  l’émulsion  serait  détruite  {tournerait)  immédiate- 

Le  Sublimé  ou  Bichlorure  de  mercure  précipite  toutes  les  Emulsions,  de 
plus,  avec  le  Lait  de  benjoin,  il  se  décompose  à son  tour  en  calomel  et  mercure 
très  divisé  : l’émulsion  devient  grisaille  et  le  sublime  perd  son  effet  bac  e- 
ricide  et  antiseptique.  Le  Calomel  ou  Protochlorure  de  mercure  ou  le 
Précipité  blanc  ajoutés  aux  Emulsions  d’amandes  douces  peuvent  devenir 
très  dangereux,  si  ces  dernières  contiennent  accidentellement,  ce  qui  est ‘ 
fréquent,  des  Amandes  amères  qui  le  décomposent  en  mercure  très  divise 
et  qui  forment  non  pas  du  Cyanure  de  mercure,  comme  on  pourrait  le 
prévoir,  mais  du  Sublimé  corrosif  à doses  élevées  et  par  suite  agissant  comme 
caustique  et  toxique.  On  fera  bien  de  ne  jamais  prescrire  le  Protochlorure  de 
mercure  ou  le  Précipité  blanc  avec  un  lait  d’amandes  naturelles  ou  avec 
un  lait  parfumé  avec  de  l'eau  de  laurier-cerise  ou  avec  une  Essence  de 

noyau  de  cerise,  de  pêche,  d’abricot,  de  prune,  etc.  . 

' n existe  une  dernière  incompatibilité  de  l’Albumine  avec  les  Laits  ou 
plus  exactement  avec  les  Lotions  au  Sublimé  et  Hydrate  de  plomb  que 
nous  exposerons  à « Lotions  contre  les  éphélides  ». 

X.  DÉCRETS  SUR  LES  LAITS  POUR  LE  VISAGE  : 

Les"  Laits  de  toilette  peuvent  être  préparés  et  vendus  par  toute  per- 
sonne étrangère  à l’art  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie,  a la  condition 
qu’ils  ne  renferment  pas  de  médicaments  et  à fortiori  des  produits  toxi- 
ques ou  vénéneux  des  tableaux  A.  B.  et  C.  et  dans  ce  cas,  les  médecins 
et  les  pharmaciens  seuls  peuvent  les  préparer  et  les  délivrer  au  public. 

XI.  FORMULAIRE  DES  LAITS  DE  TOILET  TE  OU 

LAITS  DE  BEAUTÉ.  Pour  rendre  les  recherches  plus  faciles,  nous 
avons  divisé  dans  ce  Formulaire  les  Laits  de  toilette  en  : 

i°  Laits  naturels  d’amande.  , . ,.  . 

2o  Laits  mixtes  d’amande  et  d’émulsine  artificielle  {l  emulsine étant 

formée  par  un  mélange  de  quatre  produits  : cire,  cétine,  savon  et  huile). 

-.0  Laits  parfumés  et  à l’émulsine  seule. 

4°  Laits  ou  émulsions  d'huile  par  un  mucilage  de  fucus  cnspus  ou  de 
gomme  arabique  et  qui  sont  surtout  employés  en  pharmacie. 
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5°  Laits  de  benjoin  ou  de  diverses  oléo-résines  ( Tolu , myrrhe , etc.). 

6°  Laits  modernes , préparés  à partir  de  1926,  d'abord  avec  de  l'Oléine 
associée  parfois  au  Sulforicinate  de  soude , à l'acide  stéarique , à /#  lanoline 
et  vaseline , ensuite  Laits  à base  de  Triéthanolamine  associée  à l'Oléine , 
à /<2  Stéarine,  au  Suif  artificiel,  à la  Cire,  à la  Vaseline  semi- fluide  ou 
à l'Huile  de  paraffine. 

70  Laits  de  plomb  associés  au  sublimé  qui  sont  en  réalité  des  Suspensions 
de  sels  de  plomb  dans  l'eau  et  dont  nous  indiquons  les  formules  à « Lotions 
contre  les  éphélides  ». 

8°  LæzA  d'hydrate  de  magnésie  ou  de  magnésie  hydratée  colloïdale. 

I.—  LAITS  NATURELS  D’AMANDE 

I.  — LAIT  NATUREL  D’AMANDE 
OU  ÉMULSION  D’AMANDE  OU  LAIT  D’AMANDE  VRAI 


Amandes  douces  décortiquées  300  gr. 

Eau  distillée  simple  700  gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Teinture  d’iris  de  Florence  au  cinquième  60  gr. 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  05 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  50 

Alcool  à 90°  40  gr. 

Benzoate  de  soude  2 gr. 


i°  Faire  bouillir  de  l’eau  dans  une  capsule  de  nickel  ou  de  tôle 
émaillée,  y jeter  les  amandes  et  verser  aussitôt  sur  une  passoire.  Enlever 
les  téguments  (les  épispermes)  en  les  pressant  entre  deux  doigts  et  les 
mettre  dans  de  l’eau  froide.  Faire  toutes  ces  opérations  très  rapide- 
ment, de  façon  que  les  amandes  subissent  le  moins  longtemps  possible 
l’action  de  la  chaleur  qui  atténuerait  la  diastase  (émulsine)  et  coagulerait 
en  partie  les  albuminoïdes. 

2°  Piler  ces  amandes  dans  un  mortier  de  marbre  ou  mieux  les 
passer  à la  bro yeuse  à cylindres,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  réduites 
en  pâte  très  fine. 

30  Ajouter  goutte  à goutte  les  eaux  distillées  mélangées  au  benzoate 
de  soude  et  à la  solution  des  parfums  dans  l’alcool.  — Triturer  sans 
cesse  au  mortier  pendant  qu’on  les  incorpore  à l’émulsion. 

40  Lorsqu’on  aura  utilisé  tout  le  liquide,  verser  le  lait  sur  un 
double  de  gaze  ou  sur  un  linge  fin  préalablement  lavé  et  exprimer  le 
résidu  en  tordant  le  linge.  On  devra  obtenir  un  litre;  si  non,  laver  le 
résidu  avec  un  peu  d’eau  distillée  et  compléter  le  volume. 

Nota  : On  remplace  le  plus  souvent  le  Benzoate  de  soude  par 
un  gramme  d’Acide  salicylique  que  l’on  dissout  dans  l’alcool.  — Le 


XLI. 


LAITS  DE  TOILETTE 


575 


Benzoate  de  soude  est  un  excellent  conservateur  et  il  n’est  pas  kéra- 
tolytique  comme  l’acide  salicylique.  — On  pourrait  encore  utiliser 
2gr.  d’ Acide  benzoïque.  — Quelques  préparateurs  font  le  lait  d’amande 
avec  les  700  gr.  d’eau  distillée  et  ils  incorporent  en  dernier  lieu  et 
goutte  à goutte  le  mélange  d’eau  de  rose  de  benzoate  de  soude  ou 
d’acide  salicylique  ou  d’acide  benzoïque  et  d’alcool. 

Si  l’on  ajoutait  l’alcool  pur  non  dilué,  on  coagulerait  les  matières 
albuminoïdes  et  l’émulsion  serait  détruite  (le  lait  tournerait). 

Le  Benzoate  de  soude  a l’inconvénient  de  colorer  très  légèrement 
le  lait. 


2.  — LAIT  D’AMANDE  ASTRINGENT  AU  SULFATE  D’ALUMINE 

Formule  R.  Cerbelaud. 


Amandes  mondées  30  gr. 

Sulfate  d’alumine  1 gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  50  gr. 

Eau  distillée  de  rose  50  gr. 


A préparer  au  moment  du  besoin  et  à conserver  au  frais. 

Les  médecins  prescrivent  parfois  du  lait  d’amande  astringent  au 
Sulfate  d’alumine.  Nous  avons  dit  aux  Généralités  sur  les  émulsions 
que  les  Sels  d’alumine  précipitent  les  matières  albuminoïdes  (font 
coaguler  le  lait);  on  peut  cependant  tourner  la  difficulté  en  opérant  de 
la  façon  suivante  : les  amandes  mondées  comme  il  a été  indiqué  précé- 
demment sont  triturées  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  passées  à la 
broyeuse  à cylindres  de  porphyre,  de  façon  à obtenir  une  pâte  très 
fine  à laquelle  on  ajoute  très  lentement  des  eaux  distillées.  On  passe 
sur  un  double  de  gaze  ou  sur  un  linge  très  fin. 

nota  : En  général,  les  dermatologistes  ne  font  ce  traitement  que 
pendant  quelques  jours  seulement;  aussi,  ils  ne  prescrivent  que  des 
amandes  et  du  sulfate  d’alumine;  si  l’on  voulait  conserver  ce  lait  on 
pourrait  l’additionner  d’un  gramme  par  litre  d’acide  salicylique  et  le 
parfumer  avec  un  peu  d’alcool  aromatisé.  — Opérer  comme  pour  le 
précédent. 

IL  — LAITS  MIXTES  D’AMANDE 
ET  D’ÉMULSINE  ARTIFICIELLE 

Nous  rappelons  que  Y Emulsine  naturelle  des  amandes  est  une 
matière  albuminoïde,  une  diastase  qui  émulsionne  l’huile  en  présence 
de  l’eau. 

Sous  la  dénomination  d' Emulsine  artificielle , on  utilise,  en  parfu- 
merie, un  mélange  à parties  égales  de  cire,  de  blanc  de  baleine,  d’huile 
d’amande  douce  et  de  savon  d’huile  d’amande  douce  ou  d’huile  d’olive  : 
le  savon  joue  le  rôle  d’émulseur  ou  de  dispersificateur  vis-à-vis  des 
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trois  autres  substances.  Jusqu’en  1926,  ce  mélange  a joué  un  très  grand 
rôle  dans  la  fabrication  des  laits  pour  le  visage,  car  on  ne  connaissait 
pas  l’action  émulsive  de  la  Triéthanolamine  qui  aujourd’hui  forme  la 
base  de  tous  les  laits  modernes  et  permet  de  varier  leur  composition 
de  façon  à avoir  des  laits  astringents  (cire)  ou  adoucissants  (suif  artificiel 
hydré  ou  huile  de  paraffine,  etc.). 

3.  — LAIT  d’amande  MIXTE  A L’ÉMULSINE  ARTIFICIELLE 


Ancienne  formule.  — Inoffensive. 

Amandes  douces  décortiquées  250  gr. 

Eau  distillée  700  gr. 

Savon  d’huile  d’amande  douce  râpé  10  gr. 

Blanc  de  baleine  concassé  10  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Alcool  à 90°  50  gr. 

Teinture  d’iris  au  cinquième  50  gr. 

Essence  absolue  liquide  de  Jasmin  (sans  indol)  o gr.  05 

Ionone  blanche  alpha  très  pure  o gr.  50 

Aicide  salicylique  cristallisé  o gr.  25 


i°  Monder  les  amandes,  les  réduire  en  pâte  très  fine,  comme  il  a 
été  indiqué  précédemment  pour  le  Lait  N°  1 (à  i°  et  20). 

2°  D’autre  part,  faire  fondre,  au  bain-marie,  le  savon  d’huile 
d’amande  râpé  dans  environ  60  gr.  d’eau  de  rose  : lorsque  le  liquide 
sera  limpide,  ajouter  le  blanc  de  baleine  et  la  cire  en  grains.  Maintenir 
au  bain-marie  et  mélanger  avec  une  spatule  de  porcelaine  ou  un  agi- 
tateur de  verre.  On  obtiendra  une  émulsion  que  l’on  laissera  tiédir 
à 3°  à 35°. 

30  Verser  alors  l’émulsion  savonneuse  de  cire  et  de  cétine,  lors- 
qu’elle est  tiède,  presque  froide,  sur  la  pâte  d’amande.  Triturer  soigneu- 
sement le  mélange  au  mortier  ou  mieux  passer  entre  les  cylindres  de 
porphyre  d’une  broyeuse. 

40  Verser  à goutte  sur  cette  pâte  le  restant  des  eaux  mélangées  à 
la  solution  alcoolique  des  parfums  et  à l’acide  salicylique. 

50  Passer  le  lait  obtenu  sur  un  double  de  gaze  ou  sur  un  linge  fin. 
— Exprimer  le  résidu  en  tordant  doucement  le  linge. 

On  devra  avoir  un  litre  d’émulsion;  si  non,  compléter  ce  volume 
en  lavant  le  résidu  avec  un  peu  d’eau  distillée. 

nota  : Ici  nous  avons  préparé  l’émulsine  sans  Huile,  car  les 
250  gr.  d’amandes  nous  fournissent  une  dose  suffisante  de  125  gr. 
d’huile  d’amande  douce. 
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Ne  pas  employer  de  capsules  ou  d’ustensiles  de  fer  des  traces 
peuvent  se  dissoudre  et  colorer  le  lait  en  présence  d’acide  salicylique 
et  même  de  benzoate  de  soude. 

remarque  : Quelques  parfumeurs  préfèrent  préparer  d’abord 
un  lait  d’amande  avec  les  700  gr.  d’eau  distillée  mélangée  à la  solution 
alcoolique  des  parfums  et  de  l’acide  salicylique  et  ils  ajoutent  cette 
première  émulsion  au  mélange  de  60  gr.  d’eau  de  rose,  de  savon,  de 
cire  et  de  blanc  de  baleine  mis  dans  un  mortier  ébouillanté;  ils 
versent  enfin  goutte  à goutte  dans  cette  émulsine  le  lait  d’amande. 

Tous  les  procédés  d’émulsion  sont  bons,  il  suffit  de  ne  pas  employer 
de  l’émulsine  trop  chaude  et  des  solutés  alcooliques  d’un  titre  trop 
élevé. 

On  peut  remplacer  ici  la  dose  d’Acide  salicylique  par  1 gramme 
de  Benzoate  de  soude  ou  par  2 grammes  d’Acide  benzoïque. 


4.  — LAIT  D’AMANDE  AMÈRE 
FORMULE  ANGLAISE 

Amandes  douces  décortiquées  200  gr. 

Eau  distillée  500  gr. 

Savon  blanc  de  Marseille  râpé  10  gr. 

Blanc  de  baleine  concassé  10  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Alcool  à 90°  60  gr. 

Aldéhyde  benzylique  ou  benzaldéhyde  privée  de  chlore  o gr.  40 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  20 

Ethylène-glycol  30  gr. 

Acide  benzoïque  cristallisé  1 gr. 


i°  Avec  les  amandes  et  l’eau  faire  une  émulsion,  comme  il  a été 
indiqué  pour  le  Lait  N°  1 à i°  et  20  et  la  mettre  de  côté. 

2°  Faire  fondre  au  bain-marie  le  savon  dans  l’eau  de  fleur  d’oranger, 
ajouter  le  blanc  de  baleine  et  la  cire.  — Verser  dans  un  mortier  et 
émulsionner  avec  l’eau  de  rose.  — Achever  d’émulsionner  en  incor- 
porant lentement  l’émulsion  d’amande  ci-dessus  (i°). 

30  Ajouter  goutte  à goutte  et  en  agitant  sans  cesse  le  mélange 
d’alcool,  de  benzaldéhyde,  de  rhodinol,  d’éthylène-glycol  et  d’acide 
benzoïque  préalablement  dilué  avec  100  gr.  d’eau  distillée. 

> On  devra  obtenir  un  litre  de  lait  ; si  non,  compléter  le  volume 
avec  Q.  S.  d’eau  versée  goutte  à goutte  dans  l’émulsion  qu’on  agitera 
sans  cesse. 


Form.  parfum. 
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Formule  analogue  au  Hind’s  Honey  Almond  Cream 
et  a divers  laits  d’amande  anglais 

Nota  : La  plupart  des  Laits  d’amande  amère  anglais  rem- 
placent l’Ethylène  glycol  par  de  la  Glycérine. 

L’Ethylène-glycol  a l’avantage  de  mieux  émulsionner  les  essences 
et  de  ne  pas  donner  sur  l’épiderme  la  sensation  visqueuse  de  la 
glycérine. 

Dans  quelques  formules  anglaises,  on  ajoute  encore  i à 2 gr.  de 
gomme  adragante  par  litre  : dans  ce  cas,  il  suffit  de  la  faire  macérer 
préalablement  dans  50  à 100  grammes  d’eau. 

III.  — LAITS  PARFUMÉS, 

A L’ÉMULSINE  ARTIFICIELLE  SEULE 


5.  — LAIT  D’ÉMULSINE  ARTIFICIELLE  SEULE 
ET  PARFUME  A LA  ROSE 

Lait  de  rose.  — Rose  Milk. 

Huile  d’amande  douce  50  gr. 

Savon  d’huile  d’amande  douce  râpé  15  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Cétine  concassée 10  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Essence  de  rose  bulgare  o gr.  20 

Rhodinol  de  géranium  rosat  2 gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Citronellol  redistillé  o gr.  50 

Linalol  du  bois  de  rose  o gr.  50 

Nérol  très  pur  o gr.  10 

Ethylène-glycol  pur  25  gr. 

Alcool  à 90°  50  gr. 

Eau  distillée  (environ  700  gr.)  Q.  S.  pour  Un  litre 

Soluté  hydroalcoolique  d’éosinate  de  potasse  ou  encore 

Soluté  de  fuchsine  sulfonée  au  centième 5 gr. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  le  savon  d’huile  d’amande  douce 
râpé  (ou  à défaut  du  savon  de  Marseille  de  bonne  qualité);  dans  l’eau 
de  fleur  d’oranger  lorsque  le  mélange  sera  liquide  ajouter  la  cire  et  le 
blanc  de  baleine.  — Emulsionner  soigneusement  dans  la  capsule  même 
à l’aide  d’un  pilon  de  porcelaine  ou  d’un  moussoir. 

2°  Laisser  au  bain-marie  et  ajouter  goutte  à goutte  l’eau  distillée 
tiède  à 38  à 40°.  Agiter  sans  cesse  de  façon  à obtenir  une  émulsion 
homogène. 
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3°  Verser  en  dernier  lieu  et  goutte  à goutte  le  mélange  d’alcool 
à go°,  d’éthylène-glycol  et  des  essences.  On  devra  obtenir  un  litre 
d’émulsion;  si  non,  compléter  doucement  le  volume  avec  Q.  S.  d’eau 
distillée  tiède,  en  agitant  sans  interruption. 

Remarque  : Ces  laits  sont  plus  économiques  et  plus  faciles 
à faire  que  les  Laits  d’amande  naturels  ou  que  les  Laits  d’amande 
mixtes.  Il  est  évident  qu’on  pourra  préparer  des  Laits  de  rose,  d’iris, 
de  violette,  etc.,  de  la  même  façon  et  qu’on  pourra  ou  supprimer  les 
amandes  ou  les  associer  à l’émulsine  et  dans  ce  cas,  on  évitera  l’emploi 
de  l’huile  d’amande  douce  puisque  les  semences  en  renferment 
50  p.  100. 

6.  — LAIT  d’iris  OU  DE  VIOLETTE 
A l’émulsine  artificielle 

A préparer  comme  le  précédent  N°  5,  le  parfum  seul  diffère. 

Même  remarque  au  sujet  emploi  d’émulsine  artificielle  seule  ou 
associée  aux  amandes  naturelles. 

7.  - — LAIT  DE  CONCOMBRE  VRAI 

cucumber’s  MILK 
Formule  R.  Cerbelaud. 

Nous  avons  dit  à Pommades,  que  les  Sucs  de  Concombre , de  Lis  blanc , 
de  Narcisse  etc.,  sont  souvent  plus  nuisibles  qu'utiles.  S’ils  ne  sont  pas  frais 
ou  stérilisés  à l’autoclave  ou  additionnés  de  20  p.  100  d’alcool  à 90°, 
en  volume,  ils  servent  de  milieux  de  culture  à des  bactéries  ou  à des 
moisissures.  S’ils  sont  stérilisés  ou  additionnés  d’alcool,  d’abord  ils 
perdent  en  très  grande  partie  leurs  propriétés  adoucissantes  dues  aux 
albuminoïdes  qui  sont  précipités  par  ces  traitements.  — Ensuite,  on  n’a 
pas  toujours  à sa  disposition  même  du  suc  de  concombre  stérilisé;  aussi, 
on  remplace  de  plus  en  plus  ces  Sucs  de  concombre  par  des  laits 
d’amande  naturels  ou  artificiels  additionnés  soit  de  1 p.  100  d 'Alcoolat 
de  concombre  Buron  (1),  soit  de  1 p.  100  d' Alcoolat  de  concombre 
synthétique  N°  9169  L.  Givaudan. 

Ces  Laits  de  concombre  ont  eu  un  grand  succès  et  sont  encore 
parfois  demandés  en  clientèle,  on  les  prépare  soit  avec  des  amandes 
naturelles,  soit  avec  de  l’émulsine  artificielle. 

Certains  Laits  renferment  un  peu  de  Borate  de  soude , nous  croyons 
utile  d’éliminer  ce  dérivé,  car  il  colore  très  légèrement  l’émulsion  en 
aune  ambré  très  clair. 

Préparation  du  suc  de  concombre  : On  monde  au  couteau  les 
concombres  de  leur  tégument  vert.  — On  les  coupe  en  petits  morceaux 
que  l’on  passe  à la  presse  pour  en  retirer  le  jus.  — On  porte  le  suc  au 
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bain-marie  bouillant,  pendant  dix  minutes,  les  albuminoïdes  sont 
coagulés.  — On  le  laisse  refroidir  deux  heures  à la  cave  et  on  filtre  si 
l’on  doit  l’incorporer  le  jour  même  au  lait  d’amande.  Dans  le  cas 
contraire,  on  l’additionne  de  20  p.  100  en  volume  d’alcool  à 90°  et  on 
laisse  déposer  une  heure  avant  de  le  filtrer.  Après  quoi,  on  le  répartit 
en  bouteilles. 


Amandes  douces  mondées  200  gr. 

Eau  distillée  550  gr. 

Savon  blanc  d’huile  d’amande  douce  râpé  10  gr. 

Blanc  de  baleine  concassé  10  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Suc  de  concombre  frais  et  coagulé  et  filtré  ou  à défaut 
Suc  de  concombre  additionné  de  20  p.  100  d’alcool 

en  volume  400  gr. 

Acide  salicylique  cristallisé  1 gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

Ionone  blanche  alpha  2 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  50 

Rhodinol  gauche  de  l’essence  de  géranium  o gr.  20 

Alcool  phényléthylique  o gr.  25 

Vétivérol  dilué  au  dixième  o gr.  25 

A préparer  comme  le  Lait  d’amande  amère  N°  14.  — On  fera 


fondre  le  savon,  le  blanc  de  baleine,  la  cire  dans  150  gr.  d’eau  seule- 
ment. — On  mélangera  l’Acide  salicylique  à 5 gr.  d’ Alcool  à 90°  et 
aux  parfums.  — On  pourra  laver  le  résidu  d’amande  déjà  épuisé  par 
l’eau  avec  le  restant  du  suc  de  concombre.  Si  ce  dernier  est  frais  et  ne 
renferme  pas  d’alcool  on  ajoutera  alors  au  dernier  moment  et  goutte  à 
goutte  80  gr.  de  Teinture  d’iris  au  cinquième  dans  laquelle  on  dissoudra 
préalablement  l’acide  salicylique  et  les  parfums. 


8.  LAIT  DE  CONCOMBRE  ARTIFICIEL 

INFÉRIEUR  AU  PRÉCÉDENT 

Formule  R.  Cerbelaud. 

Huile  d’amande  douce  60  gr. 

Savon  d’huile  d’amande  douce  râpé  ou  à défaut 

Savon  blanc  de  Marseille  de  bonne  qualité,  râpé 15  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Blanc  de  baleine  ou  Spermacéti  concassé  10  gr. 

Eau  distillée  755  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 
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Alcoolat  de  concombre  Buron  (i)  ou  à défaut 

Alcoolat  de  concombre  synthétique  N°  9169  Givaudan  10  gr. 

Teinture  ou  infusion  d’iris  au  cinquième  80  gr. 

Ionone  blanche  alpha  redistillée  1 gr. 

Essence  d’ylang  Bourbon  o gr.  50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  purifié  o gr.  50 

Vétivérol  en  solution  alcoolique  au  dixième  o gr.  50 


Même  préparation  que  le  Lait  d’émulsine  seule  et  parfumé  à la 
rose  N°  7. 

Nota  : On  peut  remplacer  les  50  gr.  de  Glycérine  neutre  par 
30  gr.  d’Ethylène-glycol  qui  est  plus  doux  à l’épiderme  et  qui  favorise 
l’émulsion  des  produits  aromatiques. 

IV.  __  LAITS  OU  ÉMULSIONS  D’HUILE 
PAR  UN  MUCILAGE  DE  FUCUS  CRISPUS  OU  DE 
GOMME  ARABIQUE  ET  QUI  SONT  SURTOUT 
EMPLOYÉS  EN  PHARMACIE. 

Les  Solutés  sucrés  et  gommeux  et  le  Mucilage  de  Fucus  crispus  ou 
Carragaheen  ou  Mousse  d'Irlande  ou  M.  marine  perlée  ou  Chondrus 
Crispus  (Algues  Floridées)  fournissent  des  émulsions  que  l’on  utilise 
seulement  en  pharmacie.  Nous  ne  conseillons  pas  l’emploi  d’émulsions 
huileuses  au  fucus  crispus,  bien  qu’elles  soient  très  stables,  car  cette  algue 
algue  qui  est  la  plante  la  plus  mucilagineuse  connue,  puisqu’elle  renferme 
75  p.  100  de  mucilage  a d’abord  l 'inconvénient  de  donner  une  sensation 
gélatineuse  sur  la  peau;  ensuite,  le  mucilage  sert  facilement  de  milieu 
de  cultures  et  prend  un  relent  de  marée  parfois  très  désagréable.  — 
Nous  le  signalons  ici,  car  malgré  ces  défauts  on  l’emploie  parfois  dans 
la  cosmétique  de  mauvais  goût,  pour  lisser  les  cheveux,  à la  place  des 
bandolines  ou  des  gomina  à base  de  gomme  adragante.  — Pour 
l’obtenir  on  le  met  dans  l’eau  que  l’on  porte  à l’ébullition  : dès  que 
l’eau  bout,  on  retire  du  feu  et  on  verse  sur  une  passoire  : cette  première 
eau  entraîne  le  sable  et  l’amidon.  — On  remet  de  l’eau  et  on  maintient 
une  heure  au  bain-marie  : on  a un  mucilage  très  épais,  mais  possédant 
les  inconvénients  indiqués;  l’addition  de  3 p.  100  d’acide  borique 
n’évite  pas  l’odeur  désagréable. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  279  « XXI  — 
Odeurs  de  verdure  fraîche  — N°  3 Alcoolat  naturel  de  concombre  — (Formule 
Buron)  ». 
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V.  — LAITS  DE  BENJOIN 
OU  DE  DIVERSES  OLÉO-RÉSINES 

Ces  Laits  de  benjoin  ont  du  succès  auprès  du  public,  par  la  simpli- 
cité de  leur  préparation.  — Beaucoup  de  femmes  ont  leur  formule  de 
Lait  de  benjoin  associé  aux  produits  les  plus  divers  : Huile  de  paraffine  — - 
Eau  de  Cologne  — Hydrolats  variés  — Glycérine  — Ethylène- gly col,  etc. 
Ils  sont  inoffensifs , s'ils  ne  sont  pas  trop  riches  en  benjoin  : dans  ce  dernier 
cas,  ils  forment  vernis  sur  V épiderme,  ils  obturent  les  pores  et  il  en  résulte 
de  V irritation  de  la  peau  et  des  érythèmes  sans  gravité,  mais  disgracieux. 

Une  dose  de  2 gr.  50  p.  100  de  Teinture  de  benjoin  raffermit 
l’épiderme,  une  dose  de  5 p.  100  est  légèrement  astringente  et  à notre 
avis,  on  ne  devrait  pas  dépasser  cette  dose  de  5 p.  100,  pour  les  raisons 
précédemment  indiquées.  D’ailleurs,  avec  des  doses  de  10  à 12  p.  100, 
l’excès  d’oléo-résine  précipite,  si  l’on  ajoute  pas  d’alcool  ou  d’éthylène- 
glycol. 

Le  Lait  de  benjoin  est  fréquemment  dénommé  Lait  virginal  de 
benjoin. 

La  formule  N°  15  que  nous  indiquons  ci-dessous  adoucit,  raffermit 
l’épiderme,  elle  est  antiseptique  et  elle  n’obture  pas  les  pores;  bien 
qu’elle  soit  un  peu  opalescente,  nous  croyons  que  c’est  la  meilleure 
des  compositions  de  Lait  de  benjoin.  — Pour  les  personnes  à peau 
grasse,  on  la  remplacera  par  la  Formule  N°  16. 

9.  — LAIT  DE  BENJOIN  ORDINAIRE 
A 5 P.  IOO  OU  LAIT  VIRGINAL  DE  BENJOIN 

Formule  classique. 

Teinture  ,ou  Infusion,  ou  Alcoolé  de  benjoin  de  Siam 


au  cinquième  50  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  750  gr. 


Voir  préparation  ci-dessous. 

Nota  : Il  est  évident  qu’on  peut  remplacer  dans  cette  formule 
la  Teinture  de  benjoin  par  de  la  T.  de  Tolu,  par  de  la  T.  de  myrrhe, 
par  de  la  T.  d’encens,  par  de  la  T.  d’opopanax,  par  de  la  T.  de 
mastic  et  l’on  obtiendra  les  laits  correspondants. 
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IO.  — LAIT  DE  BENJOIN  ORDINAIRE 
A 5 P.  IOO  OU  LAIT  VIRGINAL  DE  BENJOIN 
Formule  classique. 

Teinture  ou  Alcoolé  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième  50  gr. 
Teinture  de  Salsepareille  de  préférence  ou  à défaut  de 

Panama  à 1/50  50  gr. 

Eau  distillée  d’hamamelis  virginica  200  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  ou  de  sauge  sclarée  600  gr. 


Voir  préparation  ci-dessous. 

II.  LAIT  DE  BENJOIN 

A 5 P,  IOO  OU  LAIT  VIRGINAL  DE  BENJOIN 


Formule  un  peu  perfecticniée. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième  50  gr. 

Saponine  en  poudre  blanche  5 gr. 

Eau  distillée  de  mélilot  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  ou  de  sauge  sclarée  750  gr. 

Préparation  : N°  9,  N°  10  et  N°  11.  — Pour  le  N°  10  : 


mélanger  la  teinture  de  benjoin  à la  teinture  de  salsepareille.  — Pour 
le  N°  11  : dissoudre  préalablement  la  saponine  dans  le  mélange  des 
eaux  distillées. 

i°  Ces  précautions  prises,  on  verse  la  teinture  de  benjoin  ou  la 
teinture  de  benjoin  associée  à la  teinture  de  salsepareille  ou  de  Panama 
dans  un  entonnoir  (si  possible  à robinet). 

2°  On  met  les  eaux  distillées  dans  un  matras  de  verre,  on  agite 
circulairement  ce  récipient  et  on  fait  tomber  goutte  à goutte  la  teinture 
de  benjoin  : l’oléo-résine  se  précipite  et  l’on  obtient  une  émulsion 
d’un  beau  blanc  et  assez  stable,  lorsque  les  doses  de  benjoin  ne  sont 
pas  trop  élevées. 

12.  LAIT  DE  BENJOIN  A IO  P.  IOO  DIT  LAIT  EPAIS 

Formule  peu  recommandable,  mais  vendue  dans  le  commerce. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième  100  gr. 

Saponine  en  poudre  blanche  5 gr. 

Ethylène-glycol  25  à 50  gr. 

Eau  distillée  de  rose  Q.  S.  pour  Un  litre 

i°  Dissoudre  la  saponine  et  l’éthylène-glyco!  dans  l’eau  de  rose. 

2°  Ajouter  goutte  à goutte  la  teinture  de  benjoin  en  agitant 
circulairement. 
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Conserver  quelques  jours  à la  cave  avant  de  répartir  ce  lait  en 
flacons,  car  parfois,  il  abandonne  un  peu  d’oléo-résine  qui  donne  un 
enduit  brun  ambré  au  fond  du  flacon. 

Quelques  parfumeurs  emploient  encore  la  Glycérine  neutre  à la 
place  de  l’Ethylène-glycol. 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  : 

13.  — LAIT  DE  BENJOIN 
A 10  P.  100  GLYCÉRINE  DIT  LAIT  EPAIS 


Formule  trop  riche  en  benjoin. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième 100  gr. 

Eau  distillée  de  rose  700  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  200  gr. 


Mélanger  la  glycérine  à l’eau  de  rose,  verser  goutte  à goutte  la 
teinture  de  benjoin  comme  il  a été  indiqué  précédemment. 

Nota  : Quelques  préparateurs  remplacent  la  Glycérine  par 
50  grammes  d’Ethylène-glycol. 


14.  — LAIT  DE  BENJOIN  A L’HUILE  DE  PARAFFINE 

POUR  PEAUX  SÈCHES 
Formule  R.  Cerbelaud. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième 50  gr. 

Huile  de  paraffine  lourde  de  D.  à + 150  = 0.880  à 0.900 

ou  encore  Huile  de  vaseline  légère  de  D.  = 0.875  •••  5°  gr* 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  200  gr. 

Eau  distillée  de  rose  700  gr. 

A agiter  avant  V emploi. 


i°  Verser  goutte  à goutte  la  teinture  de  benjoin  dans  le  mélange 
des  eaux  distillées  et  agiter  sans  cesse. 

2°  Ajouter  en  dernier  lieu  l’huile  de  paraffine  ou  l’huile  de  vaseline. 

Nota  : Certaines  personnes  préfèrent  l’huile  de  paraffine  lourde 
parce  qu’elle  couvre  mieux  le  visage  que  l’huile  de  vaseline  légère 
et  qu’elle  donne  une  sensation  plus  grasse.  — Quoiqu’il  en  soit  la 
préparation  est  la  même. 

15.  — LAIT  DE  BENJOIN  COMPOSÉ  FAIBLE 


FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième 25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  335  gr. 
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Eau  de  Cologne  fine  320  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  320  gr. 


i°  Mélanger  la  Teinture  de  benjoin  à l’eau  de  Cologne  et  verser 
dans  l’eau  de  rose  mélangée  à la  glycérine  neutre. 

2°  Agiter  vivement. 

Nota  : Cette  émulsion  est  à peine  opalescente,  elle  adoucit  et 
raffermit  l’épiderme  et  l’eau  de  Cologne  la  rend  antiseptique. 

l6.  — LAIT  DE  BENJOIN  COMPOSÉ  FORT 


FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième 50  gr. 

Eau  distillée  de  rose  330  gr. 

Eau  de  Cologne  fine  300  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  320  gr. 

Même  préparation  que  la  précédente. 


Nota  : Cette  émulsion  est  un  peu  plus  opalescente  et  par  sa 
teneur  plus  élevée  en  benjoin  elle  agit  comme  tonique  et  astringent 
léger  du  visage. 

Nota  : Dans  ces  deux  formules,  on  peut  remplacer,  si  on  le 
désire,  la  Teinture  de  benjoin  par  de  la  Teinture  de  Tolu , par  de  la  T.  de 
myrrhe , par  de  la  T.  d'encens , par  de  la  T.  d'Opopanax  et  on  aura  le 
Lait  correspondant. 

VL  — LAITS  MODERNES  AU  SULFORICINATE 
DE  SOUDE  ET  A LA  TRIÉTHANOLAMINE 

17.  — LAIT  MODERNE  AU  SULFORICINATE  DE  SOUDE 

On  a essayé  au  début  des  émulsions  obtenues  avec  du  Sulforicinate 
de  soude,  du  savon  et  de  l’huile,  puis  avec  du  Sulforicinate  de  soude, 
de  l’oléine,  de  l’acide  stéarique,  de  la  vaseline  et  de  la  lanoline  et 
parfois  du  borate  de  soude.  Enfin,  on  a ajouté  de  la  Triéthanolamine. 

Nous  ne  donnons  pas  les  formules  des  Laits  au  Sidforicinate  de 
soude  et  nous  conseillons  de  ne  pas  les  employer.  Si  le  Sidforicinate 
de  soude  est  un  produit  absolument  inoffensif  pour  le  visage;  il  n’est 
jamais  semblable  à lui-même;  il  ne  titre  souvent  que  60  à 70  p.  100  de 
sulforicinate  de  soude;  il  peut  être  plus  ou  moins  alcalin;  détail  encore 
plus  important  : il  donne  sur  le  visage  une  sensation  de  corps  gras 
mal  étendu,  appliqué  en  stries;  enfin,  son  odeur  est  peu  agréable  et 
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traduit  toujours  son  origine  ricinique.  — Pour  toutes  ces  raisons,  nous 
croyons  qu’il  faut  le  remplacer  par  la  Triéthanolamine  qui  n’a  pas 
n’a  pas  d’inconvénient.  — - Nous  donnons  quelques  formules  qu’on 
peut  varier  à l’infini,  car  ces  Laits  à la  Triéthanolamine  ne  sont  qu’à 
leur  début  et  seront  naturellement  perfectionnés.  En  tout  cas,  leur 
préparation  est  très  facile,  ne  demande  que  quelques  minutes  et  les 
émulsions  obtenues  sont  très  stables  et  déjà  très  recommandables. 

l8.  — LAIT  MODERNE  A LA  TRIETHANOLAMINE  (LEGER) 
FORMULE  RECOMMANDABLE  POUR  PEAUX  SÈCHES 

Formule  R.  Cerbelaud. 

i°  Huile  de  paraffine  de  D.  à -J-  15°=  0.880  à 0.900  ou 


encore  Huile  de  vaseline  légère  de  D.  = 0.875  •••  300  gr- 
Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  double 
pression  40  gr. 

2°  Triéthanolamine  pure  30  gr. 

Eau  distillée  700  gr. 

30  Essence  de  rose  de  Bulgarie  o gr.  20 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion...  1 gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 

Citronellol  o gr.  30 

Alcool  à 90°  10  gr. 


i°  Chauffer  au  bain-marie  l’acide  stéarique  et  l’huile  de  façon  à 
avoir  un  mélange  liquide  et  dont  la  température  ne  dépassera  pas 
6o°  à 70°. 

20  D’autre  part,  verser  la  triéthanolamine  dans  l’eau,  agiter  et 
chauffer  au  bain-marie  à 6o°  à 70°.  — Verser  alors  le  mélange  (i°) 
dans  le  soluté  de  triéthanolamine  (20)  en  remuant  sans  cesse.  — On 
obtiendra  un  lait  d’un  blanc  très  pur.  Le  soluté  de  triéthanolamine 
doit  être  tiède  ou  un  peu  chaud  pour  éviter  les  grumeaux. 

30  Ajouter  goutte  à goutte  les  parfums  dissous  dans  l’alcool  au  lait 
encore  chaud  et  agiter  alors  vivement  et  sans  cesse. 

Nota  : L’Huile  de  paraffine  lourde  couvre  davantage  et  donne 
sur  le  visage  une  sensation  plus  grasse  que  l’Huile  de  vaseline  légère.  — 
Quelle  que  soit  l’huile  employée  on  peut  poudrer  lorsque  l’eau  est 
évaporée  et  que  le  lait  commence  à sécher. 
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IÇ.  — LAIT  MODERNE  A LA  TRIETHANOLAMINE  (ÉPAIS) 
FORMULE  RECOMMANDABLE  POUR  PEAUX  SÈCHES 

Formule  R.  Cerbelaud. 


i°  Huile  de  paraffine  de  D.  à -j-  15°=  0.880  à 0.900  100  gr. 

Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  double 

pression  80  gr. 

Blanc  de  baleine  concassé 20  gr. 


2°  Triéthanolamine  pure  20  à 25  gr. 

Eau  distillée  850  gr. 


30  Parfum  : le  même  que  le  précédent 

Même  préparation  que  pour  le  Lait  précédent  N°  15. 


Nota  : Ce  lait  est  beaucoup  plus  crémeux  et  plus  nacré  que  le 
Lait  ci-dessus,  si  on  le  trouve  trop  épais,  on  peut  le  diluer  avec  de  l’eau. 


20.  — LAIT  MODERNE  ADOUCISSANT  (LAIT  DE  JOUR) 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  M.  Gattefossé. 


i°  Acide  stéarique  40  à 70  gr. 

Suif  synthétique  10  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  25  à 50  gr. 

20  Triéthanolamine  10  gr. 

Eau  distillée  850  gr. 

30  Parfum  Q.  S. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  l’acide  stéarique,  le  suif,  la  cire  avec 
la  moitié  de  l’eau  distillée  additionnée  de  glycérine  — et  porter  ce 
mélange  liquide  à 60  à 70°. 

20  D’autre  part,  dissoudre  la  triéthanolamine  dans  le  restant  de 
l’eau  distillée  et  porter  ce  soluté  à 6o°  à 70°,  en  le  chauffant  au  bain- 
marie. 

Verser  alors  le  mélange  (i°)  dans  le  soluté  de  triéthanolamine 
maintenu  à 6o°  à 70°,  pour  éviter  les  grumeaux.  — Agiter  sans  cesse, 
on  aura  un  beau  lait  nacré. 

30  Ajouter  goutte  à goutte  le  parfum  au  lait  encore  tiède  et  agiter 
vivement. 

Nota  : Le  Suif  artificiel  est  obtenu  en  hydrant  les  huiles  de  pois- 
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sons  ou  de  baleine,  il  a une  consistance  plus  ou  moins  ferme,  suivant 
sa  provenance  et  généralement  une  odeur  un  peu  âcre  et  amandée. 

Remarque  : Ce  lait  n’est  pas  brillant  et  il  adhère  bien  à l’épi- 
derme. Pour  la  nuit,  Gattefossé  conseille  de  supprimer  le  suif  et 
d’augmenter  la  cire.  Cette  dernière  est  astringente  et  resserre  bien 
les  tissus,  mais  elle  brille  et  elle  colle  légèrement  sur  la  peau,  ce  qui 
n’a  pas  d’inconvénient  pour  la  nuit. 

21.  — LAIT  MODERNE  UN  PEU  ASTRINGENT 
(LAIT  POUR  LA  nuit) 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  M.  Gattefossé. 


i°  Acide  stéarique  70  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains 15  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  25  gr. 

2°  Triéthanolamine  10  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  880  gr 

30  Parfum  Q.  S. 


Même  préparation  que  le  Lait  précédent  N°  17. 

La  plupart  des  Laits  modernes  à la  Triéthanolamine  qui  sont 
spécialisés  répondent  aux  trois  formules  suivantes  : 

22.  — - LAIT  MODERNE  A LA  TRIÉTHANOLAMINE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud. 

i°  Acide  stéarique  ou  à défaut  Stéarine  dite  double 


pression  80  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Blanc  de  Baleine  10  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  50  gr. 

20  Triéthanolamine  10  à 15  gr. 

Eau  distillée  835  gr. 

30  Parfum.  Q.  S. 


Même  préparation  que  le  Lait  N°  17. 
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23.  — LAIT  MODERNE  A LA  TRIETHANOLAMINE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud. 

i°  Acide  stéarique  pur  ou  à défaut  Stéarine  dite  double 


pression  70  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  en  grains  10  gr. 

Blanc  de  baleine  concassé  10  gr. 

Acide  oléique  ou  Oléine  pure  presque  incolore 20  gr. 

Huile  de  paraffine  de  D.  à -j-  15°  = 0.880  à 0.900 50  gr. 

2°  Triéthanolamine  10  gr. 

Eau  distillée  830  gr. 

30  Parfum  Q.  S. 


24.  — LAIT  MODERNE  A LA  TRIETHANOLAMINE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud. 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  le  Lait  N°  22,  dans  lequel  on 
remplace  simplement  la  Glycérine  neutre  par  25  gr.  d’Ethylène-glycol, 
ce  dérivé  est  plus  doux  au  visage  et  il  permet  de  mieux  émulsionner 
les  parfums. 

Nota  : En  général,  le  parfum  qui  convient  le  mieux  à ces  Laits 
est  le  parfum  de  rose. 

Remarque  : Ces  quelques  exemples,  nous  montrent  qu’on  peut 
varier  beaucoup  les  formules  de  ces  laits.  Dans  le  Lait  moderne  N°  23, 
on  peut  remplacer  30  gr.  d’huile  de  paraffine  par  30  gr.  d’huile  d’amande 
douce,  mais  vu  le  manque  de  temps,  nous  n’avons  pas  pu  tenir  en 
observation  cette  émulsion  pendant  3 ou  4 mois  et  par  suite  nous  ne 
savons  pas  si  elle  peut  se  colorer  à la  longue. 

Laits  de  Lanoléine 

Les  Laits  de  lanoléine  ne  doivent  pas  renfermer  des  proportions 
trop  élevées  de  lanoléine , sans  quoi  ils  se  teintent  en  jaune  crème. 
Aussi,  lorsqu’on  les  trouvera  trop  colorés,  on  diminuera  les  proportions 
de  lanoléine  ou  bien  on  pourrait  essayer  de  la  remplacer  par  la  Vaseline 
oxycholestérinée.  Ils  sont  parfois  utilisés  pour  adoucir  le  visage. 

Nous  donnons  deux  formules  que  l’on  peut  varier  et  nous  préco- 
nisons les  Laits  à la  Triéthanolamine , car  on  peut  les  préparer  en  quelques 
minutes. 


59° 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


24.  — LAIT  DE  LANOLÉINE  AU  SAVON 
Formule  R.  S omet. 


Lanoléine  anhydre  70  gr. 

Savon  râpé  20  gr. 

Beurre  de  cacao  râpé  30  gr. 

Borate  de  soude  10  gr. 

Eau  distillée  70  gr. 

Eau  distillée  de  rose  800  gr. 


i°  Faire  fondre  la  lanoléine,  le  savon  et  le  beurre  de  cacao;  ajouter 
le  borate  de  soude  dissous  dans  beau  distillée. 

2°  Verser  dans  un  mortier  ébouillanté  et  émulsionner  le  mélange 
avec  les  800  gr.  d’eau  de  rose. 

25.  — LAIT  DE  LANOLÉINE  A LA  TRIETHANOLAMINE 


FORMULE  EXTEMPORANÉE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud. 

Lanoléine  anhydre  30  gr. 

Acide  oléique  pur  10  gr. 

Acide  stéarique  30  gr. 

Huile  de  paraffine  de  D.  à -f  150  — 0.880  à 0.900 70  gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Triéthanolamine  15  gr. 

Eau  distillée  745  gr. 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  lanoléine,  l’acide  oléique,  l’acide 
stéarique;  ajouter  l’huile  de  paraffine  et  les  100  gr.  d’eau  distillée  de 
rose.  Agiter  avec  une  spatule. 

2°  Verser  le  tout  dans  le  soluté  de  triéthanolamine  dans  les  745  gr. 
d’eau  distillée  simple  préalablement  porté  à 6o°  à 70°.  Agiter  vivement 
ou  mieux  battre  quelques  minutes  au  moussoir  ou  au  mélangeur  à 
ailettes. 

Nota  : Cette  émulsion  ne  demande  que  quelques  minutes  et 
donne  un  beau  lait  crémeux;  si  on  le  trouve  un  peu  coloré  diminuer 
légèrement  la  dose  de  lanoléine  et  la  remplacer  par  la  même  quantité 
d’acide  stéarique. 

On  recherchera  de  l'Oléine  à peine  colorée  et  possédant  peu  d’odeur. 
Le  bouquet  qui  couvre  le  mieux  le  relent  de  lanoléine  et  d’acide  oléique 
est  le  Bouquet  de  rose  rouge  N°  1 que  nous  indiquons  aux  « Crèmes  de 
lanoléine  et  de  lanovaseline  »,  page  280.  — On  peut  encore  utiliser  les 
Complexes  N°  5,  N°  6 ou  N°  10  à parfums  violents  et  persistants. 
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VII.  — LAITS  DE  SELS  DE  PLOMB  ASSOCIÉS  AU 
SUBLIMÉ  : Ces  Laits  sont  en  réalité  des  Suspensions  de  sels  de 
plomb  et  de  sels  de  mercure  dans  de  Veau  distillée  : voir  leurs  formules  à 
« Lotions  contre  les  éphélides  ». 

VIII.  — LAITS  D’HYDRATE  DE  MAGNÉSIE  : Les  dentistes 
prescrivent  de  plus  en  plus,  avec  raison,  des  Laits  d’hydrate  de  magnésie 
contre  la  carie  du  collet  et  surtout  contre  l’abrasion  chimique  provoquée 
par  l’acidité  de  la  salive.  Les  Laits  de  magnésie  hydratée  Mg(OH)1 2 *  ou 
Mg  (02H2)  sont  en  réalité  des  Suspensions,  mais  l’aspect  laiteux,  peut 
durer  des  mois,  si  l’on  prépare  l’hydrate  de  magnésie  à l’état  colloïdal. 

Cet  hydrate  de  magnésie  renferme  31p.  100  d’eau  et  c’est  le  sel 
qui  se  combine  le  plus  facilement  aux  acides,  de  plus  il  désinfecte  très 
bien  la  bouche. 

26.  — LAIT  D’HYDRATE  DE  MAGNESIE 


Formule  très  simple. 

Magnésie  calcinée  légère  200  gr 

Eau  distillée  1500  gr. 

Alcoolat  ou  esprit  de  menthe  à 2 p.  100  20  gr. 


A agiter  avant  remploi. 

i°  Faire  bouillir  un  quart  d’heure  la  magnésie  calcinée  dans 
l’eau  distillée.  — Agiter  avec  une  spatule  et  verser  sur  une  passoire  fine. 

2°  On  devra  obtenir  un  litre  de  Lait  d’hydrate  de  magnésie,  sinon 
compléter  le  volume  avec  Q.  S.  d’eau  distillée  et  ajouter  20  gr.  d’ Alcoolat 
d’essence  de  menthe  pour  aromatiser. 

Nota  : On  peut  comparer  la  Magnésie  à la  Chaux  et  par  suite 
la  Magnésie  calcinée  est  de  la  Magnésie  vive,  tandis  que  la  Magnésie 
hydratée  est  de  la  Magnésie  éteinte  ou  délitée  et  cette  dernière  a 
l’avantage  de  se  combiner  très  facilement  aux  acides. 

27. LAIT  D’HYDRATE  DE  MAGNESIE 

ET  DE  CARBONATE  DE  CHAUX 

Hydrate  de  magnésie  ou  encore  Carbonate  de  magnésie.  100  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité  100  gr. 

Elixir  dentifrice  ! 50  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre 

A agiter  avant  remploi. 

(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  ou  Classification  des  odeuis 

de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I.  — Voir  page  241. 

« XXV-Odeurs  de  Labiées  à menthol  N08  1,  2,  3,  4 ». 
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XLII 

DÉSODORISANTS  — DÉODORANTS 

ANTISUDORIPARES 

♦ 


I.  — DÉNOMINATIONS  : Désodorisants  — - Déodora?its  — 
Antisudoripares  — Antisudorifères  — Solutés  ou  poudres  contre  Vhyper- 
sudation  et  comme  Marques  déposées  : Odorono  — Anodor  — Omniodor 
— Désodorisant  Dzao  — Déodorant  Gibra  — etc. 

II.  — HISTORIQUE  : La  production  moyenne  de  la  sueur  chez 
l’homme  est  environ  de  40  grammes  à l’heure;  dans  ce  cas,  la  transpi- 
ration est  dite  insensible  et  elle  ne  donne  qu’une  vague  odeur  animalisée. 

Mais  l’exsudation  augmente  avec  la  température,  avec  la  rapidité 
du  renouvellement  de  l’air  (avec  le  vent)  et  aussi  avec  le  travail  muscu- 
laire, ou  dans  certaines  affections  pulmonaires,  stomacales  ou  fébriles, 
enfin  par  absorption  de  liquides  glacés  ou  diurétiques  ou  sudorifiques. 

La  transpiration  est  exagérée  et  on  dit  alors  qu’il  existe  de  l’hyper- 
sudation  ou  de  Vhyperhidrose. 

Alcaline,  incolore,  de  saveur  un  peu  salée,  à peine  odorante  à la 
sortie  des  pores,  la  sueur  contient  cependant  une  proportion  élevée, 
d’environ  o gr.  90  p.  100,  de  matières  organiques  : dans  certaines 
conditions,  et  par  suite  de  fermentations  microbiennes,  ces  matières 
organiques  sont  décomposées,  leurs  éthers  sébacés  fournissent  des 
Acides  valérianique , caproïque  ou  caprylique  et  il  en  résulte  alors  des 
sueurs  fétides  se  localisant  surtout  aux  pieds,  aux  mains,  sous  les  aisselles 
et  constituant  une  véritable  infirmité  désignée  sous  le  nom  de  brom- 
hidrose  (du  grec  bromos  : mauvaise  odeur  et  hidros  : sueur). 

Les  Latins  désignaient  l’odeur  des  aisselles  sous  le  nom  d’ hircismus, 
parce  que,  pour  eux,  elle  ressemblait  à l’odeur  fétide  qu’exhalent  les 
boucs.  Ils  croyaient  qu’elle  était  engendrée  par  « les  soufres  volatils  » 
de  la  sueur  des  aisselles. 

Les  Romains  de  la  décadence  étaient  très  raffinés  : après  les 
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ablutions,  ils  portaient  sous  leurs  bras  des  petits  sachets  remplis  d’aro- 
mates ; cette  mode  venait  de  chez  les  Grecs  qui  pour  chaque  partie  du 
corps  avaient  un  parfum  spécial. 

Chez  les  sujets  lymphatiques,  artérioscléreux  ou  rhumatisants  et 
surtout  chez  les  femmes  rousses,  à peau  très  fine,  le  relent  valérianique, 
aigre,  acide,  désagréable  peut  se  dégager  de  tout  le  corps. 

On  retrouve  encore  ces  odeurs  valérianiques  et  capryliques  sur  la 
vulve  et  surtout  au  voisinage  du  clitoris  où  elles  prennent  naissance, 
par  fermentation  du  smegma,  chez  les  femmes  qui  n’apportent  pas 
assez  de  soin  à leur  toilette  intime. 

Les  Arabes  emploient  depuis  longtemps  l’Essence  de  lavande 
« pour  atténuer  l’odeur  de  la  vulve  » et  il  est  incontestable  que  YE.  de 
lavande  est  celle  qui  masque  le  mieux  les  odeurs  valérianiques  et  capryliques 
ou  les  odeurs  de  sueur  fermentée.  — Les  études  nouvelles  permettent 
non  seulement  de  les  atténuer,  mais  de  les  faire  disparaître  en  même 
temps  que  la  sudation  exagéiée. 

Tous  les  dérivés  astringents  et  dessiccatifs  agissent  par  affinité 
pour  la  fibrine  ou  pour  l’albumine,  ils  font  contracter  et  gonfler  les 
fibres  musculaires  et  par  suite  obturent  les  pores  : il  en  résulte  que  la 
sudation  locale  est  très  atténuée  ou  supprimée.  A notre  avis,  les 
Antisudoripares  les  plus  actifs  sont  par  ordre  de  valeur  : le  Soluté  offi- 
cinal d' Aldéhyde  formique  ou  de  formol  à 35  p.  100  d’aldéhyde,  le 
Chlorure  d'aluminium  en  soluté  aqueux  <215  p.  100,  Y Acétate  de  plomb 
liqidde , le  Tanin  en  poudre  ou  en  solutoin  aqueuse  ou  alcoolique, 
le  Chlorure  de  zinc,  le  Sulfate  de  zinc , le  Per  chlorure  de  fer,  le  Perman- 
ganate de  potassium,  Y Alun  ou  Sulfate  double  d'alumine  et  de  potassium, 

Y Acétotartrate  d'alumine,  Y Acétate  d'alumine,  tous  en  solutés  aqueux, 

Y Acide  salicylique  dilué  à o gr.  25  p.  100  dans  l’Alcool  ou  ào  gr.  50  p.  100 
dans  les  Poudres  absorbantes,  Y Alcool  éthylique. 

Puis,  ceux  qui  diminuent  ou  qui  suppriment  la  plupart  des  sécré- 
tions glandulaires,  en  agissant  directement  sur  le  glomérule  sudoripare 
et  sur  les  réflexes  nerveux  : Belladone  et  ses  préparations,  — Atropine  et 
ses  sels  employés  en  application  sur  l’épiderme,  ou  en  ingestion  par  la 
bouche  ou  en  injection  sous-cutanée. 

L’action  astringente  et  dessiccative  et  désodorisante  est  complétée 
par  celle  des  antiseptiques,  qui  évitent  les  fermentations  des  matières 
organiques;  voilà  pourquoi  nous  recommandons  chaque  fois  qu’il  sera 
possible,  de  mélanger  les  dérivés  antisudoripares  à l'Alcool  à go°  et  à 
l'Essence  de  lavande  associée  de  préférence  à son  poids  d'E.  de  bergamote 
qui  est  très  antiseptique . 

III.  — DÉFINITION:  Les  Désodorisants  ou  Déodorants  sont 
des  lotions  ou  des  poudres  destinées  à enlever  les  mauvaises  odeurs 
de  sueur.  — Les  Désodorisants  sont  également  des  Antisudoripares , car 
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ils  atténuent  ou  ils  suppriment  la  sudation  aux  endroits  où  on  les  appli- 
que en  y obturant  les  pores. 

IV.  — CB  QU’IL  FAUT  FAIRE:  i 0 Eliminer  tous  les  produits 
qui  tachent  le  linge  et  la  peau  : Teinture  ou  Extrait  de  belladone 
— Tanin  — Perchlorure  de  fer  — Permanganate  de  potassium  : avec 
ce  dernier  dérivé  prescrit  parfois  sous  forme  de  poudres  composées, 
le  remède  devient  pire  que  le  mal. 

2°  Pour  désodoriser  sous  les  aisselles  utiliser  de  préférence  le  Chlorure 
d'aluminium  ou  V Acide  salicylique  en  solution  alcoolique  non  parfumée 
ou  mieux  additionnée  d’Essence  de  lavande  et  d’E.  de  bergamote 
ou  à la  rigueur  un  Soluté  au  dixième  d ' Acétotartraie  d'alumine. 

3°  Ne  pas  employer  les  dérivés  qui  sont  trop  caustiques  tels  que  le 
Chlorure  de  zinc  ou  vénéneux  comme  l’Acétate  de  plomb  ou  toxiques 
comme  la  Belladone  et  ses  préparations  et  surtout  l’Atropine  et 
ses  sels. 

4°  Eviter  de  projeter  tous  ces  liquides  ou  d'en  faire  couler  dans  les 
yeux,  si  on  applique  par  exemple  un  soluté  de  chlorure  d’aluminium 
ou  d’acide  salicylique  sur  le  front. 

5°  Ne  jamais  appliquer  ces  antisudoripares  immédiatement  après 
s'être  rasé  ou  épilé,  sans  quoi  on  peut  déterminer  des  érythèmes,  des 
gerçures,  des  boutons  etc. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER:  i°  De  dissoudre  du  Perman- 
ganate dans  de  la  glycérine  ou  dans  de  l'alcool,  sous  peine  de  projections 
dangereuses  et  d’inflammation  de  l’alcool. 

2°  De  mélanger  du  Permanganate  de  potassium  à du  tanin,  à des 
poudres  végétales,  car  il  peut  les  enflammer  ou  s’échauffer,  en  présence 
de  la  sueur,  lorsqu’on  applique  ces  poudres  sur  l’épiderme. 

3°  Ne  pas  passer  de  soluté  officinal  de  Formol  sous  les  aisselles,  parce 
que  ce  dérivé  tanne  et  ride  la  peau.  Réserver  le  Formol  au  traitement 
de  l’hyperhidrose  des  pieds. 

4°  Eviter  l'emploi  du  Formol  toutes  les  fois  qu'il  y aura  des  gerçures , 
des  coupures,  des  déchirures  entre  les  doigts,  comme  il  arrive  souvent 
dans  la  bromhidrose  des  pieds  ou  encore  dans  le  cas  d’éczéma  plantaire. 

5°  Si  l’on  s’est  rasé  ou  épilé,  attendre  au  moins  de  12  à 15  heures 
avant  de  passer  un  antisudoripare.  Par  contre  on  peut  se  raser  une  ou 
2 heures  après  l’application. 

Nota  : Question  souvent  posée  : Le  traitement  de  l’hyperhidrose 
locale  a-t-il  des  inconvénients  ? Si  l’on  arrête  la  transpiration  des  pieds, 
des  mains  ou  des  aisselles  ne  risque-t-on  pas  de  faire  déclancher  une 
affection  ? — Il  n’y  a aucun  inconvénient  à faire  cesser  une  hyper  sudation 
locale  : si  la  perspiration  cutanée  est  indispensable  à l’homme,  on  peut 
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la  faire  disparaître  en  un  point,  elle  devient  alors  plus  abondante  sur 
d’autres  parties  du  corps,  elle  se  répartit  mieux  et  elle  ne  détermine 
pas  de  rhumatismes,  « elle  ne  tombe  pas  sur  les  poumons  » et  elle  n’occa- 
sionne nullement  « les  prétendus  catarrhes  ». 

VL  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : Les  meilleurs  désodo- 
risants sont  : 

1°  Chlorure  d’ Aluminium  : Al2 Cl6  sel  cristallisé  du  type  ortho- 
rhombique,  attirant  l’humidité  de  l’air  et  émettant  des  vapeurs  acides. 
Ce  dérivé  est  soluble  dans  l’alcool,  dans  l’éther.  — On  le  dissout 
généralement  dans  l’eau  : sa  dissolution  donne  lieu  à un  dégagement 
de  chaleur,  et  il  est  décomposé  en  partie,  lorsqu’il  est  anhydre,  il 
fournit  un  précipité  d’oxychlorure  nécessitant  la  filtration.  Le  liquide 
filtré  est  de  réaction  acide.  — On  utilise  le  soluté  non  coloré  ou 
légèrement  teinté  avec  un  peu  de  fuchsine  sulfonée  pour  ne  pas  tacher 
les  étoffes.  — Le  Chlorure  d’aluminium  hydraté  à 12  HJ0  est  assez 
soluble  dans  l’eau.  Il  importe  que  le  Chlorure  d'aluminium  soit  pur  et 
exempt  de  sels  de  fer,  sans  quoi  ses  solutés  au  lieu  d'être  incolores  sont 
légèrement  teintés  en  jaune. 

Les  Solutés  incolores  de  chlorure  d’aluminium  exempts  de  sels  de 
fer  produisent  avec  le  sulfhydrate  d’ammoniaque  un  précipité  blanc, 
volumineux  et  soluble  dans  la  potasse;  tandis  que  les  Solutés  de  chlorure 
d’aluminium  teintés  en  jaune  renfermant  des  sels  de  fer  donnent  un 
précipité  gélatineux  noir  bleu  ou  gris  verdâtre  dû  au  sulfure  de  fer 
précipité  en  même  temps  que  l’hydrate  d’alumine.  Ces  sels  impurs  sont 
sans  danger,  mais  ils  peuvent  tacher  le  linge,  si  l’on  ne  prend  pas  la 
précaution  de  laisser  sécher  le  désodorisant  sur  l’épiderme.  On  réser- 
vera les  Solutés  de  Chlorure  d’aluminium  au  traitement  de  la  sueua 
des  aisselles  : ils  sont  sans  danger,  cependant  ils  font  parfois  gercer 
légèrement  l’épiderme  et  dans  ce  cas,  on  passera  le  soir  un  peu  de 
cold-cream  frais  ou  mieux  un  peu  de  cold-cream  à l’hydrocarbure 
qui  ne  rancit  pas.  — Eviter  de  faire  couler  dans  les  yeux  tout  soluté  de 
chlorure  d' aluminium.  Eviter  également  d'appliquer  ces  solutés  de  chlorure 
d'aluminium  immédiatement  après  s'être  rasé  ou  après  s'être  épilé. 

2°  Acide  salicylique  : OH — C6H4 — CO. OH  ou 
OH — C6H4 — C02H  utilisé  surtout  en  solution  dans  l’alcool  éthylique 
à 8o°  à 90°,  à la  dose  de  o gr.  20  à o gr.  25  p.  100  cmc.  — On  pourra 
parfumer  avantageusement  ces  solutés  avec  Essence  de  lavande  o gr.  25 
— Coumarine  pulv.  o gr.  05  — E.  de  bergamote  o gr.  25,  d’après  ce 
qui  a été  dit  précédemment.  — Pour  les  Poudres  composées,  on 
portera  la  dose  d’ Acide  salicylique  à o gr.  50  à 1 gramme  p.  100. 

3°  Formol  ou  Formaldéhyde  — Méthanal  — Formaline  — 
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Oxyde  de  méthylène  — Formol  du  commerce  à 35  p.  100  ou 
Soluté  de  Formaldéhyde  à 35  p*  100  : H — COH  ou  CH  O.  — 

On  réservera  le  formol  au  traitement  de  V hyperhidrose  des  pieds  ou  de  la 
bromhidrose . — Prendre  matin  et  soir  un  bain  de  pieds  avec  une 
cuillerée  à soupe  de  formol,  pour  un  litre  d’eau  tiède  et  porter  progres- 
sivement la  dose  à deux  ou  trois  cuillerées  à soupe,  si  c’est  nécessaire. 
On  passera  les  pieds  l’un  sur  l’autre  pour  les  laver  : éviter  de  frotter 
les  pieds  avec  les  mains , car  le  formol  tanne  et  ride  la  peau  des  mains. 

Nous  répétons  que  les  pieds  ne  doivent  avoir  ni  écorchures,  ni 
plaies,  ni  eczéma  plantaire,  ni  déchirures  entre  les  doigts  qui  deviennent 
douloureuses  ou  qui  causent  une  sensation  de  cuisson  désagréable 
avec  le  formol,  Enfin,  on  additionnera  avantageusement  le  formol 
d’essence  de  lavande  et  d’essence  de  bergamote,  dans  la  proportion 
de  cinq  centigrammes  (o  gr.  05)  de  chacune  p.  100  gr.  de  formol. 

4°  Alun  ou  Sulfate  d' aluminium  et  de  potassium  ou  S. 
double  df alumine  et  de  potasse  — Alun  de  potasse  — Alun 
de  glace  — S04Al.S04K+i2H20  ou  (S04)2AlK+i2  H20.  — On 
choisira  la  poudre  à' Alun  non  calciné  et  on  la  réservera  à la  prépa- 
ration des  poudres  composées  ou  des  lotions  destinées  au  traitement 
de  l’hyperhidrose  plantaire  légère  et  même  abondante,  s’il  existe  des 
lésions  des  pieds;  on  les  traitera  ensuite  au  formol,  lorsque  la  cicatri- 
sation sera  terminée. 

On  l’utilise  en  soluté  aqueux  à 5 p.  100  et  même  à 10  p.  100  et  plus 
rarement  sous  forme  de  crayons. 

5°  Acétate  d'alumine  ou  Acétate  d'argile  : On  a préconisé  ce 
liquide  à la  dose  de  5 grammes  pour  100  grammes  d’ Alcool  à 6o°. 

6 0 Acétotartrate  d'aluminium  ou  Alsol  (M.  D.) 

Cette  poudre  est  astringente  et  antiseptique,  on  peut  l’employer 
comme  désodorisante  et  antisudoripare  en  soluté  aqueux  à 5 grammes 
p.  100  et  même  à 10  p.  100. 

7°  Hypochloriîes  divers  : On  a essayé  encore  le  Soluté  officinal 
de  liqueur  de  Labarraque  à deux  volumes  de  chlore  dilué  avec  son 
volume  d’eau,  le  « Milton  M.  D.  » et  divers  solutés  d’hypochlorites  : 
ces  préparations  sont  des  désodorisants  de  valeur  et  légèrement  antisu- 
doripares,  mais  elles  ont  le  grave  inconvénient  de  laisser  sur  l’épiderme 
une  odeur  d’hypochlorite  désagréable  et  tenace. 

8°  Essence  de  lavande  : L E.  de  lavande  n’a  pas  de  propriétés 
antisudoripares,  on  l’utilise  comme  désodorisante,  vu  ses  propriétés 
d’atténuer  les  odeurs  valérianiques  et  capryliques  précédemment 
mentionnées;  on  l’associe  à son  poids  d’E.  de  bergamote  qui  est 
très  antiseptique  et  à une  faible  dose  d’environ  2 p.  100  de  Coumarine 
ou  à la  même  dose  de  Méthylombelliférone  ou  de  Paraméthylacéto- 
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phénone  ou  Paratolylcétone  pour  lui  communiquer  un  parfum  plus 
fleuri. 

VII.  — PRÉPARATION.  La  préparation  de  ces  Désodorisants 
ne  présente  aucune  difficulté.  Pour  les  Poudres  composées,  nous 
recommandons  Y Alan  non  calciné;  on  fera  bien  de  le  pulvériser  soigneu- 
sement au  mortier  et  de  le  tamiser  avant  de  V incorporer  aux  autres  poudres „ 
car  fréquemment  la  poudre  d’alun  s’agglutine. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMI- 
QUES ET  BIOLOGIQUES  : Le  Chlorure  d'aluminium  précipite 
légèrement  lorsqu’on  le  mélange  à l’eau  : il  y aura  donc  lieu  de  filtrer 
au  papier,  pour  éliminer  le  précipité  insoluble.  — Tout  Chlorure 
d’aluminium  contenant  des  Sels  de  fer  donnera  un  soluté  coloré  en 
jaune  plus  ou  moins  foncé. 

On  fera  bien  attention  à protéger  les  yeux  et  à ne  pas  y faire 
couler  des  solutés  d' Acide  salicylique , de  Formol  ou  de  Chlorure 
d'aluminium  : si  l’on  est  obligé  de  passer  une  couche  même  légère  de 
chlorure  d’aluminium  sur  le  front,  ne  pas  négliger  de  bien  vaseliner  les 
paupières  et  de  mettre  un  bandeau  sur  les  yeux.  Il  ne  faudra  pas 
appliquer  de  Solutés  de  Chlorure  d'aluminium  sous  les  aisselles,  le  jour 
même  où  l'on  aura  épilé  ou  rasé  les  poils  : ces  deux  opérations  irritent 
l’épiderme,  enlèvent  quelques  cellules  épidermiques  superficielles  et 
dans  ce  cas  le  chlorure  d’aluminium  donnerait  un  érythème  ou  des 
crevasses.  — Attendre  deux  jours  avant  d’en  passer. 

Les  solutés  de  Formol  même  très  dilués  sont  douloureux,  lorsqu'il 
existe  des  déchirures,  des  coupures  entre  les  doigts  de  pied  ou  de  l'eczéma 
plantaire  : on  ne  devra  pas  les  employer  dans  ces  cas  et  on  commencera 
par  faire  des  lavages  à l’Alun  ou  à l’Alun  associé  à l’Acide  salicylique. 
— Le  Formol  durcit  et  ride  la  peau  des  mains  : donc,  passer  les  pieds 
l’un  sur  l’autre  pour  les  laver,  mais  ne  pas  les  frotter  avec  les  mains. 
Le  Formol  est  lacrymogène  : ne  pas  le  laisser  dans  le  seau  de  toilette  ou 
dans  la  cuvette,  ne  pas  se  frotter  les  yeux,  si  les  doigts  sont  souillés 
par  une  solution  de  formol  même  très  diluée.  Pratiquement , le  Perman- 
ganate de  potassium  est  inutilisable  : ses  Solutés  tachent  la  peau  et  le  linge. 
Les  Poudres  composées  au  permanganate  sont  parfois  dangereuses  à 
préparer  et  encore  plus  dangereuses  à employer  avec  des  poudres 
organiques  ou  végétales,  on  peut  avoir  une  véritable  inflammation 
et  occasionner  des  brûlures. 

Ne  pas  oublier  également  que  le  Permanganate  donne  des  projections 
avec  la  Glycérine  ou  V Alcool  et  qu'il  peut  enflammer  ces  liquides.  Eviter 
de  le  triturer  avec  l’Acide  salicylique  et  le  Salicylate  de  soude. 

Ne  pas  employer  la  Teinture  ou  les  Extraits  de  belladone,  parce  qu’ils 
tachent  le  linge  ; ensuite  s’il  existe  des  lésions  épidermiques,  il  peut  se 
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produire  de  l’absorption  suivie  de  troubles  de  la  vue,  voire  même  des 
phénomènes  d’intoxication,  si  on  en  prolonge  l’usage. 

On  évitera  encore  plus  V Atropine  et  tous  ses  Sels , bien  que  leur  solutés 
soient  incolores , mais  cet  alcaloïde  est  un  poison  violent  qui  deviendrait 
mortel  en  cas  d’absorption  favorisée  par  une  écorchure  ou  par  une 
coupure. 

Lorsque  les  sueurs  d’odeur  désagréable  s’étendent  sur  une  grande 
partie  du  corps,  comme  on  l’observe  parfois  chez  les  femmes  rousses, 
on  utilisera  un  mélange  de  Salicylate  de  bismuth,  Kaolin  et  Talc,  bien 
que  le  Bismuth  soit  toxique  : ce  désodorisant  sera  employé  pendant 
quinze  jours  seulement  et  les  quinze  jours  suivants,  on  le  remplacera 
par  une  Poudre  composée  à base  de  Talc,  Kaolin  et  Acide  salicylique 
à o gr.  50  p.  100  et  parfumée  à la  lavande  ou  encore  par  un  Soluté 
alcoolique  d’Acide  salicylique  à o gr.  25  p.  100  aromatisé  à l’E.  de 
lavande  et  à l’E.  de  bergamote.  Lorsqu’on  veut  se  servir  d’un  Désodo- 
risant, en  vue  surtout  de  faire  disparaître  la  sueur  qui  tache  ou  brûle 
sous  les  bras  les  robes  de  soirée,  commencer  toujours  par  faire  une  appli- 
cation un  ou  deux  jours  avant , le  soir  au  coucher.  Passer  le  soluté,  laisser 
sécher  un  quart  d’heure,  sans  essuyer  et  appliquer  une  couche  de  Talc. 
— Si  l’on  est  obligé  de  le  faire  le  jour  même,  choisir  le  moment  où  l’on 
se  repose,  puisque  tout  travail  musculaire  favorise  la  transpiration  et 
attendre  une  heure  avant  de  sortir.  Eviter  naturellement  de  boire  trop 
de  bière  ou  de  café  ou  de  lait  qui  sont  des  diurétiques,  ainsi  que  des 
boissons  très  chaudes  ou  glacées. 


IX.  — FORMULAIRE  DES  DÉSODORISANTS  ET  DES 

ANTISUD  ORIPARES  : 

I.  — SOLUTÉ  DÉSODORISANT  POUR  LES  AISSELLES 


Soluté  coloré  en  rose 

Chlorure  d’aluminium  exempt  de  sels  de  fer 15  gr. 

Eau  distillée  84  gr. 

Soluté  d’acide  chlorhydrique  pur  au  centième 1 gr. 

Soluté  de  fuchsine  sulfonée  au  centième  1 goutte 


i°  Mélanger,  colorer  en  rouge  cerise  très  clair  avec  un  peu  de  fuch- 
sine acide  ou  de  fuchsine  sulfonée.  — Agiter  vivement  et  filtrer  au 
papier 

2°  Il  se  forme  souvent  un  précipité  d’oxychlorure  insoluble  qui 
reste  sur  le  filtre. 

On  aura  : 

Formule  analogue  à l’Odorono 
Formule  analogue  à l’Omniodor 
Formule  analogue  à l’Anudor 
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2.  — SOLUTÉ  DÉSODORISANT  POUR  LES  AISSELLES 


Soluté  incolore 

Chlorure  d’aluminium  pur  exempt  de  sels  de  fer 15  gr. 

Soluté  au  centième  d’acide  chlorhydrique  pur 5 gr. 

Eau  distillée  80  gr. 

Mélanger,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

On  aura  : 


Formule  analogue  à l’Odorono  incolore 
Formule  analogue  au  Nonspi 

Nota  : Si  le  chlorure  d’aluminium  renferme  des  traces  de  fer, 
ce  qui  est  fréquent,  le  soluté  obtenu  est  teinté  en  jaune  clair. 

On  a utilisé  jusqu’à  25  à 30  p.  100  de  chlorure  d’aluminium  : ces 
doses  sont  beaucoup  trop  élevées  et  déterminent  des  crevasses. 

Mode  d’emploi  des  solutés  n°  i et  n°  2 : On  lave  le  dessous 
des  aisselles,  on  laisse  sécher,  puis  on  applique  un  peu  de 
l’un  ou  de  l’autre  soluté,  à l’aide  d’un  petit  morceau  de  linge  fin  ou  d’un 
tampon  de  coton  hydrophile.  — On  étend  doucement  et  sans  frotter. 
On  attend  quinze  minutes  pour  laisser  sécher,  puis  on  poudre  avec  du 
talc. 

Trois  applications  par  semaine  suffisent.  Si  les  deux  ou  trois  pre- 
mières applications  provoquent  des  démangeaisons  ou  de  l’érythème, 
éviter  de  se  gratter  et  recouvrir  avec  un  peu  de  Cold-cream  frais  sans 
odeur  ou  de  Cold-cream  à la  vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou 
oxycholestérinée  non  parfumée. 

Précautions  a prendre  : Ne  pas  passer  de  désodorisant 
le  jour  où  on  se  sera  rasé  ou  épilé  les  aisselles. 

Si  on  veut  en  appliquer  sur  le  front,  avoir  soin  de  ne  pas  en  faire 
couler  dans  les  yeux  ou  remplacer  par  le  Soluté  suivant  qui  est  moins 
dangereux  pour  les  yeux. 

3.  — SOLUTÉ  DÉSODORISANT  ET  ANTISUDORIPARE  POUR  LES  AISSELLES 

Soluté  non  coloré  et  non  parfumé 


Acide  salicylique  cristallisé  o gr.  20 

Alcool  à 8o°  100  cmc. 


Faire  dissoudre,  filtrer  au  papier,  on  aura  : 

Formule  analogue  au  Désodorisant  Gibra 

Ce  soluté  est  moins  astringent  que  le  précédent,  mais  il  est  moins 
irritant. 
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Mode  d’emploi  : Passer  légèrement  sous  les  aisselles  à l’aide 
d’un  petit  tampon  de  coton  hydrophile  imbibé  de  ce  soluté  et  laisser 
sécher. 

4.  — SOLUTÉ  DÉSODORISANT  ET  ANTISUDORIPARE  POUR  LES  AISSELLES 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acide  salicylique  cristallisé  o gr.  50 

Essence  de  bergamote  o gr.  20 

Essence  de  lavande  o gr.  30 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  05 

Alcool  à 90°  100  cmc. 


Même  mode  d’emploi  que  le  N°  3 : l’essence  de  lavande  couvre 
l’odeur  de  sueur  et  l’essence  de  bergamote  est  antiseptique  et  anti- 
fermentescible. 

5.  — SOLUTÉ  ANTISUDORIPARE  ET  DÉSODORISANT  DES  AISSELLES 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acétotartrate  d’alumine  ou  Alsol  10  gr. 

Eau  distillée  de  lavande  100  gr. 


Mélanger,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

Même  mode  d’emploi  que  le  Soluté  ci-dessus  N°  3. 

6.  — SOLUTÉ  DÉSODORISANT  CONTRE  LA  SUEUR 
DE  LA  TÊTE  OU  DU  FRONT,  OU  DU  COU  OU  DES  AISSELLES 


Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  salicylique  cristallisé  o gr.  25 

Acide  benzoïque  cristallisé  o gr.  50 

Eau  de  Cologne  à 8o°  d’une  teneur  élevée  en  essence 

de  lavande  et  d’essence  de  bergamote  50  gr. 

Alcool  à 90°  ou  950  50  gr. 


Lorsqu’on  passera  ce  soluté  sur  le  front,  avoir  soin  de  ne  pas  en 
faire  couler  dans  les  yeux  et  au  besoin  vaseliner  les  paupières. 

7.  — SOLUTÉ  ANTISUDORIPARE  ET  DÉSODORISANT 

Essence  de  lavande  fine  o gr.  25 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  o gr.  15 

Paraméthylacétophénone  ou  Paraméthyltolylcétone  o gr.  10 

Alcool  à 90°  40  gr. 

Soluté  d’acétate  d’alumine  Q.  S.  pour 100  cmc. 
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Mêmes  propriétés  que  les  Solutés  précédents.  — Sans  danger, 
mais  un  peu  moins  actif.  — A employer  dans  tous  les  cas  d’hyperhi- 
drose  légère. 

8.  — SOLUTÉ  ANTISUDORIPARE  ET  DÉSODORISANT  DES  AISSELLES 
FORMULE  D’UN  PRIX  DE  REVIENT  PEU  ÉLEVÉ 


Formule  R.  Cerbelaud 

Alun  finement  concassé  100  gr. 

Acide  salicylique  cristallisé  3 gr.  50 

Glycérine  neutre  à 30°  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Eau  distillée  775  gr. 

Parfum  lavandé 

Alcoolat  de  lavande  à 2 p.  100  25  gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  10 

Essence  de  bergamote  o gr.  25 

Benzophénone  pulvérisée  o gr.  05 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  05 

Talc  de  Venise  1 gr. 

Soluté  au  centième  de  rouge  ponceau  4 R 5 gr. 


i°  Faire  dissoudre  à chaud  l’alun  et  l’acide  salicylique  dans  la 
totalité  de  l’eau  distillée. 

2°  Quand  le  soluté  sera  tiède  ajouter  l’eau  distillée  de  rose,  la  glycé- 
rine, le  parfum,  le  talc  et  le  colorant. 

30  Agiter  vivement  le  mélange  et  le  verser  sur  un  filtre  de  papier  : 
le  liquide  obtenu  devra  être  limpide. 

Le  Soluté  ci-dessus  n’est  pas  irritant,  mais  il  est  beaucoup  moins 
actif  que  )e  Soluté  suivant  obtenu  en  remplaçant  l’Acide  salicylique 
par  du  Formol. 

Nota  : Il  ne  faudra  jamais  employer  le  Soluté  N°  9,  si  l’on  a des 
coupures,  des  gerçures  sous  les  aisselles  ou  immédiatement  après  s’être 
épilé  ou  rasé,  car  le  formol  cause  une  sensation  de  cuisson  très 
désagréable. 

9.  — SOLUTÉ  ANTISUDORIPARE  ET  DÉSODORISANT 
DES  AISSELLES  ET  DES  PIEDS 

FORMULE  TRÈS  ACTIVE  ET  d’üN  PRIX  DE  REVIENT  PEU  ÉLEVÉ 

Formule  R.  Cerbelaud 


Alun  finement  concassé  75  gr. 

Soluté  officinal  de  formol  à 35  p.  100 10  gr. 

Glycérine  neutre  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  200  gr. 

Eau  distillée  690  gr. 
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Parfum  lavandé  comme  le  précédent  N°  8 

i°  Faire  dissoudre  à chaud  l’alun  dans  le  mélange  d’eau  distillée 
et  de  glycérine. 

2°  Lorsque  le  soluté  sera  tiède,  ajouter  le  formol,  l’eau  de  rose  et 
le  parfum  mélangé  au  talc  et  au  colorant. 

3°  Agiter  vivement  pendant  trois  minutes;  verser  sur  un  filtre  de 
papier,  le  liquide  obtenu  devra  être  limpide,  si  non  le  refiltrer. 

Mode  d’emploi  : Passer  ce  liquide  à l’aide  d’un  tampon  de 
coton  hydrophile  et  laisser  sécher. 

Nota  important  : Voir  le  nota  du  N°  8. 

IO.  — SOLUTÉ  CONCENTRÉ  DÉSODORISANT  ET  ANTISUDORIPARE 

POUR  BAINS  DE  PIEDS 

lorsqu’il  n’existe  PAS  DE  COUPURE  OU  DE  LÉSIONS 

Formule  recommandable 


Alcoolat  de  lavande  à 2 p.  ioo  50  cmc. 

Soluté  de  fuchsine  sulfonée  au  centième XX  gouttes. 

Soluté  officinal  de  formol  à 35  p.  100 950  gr. 

Talc  de  Venise  1 gr. 


Mélanger,  agiter  vivement  pendant  deux  ou  trois  minutes  et  filtrer 
au  papier. 

Mode  d’emploi  : Le  soir  au  coucher,  prendre  un  bain  de 
pieds  avec  une  cuillerée  à soupe  pour  un  litre  d’eau  chaude  et  au  bout 
de  quatre  ou  cinq  jours  avec  deux  cuillerées  à soupe  par  litre  d’eau. 

Passer  les  pieds  l’un  sur  l’autre,  ne  pas  frotter  avec  les  mains. 

Laisser  sécher  quelques  minutes.  Essuyer  avec  une  serviette  réser- 
vée à cet  usage. 

Nota  : N’employer  ce  soluté  que  s’il  n’existe  ni  blessures,  ni 
crevasses,  ni  déchirures  entre  les  doigts  de  pied,  ni  eczéma  plantaire,  etc. 
(Voir  précédemment  aux  « Incompatibilités  »).  Si  les  pieds  ont  des 
lésions  les  traiter  par  le  N°  11  ci-dessous,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient 
entièrement  cicatrisées. 

II.  — SOLUTÉ  ANTISUDORIPARE  ET  DÉSODORISANT  A EMPLOYER 
lorsqu’il  EXISTE  DES  LÉSIONS  LÉGÈRES  DES  PIEDS 


Acide  phénique  neige  1 gr. 

Alcoolat  de  lavande  à deux  pour  cent  5 cmc. 


Sous-acétate  de  plomb  liquide,  officinal  Q.  S.  pour  100  cmc. 
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Faire  dissoudre  l’acide  phénique  dans  l’alcoolat  de  lavande,  ajouter 
le  sous-acétate  de  plomb  liquide  et  filtrer  au  papier. 

Mode  d’emploi  : A l’aide  d’une  éprouvette  graduée  ou  d’un 
verre  gradué,  mesurer  15  cmc.  pour  un  litre  d’eau  tiède.  Faire  tremper 
les  pieds  cinq  minutes,  dans  ce  bain,  laisser  sécher  cinq  minutes. 
Essuyer  avec  une  serviette  et  poudrer  avec  le  mélange  N°  12. 

12.  — POUDRE  CONTRE  LA  SUEUR  DES  PIEDS 
LORSQU’IL  EXISTE  DES  LÉSIONS 


Formule  R.  Cerbelaud 

Acide  salicylique  pulvérisé  o gr.  50 

Acide  benzoïque  pulvérisé  o gr.  50 

Acide  citrique  pulvérisé  2 gr. 

\lun  finement  pulvérisé  et  tamisé  5 gr. 

Acide  borique  pulvérisé  40  gr. 

Talc  de  Venise  53  gr. 

Essence  de  lavande  o gr.  25 

Essence  de  bergamote  o gr.  20 

Paraméthylacétophénone  (Une  goutte)  o gr.  05 


Mélanger  avec  soin  au  mortier  et  tamiser  deux  fois. 

Mode  d‘emploi  : Cette  poudre  sera  utilisée  après  le  bain 
précédent  N°  11  et  lorsqu’on  aura  séché  les  pieds  on  se  poudrera  avec 
ce  mélange. 

13.  — POUDRE  CONTRE  LA  SUEUR  DES  MAINS  CHEZ  LES  ADULTES 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acide  salicylique  pulvérisé  o gr.  50 

Acide  benzoïque  pulvérisé  o gr.  50 

Acide  borique  pulvérisé  20  gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  05 

Essence  de  lavande  o gr.  30 

Essence  de  bergamote  o gr.  20 

Colloïd-kaolin  20  gr. 

Talc  de  Venise  60  gr. 


i°  Mélanger  les  quatre  premières  substances  et  les  triturer  soigneu- 
sement au  mortier. 

2°  Ajouter  le  colloïd-kaolin  par  petites  portions,  enfin  les  essences, 
puis  l’acide  borique  et  le  talc. 

30  Passer  deux  fois  au  tamis  de  soie  N°  120. 

Mode  d’emploi  : Passer  deux  ou  trois  fois  de  cette  poudre 
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dans  la  journée  : l’étendre  en  se  frottant  les  mains  au-dessus  d’une 
cuvette  ou  d’un  journal. 

Pendant  cette  opération  retenir  sa  respiration,  car  cette  poudre  est 
légèrement  sternutatoire. 

14.  — POUDRE  CONTRE  LA  SUEUR  DES  MAINS  CHEZ  LES  ENFANTS 


Acide  salicylique  pulvérisé  o gr,  20 

Salicylate  de  soude  amorphe  5 gr. 

Colloïd-kaolin  20  gr. 

Carbonate  de  magnésie  pulvérisé  5 gr. 

Oxyde  de  zinc  léger  5 gr. 

Essence  de  lavande  fine  o gr.  30 

Essence  de  bergamote  non  déterpénée  o gr.  20 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  o gr.  05 

Talc  de  Venise  65  gr. 


i°  Triturer  l’Acide  salicylique  avec  le  salicylate  de  soude,  ajouter 
le  colloïd-kaolin  puis  le  carbonate  de  magnésie  et  l’oxyde  de  zinc. 

2°  Incorporer  alors  les  essences;  mettre  le  talc  en  dernier  lieu, 
mélanger  le  tout  au  mortier. 

30  Tamiser  deux  ou  trois  fois  au  tamis  de  soie  N°  120. 

Mode  d’emploi  : Le  même  que  pour  le  N°  11  ci-dessus. 

15.  — POUDRE  CONTRE  LA  BROMHIDROSE  CHEZ  LES  FEMMES  ROUSSES 

Formule  R.  Cerbelaud 


Salicylate  de  bismuth  10  gr. 

Colloïd-kaolin  30  gr. 

Stéarate  de  magnésie  10  gr. 

Laque  rose  o gr.  20 

Talc  de  Venise  50  gr. 

Essence  de  lavande  o gr.  30 

Essence  de  bergamote  o gr.  20 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  05 


i°  Broyer  à part  dans  un  mortier  la  laque  rose  avec  1 ou  2 gr.  de 
talc;  ajouter  progressivement  le  restant  de  talc;  sortir  du  mortier  la 
poudre  colorée  et  la  mettre  sur  une  feuille  de  papier. 

2°  Triturer  dans  le  même  mortier  la  coumarine  avec  les  essences, 
incorporer  progressivement  le  kaolin  et  en  dernier  lieu  le  stéarate  de 
magnésie. 

30  Mélanger  le  tout  (i°)  et  (20)  et  passer  deux  fois  au  tamis  de  crin 
N°  120. 
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Mode  d’emploi  : Appliquer  cette  Poudre  pendant  dix  ou  quinze 
jours  au  plus  : les  sels  de  bismuth  étant  vénéneux  par  un  emploi 
prolongé,  à partir  du  quinzième  jour,  on  remplacera  cette  poudre 
par  celle  ci-dessous  N°  16. 

Nota  : Le  Salicylate  de  bismuth  est  le  sel  le  plus  actif,  on  peut 
encore  utiliser  le  Benzoate  de  bismuth  qui  est  également  un  bon 
désodorisant. 

16.  — POUDRE  CONTRE  LA  BROMHIDROSE  CHEZ  LES  FEMMES  ROUSSES 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acide  salicylique  pulvérisé  o gr.  50 

Acide  benzoïque  pulvérisé  o gr.  50 

Colloïd-kaolin  30  gr. 

Carbonate  de  magnésie  5 gr. 

Talc  de  Venise  65  gr. 

Laque  rose  d’érythrosine  ou  de  phloxine  o gr.  20 

Essence  de  lavande  o gr.  30 

Essence  de  bergamote  o gr.  20 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  05 


Même  préparation  et  même  mode  d’emploi  que  la  Poudre  précé- 
dente N°  13. 

17.  — BLOC  HYALIN  ANTISUDORIPARE 

On  peut  enfin  passer  sous  les  aisselles  un  «Bloc  hyalin»  mouillé 
c’est-à-dire  un  cristal  d’alun  taillé  à la  meule  et  lavé  à l’eau  pour 
lisser  sa  surface. 
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I.  — DÉNOMINATIONS.  — 1°  Dénominations  exactes  : 

Pâtes  épilatoires  — Poudres  épilatoires  — Solutés  et  Gelées  dépila- 
toires à Phydrosulfate  de  sodium  désignant  les  Solutés  ou  les  Gelées 
au  monosulfure  de  sodium. 

2°  Dénominations  inexactes  ou  désuètes  : Rus  ma  — Nourci 
- — Nure  — Nuret  des  harems  — Poudre  parisienne  : tous  ces  termes 
ont  été  appliqués  en  Turquie  et  en  Perse  aux  Dépilatoires  à V orpiment. 

II.  — HISTORIQUE  : L’épilation  date  de  la  plus  haute  antiquité  : 
on  trouve  des  pinces  de  bronze  dans  les  sépultures  des  Egyptiens.  — 
Les  Grecs  et  les  Romains  les  employèrent  aussi  dès  le  début  de  leur 
civilisation. 

Ces  pinces  étaient  en  bronze,  parfois  en  argent  ou  en  or  et  les 
extrémités  prenantes  étaient  toujours  élargies  : elles  portaient  le  nom 
de  volsella;  un  anneau  les  réunissait  le  plus  souvent  à une  lame  à faire 
les  ongles,  à un  cure-oreilles  et  à une  spatule  à fards. 

Les  esclaves  des  patriciennes  chargées  de  Pépilation  s’appelaient 
les  dépilaristes  et  les  alipiles  (de  ala  : aisselle  et  pilus  : poil)  étaient  les 
esclaves  spécialistes  attachés  aux  établissements  des  bains  publics.  Les 
élégants  se  faisaient  épiler  surtout  les  aisselles,  les  jambes,  la  poitrine 
et  enlever  les  cheveux  blancs. 

M.  V.  Martial  toujours  railleur  et  parfois  grossier  s’écrie  en 
parlant  d’un  certain  Gargilianus  : 

Psilothro  faciem  lævas,  et  dropace  calvam. 

Desine,  si  pudor  est,  miseram  traducere  calvam  : 

Hoc  fieri  cunno,  Gargiliane,  solet. 

Livre  III.  Epigrammme  LXXIV  — In  Gargilianum 
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Tu  épiles  ton  visage  avec  le  psilothrum  et  ton  crâne  avec  le  dropax. . . 

S’il  te  reste  quelque  pudeur,  cesse  de  déshonorer  ainsi  ta  misérable  tête. 
Ce  rôle  ne  convient  qu’à  l’organe  secret  des  femmes. 

Nous  passerons  sous  silence  sa  scabreuse  épigramme  LXII  contre 
Labienus  qui  s’épile  totalement. 

Suétone  précise,  comme  Martial,  que  les  femmes  n’ont  pas  de 
poils  sous  les  bras,  ni  sur  le  nions  veneris. 

Sénèque  et  Cicéron  rapportent  que  les  alipiles  ont  aussi  une 
clientèle  de  jeunes  gens,  qui  se  font  épiler  même  les  sourcils,  lisser  la 
peau  à la  pierre  ponce,  friser  les  cheveux,  tenant  à ressembler  aux 
femmes,  voire  même  à les  remplacer... 

Ce  que  l’on  dénommait  épilatoire,  dropax , psilothrum  avait  pour  but 
d'arracher  mécaniquement  les  poils,  en  les  agglutinant  à l’aide  de  pâtes  ou 
d’onguents,  à base  de  poix  associée  soit  à des  huiles,  soit  à divers  com- 
posés servant  à diminuer  la  résistance  des  poils  ou  à éviter  leur 
repousse  ? 

C’était  en  somme  le  procédé  barbare  de  la  calotte  de  poix  que  l’on 
employait  contre  la  teigne,  à l’hôpital  de  La  Charité  ou  à l’hôpital 
Saint- Louis,  il  n’y  a pas  plus  d’un  demi-siècle  seulement  et  que  l’on 
remplace  aujourd’hui  par  l’épilation  à la  pince,  tout  comme  chez  les 
Romains.  — Cependant  l’épilation  mécanique  à la  poix  ou  plus 
exactement  à la  résine  se  pratique  encore  de  nos  jours  dans  quelques 
instituts  de  beauté,  lorsque  la  surface  pileuse  est  très  petite. 

Pour  prévenir  la  repousse  des  poils,  Pline  nous  indique  un  grand 
nombre  de  substances  bizarres,  telles  que  : le  fiel  d’hirondelle,  le  casto- 
reum,  le  sang  de  chauve-souris,  la  racine  de  bryone,  etc.  dont  l’effet 
est  douteux,  pour  ne  pas  dire  inefficace,  aussi  nous  jugeons  inutile 
de  publier  la  liste  des  nombreux  produits  qu’il  énumère. 

Chapelet  (i)  souligne  que  l'épilation  antique  était  purement  méca- 
nique, car  il  relève  dans  Pline  que  « Nul  épilatoire  ne  peut  être  appliqué 
qu’après  évulsion  des  poils  ».  Beaucoup  de  documents  ont  été  perdus  et 
malgré  l’assertion  et  les  nombreux  écrits  du  grand  Naturaliste,  on  peut 
se  demander,  si  les  Dépilatoires  désagrégeants  n’étaient  pas  connus? 
d’autant  plus  que  Dioscoride  avant  Pline  parle  également  de  Dépi- 
latoire, sans  préciser  la  formule. 

Faisons  remarquer  que  l’on  trouve  déjà  dans  une  élégie  d’OviDE 
<(  Les  Amours  : Livre  I — FAégie  XIV  — Argumentum  ad puellam  repente 
calvam  » un  détail  très  précis  sur  une  teinture  pour  les  cheveux,  proba- 
blement à base  de  sulfure  ? et  qui  peut  épiler , lorsqu'elle  est  mal  employée  : 
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Dicebam  : « désisté  tuos  medicare  capillos  » : 

Je  te  le  disais  bien  : « Cesse  de  teindre  tes  cheveux  ». 

Me  miserum!  lacrymas  male  continet , oraque  dextra 

Protegit , ingenuas  pieta  rubore  gênas! 

Sustinet  antiquos  gremio  spectare  capillos , 

Hel  mihil  non  illo  munera  digna  loco! 

Collige  cum  vultu  mentem;  reparabile  damnnm  est  : 

Postmodo  nativa  conspiciere  coma. 

Malheureux!  qu’ai-je  dit?  elle  a peine  à retenir  ses  larmes;  de  ses 
mains  elle  cache  son  front,  et  la  rougeur  peint  ses  joues  charmantes. 
Elle  a le  courage  de  contempler  sur  ses  genoux  des  cheveux  qui 
n’étaient  point  faits  pour  se  trouver  à cette  place.  — Calme  le  trouble 
de  ton  cœur  et  de  ton  visage;  le  mal  n’est  pas  irréparahle  : bientôt 
tu  t’embelliras  encore  de  ta  première  chevelure. 

Le  même  accident  peut  se  reproduire  de  nos  jours  avec  les  teintures 
mixtes,  au  nitrate  d’argent  et  mono-sulfure  de  sodium,  lorsqu’on 
applique  cette  dernière  solution  trop  concentrée  ou  larga  manu  : car 
après  avoir  formé  du  sulfure  d’argent,  l’excès  de  monosulfure  de  sodium 
agit  alors  sur  les  cheveux,  et  notons  en  passant,  qu’il  serait  préférable 
de  le  remplacer  par  du  polysulfure  de  sodium  non  épilatoire. 

Pline  P Ancien  connaissait  aussi  des  sulfures  : d’abord,  le  Sulfure 
rouge  d'arsenic  ou  Bisulfure  As2 S2,  ou  Réalgar  ou  Rubis  d'arsenic  utilisé 
par  les  Romains  sous  la  dénomination  de  Sandaracha , dans  l’art  de  la 
peinture  et  comme  médicament,  ensuite,  le  Trisulfure  d'arsenic  A s2  S3 
ou  Orpiment  ou  Orpin  doré  que  l’on  rencontre  fréquemment  dans  les 
cavités  des  laves  du  Vésuve.  Cependant,  ces  deux  produits  ne  semblent 
avoir  été  employés  comme  épilatoires,  que  quelques  siècles  plus  tard 
en  Orient?  — Malgré  tout,  il  est  surprenant  que  les  Romains  en 
hommes  pratiques,  observateurs  et  déjà  quasi  scientifiques  à cette 
époque  n’aient  pas  tiré  parti  du  produit  dépilatoire  entrant  dans  la 
composition  de  ladite  teinture  dont  parle  Ovide? 

La  coutume  de  s’épiler  persista  longtemps  après  la  chute  de 
l’empire  romain,  mais  comme  l’indique  Chapelet  : » la  façon  tradi- 
tionnelle d’enseigner  l’histoire  des  guerres,  plutôt  que  celle  des  coutu- 
mes, pourtant  autrement  intéressante,  fait  que  cela  est  généralement 
ignoré  ». 

Cependant,  l’épilation  se  maintint  toujours  en  Orient.  — En 
Lrance,  nous  retrouvons  des  documents,  à partir  du  XIVe  siècle,  et 
vers  1350,  l’emploi  des  dépilatoires  désagrégeants  se  répand.  — En 
1363,  Guy  de  Chauliac,  dans  sa  « Grande  Chyrurgie  »,  mentionne  la 
première  formule  d’un  épilatoire  composé  de  4 p.  de  chaux  — 1 p. 
d’arsenic,  cuits  avec  du  vinaigre  et  de  l’eau.  C’est  en  somme,  la  formule 
d’un  dépilatoire  à l’arsenic  importé  d’Orient. 
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Rabelais  fait  allusion  à cette  coutume.  — Sous  François  Ier,  les 
Seigneurs  ayant  décidé  de  ne  plus  porter  la  barbe,  Clément  Marot 
raille  les  barbiers  : 

plus  comtes,  ne  ducz 

Ne  peignerez;  ma:s  comme  grsiperduz,  perduz, 

Vous  irez  besoigner  chaudement 
En  quelque  estuve,  et  là  gaillardement, 

Tondre  maujoinct  et  raser  priapus... 


La  plupart  des  femmes  renoncent  à l’épilation  au  XIVe  siècle  : 
par  contre  « les  princes  et  les  grands  ne  consomment  des  mariages 
ou  ne  reçoivent  les  premières  faveurs  d’une  maîtresse,  qu’après  cette 
opération  préalable  » (i).  Au  commencement  de  notre  siècle,  nous 
voyons  les  dépilatoires  désagrégeants  servir  dans  l’industrie  à l’épilage 
des  peaux  d’animaux  destinées  au  tannage.  Et  comme  ceux  à l’arsenic 
sont  dangereux  pour  les  ouvriers,  on  les  remplace  tous  par  ceux  au 
sulfhydrate  de  calcium  qui  n’ont  pas  d’inconvénient. 

Jusqu’en  1900,  on  utilise  comme  dépilatoires  désagrégeants  : le 
Sidfhydrate  de  calcium — le  Sulfure  de  baryum  — le  Sidfure  de  strontium. 
— Puis,  on  essaye  Y Acétate  de  thallium , mais  comme  ce  dernier  provo- 
que aussi  de  la  calvitie,  lorsqu’il  est  absorbé  par  l’épiderme,  on  cesse 
de  l’employer. 

En  1900,  nous  avons  préconisé  un  nouveau  dépilatoire  liquide  au 
Monosulfure  de  sodium;  puis  en  1901,  un  deuxième  dépilatoire  au 
Monosidfure  de  sodium  gélatiné , aussi  actif  que  le  sulfhydrate  de 
calcium,  ne  tachant  pas  l’épiderme,  se  conservant  mieux,  agglutinant 
facilement  les  poils  et  pas  plus  irritant  que  le  sulfhydrate  de  calcium. 

Sa  préparation  est  facile  et  instantanée. 

Nous  indiquerons  ci-dessous  la  valeur  des  différents  dépilatoires  et 
quelques  règles  générales. 

L’épilation  de  la  lèvre  supérieure  chez  les  femmes  s’est  maintenue 
jusqu’à  nos  jours,  d’abord  par  les  désagrégeants  chimiques  et  ensuite 
par  Yélectrolyse,  c’est-à-dire  par  la  destruction  du  follicule  pileux  et 
de  la  racine  du  poil. 

- Depuis  1925,  la  mode  des  bras  nus  a ramené  l’épilation  des  aisselles. 
En  1928,  apparaît  celle  des  cils,  importée  d’Amérique  par  les  stars  de 
cinématographe. 

En  1929,  les  femmes  emploient  la  coutume  dont  parle  gaillardement 
Rabelais  et  Clément  Marot.  Peut-être  même  que  cette  épilation 
totale  gagnera  les  hommes?  car  sait-on  où  nous  conduira  l’hystérie 
d’américanisme  aiguë? 

(1)  Soulavie.  — Mémoires  du  règne  de  Louis  XIV.  — Cité  par  A.  Franklin. 
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Depuis  1930,  on  construit  des  appareils  permettant  de  détruire  le 
bulbe  des  poils  à Vair  chaud , sans  provoquer  de  brûlures,  ni  d’irritation 
secondaire.  Nous  n’avons  ni  observations,  ni  indications  précises  sur 
ce  nouveau  mode  opératoire. 

A titre  de  simple  documentation  et  non  pas  dans  le  but  d’en  favo- 
riser l’emploi,  il  faut  savoir  que  : 

A.  — Le  suc  ou  les  décoctés  d 'Hernandia  sonora  (Lauracées)  et 
déEuphorbia  lathyris  (Euphorbiacées),  que  l’on  ne  trouve  pas  dans  le 
commerce,  sont  dépilatoires. 

B.  — D’après  Goffart,  les  seme?ices  torréfiées  du  Leucœana  glauca 
(Papilionacées),  genre  d’acacia  fourrager  des  îles  Maurice  et  de  la 
Réunion  possèdent  la  saveur  du  café  et  leur  absorption  détermine 
de  l’anaphrodisie,  un  engraissement  très  rapide,  suivis  de  la  chute  des 
cheveux  et  des  poils.  — Cependant  les  cheveux  repoussent  dès  qu’on 
cesse  de  boire  les  infusions. 

C.  — U Acétate  de  thallium  prescrit  à l’intérieur  comme  antitu- 
berculeux ou  en  applications  locales  à doses  élevées  détermine  la 
chute  des  cheveux  et  celle  des  poils  sur  tout  le  corps  et  parfois  cette 
épilation  peut  être  durable  : on  devra  donc  renoncer  à son  emploi  ou 
l’utiliser  à faibles  doses  de  o gr.  50  à 1 gramme  pour  un  mois,  si  l’on 
veut  diminuer  la  grosseur  des  poils  ou  parfois  de  les  atrophier  com- 
plètement, sans  provoquer  de  calvitie. 

D.  — Les  Epilatoires  au  collodion  iodé  et  à la  térébenthine  de  Venise 
{en  pâte ) ne  doivent  être  prescrits  que  par  les  dermatologistes,  car  ils 
peuvent  déterminer  diverses  affections  épidermiques  : ils  sont  irritants 
et  leur  préparation  nécessite  certaines  précautions. 

III.  — DÉFINITION  : Les  Epilatoires  ou  Dépilatoires  tirent  leur 
nom  du  verbe  latin  epilare  ou  depilare  : venant  lui-même  de  la  particule 
privative  e ou  de  et  de  pilus  : poil. 

Les  Epilatoires  chimiques  sont  généralement  des  Pâtes  ou  excep- 
tionnellement des  Gelées  ou  des  Liquides  dissolvant  les  poils  au  niveau 
de  l’épiderme  et  ils  sont  destinés  à remplacer  les  procédés  mécaniques 
de  rasage  à la  lame,  ou  l’évulsion  à la  pince  dite  à épiler,  ou  l’arrachage 
à la  poix  additionnée  d’huile  ou  d’onguents,  ou  à l’aide  d’emplâtres 
agglutinants. 

Les  Epilatoires  chimiques  sont  donc  des  épilatoires  désagrégeants 
qui  dissolvent  les  poils  au  ras  de  l’épiderme,  ce  sont  en  somme  des 
rasoirs  chimiques  : et  par  suite , ils  E évitent  pas  la  repousse  des  poils ; 
leur  action  n’est  que  momentanée,  tout  comme  celle  des  lames 
coupantes. 

Ils  irritent  un  peu  plus  la  peau  que  les  rasoirs  mécaniques,  car 
ils  sont  en  même  temps  kératoly tiques,  par  suite  de  leur  alcalinité , mais  ils 
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sont  beaucoup  plus  faciles  à employer,  surtout  sous  les  aisselles  et 
sur  le  pubis. 

L’épilation  est  faite  rapidement  en  quatre  à cinq  minutes. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : i°  Contrairement  à ce  que 
l’on  a fait  autrefois,  éviter  d'ajouter  aux  dépilatoires  de  V Amidon, 
du  Sirop  simple , de  la  Glycérine  et  surtout  du  Glycéré  d'amidon  ou  du 
Glycéré  d'oxyde  de  zinc. 

2°  Ne  pas  les  associer  à des  astringents  tels  que  le  Sulfure  de  cadmium  : 
tous  ces  produits  atténuent  l’effet  épilatoire,  comme  nous  avons  pu  le 
constater  par  de  nombreux  essais. 

3°  Eviter  de  respirer  les  vapeurs  (acide  suif  hydrique). 

4°  Faire  attentio?i  à ne  pas  mettre  de  dépilatoire  sur  les  ongles  : si  on 
applique  un  épilatoire  avec  le  bout  du  doigt,  vaseliner  l’ongle  ou 
recouvrir  le  doigt  d’un  doigtier  de  caoutchouc  souple. 

5°  Ne  laisser  séjourner  le  dépilatoire  sur  la  peau  que  le  temps  nécessaire  : 
dès  que  les  poils  s’agglutinent,  deviennent  mous  et  s’enlèvent  en  passant 
le  doigt,  laver  à l’eau  froide  et  poudrer  ensuite  comme  il  est  indiqué 
ci-dessous  à « Mode  d'emploi  ».  Ne  pas  frotter.  — Ne  pas  savonner  et 
ne  pas  employer  d’eau  chaude. 

6°  Il  est  prudent  de  faire  un  essai , en  choisissant  un  point  velu  du 
bras  ou  de  la  jambe  de  la  grandeur  d’une  pièce  de  deux  francs  environ 
et  de  vérifier  le  temps  exact  nécessaire  à l’épilation. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : i<>  Tous  les  dépilatoires  à 
base  d'orpiment  ou  trisulfure  d'arsenic  (toxique),  d'acétate  de  thallium 
(vénéneux  et  dépilatoire  général  s’il  est  absorbé)  — de  sulfure  de 
magnésium  (inerte  peu  de  temps  après  sa  préparation). 

2°  Ne  pas  employer  de  solutés  ou  de  pâtes  gélatinés  contenant  plus 
de  io  p.  ioo  de  monosulfure  de  sodium , car  les  dépilatoires  d’une  teneur 
plus  élevée  deviennent  irritants  par  leur  action  kératolytique. 

3°  Ne  pas  parfumer  les  Dépilatoires  avec  des  produits  naturels  ou 
artificiels  à fonction  phénolique  aldéhydique  ou  acide  ou  alcool  tertiaire 
( terpinéol ),  quelques  parfums  (eugénol,  isoeugénol,  hydroxycitronellal, 
acide  phénylacétique,  sylvanol  (M.  D.),  sylvanine  (M.  D.),  musc 
verduré  (M.  D.)(i)  thymol)  qui  irritent  souvent  la  peau  tout  autant  que 
le  dépilatoire  lui-mêrne;  de  plus,  l’alcalinité  du  dépilatoire  favorise 
l’absorption  de  l’oxygène  par  les  phénols  et  les  diphénols  d’où  une 
deuxième  cause  d’irritation,  parfois  même  plus  dangereuse  que  celle 
du  dépilatoire. 

VI.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  DÉPILATOIRES  : Les 

(i)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I.  Voir  pages  456 
à 461  : « Liste  des  Produits  aromiti  jues  irritant  ou  colo  ant  1 épiderme  qu’iî 
faut  éviter  dans  les  préparations  destinées  aux  soins  du  visage. 
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Dépilatoires  modernes  ont  tous  pour  base  un  sulfure  alcalin  ou  un  sulfure 
alcalino-terreux.  Parmi  ces  dérivés,  il  faut  citer  par  ordre  de  valeur  : 

i°  Le  Monosulfure  de  sodium  cristallisé . 

2°  Le  Monosidfure  de  calcium  ou  plus  exactement  le  Sulfure  sulfuré 
de  calcium  en  pâte. 

3°  Le  Monosidfure  de  baryum  pulvérulent. 

4°  Le  Monosulfure  de  strontium  pulvérulent. 

i°  Faisons  tout  de  suite  remarquer  que  quelle  que  soit  la  valeur  d'un 
dépilatoire  il  irrite  toujours  plus  ou  moins  V épiderme,  qu'il  décape  et  qu'il 
desquame , d'autant  plus  qu'un  sidfure  alcalin  ou  alcalino-terreux  n'agit 
qu'en  présence  d'eau  et  d'un  faible  excès  d'alcali.  Ainsi  le  Sulfure  de 
baryum  en  présence  d’eau  donnera  du  : 

2 BaS  4-2H20=Ba  (HS)2+Ba(OH)2 
c’est-à-dire  du  Sulfure  sidfuré  ou  du  sulfhydrate  de  baryum  et  de 
la  baryte  hydratée  (alcaline).  Tous  les  dépilatoires  sont  donc  en 
même  temps  des  kératolytiques  et  cette  action  kératolytique  favorisera 
l’absorption  cutanée  des  produits  employés. 

2°  Posons  encore  comme  règle,  que  le  pouvoir  dépilatoire  ira  en 
s'atténuant  au  fur  et  à mesure  que  la  molécule  soufre  s'élèvera  : 

Ainsi  , le  Monosulfure  de  sodium  Na2S+q  H20  sera  un  épilatoire 
parfait,  tandis  que  le  Bisulfure  Na2S2  et  le  Trisulfure  Na2S3  ou 
Na2S3+3H20  seront  peu  épilatoires  en  solutions  concentrées,  ils 
rendront  seulement  les  cheveux  cassants;  le  Tétrasulfure 
Na2S4-f-6  H20  et  le  Pentasulfure  Na2S5-j-8  H20  n’auront  aucun  pouvoir 
épilatoire.  Il  en  serait  de  même  avec  les  Sulfures  de  potassium  corres- 
pondants, mais  on  ne  les  utilise  pas,  car  les  Sels  de  potassium  sont  plus 
mordants  sur  l’épiderme  par  leur  molécule  potassique. 

Il  en  sera  encore  de  même  du  Monosulfure  de  baryum  BaS  qui 
sera  nettement  épilatoire,  tandis  que  le  BaS3  et  à fortiori  le  BaS’ 
ne  le  seront  plus. 

3°  Par  exception,  le  Sidfure  d'ammonium  S (AzH4)2  et  le  Bisulfure 
d'ammonium  S2(AzH4)2  ne  seront  pas  épilatoires;  le  Sulfure  de  magnésium 
sera  également  sans  action,  car  si  l’on  prépare  du  Mg  (SH)2,  ce  dernier 
se  décompose  rapidement  en  donnant  un  précipité  de  magnésie 
hydratée. 

4°  Autre  observation  très  importante  : Les  pharmaciens  et  les  parfu- 
meurs ont  renoncé  avec  raison  à la  préparation  de  tous  les  dépilatoires 
du  Trisulfure  d'arsenic  ou  Orpiment  employés  autrefois  sous  les  dénomi- 
nations de  Dépilatoire  de  Colley  — D.  de  Delcroix  — D.  de  G élis  — 
D.  de  Plenck  — Rusma  turc  — Le  Trisulfure  jaune  d'arsenic  ou  Orpiment 
ou  Orpin  jaune  ou  doré  (As2S3)  et  le  Bisulfure  rouge  d'arsenic  ou  Réalgar 
ou  Rubis  d'arsenic  (As2S2)  sont  de  violents  caustiques,  cependant  leur 
absorption  serait  relativement  localisée  car  ces  sulfures  sont  insolubles, 
mais  on  les  additionne  toujours  de  chaux  vive  qui  aide  à brûler  l'épiderme. 
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Dans  ces  conditions,  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  sur  notre 
« Formulaire  des  principales  spécialités  de  Parfumerie  et  de  Pharmacie  », 
page  71 1 — Edition  1920)  : il  se  forme  de  fortes  proportions  d'acide 
arsenieux , caustique  et  soluble  et  du  sulfure  de  calcium  (1),  on  peut  s’en 
rendre  compte  par  l’équation  ci-dessous  : 

As1 2S3  +3Ca0+2H20=  As203  + CaS  + Ca(SH)2  +Ca(OH)2 

Trisulfure  + Chaux  + Eau  =Anhydride  + Sulfure  + Suif  hydrate  -j-  Chaux 
d’arsenic  vive  arsénieux  de  calcium  de  calcium  hydratée 

de  telles  préparations  non  seulement  sont  caustiques,  mais  peuvent 
occasionner  des  accidents  mortels.  Les  empoisonnements  par  les 
Dépilatoires  à l’arsenic  ont  été  si  nombreux,  que  depuis  longtemps,  en 
France,  les  tanneurs  les  remplacent  dans  l’industrie,  pour  enlever 
les  poils  des  peaux,  par  les  Epilatoires  au  sulfure  sulfuré  de  calcium. 

D’ailleurs,  l’équation  ci-dessus  nous  montre  que  le  mélange  des 
composants  donne  du  Sulfure  de  calcium  et  du  Suif  hydrate  de  calcium 
ou  Sulfure  sulfuré  de  calcium  et  c’est  par  la  formation  de  ces  sels  que 
toutes  les  préparations  sulfurées  arsénicales  agissent  : il  est  donc 
rationnel  de  les  remplacer  par  le  sulfhydrate  de  calcium  qui  tout  en 
étant  le  dérivé  le  plus  actif  n’est  pas  vénéneux.  Aussi  nous  passerons 
sous  silence  toutes  ces  formules  à base  d’Orpiment  et  de  chaux  que 
nous  avons  mentionnées  dans  notre  « Formulaire  des  principales  Spécia- 
lités de  parfumerie  et  de  pharmacie  », 

VII.  — CARACTÈRES  DES  PRODUITS  ÉPILATOIRES 
MODERNES  : 1°  Monosulfure  de  sodium  ou  Protosulfure  de 
sodium  ou  Sulfhydrate  de  soude  ou  Bisulfhydrate  de  soude 
ou  Sulfure  sulfuré  de  sodium  ou  Hydrosulfate  de  soude 

SNa2+9H20=24o. 

s’obtient  en  faisant  passer  jusqu’à  refus  un  courant  de  gaz  acide  suif- 
hydrique  (H2S)  à travers  un  soluté  de  soude  caustique  pure,  de  D.  à 
-{-150=  1.332  (soit  à 36°  Baumé).  Il  précipite  en  cristaux  volumineux, 
rhomboédriques,  transparents,  incolores,  si  la  soude  est  pure. 

C'est  le  Sel  obtenu  par  ce  procédé  que  Von  doit  utiliser , car  il  est 
beaucoup  moins  irritant  que  les  Monosulfures  de  sodium  industriels 
à bas  prix,  renfermant  beaucoup  plus  d’impuretés  que  le  Sel  officinal 
et  surtout  étant  alcalins.  Le  Monosulfure  de  sodium  est  très  déli- 
quescent, soluble  dans  son  poids  d’eau  et  il  donne  un  liquide  alcalin. 

Il  est  peu  soluble  dans  l’alcool  et  il  laisse  déposer  des  prismes  efflo- 
rescents  avec  5 H20  (Boettger). 


(1)  La  décomposition  des  bisulfures  et  des  trisulfures  d’arsenic  fournit 

d’autres  dérivés  secondaires  qui  n’ont  aucun  intérêt  dans  le  cas  présent.  La 

chaleur  dégagée  par  la  réaction  favorise  leur  formation. 
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D’après  le  Codex  1908,  le  Soluté  aqueux  de  Monosulfure  de  sodium 
doit  précipiter  le  Sulfate  de  manganèse,  sans  dégager  d’H2S  {sidfhydrate 
de  sulfure ) . 

Lorsqu’on  le  sature  par  l’HCl  dilué,  il  doit  dégager  de  l’H2S, 
mais  sans  qu’il  y ait  séparation  de  soufre  libre  (poly sulfures,  hyposulfite). 

Il  est  nécessaire  de  le  conserver  à l’abri  de  l’air,  dans  des  flacons 
bouchés  avec  soin  et  paraffinés.  Il  faudra  toujours  employer  du  Mono- 
sulfure cristallisé  et  incolore  et  rejeter  celui  qui  est  teinté  en  jaune- vert 
ou  qui  est  en  deliquium,  car  son  effet  dépilatoire  est  très  atténué. 

2°  Monosulfures  de  calcium , de  baryum , de  strontium  : 

Tous  les  Monosulfures  ou  protosulfures  alcalino-terreux  s’obtiennent 
en  faissant  passer  un  courant  d’acide  suif  hydrique  sur  la  base  chauffée 
au  rouge,  ou  encore  en  chauffant  le  sulfate  correspondant  avec  du 
charbon,  dans  un  courant  d’oxyde  de  carbone. 

Tous  ces  Monosulfures  sont  pulvérulents,  blanchâtres,  s’ils  sont 
bien  préparés  et  gris  plus  ou  moins  foncé,  s’ils  contiennent  un  peu  de 
charbon. 

Ils  sont  tous  phosphorescents,  après  insolation  : Monosulfure  de 
calcium  (ou  Phosphore  de  Canton  : lueur  bleu  violacé)  — - Sidfure  de 
baryum  (ou  Phosphore  de  Bologne  : vert  orangé)  — Sulfure  de  strontium 
(phosphorescence  violette  ou  jaunâtre,  suivant  le  mode  de  préparation). 
— Ils  deviennent  temporairement  luminescents  lorsqu’on  approche 
du  radium  et  ils  restent  luminescents  si  l’on  ajoute  des  traces  de  radium 
ou  de  métaux  radio-actifs  (cadrans  d’horloges).  Le  Sulfure  de  calcium  et 
le  Sidfure  de  strontium  sont  insolubles  dans  l’eau  froide,  mais  l’eau 
bouillante  les  décompose  en  Ca(SH)2  et  en  St  (SH)2. 

Voilà  pourquoi  ces  deux  sulfures  pulvérulents  doivent  être  mélangés 
à de  Veau  bouillante  pour  favoriser  leur  décomposition. 

Par  contre,  le  Sulfure  de  baryum  et  le  Sulfure  de  magnésium  sont 
solubles  dans  l’eau  froide  et  ils  se  décomposent  également  touo  deux 
en  Sulfhydrate  de  baryum  et  de  magnésium  : 

(1)  2BaS+2H20=  Ba(HS)2+  Ba(OH)2 

(2)  2MgS+ 2H20 = Mg(HS)2+ Mg(OH)2 

Tous  les  Sulfures  alcalino-terreux  agissent  donc  sous  la  forme  de 
Sulfhydrate  de  formule  M(HS)2  en  présence  du  milieu  créé  par  la 
base  alcaline  également  de  formule  M(OH)2. 

3°  Sulfure  sulfuré  de  calcium  ou  Sulfhydrate  de  sulfure  de 
calcium  ou  Sulfhydrate  de  chaux  ou  Hydrosulfate  de  chaux 
ou  Dépilatoire  de  Martins  ou  dépilatoire  de  Boettger  : 

Ca(HS)2  ou  CaS.H2S-j-nH20 

Le  Sulfure  sulfuré  de  calcium  est  le  dépilatoire  le  plus  actif,  le 
moins  irritant  et  le  seul  que  l’on  devrait  employer. 
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Sa  préparation  est  calquée  sur  celle  du  Monosulfure  de  sodium  : 
on  l’obtient  très  facilement  en  prenant  : 

Chaux  de  marbre  blanc  venant  d’être  éteinte  depuis 


une  demi-heure  à une  heure  environ  400  gr. 

Eau  distillée  600  gr. 


i°  Le  mélange  ci-dessus  donne  un  lait  de  chaux  épais  dans  lequel 
on  fait  passer  jusqu’à  saturation  un  courant  d’acide  sulfhydrique,  on 
agite  fréquemment  le  mélange  à l’aide  d’une  baguette  de  verre  ou  de 
bois  blanc. 

2°  On  reconnaît  qu’il  est  saturé,  lorsqu’il  se  colore  en  giis  ardoisé 
ou  en  bleu  vert  plus  ou  moins  foncé,  car  la  plupart  des  chaux  de  marbre 
blanc,  même  pures,  renferment  des  traces  de  fer. 

Nota  : Par  le  repos,  la  partie  solide  se  dépose  et  la  partie  liquide 
surnage  : au  moment  de  l’employer,  on  rétablit  l’homogénéité  à l’aide 
d’un  agitateur  de  verre  ou  d’une  spatule  de  bois. 

Ce  dépilatoire  ne  se  conserve  pas  plus  de  quinze  à vingt  jours 
environ  (1),  il  laisse  ensuite  déposer  des  aiguilles  jaunes  d’Oxysulfure 
de  calcium  (qCaO — CaS4-{-  i8H1 20)  et  son  pouvoir  dépilatoire  s’atténue. 

40  Parfois,  on  l’obtient  par  double  décomposition  en  employant 
la  formule  préconisée  par  boudet. 

DÉPILATOIRE  AU  SULFURE  SULFURÉ  DE  CALCIUM 
PRÉPARATION  EXTEMPORANÉE 

Formule  de  Boudet 


Monosulfure  de  sodium  pur,  officinal  6 gr. 

Chaux  vive  en  poudre  20  gr. 

Amidon  de  blé  20  gr. 


On  le  prépare  six  ou  douze  heures  avant  l’emploi  et  au  moment  de 
l’appliquer  on  ajoute  un  peu  d’eau  de  façon  à avoir  une  pâte  coulante. 
Ce  dépilatoire  est  donc  à base  de  sulfure  sulfuré  de  calcium;  il  revient 
en  somme  au  dépilatoire  précédent  de  martins  ou  de  boettger, 
mais  il  est  d’abord  moins  actif  parce  qu’il  contient  de  l’amidon  destiné 
à calmer  son  action  irritante;  ensuite,  il  est  plus  alcalin  et  plus  kérato- 
lytique,  car  il  forme  du  sulfure  de  calcium  et  de  l’hydroxyde  de 
sodium  : Na2S+2Ca(OH)2=  CaS+  Ca(OH)2+2NaOH 
et  le  Sulfure  de  calcium  en  présence  de  l’eau  et  par  suite  de  la  réaction 
exothermique  fournit  à son  tour  : 

2CaS+2H20=  Ca(HS)2+  Ca(OH)2 


(1)  En  petits  tubes  d’étain  pleins  et  bien  fermés  on  peut  le  conserver  2 mois 

environ,  en  tout  cas,  son  pouvoir  épilatoire  s’atténue  lentement. 
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c’est-à-dire  du  sulfhydrate  de  calcium  et  de  l’hydroxyde  de  calcium. 

Cette  composition  donne  donc  en  plus  de  l’hydroxyde  de  calcium 
de  l’hydroxyde  de  sodium  et  par  suite,  elle  est  beaucoup  plus  caustique 
et  plus  irritante,  mais  elle  est  quand  même  intéressante,  car  elle  dispense 
de  monter  un  appareil  producteur  d’acide  sulfhydrique  et  elle  évite 
le  dégagement  des  vapeurs  suif  hydriques. 

Non  seulement  cette  pâte  est  beaucoup  plus  irritante  que  la  pre- 
mière, mais  il  importe  d’attendre  vingt  minutes  avant  de  l’employer 
lorsqu’on  l’a  mélangée  à l’eau,  pour  que  les  réactions  se  produisent 
bien  et  que  la  chaux  vive  ne  joue  aucun  rôle  exothermique. 

5°  Oxyde  de  calcium  ou  Oxyde  de  calcium  anhydre  ou 
Chaux  vive  ou  Chaux  caustique  CaO=5Ô  : L’oxyde  de  calcium 
qui  sert  à obtenir  les  dépilatoires  doit  être  pur  et  provenir  de  la  calci- 
nation du  marbre  blanc. 

Il  absorbe  l’oxygène,  l’humidité  de  l’air  et  son  acide  carbonique 
pour  donner  de  la  chaux  éteinte  carbonatée,  d’où  l’utilité  de  le  conserver 
en  flacons  bien  bouchés,  paraffinés  et  placés  dans  un  endroit  sec. 

L’oxyde  de  calcium  anhydre  est  très  avide  d’eau,  il  s’échauffe 
considérablement  quand  on  l’imbibe  d’un  peu  d’eau,  en  faisant 
entendre  un  bruit  particulier  : en  même  temps,  il  se  fendille,  il 
augmente  de  volume  et  finalement  il  se  réduit  en  hydroxyde  de  calcium , 
Ca(OH  f dit  hydrate  de  calcium , ou  chaux  hydratée  ou  chaux  éteinte  ou 
chaux  délitée , en  poudre  blanche  très  fine  contenant  24  p.  100  d’eau 
et  de  réaction  alcaline. 

Ce  dégagement  de  chaleur  nous  indique  qu’il  ne  faudra  jamais 
appliquer  un  dépilatoire  pulvérulent,  à base  de  chaux  vive,  aussitôt 
qu’on  aura  ajouté  de  l’eau  pour  l’employer  à l’état  pâteux,  mais  qu’il 
sera  nécessaire  d’attendre  au  moins  une  demi-heure  pour  que  la  réaction 
exothermique  soit  terminée. 

VII . — PRÉPARATION  DES  DÉPILATOIRES  : Nous  avons 
indiqué  la  préparation  des  Dépilatoires  de  martins  et  de  boettger, 
puis  celle  extemporanée  de  boutet;  nous  donnerons  les  autres  prépa- 
ratoires au  « Formulaire  des  dépilatoires  » ci-dessous. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES  : Incompa- 
tibilités de  miscibilité  : Nos  observations  personnelles  nous 
permettent  d’affirmer  que  Y addition  de  sirop  simple , d'amidon , d'oxyde 
de  zinc , de  glycérine  et  surtout  de  glycéré  d'amidon  ou  de  glycéré  d'oxyde 
de  zinc  que  l'on  incorporait  fréquemment  aux  Dépilatoires , en  vue  d'atté- 
nuer l'irritation  secondaire  diminuent  le  pouvoir  dépilatoire , à tel  point 
que  des  Pâtes  renfermant  des  proportions  élevées  de  glycéré  d'amidon  ne 
détruisent  plus  les  poils . Pour  qu’un  Dépilatoire  donne  le  maximum 
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d’effet,  il  faut  qu'il  ne  renferme  que  du  sulfure , de  Veau  et  un  hydroxyde 
alcalin. 

Par  contre,  il  est  à noter  que  Y addition  de  2 p.  100  de  gélatine  au 
soluté  de  monosulfure  de  sodium  n atténue  pas  son  pouvoir  dépilatoire  : 
la  formule  gélatinée  que  nous  indiquons  au  Formulaire  des  Dépilatoires 
ci-dessous  est  d’un  emploi  plus  facile  que  le  soluté. 

Lorsqu'on  mélange  de  l'eau  à un  Dépilatoire  en  poudre  et  surtout 
lorsqu'il  est  associé  à la  chaux  vive , il  faut  attendre  20  à 30  minutes 
avant  d'employer  la  pâte  formée,  car  le  mélange  peut  donner  une  élévation 
de  température  qui  brûlerait  l'épiderme. 

Incompatibilités  dues  à Vhumidité  de  Vair  et  aux  rayons 
solaires  : Le  Monosulfure,  et  surtout  celui  qui  n’est  pas  obtenu  par 
le  procédé  du  Codex  1908  tombe  facilement  en  deliqumm  si  les  flacons 
qui  le  renferment  sont  mal  bouchés  et  exposés  à la  lumière  solaire  : 
il  devient  alors  beaucoup  plus  caustique  et  son  pouvoir  épilatoire 
diminue. 

IX.  — INCOMPATIBILITÉS  CHIMIQUES  : L 'oxygène  de 
l'air , l'humidité  et  Y acide  carbo?iique  atténuent  lentement  les  Dépilatoires 
en  poudres  ou  en  pâtes  : ceux  en  pâte  surtout  produisent  des  cristaux 
d’oxysulfures  inertes  et  le  pouvoir  dépilatoire  diminue  lentement 
(en  15  à 20  jours).  Voilà  pourquoi  beaucoup  de  préparateurs  délivrent 
les  Dépilatoires  pâteux  dans  des  tubes  d’étain  ou  dans  de  petits  flacons 
à l’émeri  (dits  camphored)  pleins  et  dont  la  pâte  est  recouverte  d’une 
tiès  faible  couche  de  paraffine  liquide  pour  atténuer  l’effet  de  l’air  : 
ce  qui  permet  de  les  conserver  environ  deux  mois  — : mais  l’effet 
épilatoire  est  cependant  toujours  très  inférieur  à celui  des  Dépilatoires 
qui  viennent  d’être  préparés. 

On  peut  encore  gélatiniser  avantageusement  le  Soluté  de  Mono- 
sulfure de  sodium  pour  le  préserver  de  l’action  de  l’air  et  ce  traitement 
a l’avantage  de  le  fixer  sur  l’épiderme,  de  l’empêcher  de  couler  et  d’adou- 
cir la  peau  grâce  à la  gélatine  qui  évite  en  partie  l’effet  kératolytique 
(r.  cerbelaud).  Les  Dépilatoires  sont  incompatibles  avec  un  grand 
nombre  de  sels  métalliques  tels  que  les  sels  acides  et  ceux  d'argent , de 
mercure , de  plomb,  de  fer,  de  cuivre  qu’ils  colorent  en  noir. 

Les  Dépilatoires  sont  encore  naturellement  incompatibles  avec  les 
poils  des  animaux , les  fanons  de  baleine,  la  corne , les  ongles  : d’où  les 
indications  de  les  appliquer  avec  une  spatule  de  bois  ou  d’ivoire. 
On  les  étale  ensuite  fréquemment  avec  la  pulpe  de  l’index  et  dans  ce 
cas,  on  aura  soin  de  bien  vaseliner  l'ongle  ou  de  recouvrir  l'index  d'un 
doigtier  de  caoutchouc,  sans  quoi,  l’ongle  serait  ou  dissous  en  partie 
ou  ramolli. 
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x.  — INCOMPATIBILITÉS  BIOLOGIQUES  : Un  dépi- 
latoire agit  différemment  suivant  la  pigmentation  des  poils  et  aussi  suivant 
la  pigmentation  de  V épiderme  : aussi  les  poils  roux  et  blonds  seront  plus 
vite  dissous  que  les  poils  bruns;  la  peau  des  rousses  et  des  blondes 
sera  beaucoup  plus  fragile  et  par  suite  plus  facilement  desquamée 
ou  plus  facilement  irritée  ou  brûlée  que  celle  des  brunes.  — Il  importe 
donc  avant  d’appliquer  un  Dépilatoire  sur  le  visage  de  prendre  les 
précautions  indiquées  au  « Mode  d'emploi  » suivant. 

On  a préconisé  souvent  à tort  des  Pâtes  épilatoires  parfumées  avec 
de  YEugénol,  de  Y Isoeugénol , de  la  Vanilline , de  Y Hydroxycitronellal, 
de  Y Acide  phénylacétique,  du  Pipéronal , du  Terpinéol  mélangés  ou  non 
à d’autres  dérivés  synthétiques.  Les  cinq  premiers  produits  ne  résistent 
pas  aux  alcalins,  vu  leur  fonction  phénolique  libre  ou  leur  fonction 
aldéhydique  ou  acide,  ils  se  combinent  à l’alcali  libre  et  leur  arôme  est 
très  atténué  ou  modifié  défavorablement , de  plus  ils  irritent  tout  autant 
V épiderme  que  le  dépilatoire  ; .d’abord,  par  leur  fonction  chimique 
et  ensuite,  par  leur  facilité  de  fixer  de  l’oxygène  : d’où  la  nécessité 
de  s’en  tenir  tout  au  plus  aux  alcools  primaires  (rhodinol,  géraniol, 
citronellol,  etc.)  ou  à quelques  cétones  non  altérables  et  non  irritantes 
tslles  que  l’ionone,  la  paraméthylacétophénone  ou  encore  à quelques 
éthers  oxydes  comme  le  diphényloxyde  et  la  coumarine. 

Il  est  préférable  de  ne  pas  parfumer  la  pâte  et  de  détruire  ensuite 
l’odeur  sulfhydrique  comme  il  est  indiqué  ci-dessous  au  « Mode 
d'emploi  des  Dépilatoires  ».  — Les  Dépilatoires  laissent  en  effet  sur 
V épiderme  des  traces  de  sulfure  et  même  de  soufre  qui  sous  l'influence 
de  la  perspiration  cutanée  donnent  un  dégagement  lent  très  faible , mais 
désagréable  d'acide  sulfhydrique.  Ici,  on  peut  mettre  à profit  l’incompa- 
tibilité d’odeur  entre  les  Dérivés  sulfurés  et  les  Muscs  naturels  ou 
artificiels  (Exaltone  et  Muscs  dinitrés  ou  trinitrés)  (i)  les  deux  odeurs 
se  détruisent  réciproquement,  mais  si  l’on  ajoute  un  excès  de  Musc 
par  rapport  au  Soufre,  on  ne  perçoit  plus  en  somme  que  le  parfum 
musqué  agréable  (Voir  à « Mode  d'emploi  des  Dépilatoires  »).  Les 
vapeurs  sulfhydriques  doivent  être  évitées  par  les  intoxiqués  d’abord 
et  ensuite  par  les  personnes  anémiques  ou  chloro-anémiques  qui 
appliquent  fréquemment  des  Dépilatoires  sur  la  lèvre  supérieure  ou 
sur  le  menton,  car  l’anhydride  sulfhydrique  détruit  l’hémoglobine  des 
globules  rouges  (Voir  comment  on  peut  y remédier  à « Mode  d'emploi  » 
ci-dessous). 

Les  pulvérisations  sur  la  figure  des  Dépilatoires  liquides  au 


(i)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  — Tome  I,  page  357  « XLI.  — Odeurs 
musquées  animales  à muscone  et  Odeurs  Musquées  végétales  et  artificielles. 
Incompatibilités  olfactives  ». 
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monosulfure  de  sodium,  ne  sont  pas  recommandables,  à notre  avis  : 
si  elles  favorisent  la  pénétration  du  liquide  jusqu’au  niveau  du  godet 
favique,  elles  ont  l’inconvénient  de  répartir  le  liquide  d’une  façon 
non  homogène  : aussi,  il  en  résulte  souvent  des  rougeurs,  des  desqua- 
mations en  lignes  ou  en  tramées. 

Si  l’on  pulvérise  un  Dépilatoire  liquide  ou  si  l’on  tamponne  le 
visage  avec  un  tampon  de  coton,  vaseliner  les  paupières  et  fermer  les 
yeux,  car  de  faibles  doses  pulvérisées  trop  près  des  yeux  ou  sur  les  yeux 
détermineraient  une  violente  irritation. 

Voilà  pourquoi  nous  conseillons  de  remplacer  les  Dépilatoires 
liquides  par  des  Dépilatoires  gélatineux  au  monosulfure  de  sodium 
que  l’on  passe  à l’aide  d’une  spatule  et  que  l’on  étale  ensuite  plus 
régulièrement  avec  l’index  recouvert  d’un  doigtier  de  caoutchouc 
après  avoir  pris  soin  de  vaseliner  l’ongle. 

XI.  — PRODUITS  A AJOUTER  AUX  DÉPILATOIRES 
POUR  LES  PARFUMER  ET  POUR  LES  COLORER  : Pour  les 
raisons  précédemment  indiquées,  il  est  préférable  de  ne  pas  parfumer 
les  dépilatoires,  car  il  ne  faut  superposer  aucun  irritant  sur  l’épiderme 
déjà  légèrement  desquamé  par  le  sulfure  en  milieu  alcalin.  On  désodorise 
et  on  parfume  de  préférence  après  le  lavage  (Voir  à « Mode  d'emploi  »). 

Si  l’on  désire  cependant  atténuer  l’odeur  sulfureuse  du  Dépilatoue 
même,  on  peut  utiliser  à la  rigueur  : le  Rhodinol,  le  Géraniol,  le 
Citronellol,  l’Essence  de  géranium  rosat  pure  ou  additionnée  de 
Diphényloxyde  à parfum  géranié  verduré  40  fois  plus  puissant  que 
celui  de  l’E.  de  géranium  rosat. 

L’Ionone,  la  Méthylionone,  l’Exaltone  ou  Cyclopentadécanone, 
le  Musc  ambre  ou  M.  ambrette,  le  Vétivérol  ou  Vétivénol,  la  Couma- 
rine,  la  Paraméthylacétophénone  à odeur  4 fois  plus  puissante  que  celle 
de  la  Coumarme  seront  presque  sans  action  sur  l’épiderme,  ainsi  que 
le  mélange  suivant  : Musc  ambre  o gr.  20.  Rhodinol  o gr.  10.  Essence 
de  vétiver  o gr.  10  p.  100  gr.  de  Pâte  dépilatoire.  L’Eugénol  et  l’Isoeugé- 
nol  à P.  E.  sont  les  dérivés  aromatiques  qui  masquent  le  mieux  les 
odeurs  de  sulfures,  mais  ils  sont  à éliminer  de  toute  composition 
dépilatoire,  par  contre,  on  pourra  les  utiliser  dans  quelques  solutés 
destinés  à teindre  ou  à traiter  les  cheveux. 

XII.  — RÉPARTITION  EN  FLACONS  A L’ÉMERI.  — 
PRÉCAUTIONS  A PRENDRE  : A notre  avis,  il  est  préférable  de 
répartir  tous  les  Dépilatoires  pâteux  dans  des  flacons  à l’émeri  et  à 
larges  ouvertures  dits  camphored-émeri.  On  verse  à la  surface  de 
la  pâte  un  cmc.  seulement  d’huile  de  paraffine  pure,  qui,  en  s’étalant 
protège  le  Dépilatoire  de  l’action  de  l’air;  on  vaseline  le  bouchon, 
on  ferme  et  on  trempe  le  bouchon  et  l’extrémité  du  col  dans  de  la 
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paraffine  solide  fondue,  car  il  est  plus  facile  de  rétablir  à l’aide  d’un 
agitateur  l’homogénéité  de  la  pâte  dans  un  flacon  col  droit,  tandis 
qu’il  est  impossible  de  la  mélanger  dans  les  tubes  d’étain,  sans  quoi 
ces  derniers  sont  très  pratiques  pour  conserver  les  pâtes  dépilatoires. 

Si  l’on  emploie  le  Dépilatoire  gélatiné  au  monosulfure  de  sodium, 
il  suffit  de  le  couler  en  flacons  ou  en  tubes  lorsqu’il  est  riède.  Si  au 
contraire,  on  utilise  le  Dépilatoire  au  sulfure  sulfuré  de  calcium, 
on  peut  au  besoin  ajouter  s’il  est  trop  liquide  o gr.  50  p.  100  de  gomme 
adragante  avant  de  le  répartir  en  tubes,  pour  éviter  la  séparation 
de  l’eau  et  du  sulfure;  le  plus  souvent  on  remplace  la  gomme  adragante 
par  10  p.  100  d’amidon  pulvérisé  qui  atténue  le  pouvoir  épilatoire, 
mais  qui  maintient  l’homogénéité  de  la  pâte  en  s’hydratant. 

Par  contre  éviter  soigneusement,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  : 
le  sirop  simple,  la  glycérine  et  surtout  le  glycéré  d’amidon  ou  le  glycéré 
d’oxyde  de  zinc. 

XIII.  — LÉGISLATION  SUR  LES  DÉPILATOIRES  : 

Lorsqu’on  utilise  les  Dépilatoires  comme  Cosmétiques , ils  sont  consi- 
dérés comme  des  produits  médicamenteux  et  vénéneux  et  par  suite, 
ils  ne  peuvent  être  préparés  et  vendus  que  par  des  pharmaciens. 
(Décret  du  16  Septembre  1916). 

Si  on  les  destine  à l’épilage  des  peaux  d’animaux,  ils  peuvent  être 
considérés  comme  des  produits  industriels  et  leur  préparation  et  leur 
vente  ne  sont  pas  réglementées. 

Les  Pharmaciens  doivent  refuser  la,  vente  des  Dépilatoires  à V orpi- 
ment, s'ils  ne  sont  pas  prescrits  sur  ordonnance  d'un  médecin  qui  pourrait 
les  utiliser  en  même  temps  à titre  médicamenteux.  En  admettant  même 
qu’un  médecin  prescrive  un  dépilatoire  au  sulfure  d’arsenic,  le  phar- 
macien devra  toujours  lui  demander  s’il  le  destine  à une  affection 
particulière  et  faire  contresigner  l’ordonnance,  car  nous  le  répétons, 
il  peut  donner  heu  à de  graves  inconvénients. 

XIV.  — MODE  D’EMPLOI  DES  DÉPILATOIRES  : Les 

Dépilatoires  se  présentent  sous  trois  formes  : 

i°  Les  Dépilatoires  liquides. 

20  Des  Dépilatoires  en  poudres. 

30  Les  Dépilatoires  en  pâtes. 

Mais  il  est  préférable  de  les  ramener  tous  à l’état  pâteux,  parce 
qu’ils  ne  coulent  pas  et  qu’ils  sont  plus  faciles  à appliquer  en  couche 
uniforme. 

i°  Le  dépilatoire  au  monosulfure  de  sodium  est  le  seul  dépilatoire 
que  l’on  emploie  à l’état  de  solution,  mais  il  vaut  mieux  lui  donner 
une  consistance  de  pâte  coulante  en  le  gélatinisant  à 2 p.  100.  Il  adhère 
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plus  à r épiderme,  il  agglutine  mieux  les  poils  et  la  gélatine  atténue 
l’effet  irritant. 

2°  Les  dépilatoires  en  poudres  sont  également  tous  utilisés  en  pâtes  : 
car  au  moment  de  leur  application,  il  est  coutume  de  les  additionner 
d’eau,  de  façon  à obtenir  une  pâte  molle.  Nous  répétons  quil  est 
indispensable  d'attendre  20  à 30  minâtes  avant  de  passer  ces  pâtes  sur 
V épiderme,  pour  que  le  sulfure  ou  le  mélange  de  sulfure  et  de  chaux 
soit  bien  hydraté  de  façon  à éviter  toute  irritation  secondaire  : ce  détail 
est  très  important. 

30  Pour  les  dépilatoires  en  pâte,  nous  conseillons  les  précautions 
suivantes  que  l’on  néglige  la  plupart  du  temps  : 

i°  Faire  si  possible  un  essai  préalable , en  appliquant  d’abord  une 
couche  de  pâte  sur  un  point  velu  du  bras  ou  de  la  jambe  de  la  surface 
d’une  pièce  de  deux  francs  environ. 

Ce  point  doit  servir  de  témoin  : dès  que  les  poils  s' agglutinent, 
deviennent  mous  et  s' arrachent  en  passant  le  doigt,  on  peut  être  certain 
que  V épilation  est  terminée  : on  note  le  temps  exact,  soit  3 minutes , par 
exemple. 

Avant  d’épiler  une  région  quelconque,  prendre  les  précautions 
suivantes  : 

20  Si  Von  épile  la  lèvre  supérieure,  opérer  près  d’une  fenêtre  ouverte, 
car  les  vapeurs  sulfhydriques  sont  vénéneuses,  surtout  chez  les 
intoxiqués.  Vaseliner  abondamment  les  muqueuses  des  lèvres  et  le  pourtour 
interne  des  narines. 

30  Si  l’on  rase  le  pubis,  vaseliner  abondamment  les  lèvres  et  les 
petites  lèvres,  chez  les  femmes  et  l'extrémité  de  la  verge  et  le  gland,  chez 
les  hommes. 

40  Ces  précautions  prises  en  vue  d’éviter  des  brûlures  des 
muqueuses,  il  reste  encore  à protéger  les  ongles,  car  ils  seraient  dissous 
en  partie  : on  passe  une  couche  épaisse  de  vaseline  sur  l'ongle  de  l'index 
ou  bien  on  le  recouvre  d'un  doigtier  de  caoutchouc  souple . 

50  II  ne  reste  plus  alors  qu’à  appliquer  une  couche  pas  trop 
épaisse,  mais  pas  trop  faible,  de  façon  qu’elle  ait  environ  un  milli- 
mètre d’épaisseur.  La  plupart  des  produits  épilatoires  sont  accom- 
pagnés d’une  petite  spatule  de  bois  qui  sert  à puiser  ou  à recevoir  le 
dépilatoire  et  même  à l’étendre.  Mais,  nous  conseillons  de  l’étaler  avec 
la  pulpe  de  l’index  ou  mieux  avec  ce  doigt  recouvert  d’un  doigtier 
de  caoutchouc.  Au  bout  du  temps  déterminé  par  l’essai  précédent 
(3  minutes),  on  vérifie  que  les  poils  sont  tous  coupés,  en  passant  la 
pulpe  du  doigt  : on  lave  aussitôt  à l’eau  froide,  doucement, 
sans  frotter,  sans  employer  de  savon  et  à l’aide  d’un  tampon  de 
coton  hydrophile  qu’on  presse  et  qu’on  lave  fréquemment  à l’eau  de 
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façon  à enlever  toute  l’alcalinité  du  dépilatoire.  Il  ne  faut  pas  prolonger 
la  durée  de  l’épilation  sur  l’épiderme,  sans  quoi  on  l’irrite. 

Après  avoir  séché  doucement  la  peau  (i)  avec  un  petit  tampon  de 
coton  hydrophile,  on  poudre  abondamment  avec  un  ou  deux  doigts, 
de  façon  à la  recouvrir  d’une  couche  épaisse  de  l’une  ou  l’autre  poudre 
adoucissante  et  légèrement  analgésique  : 


POUDRE  ADOUCISSANTE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Amidon  de  riz 

40 

gr. 

Oxyde  de  zinc 

40 

gr. 

Kaolin  blanc  lavé  ou 

mieux  Colloïd-kaolin 

20 

gr- 

Teinture  ou  Infusion  de 

musc  à 1% 

1 

gr- 

Musc  ambre  cristallisé 

0 

gr- 

POUDRE  ADOUCISSANTE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Amidon  de  riz 

30 

gr. 

Oxyde  de  zinc 

30 

gr. 

Stéarate  de  magnésie 

10 

gr. 

Colloïd-kaolin 

30 

gr. 

Teinture  de  musc 

naturel  à 1% 

1 

gr. 

Musc  ambre  pulvérisé 

0 

gr. 

On  laisse  une  demi-heure  ou  une  heure,  après  quoi,  on  lave  à 
l’eau  froide.  Ces  2 poudres  se  conservent  des  années  dans  des  flacons 
bouchés,  on  peut  donc  les  préparer  d’avance  et  elles  peuvent  servir 
à d’autres  opérations,  voire  même  à calmer  des  démangeaisons  ou  des 
érythèmes. 

Si  l’on  opère  le  soir  au  coucher,  passer  un  peu  de  Pâte  à 
l’oxyde  de  zinc  et  amidon  et  poudrer  par-dessus  avec  l’une  ou  l’aatre 
poudre  : le  lendemain  matin,  on  lave  à l’eau  tiède  : la  peau  est  glabie, 
souple,  douce  et  non  irritée. 

Nota  : L’application  à l’aide  du  doigt  est  la  plus  pratique, 
car  elle  permet  d’étaler  soigneusement  le  Dépilatoire.  Cependant  si 
les  poils  sont  peu  nombreux,  peu  volumineux  et  occupent  une  faible 
surface,  on  prélève  la  pâte  épilatoire  à l’aide  d’une  petite  spatule 
de  bois  et  on  la  met  sur  une  bandelette  d’étoffe  ou  de  papier  souple 
que  l’on  applique  sur  la  partie  velue  en  exerçant  une  faible  pression 
pour  faire  adhérer  le  dépilatoire  sur  l’épiderme. 

XV.  — ACCIDENTS  POSSIBLES  DUS  AUX  DÉPI- 
LATOIRES : A la  suite  d’applications  mal  faites,  il  peut  se  produire 
trois  sortes  d’accidents  : 

i°  Des  érythèmes  locaux,  sans  danger,  mais  disgracieux,  constitués 
par  de  petites  papules  rouges;  parfois,  l’épiderme  est  brûlé  et 
dénudé.  Ces  accidents  n’ont  lieu  généralement  que  chez  les  blondes 
et  les  rousses  à peau  fine  et  chez  les  eczémateux  ou  chez  les  intoxiqués. 


(1)  Il  n’y  a pas  d inconvénient  à appliquer  la  poudre  quand  même  la  peau 
serait  encore  légèrement  humide. 
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Ils  disparaissent  très  vite,  en  appliquant  l’une  des  poudres  précé- 
demment indiquées  dès  leur  apparition  et  le  lendemain  un  peu  de  pâte 
à l’oxyde  de  zinc,  amidon  et  vaseline. 

20  Des  empoisonnements  graves,  voire  même  mortels,  si  l’on  utilise 
certains  dépilatoires  à l’arsenic.  Mêmes  symptômes  que  dans  les 
empoisonnements  aigus  à l’arsenic  et  même  traitement  antitoxique. 

30  La  chute  des  poils  et  des  cheveux,  si  l’on  emploie  des  doses 
élevées  d’acétate  de  thallium.  Cette  épilation  générale  ne  se  produit 
guère  cependant,  que  lorsqu’on  absorbe  de  l’acétate  de  thallium, 
comme  médicament  antituberculeux,  voilà  pourquoi  on  ne  le  prescrit 
plus  comme  médicament;  ensuite,  pour  que  l’absorption  de  l’acétate 
de  thallium  se  produise  par  l’épiderme,  il  faut  que  ce  dernier  soit 
brûlé,  eczémateux  ou  qu’on  ait  appliqué  des  doses  élevées. 

Quoiqu’il  en  soit,  nous  conseillons  de  ne  plus  l’utiliser,  même  pour 
atténuer  l’hypertrichose  : s’il  diminue  le  diamètre  et  la  pousse  des  poils, 
il  faut  être  prudent  et  ensuite,  on  est  obligé  d’en  passer  plusieurs  mois, 
ce  qui  rend  ce  traitement  insupportable  pour  une  femme  élégante. 
D’autant  plus,  qu’on  peut  toujours  atténuer  très  légèrement  la  grosseur 
et  surtout  la  pigmentation  des  poils  avec  une  Pommade  au  perhydrol 
et  hydrocarbure  qui  n’a  aucune  coloration,  aucune  odeur  désagréable 
ou  mieux  avoir  recours  à l’électrolyse  si  les  poils  ne  sont  pas  nombreux. 

En  résumé,  en  utilisant  les  Dépilatoires  au  Monosulfure  de  sodium 
et  au  Sulfure  sulfuré  de  calcium,  on  ne  peut  pas  avoir  d’accidents 
autres  qu’un  erythème  ou  de  très  faibles  brûlures  ou  plus  exactement 
des  desquamations  superficielles  et  on  les  évitera  même  95  à 97  fois 
sur  cent,  en  prenant  les  précautions  que  nous  indiquons  précédemment. 

Les  Epilatoires  au  Sulfure  de  baryum  ou  au  Sulfure  de  strontium 
sont  également  sans  danger , mais  nous  le  répétons , ils  sont  beaucoup  moins 
actifs  que  ceux  au  Monosulfure  de  sodium  et  au  Sulfure  sulfuré  de  calcium. 

XVI.  — FORMULAIRE  DES  DÉPILATOIRES  NON 

TOXIQUES  : 

ÉPILATION  MÉCANIQUE 

A,  — Évulsion  à la  pince  : On  emploie  une  pince  à bouts  effilés 
ou  élargis,  mais  on  a soin  de  choisir  une  pince  bien  construite  à 
extrémités  très  planes  de  façon  que  les  deux  extrémités  ne  laissent  pas 
de  vide.  Si  les  poils  sont  longs,  il  est  préférable  de  les  couper  à 3 ou 
5 millimètres  de  l’épiderme  ou  de  les  raser  6 à 8 jours  avant  et 
lorsqu’ils  ont  atteint  3 à 5 millimètres  de  long,  on  procède  alors  à 
l’arrachage.  Les  poils  longs  cassent  souvent,  s’ils  sent  trop  courts  on 
ne  peut  parfois  pas  les  saisir;  tandis  que  lorsqu’ils  ont  les  dimensions 
ci-dessous  indiqués  rien  n’est  plus  facile  : on  les  saisit  en  rapprochant 
les  extrémités  de  la  pince,  puis  on  tire  progressivement  et  non  pas  bru- 
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talement.  On  arrache  aussi  le  bulbe  qui  est  renflé  et  plus  coloré  que 
le  poil. 

Si  les  poils  sont  nombreux,  il  se  produit  une  légère  dermite  qui 
disparaît  très  vite  si  l’on  recouvre  la  partie  épilée  de  Trituré  à l’oxyde 
de  zinc  à P.  E.  ou  en  cas  de  besoin  avec  de  l’oxyde  de  zinc  pur. 

B.  — Évulsion  par  agglutination  : Lorsque  les  poils  sont  peu 
nombreux  et  peu  volumineux,  on  a souvent  recours  dans  les  Instituts 
de  beauté  au  procédé  d’agglutination.  On  prend  : 

I.  — MÉLANGE  AGGLUTINANT  POUR  EPILER  DE  PETITES  SURFACES 


Cire  blanche  10  gr. 

Huile  d’olive  5 gr. 

Résine  solide  85  gr. 


On  fait  fondre  ces  trois  produits  et  on  chauffe  assez  fortement 
jusqu’à  ce  qu’il  commence  à se  produire  un  peu  de  mousse  blanche 
à la  surface.  On  laisse  refroidir.  Lorsque  le  mélange  est  tiède  et  encore 
liquide  ou  légèrement  pâteux  et  pas  trop  chaud,  on  en  prélève  un  peu 
à l’aide  d’une  spatule  de  bois  ou  de  métal  et  on  applique  une  couche 
de  deux  à trois  millimètres  sur  la  partie  à épiler.  On  laisse  refroidir, 
puis  on  enlève  la  croûte  formée,  qui  arrache  mécaniquement  les  poils 
sans  trop  de  douleur. 

Pour  éviter  les  démangeaisons  ou  des  dermites  légères,  on  applique 
aussitôt  après  l’avoir  enlevée  une  couche  de  Trituré  d’oxyde  de  zinc 
à P.  E. 

Remarque  importante  : Avoir  soin  avant  d’étaler  à la  spatule 
de  mettre  toujours  une  goutte  sur  le  dos  de  la  main  et  attendre  1 ou 
2 minutes  pour  vérifier  que  le  mélange  résineux  n’est  pas  trop  chaud 
(ne  dépasse  pas  450)  sans  quoi  on  provoquerait  une  brûlure. 

Si  ce  mélange  résineux  est  bien  préparé  et  pas  trop  chaud,  l’épi- 
lation se  fait  facilement  et  la  douleur  est  très  atténuée. 

Nota  : Il  y aurait  peut-être  lieu  de  remplacer  ce  mélange  par 
de  l’Ambrine  qu’on  appliquerait  au  pinceau  : l’Ambrine  fondue  même 
à 70  ou  8o°,  forme  caléfaction  et  ne  brûle  pas  l’épiderme. 

2.  — épilation  électrique 

Pour  éviter  la  repousse  des  poils,  on  ne  connaît  à l’heure  actuelle 
qu’un  seul  procédé  d’épilation  physique  : celui  de  Y électrolyse.  L’élec- 
trolyse  a pour  but  de  détruire  le  follicule  pileux  et  la  racine  du  poil, 
ce  qui  rend  l’action  définitive.  Il  est  nécessaire  d’agir  sur  chaque  poil 
séparément,  et  par  suite,  elle  est  lente  et  désagréable.  Si  le  courant  est 
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mal  réglé,  elle  provoque  de  l’érythème  ou  de  légères  brûlures  de  la 
peau  qui  obligent  à cesser  le  traitement  pendant  quelques  jours. 

On  opère  avec  un  faible  courant  électrique  et  l’aiguille  destinée  à 
détruire  le  bulbe  doit  être  très  fine  et  fixée  au  pôle  négatif. 

3.  — ÉPILATION  PAR  L’AIR  CHAUD 

On  construit  actuellement  des  Appareils  à air  chaud  pour  épilation  : 
nous  n’avons  jusqu’ici  aucune  indication  favorable  ou  défavorable 
sur  ces  appareils. 

4.  — épilai  ion  chimique 

Les  deux  meilleurs  dépilatoires  chimiques  actuels  sont  ceux  au 
Monosulfure  de  sodium  et  au  Sulfure  sulfuré  de  calcium  ci-dessous. 
Il  importe  cependant  d’avoir  du  Monosulfure  de  sodium,  pur,  incolore, 
en  cristaux  et  non  en  déliquium  ou  alors  il  faut  le  préparer  soi-même 
comme  nous  l’avons  indiqué  précédemment  et  l’utiliser  en  solution 
aqueuse  à 10  p.  .100  et  gélatinée  à 2 p.  100. 

Quant  au  Sulfure  sulfuré  de  calcium,  il  faut  qu’il  soit  obtenu, 
un  ou  deux  jours  avant  l’épilation,  il  doit  être  en  pâte  épaisse  et  sans 
aucune  autre  addition. 

Si  l’on  observe  ces  conditions,  ces  deux  épilatoires  agissent  en 
3 à 5 minutes  au  plus  : leur  netteté  d’action  est  surprenante,  de  plus, 
ils  11’offrent  aucun  danger  d’intoxication.  Ce  sont  les  seuls  Dépilatoires 
recommandables,  car  les  Solutés  de  monosulfure  de  sodium  sont  d’un 
emploi  peu  pratique. 

Les  Sulfures  de  baryum,  le  Sulfure  de  strontium  sont  également 
inoffensifs  comme  les  deux  précédents,  mais  ils  sont  beaucoup  moins 
actifs  et  ils  demandent  parfois  15  à 20  minutes  pour  détruire  les  poils. 

5.  — GELÉE  ÉPILATOIRE  R.  CERBELAUD  AU  MONOSULFURE  DE  SODIUM 


Formule  recommandable  — Sans  danger 

Monosulfure  de  sodium  incolore,  pur  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  90  gr. 

Grénétine  ou  Gélatine  blanc  manger  en  feuilles  2 gr. 

Soluté  aqueux  au  centième  de  fuchsine,  ou  de  rouge- 
ponceau  ou  d’auramine  (Une  à deux  gouttes  soit)...  o gr.  05 


i°  Couper  la  gélatine  en  petits  morceaux,  la  mettre  dans  une 
capsule  de  porcelaine  ou  dans  un  matras  ou  dans  un  Erlenmeyer  de 
verre  et  la  recouvrir  avec  l’eau  de  rose  tiède.  (Ne  pas  employer  de 
récipients  métalliques). 

2°  Au  bout  de  3 ou  4 heures,  porter  au  bain-marie,  la  gélatine  se 
dissout  immédiatement. 


Form.  parfum. 
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30  Ajouter  lorsqu’elle  est  entièrement  dissoute  et  tiède  (40°  à 450) 
le  monosulfure  de  sodium  et  le  colorant  choisi.  Agiter  circulairement 
pour  bien  mélanger  et  couler  de  préférence  dans  des  flacons  camphored- 
emeri  dont  on  vaselinera  le  bouchon  ou  à défaut  dans  des  tubes  d’étain. 

Nota  : Si  l’on  est  pressé,  on  peut  mettre  la  gélatine  coupée 
dans  l’eau  de  rose  bouillante  et  porter  2 ou  3 minutes  au  bain-marie, 
mais  dans  ce  cas  on  fera  bien  de  passer  sur  un  double  de  gaze  avant 
d’ajouter  le  monosulfure,  car  il  peut  rester  quelques  petits  grumeaux 
de  gélatine  non  dissoute. 

On  peut  si  on  le  désire  parfumer  cette  Gelée  avec  : 


Rhodinol  d’essence  de  géranium  de  la  Réunion  o gr.  05 

Soluté  au  dixième  de  musc  ambre  dans  l’arosol  ou  le 

diéthylène-glycol  o gr.  10 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  05 


mais  il  est  préférable  de  ne  pas  parfumer. 

6.  — SOLUTÉ  ÉPILATOIRE  R.  CERBELAUD 
Ne  vaut  pas  la  gelée  précédente  — Non  toxique  mais  un  peu  plus  irritant 

Monosulfure  de  sodium,  ou  Hydrosulfate  de  Soude 


incolore  cristallisé  (Dix  grammes)  10  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  virginica  50  gr. 

Eau  distillée  de  rose 50  gr. 

Colorant.  (Voir  précédemment  N°  5)  Facultatif. 


On  renforcera  au  besoin  le  parfum  en  ajoutant  au  mélange 
des  eaux  distillées  d’hamamélis  et  de  rose  : Rhodinol  o gr.  03.  Diphé- 
nyloxyde  o gr.  02.  Alcool  phényléthylique  o g.  03.  Musc  ambre 
o gr.  01.  Talc  de  Venise  o gr.  25;  on  agite  vivement  et  on  filtre  : le  filtrat 
limpide  sert  à dissoudre  le  monosulfure  de  sodium,  mais  il  est  préférable 
de  ne  pas  parfumer. 

Mode  d’emploi  : Nous  ne  sommes  pas  partisan  de  pulvériser 
cette  solution;  il  vaut  mieux  l’appliquer  à l’aide  d’un  tampon 
de  coton  hydrophile  et  de  passer  ensuite  un  autre  tampon  de  coton  sec 
pour  enlever  rapidement  les  poils  en  3 à 5 minutes  au  plus. 

On  lave  avec  soin  à l’eau  et  sans  frotter,  puis  on  poudre  abondam- 
ment à l’amidon  qu’on  enlève  10  à 20  minutes  après.  Ce  poudrage 
est  indispensable  surtout  chez  les  eczémateux  et  chez  les  intoxiqués. 
Vaseliner  les  lèvres  et  au  besoin  les  paupières.  (Voir  précédemment). 

Nota  : Si  le  Monosulfure  est  trop  alcalin,  on  ressent  sur  la 
peau  une  sensation  un  peu  cuisante  et  un  peu  visqueuse  (caractéristique 
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des  alcalins)  dans  ce  cas,  après  le  lavage  à l’eau,  on  peut  faire  un 
2me  lavage,  sans  frotter  en  tamponnant  doucement  avec  une  boulette 
de  coton  imbibée  de  ce  mélange  qui  tout  en  neutralisant  l’alcali  libre 
raffermit  l’épiderme. 


Acide  citrique  (Cinquante  centigrammes)  o gr.  50 

Eau  distillée  d’hamamélis  125  gr. 

Eau  distillée  de  rose  125  gr. 

Mélanger  le  tout,  agiter  et  filtrer. 


7.  — PATE  DÉPILATOIRE  AU  SULFURE  DE  CALCIUM 

DE  MARTINS  OU  DE  BŒTTGER 

Formule  très  recommandable  — Sans  danger 


Chaux  vive  de  marbre  blanc  très  pure 50  gr. 

Eau  distillée  50  gr. 


i°  On  fait  éteindre  la  chaux  en  mettant  tout  d’abord  un  peu  d’eau 
sur  les  morceaux,  on  ajoute  ensuite  le  restant  de  l’eau  de  façon  à obtenir 
une  bouillie  épaisse.  On  mélange  avec  un  agitateur  de  verre  ou  une 
spatule  de  bois  blanc.  On  recouvre  le  récipient  pour  mettre  la  bouillie 
de  chaux  à l’abri  de  l’air  et  on  abandonne  le  tout  pendant  20  minutes. 

2°  On  fait  arriver  dans  le  lait  de  chaux  un  courant  d’acide  sulfhy- 
drique  jusqu’à  saturation  et  en  agitant  de  temps  à autre  le  tube  à 
dégagement. 

Nota  : Le  tube  à dégagement  devra  être  d’un  diamètre  de 
o m.  01  à o m.  015  dans  la  partie  qui  plonge  dans  la  bouillie  de  chaux 
pour  éviter  qu’il  ne  se  bouche  et  le  flacon  producteur  d’acide  sulfhy- 
dnque  portera  un  tube  de  sûreté. 

On  saura  que  le  produit  est  saturé  de  gaz  lorsque  la  masse  prendra 
une  teinte  bleu  verdâtre  et  que  cette  teinte  ne  se  foncera  pas  davantage. 

Mode  d’emploi.  — Précautions  à prendre  : Voir  précé- 
demment aux  Généralités  sur  les  Dépilatoires. 

Nota  : Il  est  préférable  de  ne  pas  parfumer  ce  dépilatoire  : 
si  l’on  désire  le  parfumer  voir  aux  Généralités  sur  les  Dépilatoires  les 
produits  aromatiques  qui  irritent  le  moins.  Eviter  de  l’associer  à du 
Sirop  simple,  à de  la  Glycérine  et  surtout  au  Glycéré  d’amidon  simple 
et  au  Gtycéré  d’amidon  à l’oxyde  de  zinc  : ces  deux  derniers  produits 
peuvent  parfois  le  rendre  inerte. 

En  vue  d’éviter  la  séparation  de  l’eau  et  du  monosulfure  de  calcium, 
on  pourra  tout  au  plus  l’additionner  de  o gr.  30  p.  100  de  gomme 
adragante  pulvérisée  que  l’on  pourra  incorporer  au  mortier.  En  tout 
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cas,  lorsqu’on  ne  le  divise  pas  en  tubes,  il  est  préférable  de  rétablir 
l’homogénéité  de  la  pâte,  en  la  mélangeant  avec  une  baguette  de  verre 
ou  de  bois  blanc.  Toute  addition  d’un  produit  sirupeux  ou  visqueux 
ou  pulvérulent  atténue  l’action  de  cet  excellent  Dépilatoire 
(R.  Cerbelaud). 

8.  — POUDRE  DÉPILATOIRE  DE  BOUDET 
FORMULE  TRÈS  PRATIQUE,  MAIS  MOINS  ACTIVE 
QUE  LES  FORMULES  PRECEDENTES  N°  5 ET  N°  7 ET 

PLUS  IRRITANTE 

Formule  non  dangereuse 


Monosulfure  de  sodium  pur,  incolore,  cristallisé 6 gr. 

Chaux  vive  pulvérisée  20  gr. 

Amidon  de  blé  pulvérisé  20  gr. 


Mélanger  au  mortier  et  mettre  dans  un  flacon  col  droit  qu’on 
bouchera  avec  soin. 

Mode  d’emploi  : Vingt  minutes  avant  de  l’employer,  on  délaye 
au  mortier  cette  poudre  avec  un  peu  d’eau  distillée  de  façon  à obtenir 
une  pâte  coulante. 

Il  se  produit  une  double  décomposition  entre  le  Monosulfure  de 
sodium  et  la  Chaux  vive  en  présence  de  l’eau  et  on  obtient  du  Sulfure 
sulfuré  de  calcium. 

Cependant  ce  dépilatoire  est  très  inférieur  au  précédent  : il  est  plus 
alcalin,  plus  mordant  et  son  pouvoir  dépilatoire  est  diminué  de  50  p.  100 
au  minimum  par  la  dose  d’amidon  ajouté  en  vue  d’atténuer  son  effet 
irritant. 

Il  est  nécessaire  également  lorsqu’on  ajoute  l’eau  d’attendre  20  à 
30  minutes  avant  de  l’appliquer. 

9.  POUDRE  DÉPILATOIRE  AU  SULFURE  DE  BARYUM 

FORMULE  DE  REDWOOD 

Sans  danger , mais  peu  efficace 


Sulfure  de  baryum  pulvérisé  50  gr. 

Amidon  de  maïs  50  gr. 


Mode  d’emploi  . Au  moment  de  l’emploi  délayer  avec  un  peu 
d’eau  froide  de  façon  à obtenir  une  pâte  semi-fluide  et  appliquer  sur 
la  partie  à épiler. 
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IO.  — POUDRE  DÉPILATOIRE  AU  SULFURE  DE  BARYUM 
FORMULE  DE  BARTHOLOW 

Sans  danger , mais  peu  efficace 


Sulfure  de  baryum  pulvérisé  25  gr. 

Chaux  vive  pulvérisée  25  gr. 

Amidon  de  blé  pulvérisé  50  gr. 


Mode  d’emploi  : Même  mode  d’emploi  que  pour  le  N°  9. 

II.  — POUDRE  DÉPILATOIRE  AU  SULFURE  DE  BARYUM 
Sans  danger , mais  peu  efficace 


Sulfure  de  baryum  pulvérisé  70  gr. 

Oxyde  de  zinc  lourd  (précipité) 15  gr. 

Amidon  de  blé  pulvérisé  15  gr. 

Ionone  pure  o gr.  30 


Mode  d’emploi  : Même  mode  d’emploi  que  pour  le  N°  9. 

12.  — POUDRE  DÉPILATOIRE  AU  SULFURE  DE  STRONTIUM 
Sans  danger , mais  peu  efficace 


Sulfure  de  strontium  pulvérisé  50  gr. 

Amidon  de  blé  pulvérisé  50  gr. 


Mode  d’emploi  : Il  est  indispensable  ici  de  verser  sur  le  mélange 
un  peu  d’eau  bouillante  pour  décomposer  le  sulfure  de  strontium 
et  en  quantité  suffisante  pour  obtenir  une  pâte  coulante  qu’on  appli- 
quera seulement  une  demi-heure  après  sa  préparation. 

Nota  : On  peut  pour  le  Sulfure  de  Strontium  établir  les  mêmes 
formules  que  pour  le  Sulfure  de  baryum,  mais  nous  le  répétons  si 
ces  deux  derniers  sulfures  sont  inofïensifs,  ils  sont  très  inférieurs 
comme  épilatoires  au  Sulfure  de  calcium. 

13.  — COLLODION  ÉPILATOIRE 


Teinture  d’iode  du  Codex  3 gr.  50 

Alcool  à 950  20  gr.  50 

Collodion  riciné  à 5 p.  100 84  gr. 

Térébenthine  de  Venise,  en  pâte  2 gr. 
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Dissoudre  la  térébenthine  de  Venise  dans  les  deux  tiers  de  l’alcool, 
mélanger  au  collodion  et  ajouter  lentement  la  teinture  d’iode  diluée 
dans  le  restant  de  l’alcool. 

Nota  : Il  existe  un  2me  collodion  épilatoire  contenant  5 p.  100 
d’Essence  de  térébenthine  : il  est  alors  nécessaire  de  verser  goutte  à 
goutte,  et  en  agitant  sans  cesse,  la  teinture  d’iode  diluée  dans  l’alcool, 
sans  quoi,  on  pourrait  déterminer  l’inflammation  du  mélange  avec 
projections. 

Mode  d’emploi  : Ces  2 dépilatoires  sont  parfois  utilisés  par  les 
dermatologistes  : on  les  applique  au  pinceau  et  on  laisse  sécher. 
En  enlevant  la  pellicule  formée  on  arrache  tous  les  poils  adhérents. 
Laver  à l’eau  tiède  contenant  o gr.  25  p.  100  d’hyposulfite  de  sodium 
et  poudrer  ensuite  à l’amidon.  En  poudrant  sans  laver,  on  aurait  une 
teinte  violette  (iodure  d’amidon). 

14.  — CRÈME  POUR  DIMINUER  LA  CROISSANCE  DES  DUVETS 
OU  CRÈME  CONTRE  l’hYPERTRICHOSE 


Formule  du  Dr  Sabouraud 

Acétate  de  thallium  (Trente  centigrammes) o gr.  30 

Oxyde  de  zinc  2 gr.  50 

Vaseline  neutre  20  gr. 

Lanoline  anhydre  5 gr. 

Eau  de  rose  5 gr. 


Cette  Crème  diminue  la  longueur  et  la  grosseur  des  duvets  de 
moitié,  elle  atténue  également  la  pigmentation.  Mais  il  faut  environ 
trois  mois  pour  obtenir  un  bon  résultat. 

Mode  d’emploi  : On  l’applique  le  soir  au  coucher  : on  décape 
la  peau  à l’aide  de  l’une  ou  l’autre  solution  que  l’on  passe  avec  un 
petit  tampon  de  coton  hydrophile  : 

Acétone  pure  20  gr.  Xylène  ou  Xylol  pur  20  gr. 

Acool  à 90°  80  gr.  Alcool  à 90°  80  gr. 

puis  on  passe  avec  le  doigt,  un  peu  de  la  crème  sur  la  partie  velue  et 
on  masse  légèrement. 

Nota  : On  pourra  remplacer  avantageusement  la  Vaseline  et  la 
Lanoline  par  25  gr.  de  Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou  par  la 
même  dose  de  Vaseline  oxycholestérinée. 
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15.  — - CRÈME  POUR  ATTENUER  LA  PIGMENTATION  DES  DUVETS 

A préparer  au  moment  du  besoin 


Antifébrine  ou  Acétanilide  pulvérisée  o gr.  50 

Vaseline  cholestérinée  à 1 p.  100  ou  Vaseline 

oxycholestérinée  60  gr. 

Eau  oxygénée  à 20  volumes  40  gr. 


i°  Triturer  longuement  l’acétanilide  pulvérisée  avee  un  ou 
deux  grammes  de  vaseline  cholestérinée. 

2°  Ajouter  le  restant  de  la  vaseline,  puis  incorporer  l’eau  oxygénée. 

Mode  d’emploi  : On  enduit  la  partie  velue,  on  laisse  plusieurs 
heures  en  contact,  on  lave  au  savon.  Les  poils  diminuent  de  grosseur 
et  se  colorent  en  blond  doré  qui  communique  un  effet  agréable  à la 
peau  des  brunes.  Au  bout  de  nombreuses  applications,  les  poils  dimi- 
nuent de  grosseur  et  perdent  en  grande  partie  leur  pigmentation. 
Cette  crème  ne  se  conserve  pas  plus  de  8 à 15  jours,  malgré  l’addition 
d’antifébrine  qui  joue  le  rôle  de  stabilisateur. 

On  évitera  d’incorporer  des  poudres  et  de  parfumer  cette  prépa- 
ration, car  on  favoriserait  la  décomposition  de  l’eau  oxygénée. 
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XLIV 

ROSÉES  UNGUÉALES 
OU  VERNIS  POUR  LES  ONGLES 


I.  SOINS  DE  PROPRETÉ  PRÉLIMINAIRES  — II.  TOI- 
LETTE DES  ONGLES  : POLISSAGE  — POUDRES  — 
CRAYONS  — POMMADES  — DISSOLVANTS  DES 
ENVIES  — III.  TOILETTE  PRÉLIMINAIRE  DU 
DESSOUS  DES  ONGLES  — IV.  BLANCHIMENT  DU 
DESSOUS  DES  ONGLES  — V.  PRÉCAUTIONS  A 
PRENDRE  AVANT  DE  PASSER  LE  VERNIS  — 
VI.  VERNIS  POUR  LES  ONGLES  : CHOIX  DES  COM- 
POSANTS — VII.  BASES  PLASTIQUES  POUR  VERNIS 
MODERNES  — VIII.  SOLVANTS  — DILUANTS  ET 
PLASTIFIANTS  — IX.  COLORANTS  POUR  VERNIS 
MODERNES  — X.  PARFUMS  POUR  VERNIS  POUR 
LES  ONGLES  — XI.  INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES 
CHIMIQUES  ET  BIOLOGIQUES  — XII.  DÉCRETS 
SUR  LES  VERNIS  POUR  LES  ONGLES  — XIII.  FOR- 
MULAIRE DES  VERNIS  POUR  LES  ONGLES 

+. - 

I.  — SOINS  DE  PROPRETÉ  PRÉLIMINAIRES  : La 

plupart  des  femmes  vernissent  leurs  ongles,  mais  avant  de  les  recouvrir 
d’une  légère  pellicule  brillante,  il  est  indispensable  de  prendre  quelques 
précautions  pour  que  l’ongle  soit  d’une  propreté  et  d’une  beauté 
parfaites.  Le  vernis  est  le  reflet  ou  le  miroir  de  l’ongle.  Pour  que  la 
pellicule  soit  brillante  et  très  lisse,  il  faut  que  l’ongle  soit  poli  avant  la 
première  application  du  vernis.  Toutes  les  préparations  ci-dessous 
ont  une  grande  vogue  en  Angleterre  et  aux  États-Unis;  aussi,  nous 
indiquons  leurs  dénominations  anglaises  en  regard  de  la  française. 

II.  — TOILETTE  PRÉLIMINAIRE  DE  LA  FACE 
EXTERNE  DES  ONGLES  : Elle  nécessite  un  peu  d’eau  savonneuse 
tiède,  un  petit  tube  de  crème  au  stéarate  de  soude,  un  coupe-ongles, 
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des  petits  ciseaux  bien  affilés,  un  bistouri  à lame  pointue,  un  bâtonnet 
de  bois  d’oranger  ou  de  citronnier,  ou  de  galalithe,  taillé  en  biseau 
à une  extrémité  et  en  pointe  à l’autre,  un  morceau  de  pierre  ponce 
pulvérisée  et  agglomérée,  de  forme  triangulaire,  ou  mieux  du  carton 


1 2 3^ 


Limes  en  carton  émerisé  ou  Emery  Boards. 

Baguettes  ou  Sticks  en  bois  d’oranger  et  en  galalithe. 

Pinceaux  à appliquer  le  vernis.  — En  grandeur  naturelle. 

émerisé  coupé  en  petits  rectangles  de  trois  centimètres  environ  ou 
de  la  forme  ci-dessus  (N°  2)  grandeur  naturelle  dont  les  deux  extré- 
mités sont  arrondies  et  que  l’on  trouve  dans  le  commerce  sous  la 
dénomination  de  Carton  émerisé  ou  Emery  boards. 
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Une  petite  pince  à bouts  pointus  est  préférable  aux  petites  baguettes 
de  bois  d’oranger  que  l’on  entoure  de  coton  et  que  l’on  trempe  dans 
la  solution  spéciale  pour  enlever  les  envies. 

i°  Les  ongles  longs  étant  difficiles  à tenir  en  état  de  propreté  et 
cassant  facilement,  il  est  indispensable  tout  d’abord  de  les  diminuer 
et  de  les  égaliser  avec  le  coupe-ongles. 

2°  Ceci  fait,  on  recouvre  les  ongles  avec  une  crème  au  stéarate  de 
soude  qui  adoucit  l’entourage  épidermique.  On  lave  à l’eau  savon- 
neuse et  on  sèche  avec  une  serviette. 

Quelques  manucures  au  lieu  d’employer  la  crème  au  stéarate  de 
soude  mettent  une  cuillerée  à soupe  de  la  Solution  suivante  pour  un 
litre  d’eau  tiède  : 


Carbonate  de  soude  cristallisé  25  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  30  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  100  gr. 

Rhodinol  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  1 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  cristallisée  o gr.  10 

Talc  de  Venise  1 gr. 

Soluté  de  sulfo-fuchsine  au  centième  1 gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Agiter  vivement  jusqu’à  dissolution  de  l’alcool  phényléthylique 
et  filtrer  au  papier. 

Dose  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  pour  un  litre  d’eau  tiède. 

30  Ensuite,  avec  des  ciseaux  à pointe  fine,  on  coupe  les  petites 
peaux  ou  les  envies  qui  naissent  sur  le  bord  cutané  de  l’ongle.  Si  les 
envies  sont  petites , il  est  beaucoup  plus  simple  de  les  enlever  en  passant, 
à l’aide  de  quelques  filaments  de  coton  maintenus  par  une  pince  à 
bouts  pointus,  un  peu  de  la  préparation  suivante  : 


1 . — SOLUTION 
CONTRE  LES  ENVIES 
CUTICLE  REMOVER 


2.  — SOLUTION 
CONTRE  LES  ENVIES 
CUTICLE  REMOVER 


Acide  salicylique 

5 gr. 

Borate  de  soude 

2 gr. 

50 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Salicylate  d’amyle 

0 gr. 

05 

Rhodinol  du  géranium 

0 gr. 

10 

Essence  de  bergamote 

0 gr. 

05 

Acétate  de  trichlorphényl- 

méthylcarbinol 

0 gr. 

02 

Talc  de  Venise 

0 gr. 

25 

Hydroxyde  de  potassium 
pur  ou  Pastilles 
de  potasse  caustique 
Glycérine  neutre 
Eau  distillée  de  rose 
Terpinéol  pur 
Ionone  blanche  alpha 
Néroli  synthétique 
Essence  de  cananga 
Talc  de  Venise 


2 gr. 

20  gr. 

80  gr. 
o gr.  10 
o gr.  05 
o gr.  02 
o gr.  02 
o gr.  25 
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Mélanger  le  tout,  agiter  vivement  2 ou  3 minutes  et  filtrer  au  papier. 

40  On  dégage  bien  la  lunule , en  repoussant  le  repli  membraneux 
de  l’ongle  à l’aide  du  bâtonnet  de  bois  d’oranger  ou  de  galalithe  que 
l’on  a soin  de  passer  préalablement  dans  de  l’eau  oxygénée  à 10  volumes 
ou  dans  de  l’eau  de  Cologne  à 8o°  et  que  l’on  essuie  3 ou  4 minutes 
après  avec  un  linge  fin,  de  façon  à le  maintenir  propre  et  à le  stériliser. 

50  A l’aide  de  la  pointe  d’un  crayon  de  pierre  ponce  agglomérée 
ou  mieux  avec  un  petit  carton  émerisé,  on  achève  d’enlever  les  envies 
du  bord  cutané  de  l’ongle,  on  adoucit  les  arêtes  extérieures  de  l’ongle 
et  au  besoin  on  lisse  ce  dernier  en  passant  légèrement  de  haut  en  bas, 
s’il  existe  des  stries  ou  des  petits  sillons  apparents. 

6°  On  achève  de  polir  la  surface  externe  de  l’ongle  avec  un  peu 
de  Poudre  à polir  ou  avec  une  Pâte  à polir  légèrement  abrasive  ou  avec 
un  petit  Crayon  à polir.  On  fait  briller  l’ongle,  en  le  passant  au  polissoir 
à peau  de  daim.  L’ongle  n’a  plus  de  défaut,  il  est  alors  très  uni, 
brillant  et  tout  prêt  à être  verni.  Comme  Poudres,  Pâtes  et  Crayons 
on  utilise  : 

3.  — POUDRE  A POLIR  LES  ONGLES  (FORTE) 

NAIL  POWDER  (HARD) 


Bioxyde  d’étain  ou  Acide  stannique  50  gr. 

Kieselgur  tamisé  20  gr. 

Colloïd-kaolin  20  gr. 

Pierre  ponce  finement  pulvérisée  10  gr. 

Carmin  de  cochenille  o gr.  50 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  20 


Triturer  le  carmin  avec  la  pierre  ponce,  ajouter  l’ionone  puis  les 
autres  poudres,  tamiser. 


4.  — POUDRE  A POLIR  LES  ONGLES  (DOUCE) 

NAIL  POWDER  (SOFT) 

Bioxyde  d’étain  ou  Acide  stannique  lavé  et  porphyrisé.  70  gr. 

Colloïd-kaolin  20  gr. 

Talc  de  Venise  10  gr. 

Carmin  N°  40  1 gr. 

Ionone  pure  o gr.  25 

Essence  de  cananga  o gr.  10 


5.  — PATE  A POLIR  LES  ONGLES  (FORTE) 
NAIL  PASTE  (HARD) 


Bioxyde  d’étain  pulvérisé  50  gr. 

Kieselgur  tamisé  20  gr. 

Colloïd-kaolin  20  gr. 
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Pierre  ponce  pulvérisée  10  gr. 

Carmin  N°  40  o gr.  50 

lonone  pure  o gr.  25 

Essence  d’ylang-ylang  o gr.  10 

Acétate  de  linalyle  o gr.  15 


Glycéré  d’amidon  Q.  S.  pour  obtenir  une  pâte  ferme. 

Cette  Pâte  sert  à polir  les  ongles,  mais  non  à les  faire  briller. 
Après  les  avoir  lavés  et  bien  essuyés,  on  peut  les  faire  briller  en  passant 
un  Vernis  ou  encore  avec  le  Soluté  suivant  : 

6.  — SOLUTÉ  POUR  FAIRE  BRILLER  LES  ONGLES 

LIQUID  STEARIN 


Chloroforme  ordinaire  90  gr. 

Stéarine  double  pression  10  gr. 

Stéarate  de  ponceau  o gr.  50 

lonone  ou  bien  Rhodinol  o gr.  50 


Râper  la  Stéarine  et  le  Stéarate  de  ponceau,  puis  les  faire  dissoudre 
à froid  dans  le  chloroforme  et  ajouter  l’ionone  ou  le  rhodinol. 

Ce  Soluté  est  très  inférieur  aux  Vernis  pour  ongles  dont  nous 
indiquons  plus  loin  les  formules.  Nous  le  citons  cependant  car  il  est 
parfois  employé. 

7.  — PATE  A POLIR  ET  A FAIRE  BRILLER  LES  ONGLES 


PASTE  TO  POLISH  AND  FINISH 

Acide  stannique  25  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  35  gr. 

Vaseline  blanche  40  gr. 

Stéarate  de  rhcd  amine  1 gr. 

lonone  ou  bien  Rhodinol  o gr.  50 

Faire  fondre  la  cire  avec  la  vaseline  et  le  stéarate  de  rhodamine, 
ajouter  l’ionone  ou  le  rhodinol  et  incorporer  l’acide  stannique. 


8.  — CRAYON  A POLIR 
LES  ONGLES  (FORT) 

NAIL  CRAYON  (HARD) 

Acide  stannique  50  gr. 

Colloïd-kaolin  20  gr. 

Pierre  ponce  porphyiisée  12  gr.  50 
Gomme  adragante  2 gr.  50 

Eau  de  rose  5 gr. 

Glycérine  neutre  10  gr. 

Carmin  de  cochenille  o gr.  50 
lonone  ou  bien  Rhodinol  o gr.  40 
Essence  d’ylang-ylang  o gr.  10 


9.  — CRAYON  A POLIR 
LES  ONGLES  (DOUX) 
NAIL  CRAYON  (SOFT) 

Acide  stannique  70  gr. 

Colloïd-kaolin  10  gr. 

Oxyde  de  zinc  10  gr. 

Kieselgur  10  gr. 

Carmin  de  cochenille  o gr. 

Gomme  adragante  2 gr. 

Eau  de  rose  5 gr. 

Glycérine  10  gr. 

lonone  ou  Rhodinol  o gr. 


5° 

S© 


50 
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Faire  macérer  10  à 12  heures  la  gomme  adragante  dans  l’eau, 
couvrir  le  récipient.  Ajouter  la  glycérine  en  triturant  au  mortier.  — 
Incorporer  les  autres  substances  préalablement  mélangées;  couler  dans 
des  tubes  de  papier  fermés  à une  extrémité  et  laisser  sécher  à l’air 
ou  à l’étuve. 

Ces  crayons  sont  destinés  à polir  les  ongles,  mais  ils  ne  les  rendent 
pas  brillants,  aussi  on  les  remplace  parfois  par  des  crayons  qui  servent 
à polir  et  à rendre  les  ongles  brillants  : 


IO.  — CRAYON  A POLIR 
ET  A FAIRE 
BRILLER  LES  ONGLES 


(Dur) 

Crayon  to  polish  and  finish 
(hard) 


Acide  stannique  pulvérisé  20 
Beurre  de  cacao  pur  45 

Cérésine  35 

Stéarate  de  ponceau  1 

Ionone  ou  Rhodinol  o 


gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 


50 


II.  — CRAYON  A POLIR 
ET  A FAIRE 
BRILLER  LES  ONGLES 

(Demi=dur) 

Crayon  to  polish  and  finish 
(half  hard) 

Acide  stannique  pulvérisé  25  gr. 
Vaseline  blanche  35  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  15  gr. 
Stéarine  double  pression  25  gr. 
Stéarate  de  ponceau  1 gr. 


12.  — CRAYON  A POLIR  ET  A FAIRE  BRILLER  LES  ONGLES 

(Dur) 


Acide  stannique  pulvérisé  20  gr. 

Kaolin  pulvérisé  5 gr. 

Cire  de  Carnauba  40  gr. 

Stéarate  de  rhodamine  B 1 gr. 

Ionone  ou  bien  Rhodinol  o gr.  50 

Vaseline  blanche,  Q.  S.  pour 100  gr. 

A 


Faire  fondre  la  cérésine  ou  les  cires  avec  le  beurre  de  cacao  ou  la 
vaseline,  ajouter  le  stéarate  colorant  choisi,  le  parfum,  puis  incorporer 
les  poudres.  Agiter  sans  cesse,  lorsque  le  mélange  commence  à se 
figer  le  couler  dans  une  lingotière  et  laisser  refroidir. 

Passer  le  crayon  sur  l’ongle,  frotter  légèrement,  après  2 ou  3 appli- 
cations frotter  avec  un  linge  fin  et  faire  briller  avec  le  polissoir  à peau 
de  daim.  Nous  faisons  remarquer  que  le  brillant  obtenu  avec  ces 
crayons  est  très  inférieur  au  brillant  que  donnent  les  Vernis  dont  nous 
indiquons  ci-dessous  les  formules. 

III.  — TOILETTE  PRÉLIMINAIRE  DU  DESSOUS  DES 
ONGLES  : On  nettoie  le  dessous  de  l’ongle  avec  la  pointe  effilée  d’un 
bâtonnet  de  bois  d’oranger  et  au  besoin  avec  la  pointe  d’un  bistouri, 
en  ayant  soin  de  ne  pas  blesser.  S’il  y a des  corps  accidentels  fixés  sur  une 
partie  du  dessous  de  l’ongle  tels  que  couleurs,  encre,  produits  chimi- 
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ques,  on  opère  comme  il  est  indiqué  aux  « Anomalies  des  ongles  », 
page  661. 

IV . — BLANCHIMENT  DU  DESSOUS  DES  ONGLES  : 

Après  le  nettoyage  du  dessous  des  ongles,  on  blanchit  ces  derniers, 
de  façon  qu’ils  soient,  suivant  la  mode,  translucides  ou  opaques. 
Dans  le  Ier  cas,  on  emploie  les  solutions  suivantes  : 


13.  — SOLUTÉ  POUR 
BLANCHIR  LE  DESSOUS  DES  ONGLES 

LIQUID  NAIL  BLEACHER 

Oxalate  acide  de  potasse  1 gr. 

Alcool  à 90°  10  gr. 

Eau  distillée  de  rose 

Q.  S.  pour  100  gr. 

Dissoudre  l’oxalate  dans  l’eau  et 
ajouter  l’alcool  en  dernier  lieu. 

14.  — SOLUTÉ  POUR 
BLANCHIR  LE  DESSOUS 

DES  ONGLES 
NAIL  BLEACHER 

Acide  citrique  cristal.  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  95  gr. 


15.  — SOLUTÉ  POUR 
BLANCHIR  LE  DESSOUS  DES  ONGLES 

LIQUID  NAIL  BLEACHER 

Eau  oxygénée  à 

20  volumes  50  gr. 

Glycéiine  neutre  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  45  gr. 

Mélanger  l’eau  de  rose  et  la  glycé- 
rine et  ajouter  l’eau  oxygénée. 

16.  — SOLUTÉ  POUR 
BLANCHIR  LE  DESSOUS 

DES  ONGLES 
NAIL  BLEACHER 

Acide  oxalique  pur  1 gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 


Mode  d’emploi  pour  ces  quatre  solutés  : Passer  sous  l’ongle 
et  attendre  cinq  minutes  avant  de  se  laver  les  mains  ou  de  les  essuyer. 

Nota  : Tous  ces  Solutés  durcissent  les  ongles  et  les  rendraient 
cassants,  si  les  proportions  étaient  plus  élevées,  mais  aux  doses  indiquées 
ci-dessus,  ils  n’ont  pas  d’inconvénient  secondaire.  Nous  conseillons 
d’éliminer  les  Solutés  à base  d'acide  chlorhydrique,  ils  durcissent 
trop  et  ils  irritent  l’épiderme.  Quant  aux  Solutés  d'acide  lactique, 
ils  sont  encore  plus  dangereux,  car  ils  tendent  à dissocier  la  matière 
cornée  et  ils  desquament  le  rebord  épidermique  sous-ongueaî. 

Après  cinq  minutes  d’application,  les  mains  sont  lavées  à l’eau 
tiède  et  séchées  avec  une  serviette. 

Parfois,  au  lieu  de  laisser  le  dessous  de  l’ongle  translucide  on  le 
rend  opaque  en  passant  un  liquide  à base  d’oxyde  de  zinc  ou  de  blanc 
de  titane  (1)  qui  couvre  et  qui  adhère  mieux  que  l’oxyde  de  zinc. 


(1)  Voir  à « Poudres  de  riz  » page  501. 
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17.  — BLANC  OPAQUE  POUR  LES 
ONGLES 

OPAQUE  WHITE  FOR  NAILS 


Oxyde  de  zinc  25  gr. 

Carbonate  de  calcium  25  gr. 

Gomme  adragante  o gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  40  gr. 

Glycérine  neutre  50  gr. 


Teinture  de  benjoin  à 1/ 5e  5 gr. 
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18.  — BLANC  OPAQUE  POUR  LES 
ONGLES 

OPAQUE  WHITE  FOR  NAILS 


Oxyde  de  titane  50  gr. 

Gomme  adragante  o gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  40  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  5 gr. 

Rhodinol  de  géranium  o gr.  20 


Teinture  de  benjoin  à 1/5 e 5 gr. 


Faire  macérer  pendant  8 ou  10  heures  la  gomme  adragante  dans 
l’eau  de  rose  et  dans  un  mortier  couvert.  — Triturer  la  gelée  obtenue, 
ajouter  la  glycérine,  puis  la  teinture  de  benjoin.  Incorporer  les  poudres 
insolubles. 


Remarque  : Dans  ce  dernier  cas,  on  se  lave  les  mains  avant 
d’appliquer  le  Blanc  opaque  et  on  essuie  soigneusement  les  ongles 
et  le  bout  des  doigts  avec  un  linge  fin,  lorsque  le  blanc  est  sec. 

L’Oxyde  de  titane  est  sans  danger  et  mérite  d’être  employé 
de  préférence  à tous  les  autres;  son  pouvoir  couvrant  est  beaucoup  plus 
grand  et  par  suite  son  opacité  est  plus  marquée,  enfin  son  éclat  est  plus 
nacré.  Autre  avantage,  il  adhère  un  peu  mieux  que  le  blanc  de  zinc 
qui  parfois  peut  faire  de  légères  stries  sur  une  robe  noire. 

Tout  ce  petit  travail  préparatoire  qui  semble  long  s'exécute  en  12  ou 
1 5 minutes  chez  les  manucures  et  dans  les  Instituts  de  beauté  et  il  ne  reste 
plus  qu'à  vernir  l'ongle . 

V.  — PRÉCAUTIONS  A PRENDRE  AVANT  DE  PASSER 
LE  VERNIS  : La  toilette  préliminaire  des  ongles  faite  comme  il  a 
été  indiqué  précédemment,  il  importe  encore  cependant  de  prendre 
deux  précautions.  Si  l’on  veut  que  le  vernis  tienne  6 à 7 jours,  il  est 
indispensable  : i°  de  décaper  le  dessus  de  l’ongle  préparé  et  poli  en 
le  frottant  légèrement  avec  une  petite  boulette  de  coton  hydrophile 
imbibée  d’un  de  ces  solutés  décapants  : 


19.  — SOLUTÉ  DÉCAPANT 

NAIL  CLEANER 

Alccol  éthylique  à 90°  50  gr. 

Ether  sulfurique  ou 
Oxyde  d’éthyle  50  gr. 

20.  — SOLUTÉ  DÉCAPANT 

NAIL  CLEANER 

Acétate  d’Amyle  10  gr. 

Acétone  pure  90  gr. 


21.  — SOLUTÉ  DÉCAPANT 

NAIL  CLEANER 

Alcool  éthylique  à 90°  50  gr. 

Ether  acétique  ou 

Acétate  d’éthyle  50  gr. 

22.  — SOLUTÉ  DÉCAPANT 

NAIL  CLEANER 

Acétate  d’Amyle  10  gr. 

Alcool  méthylique  90  gr. 
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On  sèche  en  passant  un  linge  fin  ou  une  boulette  de  coton 
hydrophile. 

20  II  est  coutume  de  ne  pas  appliquer  de  Vernis  sur  la  lunule  et 
sur  l’extrémité  de  l’ongle,  chose  très  facile  en  opérant  comme  nous 
l’indiquons.  Avec  un  petit  pinceau  analogue  à celui  indiqué  sur  la 
figure  précédente,  on  passe  le  vernis  en  plaçant  la  pointe  du  pinceau 
contre  le  rebord  gauche  de  l’ongle  (Fig.  1)  et  on  décrit  une  courbe  entre 


Par  fie.  externe  de! ongle 

Corps  de  I ongle -, 

Rebord  de  / ongle  y- 
M a tri  ce  de  ! ongle  -- 

Lunule 

Racine  de  ! ongle  y 


^Vernis 


1 


2 


Comment  on  dépose 
le  vernis 
avant  de  l’étaler 


en  passant 
le  pinceau 
de  gauche  à droite. 


l’extrémité  de  la  lunule  et  la  portion  externe  de  l’ongle  en  étalant 
progressivement  le  vernis  de  gauche  à droite  (Fig.  2),  comme  si  l’on 
faisait  un  lavis  sur  du  papier. 

En  opérant  ainsi,  on  ne  risque  pas  d’en  appliquer  sur  la  lunule  et 
sur  l’extrémité  de  l’ongle.  Tandis  qu’il  est  difficile  de  respecter  la 
lunule  et  la  pointe  de  l’ongle  si  on  applique  de  haut  en  bas  ou  de  bas 
en  haut,  à moins  que  l’on  ait  une  grande  habitude,  car  dans  les  Instituts 
de  beauté,  après  avoir  porté  le  pinceau  comme  nous  l’avons  indiqué, 
on  le  passe  rapidement  dans  l’autre  sens,  ce  qui  permet  de  mieux  étaler 
le  vernis  et  d’avoir  une  pellicule  plus  régulière  et  plus  belle. 

Remarque  : Lorsqu’un  ongle  présente  sur  son  corps  de  Y achro- 
mie ou  de  petites  taches  blanches , on  peut  les  maquiller  avant  de  le 
vernir,  en  passant  à l’aide  d’une  plume  métallique  ou  avec  un  bout 
d’allumette  effilée  un  peu  de  la  solution  colorante  ci-dessous.  On 
laisse  sécher  et  on  dégrade  au  besoin  la  teinte  avec  un  tout  petit 
pinceau.  Le  maquillage  de  ces  petites  taches  blanches  est  la  seule 
difficulté  que  présente  le  vernissage  des  ongles.  Suivant  les  teintes 
des  vernis  employés,  on  peut  retoucher  avec  l’une  ou  l’autre  de  ces 
trois  solutions. 
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23.  — SOLUTÉ  POUR 
RETOUCHE  DES 
TACHES  BLANCHES 

Teinture  de  cochenille 

à i/ioe  49  gr. 

Teinture  de  benjoin 

à i/5e  50  gr. 

Ammoniaque  officinale  1 gr. 


24.  — SOLUTE  POUR 
RETOUCHE  DES 
TACHES  BLANCHES 

Teinture  de  cochenille 

à i/ioe  30  gr. 

Rouge  ponceau  4 R.  o gr.  10 

Teinture  de  benjoin  à 1/ 5e  70  gr. 


25.  — SOLUTÉ  CONTRE  L’ACHROMIE 


Teinture  de  cochenille  à i/ioe  30  gr. 

Fuchsine  sulfonée  (Cinq  centigrammes)  o gr.  05 

Teinture  de  benjoin  à 1 / 5e 70  gr. 


VI.—  VERNIS  POUR  ONGLES.  CHOIX  DES  COM- 
POSANTS. ANCIENNES  BASES  DE  VERNIS  POUR  LES 
ONGLES  : Nous  mentionnons  simplement  pour  mémoire  les 
Vernis  à base  de  teinture  éthérée  de  benjoin , les  Vernis  à base  de  gomme 
laque , les  Vernis  de  cire  d'abeille  et  d'éther  et  même  les  Vernis  au  Collo- 
dion officinal  pur  ou  riciné  ( Collodion  élastique ),  les  Vernis  au  Collodion 
officinal  et  au  benjoin. 

Ces  préparations  n'ont  plus  lieu  d'exister  aujourd'hui , quand  on  a 
facilement  à sa  disposition  des  Vernis  à pellicules  très  souples,  très  brillantes, 
ne  s'écaillant  pas,  comme  les  pellicules  formées  avec  les  anciens  Vernis  au 
collodion  et  surtout  résistant  cinq  à sept  jours  aux  lavages,  tandis  que  les 
autres  Vernis  ne  tenaient  qu'un  à deux  jours. 


VII.  — CHOIX  DES  BASES  PLASTIQUES  POUR 
VERNIS  MODERNES  : Il  existe  actuellement  trois  bases  : 

1°  La  Cellulose  ou  V O xy cellulose  nitrique  ou  Fulmicoton 
officinal  ou  plus  exactement  Nitrocellulose  ou  Cellulose 
octonitrique  [C6H803(Az03)2]n. 

On  considère  habituellement  n égal  à 4 et  par  suite  la  Cellulose 
octonitrique  semble  correspondre  à la  formule  C24H!2012(Az03)8. 

La  Cellidose  octonitrique  est  très  inflammable,  elle  explose  vio- 
lemment par  le  chauffage  et  par  le  choc  et  son  pouvoir  brisant  est 
redoutable  en  vase  clos.  Comme  les  règlements  de  chemin  de  fer 
exigent  qu’elle  soit  mouillée,  en  vue  du  transport  : il  faut  avoir  soin, 
lorsqu’on  la  reçoit,  de  la  dessécher,  en  la  pressant  légèrement  et  pro- 
gressivement entre  des  feuilles  de  papier  filtre  pour  absorber  l’eau 
et  on  achève  de  la  dessécher  à l'air  libre,  mais  jamais  dans  une  étuve 
ou  dans  un  fourneau  de  cuisine. 

Ensuite,  on  doit  la  conserver  à l’abri  de  la  lumière  solaire,  de  la 
chaleur  et  nous  le  répétons  loin  de  toute  flamme.  Aussi,  le  plus  simple 
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est  de  la  dissoudre  dès  qu’elle  est  sèche  pour  éviter  tout  accident 
possible. 

La  dose  habituelle  pour  un  litre  de  Vernis  moderne  est  de  50  gr. 
au  maximum.  Les  Collodions  pour  vernis  pour  les  ongles  doivent 
donner  une  pellicule  moins  épaisse  que  celle  des  Collodions 
pharmaceutiques. 

2°  Le  Celluloïd  incolore  est  un  mélange  ou  plus  exactement 
une  solution  solide  de  35  p.  de  Camphre  naturel  ou  artificiel  et  de 
65  p.  de  Cellulose  nitrique , obtenue  en  broyant  sous  des  meules,  puis 
en  comprimant  le  produit  à la  presse  hydraulique.  Le  Camphre  joue 
le  rôle  d’un  plastifiant  et  d’un  dissolvant  gélifiant  de  la  Nitrocellulose. 
On  utilise  pour  les  Vernis  le  Celluloïd  incolore  et  transparent  ou  plus 
exactement  translucide.  La  dose  classique  pour  un  iitre  de  Vernis 
est  de  25  grammes. 

Nous  préférons  le  Fulmicoton  et  surtout  l’Acécylcellulose  au 
Celluloïd,  car  les  pellicules  obtenues  sont  plus  souples  et  plus 
adhérentes. 

3°  L’ Acétocellulose  appelée  encore  Acétylcellulose , Tria - 
cétate  de  cellulose  ou  Éther  triacétique  de  la.  cellulose  ou 
Cellite  ( M . D.),  ou  Filmogène  ( M . D.)  ;Cette  matière  plastique  est 
incolore  et  plus  soluble  dans  les  solvants  organiques  que  les  produits 
précédents,  elle  est  moins  inflammable,  moins  dangereuse  à manipuler, 
c’est  actuellement  la  matière  recherchée  pour  les  films  des  cinéma- 
tographes et  pour  la  soie  artificielle.  On  l’utilise  de  plus  en  plus  pour 
les  Vernis  fins  destinés  à émailler  les  ongles. 

Cet  éther  cellulosique  se  prépare  industriellement  en  faisant  réagir 
l’acide  acétique  ou  le  chlorure  d’acétyle  sur  du  coton  ou  sur  du  papier 
de  chiffons,  en  présence  d’un  catalyseur  tel  que  l’acide  sulfurique 
ou  l’acétate  de  zinc.  C’est  ce  produit  qui  pressé  dans  une  filière  et 
séché  à l’étuve  donne  la  soie  artificielle  que  l’on  rend  inflammable  en 
plongeant  les  fils  obtenus  dans  une  solution  de  sulfure  alcalin.  Il  est 
à noter  que  la  pellicule  qu’il  fournit  par  évaporation  des  solutions  est 
très  souple,  très  brillante,  très  adhérente  et  que  la  fabrication  de  ces 
vernis  ne  présente  aucun  danger.  La  dose  normale  pour  un  litre  de 
Vernis  pour  ongles  est  de  25  grammes. 

Au  sujet  de  Y Acétate  de  cellulose , nous  rappelons  que  quelques 
parfumeurs  ont  utilisé  des  résidus  de  films.  Malgré  leur  prix  d’achat 
nul,  nous  déconseillons  leur  emploi,  même  lorsqu’on  découpe  les 
parties  claires,  car  ces  films  peuvent  contenir  des  traces  d’argent  qui 
altèrent  parfois  les  couleurs;  enfin,  ils  donnent  des  pellicules  moins 
souples,  par  suite  probablement  de  leurs  manipulations  antérieures. 
Quelques  marques  renferment  en  plus  de  la  Cellulose  nitrique  ou  du 
Celluloïd  ou  de  l’ Acétylcellulose  25  à 100  grammes  par  litre  de 
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Teinture  de  benjoin  de  Siam  à i/5e,  peu  colorée  et  obtenue  avec  de  belles 
larmes  blanches  mondées  à la  mam  et  de  V Alcool  éthylique  à 90°  ou  mieux 
à 950.  Cette  addition  de  teinture  a pour  but  de  fixer  plus  énergiquement 
la  pellicule.  Notons  en  passant  que  le  benjoin  se  dissout  dans  tous  les 
Solvants  que  nous  indiquons  ci-dessous. 

VIII.  — SOLVANTS,  DILUANTS  ET  PLASTIFIANTS 
DE  CHOIX  : En  plus  des  Bases  cellulosiques  et  du  Benjoin,  ou 
utilise  pour  préparer  les  vernis  : 

des  Dissolvants  ( Solvents ) ou  des  liquides  capables  de  dissoudre 
les  dérivés  cellulosiques,  le  benjoin  ou  la  résine  éîémi  du  Brésil. 

Ces  Dissolvants  sont  associés  à des  correctifs  comprenant  : 

des  Diluants  ( Diluents ). 

des  Plastifiants  ( Plasticisers ). 

Diluants  et  Plastifiants  ont  pour  but  de  modifier  avantageusement 
la  pellicule  en  la  rendant  plus  transparente,  plus  brillante,  plus  souple, 
plus  dure,  plus  adhérente  et  en  retardant  légèrement  l’évaporation 
du  ou  des  dissolvants,  ce  qui  permet  d’étaler  facilement  les  vernis 
sans  faire  de  stries. 

Dans  une  notice  sur  les  « Diluants  et  les  Plastifiants  » l’I.  G.  Farben- 
industrie  Aktiengesellschaft  fait  observer  que  « Pour  obtenir  des 
Vernis  cellulosiques  à étendage  régulier  et  donnant  une  surface  bien 
lisse  au  séchage,  le  mélange  de  dissolvants  ou  de  diluants  doit  être 
étudié  de  façon  que  son  évaporation  se  fasse  aussi  régulièrement  que 
possible  et  sans  à coups.  Si  on  tient  à un  vernis  de  haute  qualité, 
on  devra  toujours  employer  de  petites  quantités  de  solvants 
à évaporation  lente,  en  même  temps  que  des  quantités  plus 
importantes  de  solvants  à évaporation  moyenne  et  rapide,  ainsi  que 
des  diluants  appropriés;  on  devra  donc  éviter  d’utiliser  des  solvants 
très  volatils  avec  des  solvants  à évaporation  lente  seuls.  — L’accor- 
dement  de  l’ensemble  des  solvants  doit  toujours  être  essayé  dans 
les  laques  finies,  vu  que  l’évaporation  des  mélanges  des  dissolvants 
seuls  n’est  pas  le  même  que  dans  la  laque  ». 

Si  la  volatilité  des  dissolvants  n’est  pas  en  harmonie  avec  celle 
des  diluants,  il  en  résulte  que  la  pellicule  n’est  pas  irréprochable,  il 
peut  se  produire  des  précipitations  localisées  de  dérivés  cellulo- 
siques d’où  des  points,  des  stries;  bien  plus,  la  pellicule  peut  être 
voilée,  fendillée,  elle  adhère  moins  bien  et  elle  s’écaille  vite  aux 
lavages  des  mains  ; notons  en  passant,  que  l’Alcool  butylique 
normal  C4H9OH  pur  à 98  p.  100  sera  le  correctif  éclectique  de  la 
plupart  des  vernis. 

Pour  obtenir  des  Vernis  à étendage  régulier  l’I.  G.  Farbenindustrie 
Aktiengesellschaf  détermine  le  temps  d’évaporation  des  dissolvants 
et  des  solvants  en  laissant  tomber  d’une  pipette  exactement  o gr.  50  de 
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liquide  sur  un  filtre  d’épaisseur  uniforme,  de  type  N°  598  de  la  Maison 
Schleicher  et  Schull  à Düren,  et  en  relevant  le  temps  durant  lequel 
le  solvant  s’est  entièrement  évaporé. 

Si  les  valeurs  fournies  par  ce  procédé  ne  sont  pas  rigoureusement 
exactes,  elles  suffisent  dans  la  pratique. 

L’unité  de  temps  d’évaporation  est  fournie  par  l’Ether  sulfu- 
rique ou  Oxyde  d’éthyle  et  égale  à 1 et  les  valeurs  relatives  des  autres 
liquides  permettent  de  considérer  pour  les  vernis  pour  les  ongles 
comme  : 

i°  Solvants  à évaporation  rapide,  ceux  compris  entre  1 et  4. 

2°  Solvants  à évaporation  moyenne,  ceux  compris  entre  5 et  20. 

30  Solvants  à évaporation  lente,  ceux  compris  entre  20  et  55. 

40  Solvants  à évaporation  très  lente,  ceux  compris  entre  55  et  2625. 

Faisons  remarquer  encore  qu’il  y a lieu  de  choisir  les  Solvants 
suivant  les  dérivés  cellulosiques  employés.  Parmi  les  Solvants  les  plus 
connus  et  les  meilleurs  on  a : 


I . — SOLVANTS  POUR  LA  NITRO-CBLLULOSE  OU  CELLULOSE 
OCTONITRIQUE  OU  ETHER  CELLULOSIQUE  OCTONITRIQUE, 
OU  FULMICOTON  OFFICINAL  OU  COTON  POUDRE 


SOLVANTS  DE  CHOIX 

LES  PLUS  USUELS 

TEMPS 

d’évaporation 

LIMITES 

d’ébullition 

Ether  sulfurique  ou  Oxyde  d’éthyle. 

1. 

34-35° 

Acétone  chimiquement  pure 

2.1 

55-56° 

Acétate  de  méthyle 

2.2 

56-62° 

Acétate  d’éthyle  ou  Ether  acétique 

D + 20  = 0 900 

2.9 

74-77° 

Alcool  éthylique  et  Ether  sulfurique  à P.E 

5-2 

74-77° 

Méthanol  pur  eu  Alcool  méthylique 

6.3 

64-65° 

Acétate  d’amyle  et  Acétone  à P.  E. 

7.6 

64-65° 

Acétate  de  butyle  à 98  p.  100 

1 1.8 

121-127° 

Acétate  d’amyle  pur 

13- 

135-140° 

Méthylglycol 

34-5 

115-130° 

Acétate  de  méthylglycol 

35- 

138-152° 

Cyclohexanone  ou  Anone 

40.4 

150-156° 

Éthylglycol 

43- 

126-138° 

Méthylanone  à 94  p.  100 

ou  Méthylyclohexanone 

47- 

165-171° 

Acétate  d’éthylglycol 

52. 

149-160° 

Butvlglycol 

163. 

164-182° 

(1)  Ces  indices  ont  été  déterminés  par  l’I.  G.  F.  Farbenindustrie  Aktien 
gesellschaft. 
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II.  — DISSOLVANTS  POUR  ACÉTATE  DE  CELLULOSE 

OU  ACÉTYLCELLULOSE 

OU  ÉTHER  TRIACÉTIQUE  DE  LA  CELLULOSE  OU  CELLITE 


SOLVANTS  DE  CHOIX 

LES  PLUS  USUELS 

TEMPS 

d’évaporation 

LIMITES 

d’ébullition 

Acétone  pure 

2.1 

55-560 

Acétate  de  méthyle 

2.2 

56-62° 

Dioxane 

7-3 

94-110° 

Acétate  d’amyle  pur 

7.6 

94-110° 

Acétate  d’amyle  et  Acétone  à P.  E. 

13 

135-140° 

Méthylglycol 

34*5 

115-130° 

Acétate  de  Méthylglycol 

35 

138-152° 

Cyclohexanone  ou  Anone 

40.4 

150-156° 

Diacétone  alcool  ou  Pyranton  A 

147 

150-165° 

III . — DISSOLVANTS  POUR  ÉTHERS  CELLULOSIQUES  DIVERS 


SOLVANTS  DE  CHOIX 

LES  PLUS  USUELS 

TEMPS 

d’évaporation 

LIMITES 

d’ébullition 

Acétate  de  méthyle 

2.2 

56-62° 

Toluène  pur 

6.1 

109-110° 

Dioxane  D + 20  = 1.030 

7-3 

94-1 IO° 

Acétate  de  butyle  à 98  pour  100 

1 1.8 

121-127° 

Xylène  pur 

13-5 

I37-I390 

Cyclohexanone  ou  Anone 

40.4 

150-156° 

Ethylglycol 

43 

126-138° 

Méthylanone  à 94  p.  100 

47 

165-171° 

Acétate  d’éthylglycol 

52 

149-160° 

Butoxyl 

75 

167-171° 

Diacétone  alcool  ou  Pyranton  A 

147 

150-165° 

Butylglycol 

163 

164-182° 

-I 

Dans  notre  Manuel  du  Parfumeur,  Tome  I,  page  395,  nous  avons 
mentionné  quelques  Glycols  d’un  usage  courant,  parmi  les  solvants 
précédents  nous  ajouterons  : les  quelques  indications  suivantes  : 

1.  — Acétate  de  butyle  normal  à 98  p.  100  : CH  — CO1 2 — C4H9 
ou  CH3 — CO — O C4H9  préconisé  par  la  I.  G.  Farbenindustrie  Aktien- 
gesellschaff. 


(1)  Ces  indices  ont  été  déterminés  par  1 T.  G.  Farbenindustrie  Aktien- 

gcsellschafl. 
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D.  à + 20°  = 0.879,  neutre,  incolore,  odeur  agréable  et  éthérée, 
excellent  dissolvant  de  la  nitrocellulose,  du  celluloïd  et  des  résines. 
On  peut  le  couper  avec  du  benzène  ou  du  toluène,  mais  vu  l’odeur  peu 
agréable  de  ces  deux  dissolvants  il  est  préférable  de  le  diluer  avec  30  à 
40  p.  100  d’ Alcool  butylique. 

Il  remplace  avantageusement  l’Acétate  d’amyle  sur  lequel  il  ne 
possède  que  des  avantages  et  en  particulier  celui  de  ne  pas  laisser 
d’odeur. 

2.  — Acétate  d’éthyle  ou  Ether  acétique  : CH3 — CO2 — C2H5 
ou  CH3 — CO — OC2H5.  D.  + 15°=  0.902  est  le  dissolvant  de  choix 
de  la  Nitrocellulose  car  la  solution  obtenue  est  plus  visqueuse,  plus 
gélatineuse  que  le  soluté  de  Nitrocellulose  dans  l’Acétone. 

Nous  rappelons  que  l’Acétate  d’éthyle  seul  ne  dissout  pas  l’Acétyl 
cellululose,  mais  il  la  dissout  facilement  lorsqu’on  le  mélange  à 20  p. 
100  d’ Alcool  éthylique  à 950  ou  96°. 

Enfin  son  odeur  est  faible,  fruitée,  agréable  et  de  plus  on  peut  la 
modifier  facilement  par  addition  d’un  parfum  persistant  après  l’éva- 
poration de  cet  éther  : Rhodinol  — Ionone  — Méthylionone  — Musc 
et  Vétiver  — Complexe  de  Muguet  à base  d’Aldéhyde  amylcinna- 
mique  — - Complexe  de  Trèfle  incarnat  etc. 

3 . — Acétate  de  méthyl  glycol  : 

CH20— CH2— CH20— CO— CH3.  — D.  à + 20°  = 1.001.  — 
Neutre  incolore,  miscible  à l’eau,  d’odeur  très  faible,  s’emploie  en 
combinaison  avec  l’Acétone  ou  l’Alcool  éthylique  à 90°  dans  les 
Vernis. 

4.  — Butylglycol  : C4H90— CH2— CH2— OH.  — D.  à + 150 
= 09188.  — D.  à + 20°  = 0.9070,  neutre,  incolore,  à odeur  très 
faible  et  agréable,  miscible  à l’eau.  Excellent  dissolvant  de  la  Nitro- 
cellulose et  du  Celluloïd.  — - Favorise  l’étendage  des  Vernis. 

5.  — Cyclohexanone  ou  Anone  : C6H10O.  — D.  à + 20° 

— 0.947.  Neutre,  incolore,  odeur  fruitée  agréable.  Excellent  solvant 
de  la  Nitrocellulose  et  même  de  l’Acétylcellulose. 

6 . — Méthylcyclohexanone  ou  Méthylanone  : CH3 — C6H90 
neutre,  incolore,  odeur  faible  et  agréable,  possède  sensiblement  les 
mêmes  propriétés  que  la  Cyclohéxanone.  C’est  un  excellent  dissolvant 
de  la  Nitrocellulose  ou  Fulmicoton,  du  Celluloïd  et  des  Résines  ou  des 
Oléo-résines  : elle  dissout  mieux  la  Nitrocellulose  et  le  Benjoin  que 
l’Acétate  d’amyle,  enfin  elle  favorise  l’étendage  des  Vernis. 

7.  — Dioxane . 0(C2H4)20,  incolore,  d’odeur  très  faible.  Bon 
dissolvant  de  la  Nitrocellulose,  de  l’Acétylcellulose  et  des  Résines 
ou  des  Oléo-résines  lorsqu’il  est  associé  à 25  à 40  p.  100  d’ Alcool 
éthylique  à 950  ou  96°. 
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8.  — Ethylglycol  ou  Monoéthyléther  du  glycol  : 

CH— CH3—  CH2— OCW.  — D.  à + 150  = 0.936.  — D.  à + 20° 
= 0.932,  incolore,  d’odeur  agréable  et  très  faible,  miscible  à l’eau  en 
toutes  proportions. 

Excellent  dissolvant  de  la  Nitrocellulose,  du  Celluloïd  et  des 
Résines  ou  des  Oléo-résines. 

On  l’utilise  coupé  avec  le  Butylglycol  et  l’Acétate  d’éthylglycol  pour 
améliorer  les  Vernis  cellulosiques. 

9.  — Méthylglycol  ou  Monométhyléther  du  glycol . 

OH — CH2 — CH2 — O CH3.  — Préconisé  également  par  la  I.  G.  Farbe- 
industrie.  — - D.  à + 150  = 0.9748.  — D.  à + 20°  = 0.9670.  Neutre, 
incolore,  d’odeur  faible  et  agréable  est  également  un  excellent  dissol- 
vant et  correctif. 

On  peut  l’associer  favorablement  avec  le  Butylglycol  et  l’Alcool 
butylique  qui  empêchent  le  louchissement  des  pellicules  des  Vernis 
pour  ongles. 

Jusqu’ici  on  n’emploie  que  le  Benjoin  et  la  résine  élémi  solide  du 
Brésil  (Icica  Icicariba-Térébenthacées)  pour  les  Vernis  ongulaires  et 
ces  oléo-résines  sont  solubles  dans  tous  les  dissolvants,  sauf  dans  le 
Dioxane  qui  ne  les  dissout  que  partiellement. 

DILUANTS  OU  PRODUITS  DE  COUPAGE 
CONVENANT  A TOUS  LES  VERNIS  CELLULOSIQUES 


SOLVANTS  DE  CHOIX 

LES  PLUS  USUELS 

TEMPS 

d’évaporation 

LIMITES 

d’ébullition 

Ether  sulfurique  ou  oxyde  d’éthyle 

I 

34-35° 

Chlorure  de  méthylène 

1.8 

40-42° 

Chlorure  d’éthylène 

4-i 

81-87° 

Alcool  éther  à P.  E.  (1) 

5-2 

35-78° 

Toluène 

6.1 

109-1 IO° 

Alcool  à 96°  dénaturé  à 2 p.  100  d’éther 

8.3 

78° 

Xylène  pur 

13-5 

137-139° 

Alcocl  isopropylique 

21 

79-81° 

Alcool  butylique 

33 

114-118° 

Dipentène 

33 

0 

1-Ti 

w 

Alcool  benzylique 

1767 

204-208° 

Glycol 

2625 

191-200° 

(1)  Pour  l’Alcool-éther  ou  Liqueur  d'Hoffmann  qui  est  un  mélange,  au 
début  de  la  distillation  on  a dans  le  liquide  430.  5 et  390  dans  la  vapeur; 
les  deux  températures  se  déplacent  en  gardant  une  différence  de  même  ordre 
et  s’établissent  l’une  et  l’autre  à 78°. 

Avec  une  puissante  colonne  on  a 48  pour  100  de  340  à 350  — 4 pour  100 
de  350  à 78°  et  48  pour  100  au  dessous  de  78°  — (R.  Cerbelaud). 
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PLASTIFIANTS  : Les  Plastifiants  sont  des  produits  liquides 
ou  solides  qui  se  dissolvent  dans  les  dérivés  cellulosiques,  les  rendent 
gélatineux  et  plus  plastiques  : c’est-à-dire  plus  souples,  plus  élastiques 
et  moins  cassants;  par  évaporation  du  ou  des  solvants,  ils  forment  avec 
les  éthers  cellulosiques  une  combinaison  homogène  et  la  péllicule  est 
plus  adhérente  et  plus  brillante.  — Ils  ont  encore  un  autre 
avantage  étant  tous  d’excellents  dissolvants  du  benjoin  et  des  autres 
résines,  ils  provoquent  une  homogénéité  parfaite  entre  la  nitrocellulose 
et  le  benjoin. 

Ils  comprennent  deux  groupes  différents  : 


1°  Les  Plastifiants  gélatinisants  pour  les  Nitrocellutoses  tels 
que  le  Camphre  naturel;  les  Camphres  artificiels,  le  Diéthylphtalate 

ou  Palatinol  A.  (M.  D.)  ou  liquide  incolore,  inodore,  insoluble  dans 

P.  E. 

*74  a 

1800.  — D.  + 20°  = 1.118.  - 


l’eau  P.  E.  à la  pression  normale  de  760  mm.  à 20  ç°  et 

r ' 20  mm 

- Le  Dibutylphtalate  ou  Palatinol  C. 


(M.  D.)  : mêmes  propriétés  que  le  précédent  P.  E.  pression  normale  de 

p e. 

760  mm.  1110  et  — 1 — — 200  à 216°. — D.  4-  20°  = 1.046. — Le  Stéarate 

• 00  20  mm  1 ‘ 

P.  E. 

de  butyle  : insipide,  incolore  ou  très  faiblement  jaunâtre  — : — — 221  à 

J r J 20  mm 

238°.  — D.  -j-  20°  -----  0.859.  — La  Pfiacétine  distillée  : incolore,  un  peu 

P.  E. 


visqueuse,  presque  inodore 


152 


o 


D.  -f  20  = 1.165.  — Le 


20  mm 

Tributylphosphate  : incolore,  presque  inodore  fortement  gélatinisant 

pour  les  nitxocelluloses  et  donnant  aussi  de  bons  résultats  avec  les 

P.  E. 


acétylcelluloses 


1800 


D.  + 20°  — 0.979.  — Le  Tricresyl- 


20  mm 

phosphate  : incolore,  huileux,  avec  légère  fluorescence  bleuâtre,  inodore 
P.  E.  275  à 280°.  — D.  -f*  20°  = ï.179-  — Mêmes  qualités  que  les 
précédents  et  excellent  dissolvant  du  benjoin  et  des  résines.  — Le 
Triphénylphosphate  est  en  cristaux  blancs  se  dissolvant  bien  dans 

tous  les  solvants  organiques  sauf  dans  les  hydrocarbures  benzéniques 

P.  E 

P. Fusion  — 480q.  — D -j-  20°  = 0.500  260° 


20  mm 


Les  Plastifiants  de  ce  premier  groupe  sont  de  véritables  Gélatinisants , 
car  ils  dissolvent  les  Nitrocelluloses  et  ils  forment  à V évaporation  une 
combinaison  homogène. 


2°  Les  Plastifiants  non  Gélatinisants  réservés  aux  Acétates 

de  cellulose  comprennent  : Le  Palatinol  M.  ou  Diméthylphtalate  : 

P.  E. 

incolore,  inodore  — : — — 158  à 170°  — D -j-  20°  = i.iqo.  — 

20  mm  j / 1 y 

Le  Palatinol  O.  est  également  un  éther  de  l’acide  phtalique.  A peine 
teinté  en  jaune,  peu  odorant  et  donnant  de  la  souplesse  et  de  la  résis- 
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tance  aux  vernis  à racétvlcellulose  * ^ 20g  à 261°  — D.  4-  is 

J 20  mm  y J 

— I.170. 

Parmi  les  autres  Plastifiants  pour  Acétates  de  cellulose  : la  Triacé- 
tine  distillée  et  le  Triphénylphosphate  déjà  mentionnés  dans  le  groupe 
précédent. 

Ces  Plastifiants  non  Gélatinisants  souvent  ne  dissolvent  pas  les  Acétates 
de  cellulose , mais  ils  s'incorporent  en  cours  de  séchage  pendant  V évaporation 
du  vernis  de  la  même  façon  que  l'eau  est  absorbée  par  une  éponge , ils 
augmentent  considérablement  la  souplesse  et  ils  diminuent  la  dureté 
de  la  pellicule,  voilà  pourquoi  on  les  associe  fréquemment  aux  Plasti- 
fiants gélatinisants  ci-dessus  indiqués  pour  éviter  toute  exsudation 
ou  tout  suintement  possible  du  plastifiant  employé. 

En  résumé,  si  les  Plastifiants  ont  de  grandes  qualités , il  n'existe  pas 
de  plastifiant  idéal  pouvant  entrer  dans  toutes  les  formules  de  vernis  pour 
les  ongles , il  est  nécessaire  de  faire  des  essais  avant  de  fixer  son  choix  et 
d'établir  les  doses.  Cependant  PI.  G.  Farbenindustrie  Aktiengesellschaft 
préconise  comme  Plastifiants  généraux  : 

i°  Pour  les  Vernis  nitrocellulosiques  les  plus  divers  le  Trier esyl- 
phosphate  et  le  Palatinol  C (M.  D.)  ou  Dibutylphtalate , précédemment 
mentionnés. 

2°  Pour  les  Vernis  à V Acétate  de  cellulose  le  Palatinol  O.  ( M . D.)  ou 
Ether  phtalique  à point  d'ébullition  élevé. 

Comme  adjuvant  à ces  Plastifiants  généraux , nous  préconisons  pour 
les  Vernis  pour  les  ongles  à base  de  N itro cellulose  ou  d'Acétylcellulose 
l'Alcool  butylique  normal  pur  à 98  p.  100. 

Avec  ces  quelques  indications  nouvelles  on  pourra  créer  des  Vernis 
pour  ongles  résultant  pendant  six  à sept  jours  aux  lavages  des  mains. 


IX.  — COLORANTS  POUR  VERNIS  POUR  ONGLES  : 

Les  vernis  spécialisés  sont  : 


i°  Incolores 
2°  Teinte  naturelle 
30  Teinte  rose 


40  Teinte  rouge 
5°  Teinte  corail 
6°  Teinte  cardinal 


Ils  sont  exceptionnellement  nacrés.  — On  a même  essayé  des  Vernis 
mauves,  bleus,  verts  etc.,  suivant  la  couleur  des  robes. 

Les  Vernis  étant  généralement  neutres,  on  pourra  donc  utiliser  les 
Couleurs  basiques , neutres,  acides  ou  sulfonées.  Nous  conseillons  de 
donner  le  choix  aux  Couleurs  tolérées  c’est-à-dire  à celles  qui  sont 
inoffensives,  bien  que  les  doses  utilisées  soient  très  faibles. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  des  Colorants  des  Sels  pour 
bains  peut  s’appliquer  ici  : si  une  teinte  obtenue  avec  une  seule  couleur 
n’est  pas  assez  vive,  il  sera  facile  de  la  modifier  avantageusement  en 
la  mélangeant  à d’autres  couleurs  qui  serviront  à corriger  sa  teinte. 
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Exemple  : Le  Ponceau  de  xylidine  3 R.  S.  (1)  ou  la  Safranine  ne  donnant 
pas  une  teinte  corail,  il  sera  facile  de  l’obtenir  en  ajoutant  un  peu  de 
Jaune  naphtol  S et  un  peu  d’Auramine. 

En  général  pour  les  Vernis  spécialisés  en  emploie  pour  la  : 

Teinte  naturelle  : un  mélange  de  Rose  bengale  ou  de  Phloxine 
à une  pointe  de  Jaune. 

3°  Teinte  rose  : Phloxine  ou  Rose  Bengale  ou  Eosinate  de  potasse 
(Eliminer  les  Erythrosines  : voir  à « Incompatibilités  ». 

4°  Teinte  rouge  : mêmes  colorants  que  le  Rose  mais  à doses  plus 
élevées. 

5°  Teinte  corail  : mélange  de  Ponceau  3 R.  S.  ou  de  Safranine 
à une  pointe  de  Jaune  naphtol  et  d’Auramine  ou  de  Chrysoïne  ou 
Orangé  de  xylidine  L avec  une  pointe  de  Safranine. 

6°  Teinte  cardinal  : Rose  bengale  ou  Fuchsine  basique 
additionnés  d’une  pointe  de  Jaune;  quelques  marques  emploient  de  la 
Fuchsine  sulfonée  ou  Sulfo-fuchsine. 

X.  — PARFUMS  POUR  VERNIS  POUR  ONGLES  : On 

donnera  le  choix  à tous  les  Produits  aromatiques  qui  ne  sont  pas  irri- 
tants (2)  et  surtout  qui  ne  colorent  pas  les  ongles  à la  lumière  (2).  — 
Voir  ci-dessous  aux  « Incompatibilités  ». 

Les  parfums  de  choix  pour  Vernis  seront  l’Ionone,  la  Méthylionone 
et  les  Complexes  de  violettes,  le  Rhodinol  ou  l’Orgéol  (M.  D.)  et  les 
Complexes  de  rose,  le  Vétivérol  associé  au  Rhodinol  ou  au  Musc 
xylène  ou  au  M.  ambre,  le  Salicylate  d’amyle  adouci,  la  Paraméthyl- 
acétophénone  adoucie,  le  Linalol  mélangé  à l’Alcool  phényléthylique 
et  à la  Béta-méthylnaphtylcétone. 

XI.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
OU  BIOLOGIQUES  : Nous  avons  dit  précédemment  que  la 
Cellulose  octonitrique  est  un  violent  explosif;  il  faudra  donc  prendre 
les  précautions  indiquées  au  sujet  dessiccation,  compression,  choc, 
chauffage  ou  voisinage  du  feu.  Aussi , nous  conseillons  de  la  dissoudre 
aussitôt  reçue  et  dès  qu'elle  est  desséchée  sur  un  double  de  papier  filtre  à 
l'air,  et  non  dans  une  étuve  ou  dans  un  fourneau. 

Le  Celluloïd  et  l’Acétylcellulose  ou  Filmogène  prennent  feu 
facilement,  mais  ils  n’explosent  pas  si  les  quantités  ne  sont  pas  élevées. 


(1)  Pour  le  Ponceau  voir  ci-dessus  aux  « Incompatibilités  » une  note  sur 
la  dissolution. 

(2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  — Tome  I — pages  456  à 461  : 
consulter  la  Liste  des  Produits  irritant  ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut 
éviter  d’employer. 
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Les  préparateurs  verront  quels  sont  les  produits  qu’ils  doivent 
choisir  pour  leurs  compositions,  nous  leur  rappelons  : que  parmi  les 
diluants  Y Ether  acétique  seul  ne  dissout  pas  le  fulmicoton  et  qu'il  faut  le 
mélanger  à de  l'Alcool  à 90°  ou  mieux  à 950  à 96°  ou  à du  Méthylglycol 
ou  à de  la  Méthylcyclohexanone  ou  Méthylanone.  Parmi  les  Plasti- 
fiants nous  éliminons  la  Triacétine  qui  se  modifie  défavorablement  à la 
lumière  et  qui  peut  réagir  sur  les  couleurs  employées. 

Le  Diéthyléneglycol  ne  se  mélange  pas  au  Tétrachlorure  de  carbone , au 
Benzène , au  Toluène  et  au  Xylène  : il  y aura  donc  lieu  de  ne  pas  oublier 
cette  incompatibilité  de  miscibilité. 

Nous  conseillons  d’éliminer  les  Erythrosines  : ces  dérivés  méthylés 
de  l’éosine  donnent  de  superbes  teintes  rose  aurore  ou  rouge  brillant, 
mais  elles  sont  fugaces  à la  lumière;  les  Vernis  qui  en  renferment  peuvent 
se  décolorer  en  quelques  jours. 

L’ Eosine  est  dichroïque  et  certaines  marques  donnent  un  reflet  vert  sur 
les  ongles , aussi  on  la  remplacera  toujours  par  YEosinate  de  potassium 
qui  ne  donne  pas  de  dichroïsme.  Lorsqu’on  demandera  de  l’Eosine 
spécifier  « soluble  dans  l’alcool  » car  on  prépare  des  Eosines  qui  sont 
solubles  seulement  dans  l’eau  (Eosine  teinte  jaune  soluble  à l’eau). 
Les  Ponceaux  4 R et  surtout  les  Ponceaux  de  xylidine  3.  R.  S.  donnent 
de  superbes  rouge  sang  que  l’on  fait  varier  à la  nuance  corail  ou  saumon 
clair  par  addition  de  traces  de  Jaune  naphtol,  d’Auramine  ou  de 
Chrysoïne  : ici  nous  nous  empressons  de  faire  remarquer  que  les 
Ponceaux  sont  insolubles  dans  l'alcool  voilà  pourquoi  beaucoup  de  prépa- 
rateurs les  remplacent  par  de  la  Safranine  de  teinte  voisine  et  très  soluble 
dans  l'alcool;  néanmoins,  comme  la  teinte  des  Ponceaux  est  très  vive 
et  très  lumineuse  on  peut  les  utiliser  dans  les  Vernis,  en  employant 
le  petit  artifice  que  nous  avons  indiqué  aux  Elixirs  dentifrices.  — On 
dissout  la  dose  de  Ponceau  dans  deux  à quatre  cmc.  d'eau  distillée  et  on 
verse  le  soluté  colloïdal  obtenu  dans  l'alcool  à 950  ou  96°.  Nous  répétons 
que  nous  utilisons  les  Ponceaux  depuis  plusieurs  années  et  les  solutés 
résistent  admirablement  à la  lumière  solaire. 

On  a enfin  déposé  sur  les  ongles  des  Vernis  donnant  les  reflets 
nacrés  des  perles  d’Orient  : on  obtient  ces  vernis  en  dissolvant  dans 
de  l’ammoniaque  le  principe  nacré  des  écailles  d’ablettes  ou  de  sardines 
que  l’on  incorpore  ensuite  aux  vernis;  il  y aurait  peut-être  lieu  d’essayer 
la  Triéthanolamine  à la  place  de  l’ammoniaque  car  elle  n’est  pas 
irritante.  (Voir  à « Crèmes  Nacrées  à l'Essence  d'Orient  »),  page  187. 

Tous  les  dissolvants  employés  sont  sans  danger  : cependant  l'Ether 
acétique , l'Acétone,  les  mélanges  d' Ether  acétique  et  d' Alcool,  d'Ether 
sulfurique  et  d'alcool  ont  V inconvénient  de  s'évaporer  trop  vite  : les  per- 
sonnes qui  vernissent  elles-mêmes  leurs  ongles  n’ont  souvent  pas  le 
temps  d’étaler  les  vernis,  surtout  si  elles  ne  prennent  pas  la  précaution 
que  nous  avons  indiquée  précédemment;  il  en  résulte  des  taches  et 
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surtout  des  stries,  aussi,  on  ajoute  à ces  excellents  solvants  d’évapo- 
ration trop  rapide  des  diluants  précédemment  indiqués  qui  s’évaporent 
plus  lentement  tel  que  l’Alcool  butylique  normal,  voire  même  des 
plastifiants  tels  que  le  Diphénylphtalate  ou  Palatinol  O (M.  D.) 

En  retardant  l’évaporation  on  a non  seulement  l’avantage  d’avoir 
des  pellicules  très  lisses,  régulières,  sans  défaut  mais  encore  des  pelli- 
cules plus  brillantes.  Nous  indiquons  au  Formulaire  suivant  quelques 
formules  de  vernis  que  l’on  peut  varier  à l’infini.  Le  Méthylglycol  est 
un  excellent  dissolvant  de  l’Acétylcellulose  et  même  de  la  Nitro- 
cellulose,  mais  il  dissout  moins  bien  les  résines;  de  plus,  comme  il  est 
hy gros  copique  les  Vernis  tendent  à louchir  pendant  le  séchage  si  F atmos- 
phère est  humide.  On  remédie  à cette  incompatibilité  en  le  mélangeant 
à des  Ethers  butyliques  supérieurs  tels  que  le  Butylglycol  ou  simple- 
ment avec  de  l’Alcool  butylique. 

D’  une  façon  générale  on  améliorera  tous  les  Vernis  pour  ongles  et 
on  retardera  leur  évaporation  en  ajoutant  5 à 10  p.  100  d’ Alcool  butyli- 
que normal  à 98  p.  100.  Nous  avons  dit  précédemment  que  quelques 
Plastifiants  ont  l’avantage  de  renforcer  les  Colorants  tels  que  l’Ethyl- 
diéthylèneglycol  : ici  l’incompatibilité  est  mise  à profit;  d’autres  favori- 
sent la  dissolution  des  Oléo-résines  (Ethylglycol);  d’autres  enfin, 
facilitent  la  dissolution  des  trois  variétés  d’Ethers  cellulosiques 
employés.  Parmi  les  nombreux  Glycols,  il  y en  a qui  présentent 
encore  peut-être  quelques  inconvénients  ou  qui  offrent  de  gros  avan- 
tages que  nous  ignorons  actuellement  car  leur  introduction  dans  le 
commerce  est  de  date  récente. 

L’Acétate  d’amyle  possédant  une  odeur  désagréable  pour  beaucoup 
de  personnes,  on  pourra  d’abord  atténuer  en  grande  partie  ce  défaut, 
en  le  mélangeant  à de  l’Acétone  à 5 p.  100  d’ Alcool  butylique 
ou  à 5 p.  100  d’Acétate  de  butyle  et  en  ajoutant  un  parfum  de  fond  qui 
restera  après  l’évaporation  du  vernis;  ensuite  on  pourra  éliminer 
l’Acétate  d’amyle  et  le  remplacer  par  de  l’Acétate  d’éthyle  associé  à de 
l’Alcool  éthylique  ou  par  l’Acétate  de  butyle  favorise  de  plus  la  disso- 
lution du  benjoin  et  la  pellicule  formée  n’est  pas  sensible  à l’humidité. 

Plus  graves  sont  les  Incompatibilités  biologiques  dues  aux  dérivés 
aromatiques  : les  uns  colorent  les  ongles  sous  l’influence  de  la  lumière 
solaire  : Eugénol,  Isoeugénol  et  leurs  déri\és,  Essence  de  girofle, 
Vanilline,  Ethylvanilline,  Héliotropine  amorphe  ou  cristallisée,  Indol, 
Scatol,  Complexes  qui  renferment  ces  deux  derniers  dérivés  (Com- 
plexes de  Jasmin,  C.  de  lilas,  etc.);  les  autres  peuvent  irriter  le  rebord 
de  l’ongle  et  même  durcir  et  décolorer  ce  dernier  par  un  séjour  pro- 
longé : Acide  phénylacétique  et  Complexes  qui  en  renferment, 
Hydroxycitronellal  et  Dihydroxycitronellal.  — La  Coloration  des 
ongles  peut  devenir  tout  à fait  disgracieuse  et  d’aspect  malpropre  si 
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l’on  associe  le  Scatol  ou  l’Indol  à la  Vanilline,  à hEthylvanilline,  à 
l’Héliotropine  cristallisée  et  surtout  à l’H.  amorphe. 

Nous  conseillons  d’éliminer  tous  ces  dérivés  aromatiques  et  de 
s’en  tenir  à ceux  que  nous  avons  cités  précédemment,  car  ils  n’ont 
aucun  inconvénient. 

Enfin,  lorsqu’un  Vernis  s’écaille  sur  quelques  points,  il  est 
nécessaire  d’éliminer  le  tout  en  passant  de  l’Acétone,  ou  de  l’Ether 
acétique  mélangé  à P.  E.  d’alcool  à 90°  ou  950  et  mieux  additionné 
de  10  à 25  p.  100  de  Méthylglycol. 

Cependant  quelques  marques  utilisent  des  Solvants  spéciaux  et 
dans  ce  cas  il  sera  indispensable  d’employer  la  marque  de  Solvant 
spécialisé  correspondant  aux  Vernis  spécialisés. 

Ajoutons  que  ce  cas  est  très  rare,  car  les  trois  Solvants  ci-dessus 
enlèvent  la  plupart  des  pellicules,  mais  nous  le  répétons  en  dehors 
des  nombreux  Solvants  et  Plastifiants  que  nous  avons  mentionnés 
on  en  découvre  tous  les  jours  de  nouveaux. 

XII.  — DÉCRETS  SUR  LES  VERNIS  POUR  ONGLES  : 

Toutes  les  préparations  pour  les  ongles  que  nous  avons  indiquées 
peuvent  être  préparées,  délivrées,  et  vendues  par  toute  personne 
étrangère  à l’art  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie. 

Nous  faisons  seulement  une  restriction  au  sujet  des  Décolorants 
à base  d’Acide  oxalique,  du  Bi-oxalate  de  potassium  et  de  l’Anti- 
moniate  de  potassium  qui  sont  considérés  comme  sels  vénéneux. 

De  plus,  le  décret  du  ier  Mars  1930  supprime  l’emploi  du  Tétra- 
chlorure de  carbone  dans  les  préparations  employées  dans  les  salons 
de  coiffure  : on  fera  donc  bien  de  ne  pas  spécialiser  des  marques  de 
Vernis  pour  les  ongles  à base  de  Tétrachlorure  de  carbone. 

XIII.  — FORMULAIRE  DES  VERNIS  POUR  LES 
ONGLES  OU  ROSÉES  UNGUÉALES 
NAIL  VARNISHE  OR  NAIL  ENAMEL 

Pour  établir  de  nouvelles  formules  retenir  que  les  doses  normales 
par  litre  de  Vernis  pour  ongles  seront  les  mêmes  pour  le  Celluloïd  et 
V Acétylcellulose  et  le  double  pour  le  Fulmicoton  ou  Nitro- cellulose  : 

Celluloïd  et  Acétylcellulose  en  moyenne  25  grammes  par  litre. 

Fulmicoton  ou  Nitrocellulose  en  moyenne  50  grammes  par  litre. 
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2Ô.  — VERNIS  A LA  CRISTALLINE  — ANCIENNE  FORMULE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Fulmicoton  sec  ou  Cellulose  octonitrée  50  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à i/5e  obtenue  avec  des 

larmes  incolores  et  avec  de  l’alcool  à 900... 100  gr. 

Alcool  méthylique  pur  à 950  30c  gr. 

Rhodinol  ou  mieux  Complexe  de  rose  5 gr. 

Colorant  c hoisi Q.  S. 


Acétate  d’amyle  pur  Q.  S.  pour  Un  litre 


Dissoudre  le  fulmicoton  dans  environ  500  cmc.  d’Acétate  d’amyle. 
Ajouter  le  mélange  de  Temture  de  benjoin,  d’Alcool  méthybque, 
de  Rhodinol  et  de  Colorant  préalablement  filtré.  — Compléter  le 
volume  d’un  litre  avec  de  l’Acétate  d’amyle. 

Agiter  vivement  et  répartir  en  flacons  qu’on  bouchera  avec  soin. 
Paraffiner  au  besoin  ou  recouvrir  le  bouchon  et  une  partie  du  col  avec 
une  coiffe  de  viscose  que  l’on  fera  tremper  vingt  minutes  dans  l’eau 
froide. 

27.  — VERNIS  A LA  CRISTALLINE  CAMPHRÉE  (ANCIENNE  FORMULE) 

Formule  R.  Cerbelaud 

Fulmicoton  ou  Cellulose  octonitrique  desséchée  50  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à i/5e  et  préparée  avec  des 


larmes  incolores  et  de  l’alcool  à 90° 50  gr. 

Alcool  camphré  au  dixième  100  gr. 

Alcool  méthylique  pur  à 950  200  gr. 

Rhodinol  ou  bien  Complexe  de  rose  (1) 5 gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’amyle  Q.  S.  pour  Un  litre 


Même  mode  de  préparation  que  pour  le  N°  26  précédent. 


28.  — VERNIS  AU  CELLULOÏD  (ANCIENNE  FORMULE) 


Formule  Gattefossé 

Celluloïd  transparent  coupé  20  gr. 

Acétate  d’amyle  pur  435  gr. 

Ionone  pure  ou  bien  Rhodinol  5 gr. 

Colorant  choisi  5 gr. 


Acétone  pure  Q.  S.  pour  Un  litre 


(1-2)  R.  Cerbelaud. — Manuel  du  Parfumeur  — Tome  I.  Voir  Complexes 
de  Rose  page  116  et  Complexes  de  violette  page  140. 
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29.  — VERNIS  AU  CELLULOÏD  (ANCIENNE  FORMULE) 

Formule  L.  Cuniasse 


Celluloïd  incolore  coupé 

Acétate  d’amyle  

Ionone  ou  bien  Rhodinol 

Colorant  choisi  

Alcool  à 950  


25  gr. 

200  gr. 

5 gr- 

Q.  S. 

Q.  S.  pour  Un  litre 


30.  — VERNIS  A L’ACETYLCELLULOSE  (FORMULE  PLUS  RÉCENTE) 
Formule  assez  répandue  dans  le  commerce 


Acétate  de  cellulose  25  gr. 

Tétrachlorure  de  carbone  400  gr. 

Méthylglycol  50  gr. 

Ionone  ou  mieux  Complexe  de  violette  5 gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétone  pure  Q.  S.  pour  Un  litre 


Pour  les  Nos  28-29  et  30  : dissoudre  le  Celluloïd  dans  l’Acétate 
d’amyle  et  l’Acétate  de  cellulose  dans  le  Tétrachlorure  de  carbone. 

Ajouter  à ces  solutés,  les  mélanges  des  autres  substances  préala- 
blement filtrés. 

Pour  les  colorants  : voir  à la  rubrique  « Colorants  pour  Vernis 
modernes  »;  en  général,  la  dose  varie  de  cinq  à dix  centigrammes  de 
colorant  ou  de  mélange  de  colorants  pour  un  litre.  Pour  faciliter  leur 
dosage  on  peut  faire  des  solutés  alcooliques  au  dixième  ou  au  centième. 

Nota  : Au  sujet  du  Tétrachlorure  de  carbone  : voir  Observation 
importante  page  653  à « XII.  — Décrets  sur  les  Vernis  pour  ongles  ». 

Remarque  : Tous  ces  vernis  Nos  26-27-28-29  et  30  sont  encore 
spécialisés  à notre  époque,  mais  ils  ont  l’inconvénient  de  donner  une 
odeur  peu  agréable  d’ Acétate  d’amyle  ou  d’ Acétone.  — On  remédie 
actuellement  à cet  inconvénient  en  utilisant  l’Ether  acétique  associé 
à l’Alcool  éthylique  à 950  et  on  ajoute  à ce  mélange  5 p.  100  d’Alcool 
butylique  ou  la  même  proportion  d’Acétate  de  butyle  pur  qui  ont 
une  odeur  douce  et  agréable  et  surtout  divers  glycols  tels  que  l’Ethylène 
glycol,  le  Dithylèneglycol,  le  Méthylglycol  ou  encore  à la  Méthyl- 
cyclohexanone  ou  Méthylanone. 

Dans  ces  conditions,  l’Ether  acétique  devient  le  meilleur  dissolvant 
des  Ethers  cellulosiques  (Fulmicoton  — Celluloïd  — Acétylcellulose), 
il  a de  plus  l’avantage  de  s’évaporer  vite  et  de  donner  des  pellicules 
très  souples  et  très  brillantes  et  les  pellicules  formées  ne  conservent 
pas  l’odeur  désagréable  de  l’acétate  d’amyle. 
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On  peut  varier  les  compositions  à l’infini,  nous  indiquons  ci-dessous 
quelques  formules  pour  mieux  fixer  les  idées. 


31.  — VERNIS  AU  FULMICOTON  (FORMULE  MODERNE) 

Formule  R.  Cerbelaud 


Nitrocellulose  desséchée  

Méthylglycol  

Alcool  butylique  

Salicylate  d’amyle  pur  

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion  

Essence  de  bergamote  

Paraméthylacétophénone  

Colorant  choisi  

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique  Q.  S.  pour 


5°  gr- 
100  gr. 

5°  gr- 
o gr.  25 

2 gr. 

2 gr. 
o gr. 

O.  S. 

Un  litre. 


32.  — VERNIS  AU  FULMICOTON  (FORMULE  MODERNE) 


Formule  R.  Cerbelaud 

Cellulose  octonitrique  50  gr. 

Alcool  butylique  50  gr. 

Méthylglycol  50  gr. 

Alcool  éthylique  à 950 300  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  au  cinquième  100  gr. 

Complexe  de  violette  N°  3 ou  N°  4 5 gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique  Q.  S.  pour  Un  litre. 


33. VERNIS  AU  FULMICOTON  (FORMULE  MODERNE) 


Formule  R.  Cerbelaud 

Cellulose  octonitrique  50  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à 1/5®  obtenue  avec  des 

larmes  blanches  mondées  et  de  l’alcool  à 90° 50  gr. 

Alcool  butylique  100  gr. 

Éthyldiéthylèneglycol  50  gr. 

Complexe  de  Violette  N°  3 ou  N°  4. 5 gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique  Q.  S.  pour  ...  Un  litre. 


34.  — VERNIS  MODERNE  AU  FULMICOTON 
FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Nitrocellulose  ou  Fulmicoton  desséché  50  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à i/5e  obtenue  avec  des 

larmes  mondées  et  de  l’Alcool  à 950  100  gr. 
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Méthylglycol  pur  50  gr. 

Alcool  butylique  normal  à 98  p.  100 50  gr. 

Alcool  éthylique  pur  à 950 100  gr. 

Rhodinol  du  géranium  de  la  Réunion  2 gr. 

Salicylate  d’amyle  o gr.  50 

Paraméthylacétophénone  o gr.  50 

Essence  de  bergamote  2 gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique,  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Nota  : Au  lieu  d’employer  de  la  Teinture  de  benjoin,  on  peut 
dissoudre  le  Benjoin  mondé  dans  200  gr.  d’ Alcool  éthylique  à.  g 
préalablement  mélangé  au  Méthylglycol  et  à l’Alcool  butylique; 
on  filtre  au  papier.  On  ajoute  les  produits  aromatiques,  puis  le  Fulmi- 
coton  divisé  en  petits  filaments.  On  complète  le  volume  d’un  litre  avec 
Q.  S.  d’Acétate  d’éthyle,  on  agite  vivement  et  on  colore. 


35.  — VERNIS  MODERNE  AU  CELLULOÏD 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Celluloïd  incolore,  coupé  en  petits  morceaux  25  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à 1/ 5e  obtenue  avec  des 

larmes  mondées  et  de  l’Alcool  à 950 50  gr. 

Alcool  butylique  normal  à 98  p.  100 50  gr. 

Acétate  de  butyle  50  gr. 

Alcool  éthylique  à 950 200  gr. 

Ionone  ou  Méthylionone 5 gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique,  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Nota  : Alême  observation  que  pour  le  N°  34  précédent. 

36.  — VERNIS  MODERNE  A L’ACÉTATE  DE  CELLULOSE 


FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Acétylcellulose  coupée  en  petits  morceaux  ...  25  gr. 

Résine  transparente  et  solide  d’élémi  du  Brésil 

(Icica  Icicariba) 20  gr. 

Alcool  butylique  normal  à 98  p.  100 50  gr. 

Acétate  de  butyle  50  gr. 

Méthylglycol  pur  100  gr. 

Alcool  éthylique  à 950 200  gr. 


Form.  parfum. 
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Rhodinol  du  géranium  de  la  Réunion  2 gr. 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  50 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique,  Q.  S.  pour  ......  Un  litre. 


Nota  : L’Acétate  de  butyle  donne  des  Vernis  qui  sèchent 
rapidement,  il  favorise  la  dissolution  de  l’élémi  ou  du  benjoin  et  la 
pellicule  formée  est  peu  sensible  à l’humidité. 

La  Résine  élémi  du  Brésil  rend  la  pellicule  très  souple,  très 
brillante  et  adhérante. 

37.  — VERNIS  MODERNE  A L’ACÉTYLCELLULOSE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acétate  de  cellulose  coupé  en  petits  morceaux 25  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à i/5e  préparée  avec  des 

larmes  mondées  et  de  l’alcool  éthylique  à 950  ...  100  gr. 

Alcool  butyhque  normal  50  gr. 

Alcool  éthylique  à 950 200  gr. 

Méthylcyclohéxanone  ou  Méthylanone  50  gr. 

Rhodinol  de  l’essence  de  géranium  3 gr. 

Vétivérol  ou  Essence  de  vétiver  Java 1 gr. 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  50 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique,  Q.  S.  pour Un  litre. 


38.  — VERNIS  MODERNE  A L’ACÉTYLCELLULOSE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acétate  de  cellulose  coupé  en  petits  morceaux 25  gr. 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à i/5e  préparée  avec  des 

larmes  blanches  et  de  l’Alcool  éthylique  à 950  ...  100  gr. 

Alcool  butyhque  normal  à 98  p.  100 50  gr. 

Alcool  éthylique  pur  à 950 200  gr. 

Dibutylphtalate  ou  Palatinol  o 50  gr. 

Essence  de  lavande  fine  2 gr.  50 

Coumarine  pulvérisée  1 gr. 

Essence  de  zeste  de  bergamote  1 gr. 

Rhodinol  de  l’essence  de  géranium  o gr.  50 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Acétate  d’éthyle  ou  Éther  acétique,  Q.  S.  pour  Un  litre. 
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XIV.  — FORMULAIRE  DES  CRAYONS,  DES  DIS- 
COÏDES, DES  TABLETTES,  DES  LOSANGES  POUR  POLIR 
ET  VERNIR  LES  ONGLES.  CRAYONS  POUR  POLIR 
ET  VERNIR  LES  ONGLES  : Nous  avons  indiqué  précé- 
demment  leurs  formules.  On  trouve  encore  spécialisé  dans  le 
commerce  des  Tablettes  ou  Discoïdes  ou  Losanges  à base  de  Cire 
blanche  ou  mieux  de  Cire  blanche  de  Carnauba  un  peu  plus  dure, 
plus  sèche,  adhérant  mieux  et  donnant  plus  de  brillant  au  polissoir. 
On  pourrait  encore  utiliser  un  mélange  de  Stéarine  et  de  Cire  blanche 
d’abeille,  car  la  Stéarine  donne  du  brillant.  On  délivre  ces  tablettes 
colorées  ou  non. 

39.  — TABLETTES,  DISCOÏDES,  OVALES  OU  LOSANGIQUES 
POUR  FAIRE  BRILLER  LES  ONGLES 


Cire  blanche  de  Carnauba  99  gr. 

Stéarate  colorant  choisi  1 gr. 

Complexe  de  Wistaria  alba  o gr.  50 


Faire  fondre  la  cire;  ajouter  le  stéarate  de  rouge  choisi,  puis  le 
parfum  et  couler  dans  des  moules  permettant  d’obtenir  des  tablettes 
rectangulaires,  ovales  ou  losangiques  du  poids  de  3 à 4 grammes. 

On  frotte  l’ongle  avec  ces  tablettes,  on  passe  la  peau  de  chamois 
et  on  donne  du  brillant  avec  le  polissoir  à peau  de  daim. 

40.  — TABLETTES  OVALES  OU  LOSANGIQUES 


POUR  FAIRE  BRILLER  LES  ONGLES 

Cire  blanche  d’abeille  70  gr. 

Stéarine  double  pression  30  gr. 

Stéarate  de  rouge  choisi  o gr.  50 

Essence  de  vétiver  peu  colorée  o gr.  10 

Musc  ambre  cristallisé  o gr.  05 

Rhodinol  du  géranium  o gr.  20 

Alcool  phényléthylique  o gr.  20 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol  o gr.  05 


Même  préparation.  Même  mode  d’emploi  que  pour  le  N°  39 
précédent. 

XV.  - FORMULAIRE  DES  SOLUTÉS  GRAS  POUR 
FAIRE  BRILLER  LES  ONGLES  : Voir  page  636  « N°  6.  — Soluté 
de  stéarine  pour  faire  briller  les  ongles  ». 

XVI.  — FORMULAIRE  DES  PATES  A POLIR  ET  A 
FAIRE  BRILLER  LES  ONGLES  : Voir  page  636  N°  7 Pâte  à polir 
et  à faire  briller  les  ongles. 
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Nota  : On  pourrait  également  employer  comme  Pâtes  à polir 
et  à faire  briller  les  ongles  les  composants  des  Crayons  à polir  et  à 
faire  briller  les  ongles,  page  637  Nos  10,  11  et  12  et  obtenir  des  Pâtes 
de  consistance  moins  ferme  en  ajoutant  30  p.  100  de  Vaseline  et  en 
diminuant  de  un  tiers  les  doses  des  corps  gras  indiqués  dans  ces 
formules. 




TRAITEMENT  DES  ANOMALIES 

DES  ONGLES 


I.  ACHROMIE  — II.  — ONGLES  SECS  ET  CASSANTS  — 

III.  ONGLES  SANS  CONSISTANCE  TROP  SOUPLES  — 

IV.  CORPS  ACCIDENTELS  FIXÉS  SOUS  LES 
ONGLES  — V.  ATROPHIE  — VI.  ONYCHOPHAGIE  — 
VII.  INFLAMMATION  DU  REBORD  UNGUÉAL  OU  DU 
DERME  SOUS-UNGUÉAL  — VIII.  REDRESSEMENT 
DES  ONGLES  PLATS  — IX.  DÉTACHEMENT  DES 
ONGLES  PAR  TRAUMATISME  — X.  TÉTANOS 

4” 

I.  — ACHROMIE  OU  DÉCOLORATION  D’UNE  PARTIE 
DE  L’ONGLE  : est  congénitale  ou  due  à un  traumatisme  : elle  se 
traduit  par  de  petites  taches  blanches  plus  ou  moins  régulières.  Si  ces 
taches  sont  trop  grandes  et  disgracieuses,  on  peut  les  atténuer  en 
les  colorant  et  en  dégradant  légèrement  la  teinte  à la  périphérie  avant 
de  passer  le  vernis  qui  dans  ce  cas  sera  toujours  un  peu  teinté.  — 
On  recouvre  les  taches  à l’aide  d’une  allumette  ou  d’une  plume 
métallique  neuve  servant  à écrire  et  au  besoin,  on  dégrade  légèrement 
la  teinte  rose  ou  rouge  à l’aide  d’un  très  petit  pinceau  trempé  dans 
l’alcool,  on  laisse  sécher  et  on  vernit  avec  une  solution  assez  colorée, 
car  ce  petit  maquillage  est  le  seul  point  difficultueux  dans  le  vernissage 
des  ongles. 

Voir  : N°  25.  Soluté  oléo-résineux  pour  dissimuler  les  petites  taches 
blanches,  page  641. 

II.  — ONGLES  TROP  SECS  ET  CASSANTS  : cette 
anomalie  peut  être  congénitale,  mais  elle  peut  se  produire  lorsque  les 
ongles  ont  été  mouillés  par  divers  liquides  tels  que  l’essence  de  téré- 
benthine, l’essence  minérale,  l’éther  de  pétrole,  : pour  les  assouplir, 
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on  les  recouvre  le  soir  au  coucher  d’une  couche  assez  épaisse  de  la 
pommade  suivante  et  on  met  des  gants  pour  ne  pas  tacher  les  draps  : 

41.  — POMMADE  POUR  ASSOUPLIR  LES  ONGLES 


Vaseline  cholestérinée  au  centième  70  gr. 

Huile  de  paraffine  19  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  5 gr. 

Blanc  de  baleine  5 gr. 

Rhodinol  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  50 


Le  matin  au  réveil,  se  savonner  les  mains  à l’eau  tiède.  — La 
cholestérine  se  fixe  sur  les  ongles  et  les  assouplit. 

III.  __  ONGLES  TROP  SOUPLES  SANS  CONSISTANCE 
ET  CASSANT  FACILEMENT  : ce  cas  est  également  d’origine 
congénitale.  Se  laver  les  mains  à l’eau  savonneuse,  le  soir  au  coucher, 
les  essuyer  avec  une  serviette  et  passer  sur  les  ongles  un  soluté  à 
1 ou  2 p.  100  d’alun  ou  au  besoin  faire  tremper  l’extrémité  des  doigts 
3 à 4 minutes  dans  le  même  soluté  : dans  ce  cas,  les  ongles  durcissent 
plus  rapidement,  mais  la  peau  des  extrémités  des  doigts  se  ride  un 
peu,  pendant  un  jour  ou  deux. 

IV.  — CORPS  ÉTRANGERS  QUI  PEUVENT  SE  FIXER 
ÉNERGIQUEMENT  SOUS  LES  ONGLES  (SELS  CHI- 
MIQUES, COLORANTS,  ETC.)  : le  plus  simple  est  de  passer 
un  peu  de  la  solution  N°  14  puis  d’enlever  la  matière  cornée  ramollie 
en  raclant  l’ongle  avec  un  bistouri  à lame  pointue. 

V.  — ATROPLIIE  DES  ONGLES  : se  produit  généralement 
chez  les  enfants  rachitiques  et  se  traite  par  absorption  d’huile  de  foie 
de  morue  et  de  phosphate  de  chaux  granulé  et  irradié  et  localement  par 
application  d’un  petit  emplâtre  de  Yigo  C.  M.  qui  stimule  la  matrice 
unguéale. 

VI.  — ONYCHOPHAGIE  OU  HABITUDE  DE  SE 

RONGER  LES  ONGLES  : fréquente  chez  les  enfants  psycho- 
névropathes et  qui  parfois  peut  se  prolonger  après  l’adolescence, 
il  y a lieu  de  faire  cesser  ce  tic  qui  provoque  des  cicatrices  disgra- 
cieuses et  des  panaris.  On  y arrive  facilement  chez  les  enfants,  en  passant 
sur  l’ongle  un  soluté  non  toxique  et  d’amertume  désagréable  tel  que  : 

42.  — SOLUTÉ  CONTRE  l’ONYCHOPHAGIE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Chlorhydrate  neutre  de  quinine  5 gr. 

Teinture  de  gentiane  à i/5e 25  gr. 
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Benzoate  de  benzyle  i gr. 

Teinture  de  quassia  amara  à i/5e 68  gr. 


Ce  soluté  est  d’une  amertume  considérable  et  désagréable  à cause 
du  quassia  et  du  benzoate  de  benzyle  de  saveur  âcre  et  brûlante.  Il  n’est 
pas  toxique  et  il  n’a  aucun  inconvénient  secondaire.  Il  est  au  contraire 
apéritif  et  tonique. 

On  pourrait  encore  utiliser  en  cas  de  besoin  le  soluté  suivant  qui 
est  légèrement  laxatif  et  qui  tache  le  linge  : 

43.  — - SOLUTÉ  CONTRE  L’ONYCHOPHAGIE 
A employer  seulement  si  V enfant  s'habitue  au  n°  42 


Teinture  d’aloès  à 1 /5e  ...  40  gr. 

Alcoolature  d’ail  à i/5e  30  gr. 

Teinture  de  quassia  à i/5e  30  gr. 

Teinture  de  capsicum  frutescens  à i/5e  1 gr. 


Tremper  les  doigts  dans  l’un  ou  l’autre  mélange  et  ne  pas  les 
essuyer,  laisser  sécher. 

VII.  — CONTRE  L’INFLAMMATION  DE  LA  MATRICE 
UNGUÉALE  OU  DU  DERME  PLACÉ  SOUS  L’ONGLE, 
PAR  SUITE  DE  PIQURE  AVEC  UN  BISTOURI  OU  AVEC 
UN  BATON  DE  BOIS  D’ORANGER  SEPTIQUE  : i°  commen- 
cer à prendre  un  bam  de  main  prolongé,  de  20  minutes  avec  : 


Acide  borique  cristallisé  60  gr. 

Eau  bouillante  Un  litre. 

Eau  froide  à 18  ou  20°  environ Un  litre. 


Dissoudre  l’acide  borique  dans  le  litre  d’eau  bouillante  et  ajouter 
le  litre  d’eau  froide,  ce  mélange  donne  sensiblement  une  température 
de  450. 

Avant  le  coucher,  appliquer  sur  la  partie  enflammée  gros  comme 
un  haricot  de  la  préparation  suivante  : 

44.  — POMMADE  POUR  PRÉSERVER  DES  ABCÈS  ET  DES  PANARIS 

lorsqu’il  se  produit  de  l’inflammation  du  rebord  de 
l’ongle  par  suite  de  piqûre 


Extrait  mou  de  belladone  1 gr. 

Eau  distillée  1 gr. 

Lanoline  anhydre  o gr.  50 

Onguent  mercuriel  double  7 gr.  50 


Enlever  les  bagues.  Passer  une  couche  épaisse  de  2 à 3 millimètres 
sur  la  partie  enflammée  et  introduire  doucement  le  doigt,  pour  ne  pas 
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enlever  la  pommade,  dans  un  doigtier  de  caoutchouc  souple  qui  devra 
tenir  sans  lien,  sans  bande,  mais  sans  comprimer  le  doigt  : ce  détail  est 
très  important.  — Laisser  toute  la  nuit  et  savonner  doucement  à 
l’eau  tiède  le  lendemain.  En  prenant  cette  précaution  99  fois  sur  100, 
on  évite  un  panaris.  — Si  le  doigtier  enlève  la  pommade,  avoir  soin 
de  le  retirer  et  d’en  repasser  ou  au  besoin  retourner  le  doigtier  et  enduire 
de  pommade  la  partie  qui  vient  recouvrir  l’endroit  enflammé. 

VIII.  — REDRESSEMENT  DES  ONGLES  PLATS  ET 
LARGES  : Chez  les  prétuberculeux  et  chez  les  descendants  de 
tuberculeux  les  doigts  prennent  parfois  l’aspect  dit  « en  baguettes  de 
tambour  » et  dans  ce  cas,  l’ongle  est  souvent  plat.  Jusqu’à  18  à 25  ans 
on  peut  facilement  remédier  à cette  déformation  en  mettant,  le  soir 
au  coucher,  à chaque  doigt,  un  petit  gantelet  métallique  cylindro- 
conique  muni  d’une  vis  de  pression  qui  permet  de  modifier  la  forme 
des  doigts  et  des  ongles  en  faisant  une  légère  compression.  Cette 
application  doit  être  continuée  pendant  plusieurs  mois,  si  elle  ne 
détermine  pas  de  troubles  de  circulation  appréciables. 

IX.  — ONGLE  DÉTACHÉ  PAR  TRAUMATISME  DE 
LA  MATRICE  UNGUÉALE  : dans  ce  cas,  appeler  un  médecin 
qui  procédera  à l’avulsion  de  l’ongle,  sans  douleur,  après  avoir  fait 
une  pulvérisation  de  chlorure  d’éthyle  ou  une  injection  de  cocaïne 
ou  de  novocaïne.  Parfois,  a la  suite  d’un  panaris  ou  d’un  abcès  l’ongle 
peut  se  détacher  spontanément  à partir  de  la  lunule  et  le  nouvel  ongle 
pousse  alors  un  peu  plus  rapidement  qu’un  ongle  normal,  puisque 
ce  dernier  ne  croît  que  de  10  à 14  centièmes  de  millimètres  par  jour,  soit 
en  moyenne  de  un  dixième  de  millimètre  par  jour,  d’où  la  lenteur  avec 
laquelle  disparaissent  les  dépôts  de  sang  ou  les  petites  taches  noires 
qui  se  forment  à la  suite  d’un  coup  sur  l’ongle. 

X.  — TÉTANOS  : N’est  pas  à redouter  si  l’on  prend  la  pré- 
caution de  tremper  chaque  fois  les  bâtonnets  dans  un  peu  d’eau 
oxygénée  pure  ou  d’eau  de  Cologne  à 8o°;  d’ailleurs  les  bâtonnets  de 
bois  d’oranger  ou  de  citronnier  et  de  galalithe  sont  exceptionnellement 
porteurs  de  germes  tétaniques. 
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ROSÉES  UNGUÉALES  NACRÉES 
OU  ROSÉES  UNGUÉALES 
A L’ESSENCE  D’ORIENT 


HISTORIQUE  : Pour  les  détails  sur  Y Essence  d’Orient , voir 
1’  « Historique  » des  « Crèmes  nacrées  ou  Crèmes  à V essence  d’Orient  ». 

Quelques  femmes  commencent  à passer  de  Y Essence  d’Orient  sous 
les  yeux  et  d’autres  recouvrent  leurs  ongles  de  Vernis  à Y essence  d’Orient 
ou  de  Vernis  aux  perles  d’Orient. 

Si  la  préparation  des  Crèmes  aux  stéarates  et  à l’essence  d’Orient  est 
difficultueuse,  celle  des  Rosées  unguéales  est  très  simple.  Il  suffit 
d’incorporer  5 à 10  p.  100  à' Essence  d’Orient  en  solution  concentrée 
dans  de  Y Acétate  d’amyle  ou  dans  Y Acétone  ou  dans  le  mélange  des  deux 
et  d’ajouter  comme  correctif  : 

5 p.  100  de  Méthylglycol 

pour  favoriser  la  stabilisation  du  vernis  et  pour  faciliter  son  étendage 
au  pinceau  sur  les  ongles;  on  fera  dissoudre  dans  la  totalité  du  liquide 
ou  des  liquides,  1^5  p.  100  de  Benjoin  de  Siam  en  belles  larmes 
blanches  mondées  à la  main,  puis  pulvérisées  ou  mieux  encore  la 
même  dose  de  résinoïde  ou  résinodore  de  benjoin. 

On  versera  ce  soluté  de  benjoin  sur  un  filtre  de  papier  et  on  recevra 
le  filtrat  dans  un  flacon.  — On  ajoutera  alors  Y Acétate  de  cellulose  ou 
le  Celluloïd  transparent  coupé  en  petits  morceaux,  on  fera  dissoudre,  et 
on  versera  en  dernier  lieu  Y Essence  d’Orient;  on  agitera  vivement  avant 
d’incorporer  les  parfums  et  au  besoin  les  colorants , car  on  pourra 
nuancer  délicatement  ces  Vernis  tout  comme  les  perles  fines  en  rose 
très  clair. 

Le  bel  éclat  ou  le  nacré  du  vernis  dépendra  du  choix  de  l’Essence 
d’Orient  : la  meilleure  sera  obtenue  avec  les  vessies  de  l’athérine 
prêtre,  comme  nous  l’avons  indiqué  aux  « Crèmes  nacrées  ». 
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Les  Vernis  ungulaires  à l’essence  d’Orient  devront  être  un  peu 
moins  épais  que  les  Vernis  ongulaires  habituels,  en  vue  de  mieux 
étaler  l’essence  d’Orient  : les  doses  d’Acétate  de  cellulose  ou  de  Cellu- 
loïd incolore  ne  devront  pas  dépasser  1.50  à 2 gr.  p.  100. 

CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : i°  Choisir  une  Essence  d’Orient 
en  solution  dans  l’Acétone  ou  dans  l’Acétate  d’amyle  qui  laissera  à 
l’évaporation  des  grains  très  fins  (examen  microscopique). 

20  Dissoudre  toujours  le  benjoin  grossièrement  pulvérisé  dans  le 
mélange  des  liquides  composants  et  filtrer.  On  peut  éviter  de  filtrer  en 
utilisant  la  même  dose  de  Résinodore  de  benjoin  pulvérisé. 

30  Ne  pas  employer  pour  ces  Vernis  de  la  Teinture  de  benjoin 
ou  même  des  Solutés  alcooliques  concentrés  de  benjoin  d’autant  plus 
que  le  benjoin  est  soluble  dans  la  plupart  des  liquides  qui  constituent 
ces  vernis. 

40  Les  Oléo-résines,  les  résinodores  et  les  résines  sont  indispen- 
sables dans  ces  formules  d’abord  pour  fixer  énergiquement  le  pigment 
ensuite  pour  lui  donner  de  l’éclat. 

CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : L 'Alcool  éthylique  ou  les  produits 
qui  en  renferment  ( Teintures  Alcoolats ),  Y Alcool  méthylique  seront 
éliminés  dans  toutes  ces  formules  à l’essence  d’Orient.  — On  pourra 
tout  au  plus  utiliser  2 à 5 cmc.  par  litre  de  colorant  alcoolique. 

IY  Alcool  atténue  et  fait  même  disparaître  parfois  le  beau  reflet  nacré 
de  ces  vernis 

La  Glycérine  agit  sensiblement  comme  V Alcool  éthylique  ou  comme 
V Alcool  méthylique. 

Nous  n’avons  pas  jusqu’ici  de  renseignements  sur  les  autres  dissol- 
vants utilisés  dans  les  Vernis  incolores  ou  teintés  en  rose  : si  Von  désire 
ajouter  des  dissolvants  ou  des  correctifs  aux  formules  des  Vernis  nacrés 
que  nous  indiquons  ci-dessous , il  sera  prudent  de  faire  un  essai  sur  50  ou 
100  grammes  de  Vernis , car  les  reflets  des  essences  d'Orient  sont  très 
atténués  par  certains  liquides. 


FORMULAIRE  DES  ROSÉES  UNGUÉALES  NACRÉES  OU 
VERNIS  POUR  LES  ONGLES  A L’ESSENCE  D’ORIENT 

I.  VERNIS  A LA  NACRE  OU  VERNIS  A L’ESSENCE  D’ORIENT 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 


Acétate  d’amyle  400  cmc. 

Acétone  pure  450  cmc. 

Méthylglycol  pur  50  cmc. 
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Benjoin  de  Siam  mondé  et  pulvérisé  ou  mieux 

Résinodore  de  benjoin 50  à 100  gr. 

Acétate  de  cellulose  15  à 20  gr. 

Essence  d’Orient  obtenue  de  préférence  avec  des  ves- 
sies d’Athérine  piètre  et  en  solution  dans  l’acétate 
d’amyle  50  à 100  gr. 

Parfum  (Voir  ci-dessous  N°  3). 

2.  — VERNIS  A LA  NACRE  OU  VERNIS  A L’ESSENCE  D’ORIENT 

FORMULE  RECOMMANDABLE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Acétate  d’amyle  300  cmc. 

Acétone  pure  550  cmc. 

Méthylglycoi  pur  50  cmc. 

Benjoin  de  Siam  incolore  et  pulvérisé  ou  mieux 

Résinoïde  de  benjoin  50  à 100  gr. 

Celluloïd  incolore  15  gr. 

Essence  d’Orient  obtenue  de  préférence  avec  des 
vessies  d’Athérine  prêtre  argenté  et. en  soluté  dans 
l’acétate  d’amyle  100  gr. 

Parfum  (Voir  ci-dessous  N°  3) 


3.  — VERNIS  A LA  NACRE  ROSEE  OU  VERNIS  DE  PERLES  ROSES 


Soluté  alcoolique  au  centième  d’éosine  5 cmc. 

Acétate  d’amyle  250  cmc. 

Acétone  pure  600  cmc. 

Méthylglycoi  pur  50  cmc. 

Benjoin  de  Siam  incolore  ou  mieux  Résinoïde  de 

benjoin  50  gr, 

Acétylcellulose  ou  Acétate  de  cellulose  15  gr. 


Essence  d’Orient  obtenue  de  préférence  avec  des 
vessies  d’Athérine  prêtre  argenté  et  en  soluté  dans 
l’acétate  d’amyle  ou  dans  l’Acétate  d’éthyle  ou 
Ether  acétique  50  gr. 

Nota  : On  peut  remplacer  l’Eosine  soluble  dans  l’alcool  par 
la  même  dose  d’éosinate  de  potasse  qui  n’est  pas  dichroïque,  ou  par  de 
la  Safranine,  ou  par  de  la  Phloxine,  etc. 

Pour  parfumer  ces  Vernis  on  pourra  utiliser  l’un  ou  l’autre 
mélange  ci-dessous  : 
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Complexe  de  Wistaria  alba  ( 1)  5 gr. 
ou  Complexe  de  Trèfle 
incarnat  (2)  5 gr. 

ou  Complexe  de  Fougère 
N°  97  M.  D.  Descol.  5 gr. 


Rhodinol  4 gr. 

Musc  cétonique  o gr.  20 

Acétate  de  trichlorphényl- 

méthylcarbinol  o gr.  60 

Essence  d’ylang-ylang  o gr.  20 


Préparation  des  vernis  N°  i — N°  2 et  N°  3 : Voir  au  début 
de  l’article  « Rosées  unguéales  nacrées  ». 


Mode  d’emploi  des  vernis  N°  i — N°  2 et  N°  3 : Le  même 
que  celui  des  : « Rosées  unguéales  ordinaires  ».  — Voir  moyen  facile 
d’étaler  le  vernis  sur  les  ongles  page  640. 


(1-2)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des 
odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  76 
« III  — Odeurs  Tubérosées  — Narcissées  — ii°  Complexe  de  Wistaria  et 
Voir  page  325  «XXXVIII  — Odeurs  de  Trèfles  et  d’Orchidées  Complexe  de 
Trèfle  incarnat  ». 
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LXVI 

BAINS  HYGIÉNIQUES 
ET  BAINS  MÉDICAMENTEUX 
SELS  COLORÉS  POUR  BAINS 

PÉDILUVES 

+ 


I.  — HISTORIQUE  ; Les  Bains  furent  employés  chez  les 
Egyptiens,  les  Perses  et  les  Grecs  : on  se  baignait  avant  le  repas  du  soir 
et  les  thermes  devint ent  des  lieux  de  rendez-vous  et  de  plaisirs. 

Chez  les  Romains,  les  Bains  étaient  en  usage  d’abord  dans  les 
classes  riches  et  chez  les  patriciennes,  on  ajoutait  les  bains  de  plantes 
aromatiques  à la  rose  de  Pæstum,  aux  violettes  et  aux  nards.  Dès  le 
me  siècle  avant  J.-C.,  les  thermes  furent  des  constructions  luxueuses 
comprenant  en  plus  du  sudatorium , du  caldarium , du  frigidarium  et 
du  tepidarium  des  salles  de  lecture,  de  musique,  de  gymnastique, 
et  des  boutiques  où  des  alipiles  épilaient  les  poils  des  aisselles  et 
enlevaient  les  cheveux  blancs,  où  des  tractatrices,  des  manucures  et 
des  onctoristes  délivraient  des  parfums,  des  onguents,  de  l’amylum 
ou  du  lomentum  et  du  tectorium  pour  se  poudrer  tout  le  corps. 

Sous  Constantin,  Rome  comptait  environ  850  établissements  de 
luxe  et  les  plus  réputés  étaient  les  thermes  d’Agrippa,  de  Titus,  de 
Caracalla,  de  Dicclétien,  du  Panthéon,  etc.  A Pompéi,  on  retrouve 
encore  les  ruines  des  bains  privés  de  la  Villa  Diomedis. 

Comme  à Athènes,  les  bains  publics  devinrent  des  lieux  de 
rendez-vous  et  de  plaisirs;  les  sexes  se  confondirent  dans  les  mêmes 
locaux,  malgré  les  décrets  des  Empereurs  et  Martial  décocha  d’humo- 
ristiques et  caustiques  épigrammes  sur  les  organes  génitaux  et  sur  les 
rides  du  ventre  des  habitués  des  thermes  à la  mode.  Au  point  de  vue 
thérapeutique,  les  médecins  préconisaient  les  bains  comme  des  trai- 
tements quasi  spécifiques  et  ils  considéraient  les  eaux  minérales  de  leur 
pays  et  de  la  Gaule,  comme  des  sources  sacrées.  Il  est  certain  que 
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pour  les  Romains  qui  n’étaient  pas  habitués  comme  nous  aux 
médicaments,  les  bains  donnaient  d’excellents  résultats,  d’abord  par 
la  radio-activité  des  eaux  et  ensuite  par  l’absorption  cutanée  de  faibles 
doses  de  soufre,  de  sulfures,  d’arsenic,  etc.,  car  il  est  démontré 
aujourd’hui  qu’il  se  produit  une  légère  absorption,  même  lorsque 
l’épiderme  est  sain.  Ajoutons  que  les  Romains  ouvraient  largement 
les  pores,  par  le  séjour  dans  le  sudatorium  ou  en  restant  longtemps 
dans  le  caldarium,  ce  qui  favorisait  l’absorption  cutanée. 

En  France,  on  retrouve  actuellement  de  nombreuses  ruines  de 
bains  romains  ou  gallo-romains,  même  dans  les  contrées  les  plus  éloi- 
gnées, telles  que  Néris  et  diverses  stations  thermales  d’Auvergne. 

Aujourd’hui,  les  bains  hygiéniques  reviennent  à la  mode  : l’alcool 
étant  d’un  prix  trop  élevé,  on  remplace  les  frictions  stimulantes  à l’eau 
de  Cologne,  à la  lavande  et  aux  eaux  de  toilettes  diverses  par  des 
bains  parfumés  et  souvent  même  agréablement  colorés  (Sels  colorés 
pour  bains). 

A part  la  gélatine  que  l’on  emploie  parfois  pour  adoucir  la  peau  et 
pour  guérir  certaines  efflorescences  qui  se  produisent  sur  l’épiderme 
des  vieillards  et  sur  les  peaux  trop  sèches,  on  a abandonné  les  bains  de 
caséine  et  à plus  forte  raison  les  bains  d’huile  mis  en  honneur  par  la 
Fais  corinthienne,  les  bains  de  lait  de  l’impératrice  Poppée,  les  bains 
de  fraises  et  de  framboises  vantés  par  Madame  Tallien,  voire  même 
les  bains  de  Champagne  de  Blanche  d’Antigny.  Cependant,  dans 
quelques  Instituts  de  beauté  parisiens,  on  fait  encore  des  massages  au 
vin  de  Champagne  et  on  soigne  également  les  rides  du  visage.  — Ces 
traitements  au  Champagne  sont  sans  aucun  danger,  mais  il  serait 
préférable  de  boire  ce  vin  tonique  pour  se  dérider,  surtout  quand  on 
emploie  des  marques  de  choix,  en  vue  d’en  imposer  aux  crédules  clientes. 

Les  Bains  hygiéniques  doivent  être  pris,  de  préférence,  le  soir  au 
coucher,  lorsque  la  digestion  est  terminée  et  que  l’estomac  est  vide 
d’aliments,  on  les  évitera  si  l’on  a de  la  fièvre  (ou  au  moment  où  la 
température  est  supérieure  à 370  (1)  et  au  moment  de  la  sudation 
exagérée. 

Les  baignoires  de  salles  de  bains  contiennent  généralement  200  à 
250  litres  d’eau  et  il  y a lieu  d'établir  toutes  les  proportio?is  des  médicaments 
pour  200  litres  d'eau.  De  plus,  on  recherchera  les  baignoires  de  tôle 
émaillée , car  il  ne  faut  pas  oublier  que  de  nombreux  dérivés  attaquent 
les  baignoires  de  zinc,  de  tôle  galvanisée  ou  étamée  et  en  particulier, 
le  Soufre  et  a fortiori  les  Sulfures , les  Sels  de  cuivre , les  Sels  de  mercure , 
les  Sels  de  zinc , le  Sulfate  d'alumine  ou  Alun , Y Acétate  d'alumine , 


(1)  Par  exception,  dans  le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde,  on  plonge  le 
malade  dans  des  bains  d’une  température  inférieure  de  io°  à celle  de  sa  tempé- 
rature chaque  fois  qu’elle  s’élève. 
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les  Sels  de  plomb , Y Eau  de  mer  artificielle , le  Chlorure  de  magnésium , 
F/ode  et  les  Iodures. 

Pour  les  Bains  iodo-iodurés  un  baquet  de  bois  est  même  indispen- 
sable, car  le  soluté  iodo-ioduré  pénètre  dans  les  légères  craquelures  de 
baignoiies  de  fonte  émaillée  et  finit  par  attaquer  le  fer.  — Par  contre, 
on  peut  prendre  des  Bains  iodurés  alcalins  dans  les  baignoires  de  fonte 
émaillée  et  il  suffira  pour  les  nettoyer  d’ajouter  une  poignée  d’hypo- 
sulfite  de  soude. 

La  température  optima  d’un  bain  hygiénique  sera  comprise  entre 
320  et  370,  suivant  les  saisons.  — La  durée  est  variable  pour  les  bains 
hygiéniques  simples,  alcalins  ou  savonneux  : en  génral,  quinze  minutes 
au  plus.  Pour  les  bams  médicamenteux  : 25  à 60  minutes.  Nous  verrons 
ci-dessous  que  l’on  peut  établir  des  bains  médicamenteux  agréablement 
parfumés  et  colorés,  adoucissants  ou  décapants  ou  stimulants  et  parfois 
eupnéiques  en  même  temps. 

Nous  ne  citerons  qu’un  nombre  limité  de  formules,  car  on  peut  les 
varier  à l’infini  et  comme  mélange  de  sels,  de  parfums  et  de  colorants. 

Mais  avant  de  donner  leur  composition,  nous  croyons  indispensable 
d’indiquer  : « Ce  qu'il  faut  faire  » et  « Ce  qu'il  faut  éviter  » pour  avoir 
des  bains  vraiment  hygiéniques  nettoyant  bien  l’épiderme,  sans 
cependant  trop  décaper  les  cellules  superficielles,  agréablement 
parfumés,  sans  être  irritants  et  ne  dégageant  pas  de  vapeurs  ou  de  gaz 
pouvant  attaquer  ou  noircir  les  dorures,  les  tableaux  et  les  tentures 
des  appartements. 

II.  — CHOIX  DES  COMPOSANTS  : On  utilise  surtout  : 

1°  Chlorure  de  sodium  purifié  ou  Sel  marin  provenant  de 
V évaporation  de  Veau  de  mer . — NaCl=58.5. 

Ce  dérivé  constitué  par  des  cristaux  cubiques,  blanc  nacré,  accolés 
en  trémies  est  inaltérable  à l’air  et  très  soluble  dans  l’eau. 

Il  agit  comme  stimulant  de  l’épiderme  et  en  s’évaporant  sur  la 
peau  l’eau  du  bain  abandonne  de  très  fins  cristaux  qui  excitent  méca- 
niquement les  cellules  épidermiques,  comme  le  fait  l’eau  de  mer. 
On  peut  l’associer  au  Son , de  préférence  au  gros  son  ou  son  gras,  à 
l’Amidon  de  riz  ou  de  maïs  et  aux  constituants  de  l’eau  de  mer  : 
Sulfate  de  magnésium , Chlorure  de  magnésium , Sulfate  de  sodium , 
Iodure  de  sodium  et  Bromure  de  sodium  ou  encore  aux  cristaux  résultant 
du  lavage  des  cendres  de  varechs. 

Le  Sel  le  plus  employé  avec  le  Chlorure  de  sodium,  était  le  Carbo- 
nate de  soude  hydraté  et  le  Carbonate  de  soude  anhydre  : nous  verrons 
ci-dessous  qu’il  est  préférable  dans  la  plupart  des  cas  de  remplacer  le 
Carbonate  neutre  par  le  Carbonate  acide  ou  Bicarbonate  de  soude  dans 
les  poudres  pour  bains. 
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2°  Carbonate  neutre  de  sodium  : il  existe  deux  Carbonates 
neutres  de  sodium  employés  pour  les  bains  : 

Le  Carbonate  de  sodium  officinal  cristallisé  ou  Sous-Carbonate  de 
sodium  ou  Cristaux  de  soude  ou  plus  vulgairement  « Cristaux  » Natrium 
carbonicum  purum  CO3  Na2  -j-  10  H20  = 286 

Prisme  clinorhombiques  incolores. 

D = 1,463.  Contenant  pour  100  grammes  : 

37.06  Na2C03  et  62.94d’H20. 

Alcalin  et  légèrement  caustique. 

S’effleurissant  à Pair. 

Perdant  5 molécules,  soit  la  moitié  de  son  poids  d’eau  de  cristalli- 
sation, soit  31.47  pour  100  de  son  poids. 

Subissant  la  fusion  aqueuse  à -f-  340  et  la  fusion  ignée  au  rouge 
vif,  pour  devenir  anhydre  mais  toutefois  sans  se  décomposer. 

Un  gramme  est  soluble  dans  1 gr.  60  d’eau  à + 150  dans  o gr.  40 
d’eau  distillée  à -f-  450  environ. 

Insoluble  dans  l’alcool  à 90° 

Le  Carbonate  de  sodium  sec  ou  Carbonate  de  sodium  anhydre  ou 
Carbonate  de  soude  pulvérisé  Solvay.  Natrium  carbonicum  siccum 

CO3  Na2  = 106. 

est  une  poudre  blanche,  amorphe,  un  peu  granuleuse,  D = 2.500. 
renfermant  pour  100  grammes  : 43.39  de  Na  et  56.61  de  CO2. 

Plus  alcalin  et  plus  mordant  que  le  précédent. 

Ne  s’altérant  pas  à l’air. 

Subissant  la  fusion  ignée  au  rouge  vif,  sans  aucune  modification. 

Un  gramme  est  soluble  dans  6 gr.  17  d’eau  à + 150,  dans  1 gr.  94 
d’eau  à -j-  38°  et  dans  2 gr.  20  d’eau  + 104°. 

Insoluble  dans  l’alcool  à 90° 

III.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE:  Choisir  le  Carbonate  de 
soude  cristallisé  ou  le  Carbonate  de  soude  anhydre  obtenus  par  le 
procédé  Solvay , car  ils  sont  exempts  de  soude  caustique  et  ils  ne  peuvent 
contenir  que  des  traces  de  chlorure  de  sodium. 

En  principe , remplacer  dans  les  poudres  pour  bains  hygiéniques  le 
Carbonate  de  soude  cristallisé  ou  anhydre  par  le  Bicarbonate  de  soude 
pulvérisé. 

Pour  les  sels  cristallisés  parfumés  et  colorés  employer  le  Borate  de 
soude  à la  place  du  Carbonate  de  soude  et  du  Phosphate  disodique. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : Eviter  le  Carbonate  de 
soude  cristallisé  ou  le  Carbonate  de  soude  anhydre  préparés  par  le 
procédé  Leblanc,  car  ils  renferment  de  la  soude  caustique  qui  est  irritante. 

En  utilisant  le  Carbonate  de  soude  cristallisé  ou  anhydre  on  irrite 
fréquemment  /’ épiderme,  ces  sels  sont  détergents  et  détruisent  les  celluies 
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superficielles  et  il  en  résulte  souvent  des  efflorescences  voire  même  des 
érythèmes  légers , mais  disgracieux. 

3°  Bicarbonate  de  soude  ou  Carbonate  de  sodium  acide 
ou  saturéy  ou  Natrium  bicarbonicum  CO  NaH  = 84. 

Ce  sel  renferme  pour  100  parties  27.38  de  Na  correspondant  à 
47.62  de  NaOH.  Sa  densité  est  de  2.160.  Il  est  soluble  dans  12  p.  d’eau 
à -j-150  et  dans  7 p.  d’eau  à +55°.  A partir  de  6o°,  il  se  transforme 
partiellement  en  CO*Na'2-j- ioH'O,  comme  on  peut  le  vérifier  en 
l’additionnant  à froid  de  quelques  gouttes  de  soluté  de  phtaléine  sur 
lequel  il  est  sans  action.  A partir  de  6o°  le  changement  en 
COjNa2-p  ioH20  commence  et  le  mélange  se  colore  en  rouge  violet; 
à -f-ioo°,  la  transformation  est  totale.  On  voit  immédiatement  les 
avantages  énormes  du  Bicarbonate  de  soude  sur  le  Carbonate  neutre 
de  soude. 

Si  l’on  veut  l’utiliser  simplement  pour  décaper  la  peau  de  son 
sébum,  par  sa  très  faible  alcalinité  il  suffira  à enlever  les  matières  grasses 
et  cela  sans  irriter  l’épiderme.  C’est  d’ailleurs  le  sel  biologique  par 
excellence  d’un  grand  nombre  d’eaux  minérales  et  son  action  légère- 
ment détergente  est  suivie  de  l’action  tonique  de  l’anhydride  carbo- 
nique qu’il  met  en  liberté. 

Si  l’on  vient  à le  chauffer,  il  peut  dégager  par  100  grammes  26  gr.  19 
soit  13  litres  247  cmc  de  COz.  Aussi  veut-on  préparer  un  bain  sulfureux 
carbonique  et  alcalin , il  suffira  alors  de  verser  de  l’eau  très  chaude  sur 
le  mélange  de  bicarbonate  de  soude  et  de  fleur  de  soufre,  tandis  qu’on 
aura  un  bain  sulfureux  carbonique  et  neutre , si  l’on  ne  traite  pas  le  mélange 
par  de  l’eau  à une  température  inférieure  à fl-  590. 

De  plus,  si  l’on  veut  un  bain  carbo-gazeux , c’est  encore  avec  le  bicar- 
bonate de  soude  qu’on  obtiendra  le  meilleur  résultat  car  100  gr.  de 
CONaH  traités  par  un  acide  quelconque  donneront  52  gr.  38  soit 
26  litres  494  cmc.  de  CO"  gazeux. 

Ainsi  pour  100  gr.  de  Bicarbonate  de  soude,  il  faudra  89  gr.  30 
d’Acide  tartrique  et  83  gr.  30  d’Acide  citrique. 

Ajoutons  qu’il  est  facile  de  modifier  le  dégagement  d’acide  carbo- 
nique, en  ajoutant  progressivement  l’acide  choisi  au  soluté  de  bicar- 
bonate de  soude. 

Pour  toutes  ces  raisons,  on  tend  de  plus  en  plus  à remplacer  le 
Carbonate  neutre  de  sodium  par  le  Carbonate  acide  de  sodium  ou 
Bicarbonate  de  soude  dans  tous  les  bains  pulvérulents  ou  non  colorés. 

V.  — CRISTAUX  COLORÉS  ET  PARFUMÉS  POUR 
BAINS  ALCALINS  : Lorsqu’on  veut  au  contraire  préparer  des 
Cristaux  colorés  et  parfumés  pour  bains , on  se  trouve  encore  en  présence 
d’une  autre  difficulté  : 
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Les  cristaux  de  carbonate  neutre  de  soude  tendent  à s’effleurir  : 
il  est  vrai  qu’on  peut  remédier  facilement  à cet  inconvénient  en  humec- 
tant les  cristaux  colorés  et  parfumés  avec  un  mélange  de  Glycérine  à 
de  l’Ethylèneglycol  ou  à du  Diéthylèneglycol  qui  est  hygroscopique 
et  qui  favorise  en  même  temps  l’émulsion  des  parfums. 

Pour  le  colorer,  on  n’a  en  somme  pas  de  difficulté,  si  l’on  choisit 
des  Colorants  basiques. 

Mais  les  inconvénients  deviennent  très  importants  dans  les  deux 
cas  suivants  : Le  Carbonate  neutre  de  soude  étant  franchement  alcalin , 
il  s'en  suit  quil  modife  un  grand  nombre  de  parfums  naturels 
ou  synthétiques  (1). 

Le  Carbonate  neutre  de  soude  fond  dans  son  eau  de  cristallisation  à 
+ 34°  seulement . Or,  dans  les  pays  chauds  et  en  France , en  été , les  cristaux 
s agglomèrent  et  forment  souvent  un  bloc  qu'il  est  impossible  de  sortir  du 
flacon.  — Voilà  pourquoi  on  a cherché  à remplacer  le  Carbonate  neutre 
de  sodium  d’abord  par  le  : 

4°  Phosphate  de  soude  disodiqne  ou  monoacide  ou  Phos- 
phate de  soude  officinal  ou  P04HNa1 2  +12  H20  = 358. 

Le  Phosphate  disodique  ou  monoacide  est  dénommé  improprement 
parfois  Phosphate  neutre  de  soude  : il  importe  plus  que  jamais  d'éviter 
aujourd' hui  cette  confusion,  car  on  trouve  actuellement  dans  le  commerce 
le  Phosphate  neutre  de  soude  ou  Phosphate  trisodique  P04Na2-j- iafLO  : 
il  forme  en  effet  la  base  des  nouvelles  lessives  analogues  à la  « Lessive 
Kalo  ». 

Ce  dérivé  cristallise  en  prismes  à six  pans  et  mis  en  présence  de  l'eau 
il  se  dissocie  et  donne  du  phosphate  disodique  et  de  la  soude  caustique  ou 
hydroxyde  de  sodium , aussi  est-il  de  réaction  et  de  saveur  très  alcalines 
s’il  nettoie  fort  bien  le  linge,  en  prenant  soin  de  déterminer  les  doses 
de  sel  et  d’eau,  c’est-à-dire  de  une  cuillerée  à café  pour  cinq  litres 
d’eau,  il  serait  pour  l’épiderme  bien  plus  irritant  que  le  carbonate  neutre 
de  sodium  à doses  plus  élevées. 

Le  Phosphate  disodique  cristallise  en  prismes  clinorhombiques 
incolores,  mais  aussi  efflorescents  que  les  cristaux  de  Carbonate  de 
sodium  hydraté.  Sa  réaction  est  faiblement  alcaline.  — Sa  densité  est 
à — }- 1 50  égale  à 1.550.  — Une  partie  de  Phosphate  disodique  se  dissout 
dans  6 p.  70  d’eau  à +150,  dans  o p.  50  d’eau  à +90°  et  dans  o p.  40 
d’eau  à -f-ioo°  : on  fera  la  saturation  à +90°,  car  les  solutés  commencent 
à se  dissocier  légèrement  au-dessus  de  cette  température  et  souvent  ils  se 
troublent  à -{-ioo0. 

Si  le  Phosphate  disodique  est  en  somme  un  sel  tonique,  faiblement 

(1)  R.  Cerbelaud  — Manuel  du  parfumeur.  Tome  I.  — Consulter  la  Table 
des  matières  : tous  les  produits  qui  ne  résistent  pas  aux  alcalins  sont  suivis  de 
l’abréviation  N.  R.  P.  A. 
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alcalin  et  sans  aucun  danger,  s’il  se  comprime  mieux  avec  le  perborate 
de  sodium,  nous  ne  sommes  pas  partisan  de  l’employer  dans  les  sels 
colorés  pour  bains,  pour  les  raisons  suivantes  : 

i°  Il  fond  dans  son  eau  de  cristallisation  à +3  50,  soit  sensiblement  à 
la  même  température  que  le  carbonate  neutre  de  sodium. 

20  So?i  prix  de  revient  est  élevé. 

30  II  s'effleurit  à Pair  aussi  facilement  que  le  carbonate  neutre  de 
sodium. 

Voilà  pourquoi  nous  préconisons,  pour  les  Sels  colorés,  pour  bains 
destinés  surtout  à l’exportation,  le  Borate  de  sodium , bien  que  le 
prix  de  revient  soit  supérieur  à celui  du  carbonate  neutre  de  sodium. 

Pour  la  France,  on  pourra  utiliser  à la  rigueur  le  Carbonate 
neutre  de  sodium  en  prenant  soin  de  tenir  les  flacons  au  frais  (à  la  cave) 
en  été,  mais , nous  le  répétons,  avec  le  Borate  de  sodium , on  n'aura  aucune 
déception. 

5°  Borate  de  sodium  ou  Borax  ou  Biborate  ou  Tétra » 
borate  de  soude . Natrium  boracicum  ou  Boras  sodicus. 

B407Na2  + 10  H20  = 382. 

On  choisit  le  Borate  de  soude  officinal,  car  il  est  incolore,  il 
cristallise  en  prismes  hexagonaux  terminés  par  un  pointement  à trois 
faces  seulement.  — Sa  densité  à + 150  est  de  1.700.  — Un  gramme 
est  soluble  dans  22  gr.  d’eau  à -f-  150,  dans  o gr.  50  d’eau  à -f  ioo°.  - 
Insoluble  dans  l’alcool  à 90°.  — Sa  réaction  est  légèrement  alcaline, 
il  est  très  faiblement  efflorescent , antiseptique  et  sans  danger. 

Détail  très  important  : le  Borate  de  soude  ne  fond  qu'à  -f-  107°  dans  scn 
eau  de  cristallisation  : ce  sera  donc  le  dérivé  de  choix  pour  les  Sels  colorés. 
— Lorsqu’on  le  dissout  dans  l’eau  du  bain,  il  ne  précipite  pas  les  sels 
de  chaux  et  de  magnésie,  comme  le  Carbonate  neutre  de  soude  et  le 
Phosphate  disodique  et  par  suite,  l'eau  reste  limpide  au  lieu  de  devenir 
lactescente  comme  cela  se  produit  avec  les  deux  premiers  sels. 

Ce  détail  permet  encore  de  différencier  facilement  les  Sels  colorés 
au  borate  de  soude  des  Sels  colorés  au  carbonate  ou  phosphate  de  soude. 

L'addition  de  glycérine  donne  un  soluté  acide , mais  vu  les  faibles 
doses  de  glycérine  que  l’on  peut  ajouter  aux  colorants  ou  aux  parfums 
cela  n’a  aucune  importance. 

Il  est  utile  de  savoir  qu’il  favorise  beaucoup  la  solubilité  de  l’acide 
salicylique  et  s’il  le  transforme  partiellement  en  salicylate  de  soude, 
il  donne  en  même  temps  une  combinaison  mal  définie  comme  celle 
du  Benzoate  de  soude  et  de  la  Caféine  et  l’Acide  salicylique  conserve 
en  partie  ses  propriétés  antiseptiques  et  astringentes  : ce  mélange  peut 
être  utile  dans  quelques  cas. 

En  somme,  pour  les  Sels  colorés,  parfumés  ou  non,  les  trois  bases 
employées  sont  : 


XLVI.  — BAINS  HYGIÉNIQUES  675 

Le  Carbonate  neutre  de  sodium  hydraté  utilisable  au  besoin  dans 
les  pays  tempérés. 

Le  Phosphate  disodique  officinal,  qu’il  faut  éviter  de  confondre 
avec  le  Phosphate  neutre  ou  tribasique  est  encore  employé  dans  les 
pays  tempérés. 

Le  Borate  de  sonde  officinal  on  sel  de  choix  indispensable  pour  les 
pays  chauds , puisqu'il  ne  subit  la  fusion  aqueuse  qu'à  + 107°. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  indiquer  comment  on  teinte  et  comment  on 
aromatise  les  Sels  colorés  et  parfumés  pour  bains. 


YI . — COLORATION  DES  SELS  POUR  BAINS  : Les  trois 
bases  employées  étant  alcalines,  il  est  donc  indispensable  de  choisir  des 
Couleurs  basiques , sans  quoi,  avec  les  Couleurs  acides  on  aurait  une  modi- 
fication de  la  teinte  et  souvent  un  précipité. 

Les  Couleurs  basiques  auront  leurs  teintes  avivées  et  seront 
renforcées  et  mordancées  légèrement  par  le  borax,  le  carbonate  de 
soude  et  le  phosphate  disodique. 

On  emploie  généralement  les  Couleurs  basiques  courantes , faisons 
remarquer  qu 'on  a souvent  avantage  à les  mélanger  entre  elles  : ainsi  un 
Vert  deviendra  beaucoup  plus  lumineux , si  l’on  ajoute  a du  Vert  malachite 
un  peu  de  Jaune  naphtol  ou  d’Auramine.  Un  jaune  sera  plus  doré , plus 
riche , si  on  remplace  un  dérivé  basique  par  un  mélange  d’Auramine, 
de  Jaune  naphtol  et  de  Chrysoïne,  etc. 

Quelques  essais  suffiront  pour  obtenir  les  nuances  désirées. 
Nous  indiquerons  simplement  les  Couleurs  basiques  qui  servent  à 
teinter  tous  les  Sels  colorés  pour  bains. 


Jaune  citrin  clair 
Jaune  doré  clair 
Jaune  doré  foncé 
Bleu  ciel 
Indigo 

Vert  émeraude 
Vert  lumineux 

Rose 

Rouge  ponceau. 
Rouge  vermeil  doré 
Rouge-cerise 
Orangé 
Violet  pensée 
Violet  rouge 

Lilas 


Jaune  naphtol  S. 

Chrysoïne. 

Auramine. 

Bleu  de  méthyle  officinal. 

Carmin  d’indigo  en  pâte  ou  en  poudre. 
Vert  malachite  J.  3 E. 

Vert  malachite  et  Auramine  ou  Jaune 
naphtol. 

Safranine  diluée  ou  Rhodamine. 

Ponceau  4 R. 

Ponceau  4 R et  Jaune  naphtol  S. 
Fuchsine  basique. 

Safranine  ou  Rhodamine  et  Auramine. 
Violet  de  méthyle. 

Violet  de  méthyle  et  Ponceau  4 R ou 
Fuchsine  basique. 

Violet  de  méthyle  et  Safranine. 
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î°  Procédé  de  coloration  par  dissolution  du  colorant 
choisi  dans  Veau  distillée  chaude  servant  à la  cristallisation 
du  Set  coloré  : C’est  le  meilleur  procédé  et  celui  qui  donne  les  cristaux 
les  plus  lumineux;  on  dissout  par  exemple,  1 gr.  de  Vert  malachite, 
o gr.  05  d’Auramine  et  o gr.  05  de  Jaune  naphtol  dans  dix  litres  d’Eau 
distillée  saturée  avec  : 

2 ^ kilogrammes  de  Carbonate  de  sodium  cristallisé  pour  dix  litres 
d’Eau  distillée  à + 450. 

20  kilogrammes  de  Phosphate  disodique  crist.  pour  dix  litres 
d’Eau  distillée  à -j-  90°. 

20  kilogrammes  de  Borate  de  soude  officinal  crist.  pour  dix  litres 
d’Eau  distillée  à -f-  ioo°. 

On  fait  fondre  le  sel  à la  température  de  saturation  optima,  on  ajoute 
après  dissolution  totale  le  ou  les  colorants  choisis  et  dissous  dans 
quelques  centimètres  cubes  d’eau  distillée.  On  agite  vivement,  on 
filtre  rapidement  sur  un  tampon  de  coton  hydrophile  introdidt  sans  tasser 
dans  la  douille  d'un  entonnoir  et  on  porte  le  mélange  à la  cave  ou  à la 
glacière.  Les  cristaux  colorés  précipitent,  il  ne  reste  plus  qu’à  les  con- 
casser au  besoin  de  la  grosseur  d’une  bille  et  à les  égoutter  sur  des  tamis 
de  crins  ou  mieux  de  les  essorer  à la  machine  pour  les  quantités  impor- 
tantes. Après  quoi,  on  les  parfume  et  on  assure  leur  conservation  en 
utilisant  la  formule  suivante,  mais  en  éliminant  naturellement  le  colo- 
rant qui  ferait  double  emploi  dans  ce  procédé.  On  les  répartit  en 
flacons  bien  bouchés  et  paraffinés  : la  dose  habituelle  est  de  100  à 200  gr. 
pour  un  bain  hygiénique. 

Nota  : On  met  de  côté  la  solution  colorée  qui  a abandonné  les 
cristaux,  ainsi  que  les  cristaux  trop  petits  ou  les  fragments  de  cristaux 
colorés  en  vue  de  les  utiliser  pour  une  autre  opération. 

On  pourrait  au  besoin  faire  fondre  le  borate  dans  son  eau  de 
cristallisation  en  l’additionnant  de  colorant,  de  glycérine,  de  diéthylène 
glycol  et  de  parfum  et  couler  la  masse  dans  des  moules  qui  donneraient 
des  tablettes  ou  des  sphères  de  grosseur  uniforme. 

2°  Procédé  permettant  de  colorer  et  de  parfumer  les  cris- 
taux, très  inférieur  au  précédent , mais  très  pratique  et  ne 
demandant  que  quelques  minutes  : On  fait  une  Solution  colorante 
et  parfumante  : 

DOSE  DE  SOLUTÉ  COLORANT  ET  PARFUMANT 
POUR  10  KILOGRAMMES  DE  CRISTAUX 

Colorant  ou  mélange  de  colorants  choisis  (1) 1 gr. 

(1-2)  Voir  quelques  indications  utiles  aux  « Incompatibilités  physiques, 
chimiques  et  biologiques  » ci-après. 
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Alcool  à 90°  50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  20  gr. 

Diéthylèneglycol  20  gr. 

Mélange  de  dérivés  aromatiques  choisis  20  à 40  gr. 


On  verse  sur  10  kilogr.  de  cristaux  concassés,  triés,  non  effleurés, 
on  agite  longuement  ou  mieux  on  porte  au  mélangeur  mécanique.  Les 
cristaux  se  colorent  et  se  parfument  : la  glycérine  et  le  diéthylèneglycol 
les  empêchent  de  s' ef fleurir  et  de  plus  le  diéthylèneglycol  sert  à solubiliser 
les  essences  ou  les  dérivés  aromatiques  (2). 

VII.  — PRÉPARATION  DES  BAINS  HYGIÉNIQUES  : 

Les  indications  précédentes  nous  permettent  d’obtenir  sans  difficulté 
de  nombreux  bains  hygiéniques;  d’ailleurs,  au  « IX.  Formulaire  des 
bains  hygiéniques  « nous  indiquerons  au  besoin  quelques  détails  de 
préparation. 

VIII.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMI- 
QUES ET  PHYSIOLOGIQUES  : Nous  avons  indiqué  pour  le 
Carbonate  de  sodium  hydraté  ( à 1 o molécules  d’eau)  et  pour  le  Phosphate 
disodique  officinal  les  inconvénients  que  présentent  ces  deux  sels  car 
dès  que  la  température  dépasse  -|-  350,  ils  subissent  la  fusion  aqueuse  et 
il  est  impossible  de  les  retirer  des  flacons,  d'où  la  nécessité  d'employer 
pour  les  Sels  colorés  pour  bains  destinés  à V exportation  le  Borate  de  sodium 
officinal  fondant  à + 107°  seulement. 

Les  doses  de  Carbonate  de  soude  parfumé  ne  devront  pas  dépasser 
100  gr.  de  Carbonate  de  soude  anhydre  et  200  gr.  de  Carbonate  de 
soude  cristallisé  par  bain  hygiénique,  sans  quoi,  par  un  usage  fréquent, 
ce  sel  desquame  les  cellules  superficielles  et  donne  des  efflorescences  ou  des 
érythèmes  légers  qui  peuvent  être  renforcés  par  l'usage  de  produits  aroma- 
tiques parfois  irritants. 

Les  Colorants  acides  ne  devront  jamais  servir  à teinter  les  Sels  colorés 
pour  bains,  par  contre,  on  pourra  dans  quelques  cas  utiliser  au  besoin 
quelques  dérivés  neutres  qui  ne  se  décomposent  pas,  d’ailleurs  les 
Colorants  basiques  que  nous  avons  indiqués  page  675  permettent 
d’obtenir  toutes  les  nuances  employées  jusqu’ici. 

L'Alun  ou  Sulfate  double  d'alumine  et  de  potasse 
(S04)2A1K-|-  ï2H20  est  également  incompatible  avec  le  bicarbonate  de 
sodium,  lorsque  ces  deux  Sels  sont  en  présence  d'eau;  par  contre  on  peut 
mélanger  et  comprimer  ces  deux  sels  secs  et  lorsqu’on  les  verse  dans 
l’eau  du  bain,  l’alun  réagit  sur  le  bicarbonate  de  soude.  Cette  réaction 
est  très  intéressante  pour  les  Comprimés,  pour  bains  et  pour  les  Com- 
primés destinés  à la  toilette  intime,  car  dès  qu’ils  se  trouvent  en 
présence  d’eau,  fis  se  boursouflent,  se  délitent  et  se  dissolvent  immédia- 
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tement  (Voir  application  à « Liquides , Poudres  et  Comprimés  pour 
injections  ».  Les  plus  graves  incompatibilités  peuvent  se  produire  d'abord  au 
point  de  vue  chimique , si  Von  emploie  des  dérivés  aromatiques  qui  ne  résis- 
tent pas  aux  alcalins  (1),  ensuite  au  point  de  vue  modification  de  la  colo- 
ration et  de  l'odeur  qui  peut  devenir  franchement  désagréable. 

Enfin  et  surtout  au  point  de  vue  physiologique  : quelques  produits 
irritent  fortement  V épiderme,  à tel  point  qu'on  ne  peut  pas  les  utiliser,  car 
ils  provoquent  souvent  des  érythèmes , des  efflorescences  épidermiques  et 
même  des  crevasses  en  particulier  : \' Hydroxycitronellal,  l'Acide  phényl- 
acétique,  le  Thymol,  l'Essence  de  cannelle,  l' Aldéhyde  cinnamique  etc. 

Nous  avons  signalé  précédemment  les  Sels  qui  réagissent  sur  les 
baignoires  de  zinc  ou  de  tôle  galvanisée  ou  étamée  et  la  nécessité 
de  les  remplacer  par  des  baignoires  de  tôle  émaillée.  — Nous  avons 
dit  que  les  Solutés  iodo-iodurés  nécessitent  l’emploi  d’un  baquet  de  bois. 

Les  Bains  de  Sulfures  alcalins  dégagent  à chaud  et  surtout  en  présence 
d'un  dérivé  acide  de  V anhydride  suif  hydrique  qui  en  plus  de  sa  toxicité 
et  de  son  action  néfaste  sur  les  hématies  détériore  tout  dans  les  apparte- 
ments : voilà  pourquoi  on  les  remplace  par  des  Bains  alcalins  au  soufre 
correspondant  en  quelque  sorte  à diverses  eaux  de  la  région  des 
Pyrénées  qui  tiennent  du  soufre  en  suspension  dans  un  milieu  alcalin 
carbonaté  et  qui  sont  cependant  très  efficaces  (Eaux  blanches  de  Dax). 
Ces  bains  alcalins  au  soufre  n'altèrent  ni  les  baignoires,  ni  les  tentures,  ni 
les  dorures,  ni  les  peintures  à l'huile,  comme  le  font  les  Sulfures  alcalins. 

IX.  — DÉCRETS  SUR  LES  BAINS  : Les  Bains  hygiéniques 
simples,  non  médicamenteux,  parfumés  ou  colorés  et  à base  de 
Chlorure  de  sodium,  de  Carbonate  neutre  de  sodium,  de  Bicarbonate 
de  soude,  de  Phosphate  disodique,  de  Borate  de  sodium  ne  sont  pas 
considérés  comme  médicaments  et  par  suite  ils  peuvent  être  préparés 
par  les  parfumeurs  et  par  toute  personne  étrangère  à l’art  de  la  méde- 
cine et  de  la  pharmacie.  Par  contre,  les  Bains  médicamenteux  au  Soufre, 
aux  Sulfures  alcalins,  aux  Bromures  alcalms,  aux  Iodures  alcalins,  au 
Chlorure  de  magnésium,  à l'Alun  ou  Sulfate  double  d'alumine,  et  de  potasse 
à Y H y drolat  de  laurier-cerise,  à l'Essence  de  laurier-cerise  ou  de  noyaux 
non  privée  d'acide  cyanhydrique  au  Bromure  de  radium,  etc.  sont 
considérés  comme  des  médicaments  et  ne  peuvent  être  préparés  et 
vendus  que  par  des  médecins  et  des  pharmaciens. 

Faisons  remarquer  que  le  Borate  de  soude  et  le  Phosphate  disodique 
sont  des  médicaments  inscrits  au  Codex,  mais  on  tolère  cependant 
l’emploi  de  ces  sels  sans  danger  dans  les  bains  hygiéniques. 


(1)  R.  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur.  Tome  I.  Consulter  la  « Table  des 
matières  » : les  Dérivés  aromatiques  qui  ne  résistent  pas  aux  alcalis  sont 
suivis  de  l’abréviation  N.  R.  P.  A. 
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X.  — FORMULAIRE  DES  BAINS  HYGIÉNIQUES  : 

I.  — BAIN  CHLORURÉ  OU  BAIN  MARIN 

Sel  marin  provenant  de  l’évaporation  de  l’eau  de  mer  1000  gr. 
Dose  pour  un  bain.  — Agit  comme  stimulant  épidermique. 

BAIN  D’EAU  DE  MER  ARTIFICIELLE 

Voir  à « XI.  — Formulaire  des  Bains  hygiéniques  médicamenteux. 
i°  Bain  d'Eau  de  mer  artificielle  ». 

2.  BAIN  DE  SON  PARFUME 


Lilas 

Gros  son  ou  son  gras  1000  gr. 

Amidon  de  blé  ou  de  riz  20  gr. 

Terpinéol  rectifié  5 gr. 

Ionone  ordinaire  1 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  o gr.  05 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 


Mélanger  les  produits  aromatiques  avec  l’amidon,  ajouter  un  peu 
de  son,  triturer  le  tout  et  ajouter  le  restant  du  son. 

Mettre  dans  un  sachet  de  gaze  100  gr.  de  ce  son  parfumé  et  intro- 
duire le  sachet  dans  une  enveloppe  de  cellophane  ou  dans  une  boîte. 

3.  — BAIN  DE  SON  PARFUMÉ 


Lavande 

Gros  son  ou  son  gras  1000  gr. 

Amidon  de  blé  ou  de  riz  20  gr. 

Essence  de  lavande  fine  10  gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Acétate  de  tnchlorphénylméthylcarbinol  o gr.  25 

Musc  xylène  o gr.  25 


Même  préparation  que  ci-dessus.  Pour  les  Lavandes  fines  , ajouter 
1 gr.  d’Essence  de  bergamote  et  remplacer  le  Musc  xylène  par  du 
Musc  ambre.  — Dose  : 100  gr.  pour  un  bam. 

4.  BAIN  D’AMIDON-PARFUMÉ 

Héliotrope 


Amidon  de  blé  ou  de  riz  1000  gr. 

Héliotropme  cristallisée  10  gr. 
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Ethylvanilline  pulvérisée  i gr. 

Essence  de  noyau  privée  d’acide  cyanhydrique o gr.  25 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  25 


Triturer  les  produits  aromatiques  avec  58  à 100  gr.  d’amidon,  puis 
ajouter  le  restant  de  l’amidon. 

Passer  une  ou  deux  fois  au  tamis  de  crm.  — Répartir  en  boîtes. 

Dose  : La  dose  habituelle  pour  un  bain  d’amidon  est  de 
500  grammes. 

Nota  : Pour  les  petits  sachets  antirides  destinés  à laver  le  visage 
et  contenant  seulement  5 à 10  grammes  d’amidon,  on  parfumera  un 
kilogramme  d’ Amidon  avec  5 gr.  d’un  Complexe  de  rose  (1),  ou  de 
Violette  (2)  ou  de  Trèfle  incarnat  (3)  de  préférence  aux  autres  complexes 
car  ces  produits  n’irritent  pas  l’épiderme. 

5.  BAIN  ADOUCISSANT  NEUTRE 


Foin  coupé 

Bicarbonate  de  soude  pulvérisé  1000  gr. 

Coumarine  pulvérisée  5 gr. 

Paraméthylacétophénone  1 gr. 

Salicylate  d’amyle  o gr.  25 

Musc  xylénique  o gr.  25 

Ionone  ordinaire  o gr.  50 


Mélanger  les  parfums  avec  un  peu  de  Bicarbonate  de  soude, 
ajouter  le  restant  du  bicarbonate  de  soude. 

Tamiser  et  répartir  en  flacons  de  100  à 200  gr. 

6.  BAIN  D’EAU  DE  VICHY  ARTIFICIELLE 

Doses  : Pour  remplacer  l’eau  de  Vichy  on  prescrit  parfois 
500  gr.  de  Bicarbonate  de  soude  ou  de  Sel  Vichy  mais  comme  bain 
hygiénique  adoucissant  et  stimulant  l’épiderme  une  dose  de  100  à 
200  gr.  est  suffisante.  Pour  transformer  ce  bain  en  bain  alcalin,  il 
suffit  de  verser  de  l’eau  bouillante  sur  le  bicarbonate  de  soude  et  dans 
ce  cas  ne  pas  dépasser  200  gr.  pour  un  bain. 


(1-2-3)  René  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur.  Tome  I.  — Voir  page  116 
« VII.  — Odeurs  Rosées  vraies.  — Complexe  N°  2 ».  — Voir  page  140  « X.  — 
Odeurs  Violariées-Iridées.  Complexe  N°  3 ou  Complexe  N°  2 (et  supprimer 
Ethylvanilline)  ».  Voir  page  325  «XXXVIII.  — Odeurs  de’Trèfle  et  d Orchi- 
dées Complexe  N°  1 ». 
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7.  — BAIN  DE  VICHY  ARTIFICIEL 

Le  Codex  1908  indique  comme  Bain  d’eau  de  Vichy  artificiel 
500  gr.  de  Bicarbonate  de  soude.  On  peut  préparer  un  bain  d’eau 
de  Vichy  se  rapprochant  davantage  de  celui  qu’on  prend  à la  source,  en 
mettant  dans  une  baignoire  500  gr.  du  sel  composé  ci-dessous  et  en 
ajoutant  progressivement  20  gr.  à 40  gr.  d’acide  tartrique  pour  déplacer 
de  l’acide  carbonique.  L’addition  d’acide  sulfurique  dilué  au  dixième 
serait  préférable  mais  son  emploi  présente  quelque  danger.  Ces  Bains 
artificiels  sont  beaucoup  moins  actifs  que  les  bains  à l’eau  de  Vichy 
naturelle  car  ils  n’ont  pas  de  principes  radio-actifs,  mais  ils  peuvent 
cependant  rendre  des  services. 


Carbonate  de  lithine  pulvérisé  o gr.  10 

Sulfate  de  fer  anhydre  pulvérisé o gr.  50 

Sulfate  de  manganèse  pulvérisé  o gr.  10 

Chlorure  de  sodium  décrépité  pulvérisé  17  gr.  30 

Sulfate  de  soude  desséché  62  gr. 

Sulfate  de  magnésie  desséché  26  gr. 

Chlorure  de  calcium  desséché  60  gr. 

Bicarbonate  de  soude  834  gr. 


Mélanger  les  Sels  et  conserver  dans  des  flacons  de  verre  bien 
bouchés,  car  ce  bain  pulvérulent  tend  à s’hydrater. 

Nota  : Le  bain  N°  7 ne  peut  être  préparé  et  délivré  que  par  des 
médecins  ou  des  pharmaciens. 


8.  — BAIN  NEUTRE  SAVONNEUX  PARFUMÉ 


Bicarbonate  de  soude  pulvérisé  800  gr. 

Poudre  de  savon  de  coco  200  gr. 

Saponine  pulvérisée  10  gr. 

Coumarine  pulvérisée  4 gr. 

Héliotropine  cristallisée  2 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  25 

Musc  ambre  pulvérisé  o gr.  25 

Terpinéol  pur  o gr.  50 


Triturer  les  trois  parfums  ci-dessus  isolément  avec  environ  50  ou 
100  gr.  de  bicarbonate  de  soude,  sans  quoi  le  mélange  de  ces  dérivés 
synthétiques  deviendrait  liquide  et  compliquerait  les  manipulations. 
Incorporer  les  fractions  parfumées  au  restant  des  autres  poudres.  — 
Triturer  au  mortier  ou  au  mélangeur  à ailettes  et  répartir  en  flacons 
bien  secs. 
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Nota  : Une  dose  de  100  gr.  est  suffisante  pour  un  bain  et  ce 
mélange  nettoie  admirablement  l’épiderme.  On  peut  utiliser  de  la 
Saponine  colorée  dont  le  prix  de  revient  est  peu % élevé. 

9.  — BAIN  DE  LA  PARISIENNE  (MARQUE  DEPOSEE) 

Formule  R.  Cerbelaud 


Bicarbonate  de  soude  940  gr. 

Carbonate  de  magnésie  10  gr, 

Amidon  de  riz  50  gr. 

Musc  xylénique  pulvérisé  1 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  1 gr. 

Salicylate  d’amyle  o gr.  25 

Bétaméthylnaphtylcétone  o gr.  50 

Ionone  alpha  1 gr. 

Diphényloxyde  o gr.  25 

Essence  de  cananga  o gr.  50 


Mélanger  tous  les  parfums  au  mortier,  puis  les  triturer  longuement 
avec  le  Carbonate  de  magnésie;  ajouter  l’amidon  et  mélanger.  — 
Incorporer  en  dernier  lieu  le  Bicarbonate  de  soude.  — Tamiser  deux 
ou  trois  fois  et  répartir  en  flacons  de  100  gr. 

Nota  : Ce  Bain  est  neutre , on  peut  le  transformer  très  facilement 
en  bain  alcalin  en  mettant  la  poudre  dans  une  baignoire  et  en  larecouvrant 
avec  un  ou  deux  litres  d'eau  bouillante. 

IO.  — SELS  COLORÉS  POUR  BAINS 
Procédé  par  cristallisation  — Formule  recommandable 

Voir  le  précédé  de  préparation  par  cristallisation  du  Carbonate 
neutre  de  sodium  ou  du  Phosphate  disodique  officinal  ou  de  préférence 
du  Borate  de  sodium  officinal  dans  de  l’eau  contenant  un  ou  plusieurs 
Colorants  basiques  (page  675). 

Choisir  les  cristaux  colorés,  au  besoin  concasser  les  plus  gros.  Pour 
les  parfumer  les  agiter  ou  mieux  les  porter  d’abord  à l’essoreuse  pour 
éliminer  l’excès  d’eau,  puis  les  passer  au  mélangeur  en  ayant  soin 
d’ajouter,  pour  éviter  qu’ils  ne  s’effleurissent  à la  longue,  pour 
un  kilogramme  de  cristaux  colorés. 

Parfum  choisi  et  réalisant  les  conditions  indiquées 


page  678  2 à 4 gr. 

Diéthylène-glycol  2 gr. 

Glycérine  pure  à 30°  2 gr. 
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Le  Procédé  ci-dessus  ne  vaut  pas  le  Procédé  précédent  (N°  io)  : 
les  cristaux  obtenus  sont  moins  brillants,  moins  lumineux. 

II.  — SELS  COLORÉS  ET  PARFUMÉS  POUR  BAINS 


Procédé  extemporané  — Proportions  moyennes 

Cristaux  non  effleuris  de  borate  de  soude  officinal...  1000  gr. 

Colorant  basique  choisi.  Environ  o gr.  io 

Parfum  analogue  à celui  des  Bains  Nosi,  2,  3,  4 etc.  2 à 4 gr. 

Diéthylène-glycol  2 gr. 

Glycérine  pure  à 30°  2 gr. 

Alcool  à 90°  2 gr. 


i°  Choisir  les  cristaux,  au  besoin  les  concasser  et  les  passer  sur  un 
tamis  à fils  de  nickel  très  espacés.  Les  mettre  dans  un  flacon  de  verre 
épais  ou  mieux  dans  un  mélangeur,  si  les  quantités  sont  importantes. 

2°  Dissoudre  le  ou  les  Colorants  basiques  dans  l’alcool  à 90°, 
ajouter  le  parfum  choisi,  puis  le  Diéthylèneglycol;  agiter  pour  mélanger 
et  ajouter  en  dernier  lieu  la  glycérine. 

40  Verser  le  mélange  sur  les  cristaux  que  l’on  brassera  vivement 
pour  répartir  uniformément  le  colorant  et  le  parfum. 

50  Diviser  en  flacons  contenant  100  gr.  de  Sel  coloré  parfumé.  — 
Boucher  avec  soin  et  paraffiner  le  bouchon  et  le  goulot. 

12.  — BAINS  ALCALINS  PARFUMÉS 

Remarque  importante  : Choisir  d’abord  du  Carbonate  neutre  de 
sodium  obtenu  par  le  procédé  Solvay  (Voir  page  671). 

i°  Si  l’on  utilise  le  Carbonate  neutre  de  soude  pulvérisé  mettre 
100  gr.  seulement  par  bain. 

2°  Si  l’on  emploie  le  Carbonate  neutre  de  soude  cristallisé  mettre 
200  gr.  pour  un  bain  parfumé  ou  non. 

13.  — - BAIN  ALCALIN  PULVÉRULENT  PARFUMÉ  A LA  VIOLETTE 


Carbonate  neutre  de  soude  Solvay  pulvérulent  1000  gr. 

Ionone  ordinaire  3 gr. 

Méthvlionone  ordinaire  1 gr. 

Essence  d’vlang-vlang  Madagascar  o gr.  50 

Essence  de  zeste  de  bergamote  o gr.  50 

Essence  de  géranium  rosat  o gr.  20 

Essence  de  vétiver  Java  o gr.  05 

Octine  carbonate  de  méthyle  o gr.  05 

Paraméthvlacétophénone  o gr.  05 
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Mélanger  au  mortier  ou  au  mélangeur  à ailettes, passersurun tamis 
à grosses  mailles  et  répartir  en  flacons  contenant  chacun  ioo  grammes. 
Boucher  avec  soin. 

14.  — BAIN  ALCALIN  PULVERULENT  PARFUME  A LA  ROSE 
Carbonate  neutre  de  soude  Solvay  cristallisé,  non 


effleuri  et  concassé  en  petits  morceaux  1000  gr. 

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion  2 gr. 

Phénylacétate  d’isobutyle  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Diphényloxyde  cristallisé  o gr.  25 

Essence  de  Santal  citrin  o gr.  05 

Diéthylèneglycol 5 gr. 


i°  Triturer  au  mortier  tous  les  produits  aromatiques  avec  20  gr. 
de  carbonate  neutre  de  soude  de  façon  à obtenir  une  poudre  un  peu 
pâteuse. 

2°  Ajouter  le  restant  du  carbonate  neutre  de  soude  et  le  mélanger 
au  mortier  sans  le  concasser  ou  mieux  mettre  dans  un  mélangeur  à 
ailettes. 

30  Répartir  en  flacons  de  200  grammes,  boucher  soigneusement  et 
au  besoin  paraffiner  le  col  et  le  bouchon. 

Nota  : On  peut  varier  les  parfums  à l’infini,  mais  nous  le  répétons 
il  importe  ici  d’éliminer  d’abord  tous  les  produits  qui  ne  résistent  pas 
aux  alcalins  (1)  et  ensuite  tous  les  produits  qui  peuvent  colorer  ou 
irriter  l’épiderme  (2). 

Pour  les  personnes  anémiques  ou  qui  ont  les  bronches  irritées  à la 
suite  de  rhumes  ou  de  bronchites,  on  utilise  des  Bains  qui  sont 
à la  fois  stimulants  et  eupnéiques. 

Comme  produits  antiseptiques,  on  emploiera  Y Acétate  de  bornyle , 
les  Tér  ébènes,  Y Eucalyptol  ou  Cinéol  ou  encore  les  Terpènes  résiduaires 
des  Essences  de  thym , de  bergamote  et  d'orange  qui  ont  une  grande 
valeur  antiseptique  (3). 

Comme  support  on  choisira  soit  le  Sel  marin  et  de  préférence  le  Sel 
marin  décrépité  pulvérisé  et  additionné  de  5 p.  100  de  Sulfate  de 
magnésium  anhydre  qui  retarde  l’absorption  de  l’humidité  de  l’air  ou 
encore  du  Bicarbonate  de  sodium. 

(1)  René  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur.  — Tome  I.  — Tous  les 
produits  qui  ne  résistent  pas  aux  alcalins  sont  suivis  de  l’abréviation  N.  R.  P.  A. 
(Consulter  la  Table  des  matières). 

(2)  Tous  les  produits  qui  colorent  ou  qui  irritent  l’épiderme  sont  indiqués 
sur  la  liste  de  la  page  455  et  suivantes.  Ajouter  à cette  liste  le  Thymol. 

(3)  Au  sujet  de  la  valeur  antiseptique  et  bactéricide  des  Huiles  essentielles  : 
voir  page  173. 
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15.  — BAIN  STIMULANT  ET  EUPNEIQUE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Complexe  de  pin  pumilio  ou  Pin  d’Autriche  (1) 10  gr. 

Triéthanolamine  pure  1 gr. 

Sulfate  de  magnésium  anhydre  50  gr. 

Chlorure  de  sodium  décrépité  et  pulvérisé 950  gr. 


Mélanger  au  mortier  ou  mieux  au  mélangeur  à ailettes.  Tamiser  et 
répartir  en  flacons  de  100  gr. 

l6.  — BAIN  STIMULANT  ET  EUPNEIQUE 
Formule  R.  Cerbelaud 


Essence  d’eucalyptus  redistillée  10  gr. 

Bicarbonate  de  soude  1000  gr. 


Même  préparation  que  ci-dessus.  Tamiser  et  répartir  en  flacons 
de  100  gr. 

17.  BAIN  STIMULANT  ET  EUPNEIQUE 

Formule  recommandable 
Formule  R.  Cerbelaud 

Chlorure  de  sodium  décrépité,  pulvérisé  et  addi- 
tionné de  5 p.  100  de  Sulfate  de  magnésium  an- 
hydre ou  bien  Bicarbonate  de  soude  pulvérisé...  1000  gr. 


Essence  de  thym  incolore  2 gr. 

Terpènes  de  bergamote  5 gr. 

Terpènes  d’orange  douce  de  Portugal 1 gr. 

Essence  de  zestes  de  bergamote  non  déterpénée 1 gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  la  distillation 1 gr.  50 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  50 


Même  préparation  que  ci-dessus.  Tamiser  et  répartir  en  flacons 
contenant  100  grammes  de  produit.  Ce  bain  antiseptique  et  eupnéique 
donne  un  dégagement  frais  analogue  à celui  de  l’eau  de  Cologne. 
On  peut  remplacer  avantageusement  les  5 gr.  de  Terpènes  d’orange 
douce  par  o gr.  25  de  Méthyldécylcétone  Descol.  à odeur  d’orange 
beaucoup  plus  tenace. 


(1)  René  Cerbelaud.  Manuel  du  parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine.  Tome  I.  Voir  page  229  « XXIII.  — 
Odeurs  Balsamiques  pinacées-abiétinées.  Complexe  N°  2 ». 
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l8.  — BAIN  STIMULANT  ET  EUPNEIQUE  BAIN  CONCENTRÉ 


Complexe  de  Pin  mugho  ou  P.  d’Autriche  (i)  5 gr. 

Diéthylèneglycol  5 gr. 

Triéthanolamine  5 gr. 

Fluorescéine.  Un  centigramme  o gr.  01 


Verser  dans  l’eau  du  bain  et  brasser  le  mélange.  La  Triétha- 
nolamine et  le  Diéthylèneglycol  émulsionnent  très  bien  le  Complexe 
de  pin  mugho. 

Le  Bain  N°  15  est  beaucoup  plus  agréable  : son  arôme  se  dégage 
mieux  et  il  rappelle  les  émanations  chaudes,  balsamiques  et  vibrantes 
des  forêts  de  pins. 

19.  — BAIN  CALMANT  ET  EUPNEIQUE 


Bicarbonate  de  soude  pulvérisé  1000  gr. 

Menthol  pulvérisé  5 gr. 

Rhodinol  de  géranium  de  la  Réunion 3 gr. 

Alcool  phényléthylique  1 gr.  50 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinol  ° gr.  50 

Diéthylèneglycol  5 gr. 


i°  Triturer  les  parfums  au  mortier  et  les  faire  dissoudre  dans  le 
Diéthylèneglycol. 

2°  Ajouter  le  bicarbonate  de  soude,  mélanger  et  tamiser  2 ou  3 fois 
au  tamis  de  crin. 

30  Répartir  en  flacons  de  100  grammes. 

Ce  bain  donne  une  sensation  de  fraîcheur  agréable  et  calme  les 
muscles  fatigués  ou  douloureux. 

XI.  — FORMULAIRE  DES  BAINS  HYGIÉNIQUES  ET 

MÉDICAMENTEUX 

Ne  pouvant  être  préparés  et  délivrés  que  par  les  médecins 

et  les  pharmaciens . 

20.  BAIN  D’EAU  DE  MER  ARTIFICIELLE  DOSE  POUR  UN  KILOGRAMME 

Formule  R.  Cerbelaud 


Iodure  de  potassium  1 gr.  00 

Bromure  de  potassium  o gr.  55 

Carbonate  de  lithine  o gr.  05 

Sulfate  de  manganèse  o gr.  01 

Sulfate  de  fer  o gr.  01 

Chlorure  de  potassium  15  gr. 

Chlorure  de  calcium  40  gr. 
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Sulfate  de  magnésium  66  gr.  38 

Chlorure  de  magnésium  96  gr. 

Chlorure  de  sodium  781  gr. 


Ces  doses  de  sels  donnent  un  kilogramme,  or  pour  reproduire 
artificiellement  200  litres  d’eau  de  mer  il  faudrait  7 kilogrammes  de 
sel.  Un  bain  de  mer  artificiel  est  donc  d’un  prix  élevé. 

Ce  mélange  de  sel  doit  être  préparé  an  moment  du  besoin , il  attire 
V humidité,  enfin  il  nécessite  l’emploi  d’une  baignoire  de  fonte  émaillée, 
car  il  attaque  les  baignoires  étamées  ou  galvanisées,  tout  comme 
l’eau  de  mer. 

Nota  : L’eau  de  la  Méditerranée  a une  minéralisation  variant 
de  29  à 40  gr.  par  litre  et  celle  de  l’Atlantique  une  minéralisation 
variant,  suivant  les  endroits  de  prélèvements  de  32  à 38  gr.  par  litre  : 
on  peut  donc  prendre  comme  moyenne  35  grammes  de  sels  par  litre  : 
pour  un  bain  de  200  litres  il  faudrait  7 kilogr.  du  mélange  précédent 
dont  les  proportions  ont  été  établies  par  l’analyse  pondérale  chimique. 

En  plus  des  sels  ci-dessus,  l’eau  de  mer  renferme  des  traces  de 
nickel,  de  cobalt,  de  césium,  de  rubidium,  de  cuivre,  de  zinc,  de 
chlorure  d’argent. 

La  présence  de  traces  d’or  dans  l’eau  de  mer  est  encore  discutée  : 
Alexandre  Gourévitch  n’a  obtenu  que  des  résultats  négatifs  en 
utilisant  les  chiffons  mordancés  d’abord  au  tanin  et  ensuite  dans  un 
soluté  de  chlorure  stanneux.  En  admettant  que  la  teneur  en  or  soit 
seulement  de  un  milligramme  par  tonne  d’eau  de  mer,  ce  procédé 
d’extraction  par  les  chiffons  serait  quand  même  intéressant. 

Quant  à l’oxydase  que  l’on  peut  caractériser  facilement  au  moment 
du  prélèvement,  elle  se  détruit  spontanément  au  bout  de  4 à 5 heures 
environ. 

21.  — BAIN  IODÉ  ANTI-NERVEUX 


Bromure  de  potassium  1 gr. 

Iodure  de  potassium  o gr.  25 

Essence  de  lavande  des  Alpes  1 gr. 

Essence  de  serpolet  o gr.  50 

Bicarbonate  de  soude  : 275  gr. 

Chlorure  de  sodium  bien  blanc,  en  gros  cristaux...  155  gr. 


Ce  bain  agit  comme  sédatif  et  anti-nerveux. 

Nota  : Actuellement,  on  peut  remplacer  avantageusement  ces 
deux  sels  par  la  « Soude  des  varechs  raffinée  » débarrassée  des  matières 
insolubles  qu’elle  renferme  à l’état  brut  et  contenant  de  nombreux 
sels  chimiques  entrant  dans  la  composition  saline  de  l’eau  de  mer. 
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22.  — BAIN  MARIN  COMPLET,  IODO-BROMO-CHLORURE 

Cristaux  de  lessive  de  soude  de  cendres  des  végétaux 

marins  1000  gr. 

Formule  publiée  par  le  fabricant  du  « Bain  Carré  » 
ou  Bain  marin  complet  iodo-bromo-chloruré 

23.  — BAINS  ALCALINS  AU  SOUFRE  OU  BAINS  SULFUREUX  INODORES,  SANS 
ACTION  SUR  LES  BAIGNOIRES,  SUR  LES  PEINTURES,  SUR  LES  TENTURES 
ET  QUE  L’ON  PEUT  PRENDRE  A L’APPARTEMENT 

Ces  bains  qu’il  conviendrait  mieux  d’appeler  « Bains  alcalins 
au  soufre  »,  car  ce  métalloïde  est  à l’état  de  mélange  et  non  de  combi- 
naison, sont  spécialisés  sous  au  moins  vingt  ou  trente  dénominations 
différentes. 

Leur  dosage  est  très  variable  suivant  les  préparateurs  : les  uns 
renferment  5 p.  100  de  soufre,  les  autres  8 et  même  10  p.  100. 

Le  meilleur  titrage  est  10  p.  100  de  soufre  : lorsqu’on  dépasse 
cette  dose,  ils  laissent  sur  la  peau  une  vague  odeur  soufrée  et  voilà 
pourquoi  actuellement  le  titrage  le  plus  fréquent  est  de  5 à 8 p.  100. 
Leur  coloration  est  obtenue  à l’aide  du  Chromate  neutre  de  potasse 
dont  on  exagère  un  peu  trop  les  proportions  car  ce  dérivé  est  vénéneux  : 
une  dose  de  o gr.  50  p.  100  est  suffisante. 

On  pourrait  même  le  remplacer  avantageusement  avec  du  Jaune 
naphtol  ou  avec  de  l’Auramine  ou  avec  du  Caramel  concentré  que  l’on 
dissoudrait  dans  l’eau  qui  sert  à hydrater  le  Carbonate  de  soude 
anhydre  Solvay  lorsqu’on  prépare  les  tablettes  de  Sulfure  inodore. 
Il  serait  facile  de  les  obtenir  par  fusion  aqueuse  du  Carbonate  de  soude 
cristallisé  Solvay  à 10  molécules  d’eau  ou  C03Na2  + 10FFO,  mais  pour 
simplifier  les  manipulations,  on  restitue  simplement  au  Carbonate  de 
soude  anhydre  son  eau  de  cristallisation. 

On  sait  en  effet  que  le  Sous-carbonate  de  soude  cristallisé  perd 
62  p.  94  p.  100  d’eau  de  cristallisation  pour  passer  à l’état  anhydre 
et  cette  propriété  permet  de  fabriquer  très  facilement  et  très  rapi- 


dement ces  tablettes.  — On  prend  : 

Fleur  de  soufre  lavée  50  à 100  gr. 

Carbonate  de  soude  anhydre,  pulvérulent  Solvay.  950  à 900  gr. 

Eau  distillée  650  gr. 

Chromate  neutre  de  potassium  25  à 50  gr. 


i°  On  mélange  au  mortier  la  fleur  de  soufre  lavée  et  le  carbonate 
de  soude  anhydre  Solvay.  On  passî  2 ou  ; fois  au  tamis  de  crin  et  on 
reçoit  la  poudre  dans  le  mortier  qui  a servi  à faire  le  mélange. 
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2°  On  verse  alors  le  chromate  jaune  de  potassium  dissous  dans 
les  650  gr.  d’eau  distillée  chaude. 

30  On  obtient  par  trituration  une  pâte  molle  que  l’on  coule  rapi- 
dement dans  des  moules  ou  dans  des  cuvettes  rectangulaires,  ou  sim- 
plement sur  des  plaques  d’opaline  ou  de  marbre  très  légèrement 
vaselinées. 

40  Au  bout  de  quelques  heures,  la  masse  prend  une  certaine 
cohésion,  on  la  retire  des  moules  ou  bien  on  brise  les  plaques  et  on 
prélève  pour  un  bain  150  gr.  de  Sulfure  inodore  que  l’on  enveloppe 
dans  du  papier  paraffiné  ou  dans  un  sachet  de  cellophane.  Cette 
précaution  est  inutile  lorsqu’on  le  divise  en  flacons.  On  a : 

Formule  analogue  à la  Sulfurine  Langlebert  (Adrian) 

Formule  analogue  au  Sulfobalneum 
Formule  analogue  à la  Sulfodermine 
Formule  analogue  au  Barèges  Fagard 
Formule  analogue  au  Sufryl 
Formule  analogue  au  Sulfurinodore  Goy 
Formule  analogue  au  Néo- Barèges 
Formule  analogue  aux  Sulfurettes 

Formule  analogue  au  Sulphur  Girard  (sans  parfum)  etc. 

Nota  : Le  sous-carbonate  de  soude  se  transforme  lentement 
à l’air  en  sesquicarbonate  et  le  produit  s’effrite  à la  longue  : voilà 
pourquoi  il  est  nécessaire  d’envelopper  les  tablettes  obtenues  dans  du 
papier  au  bisulfite  ou  dans  de  la  cellophane  ou  de  les  conserver  dans 
des  flacons.  Certains  préparateurs  mettent  5 p.  100  de  carbonate  de 
potassium  qui  empêche  un  peu  le  produit  de  se  déshydrater. 

D’autres  ajoutent  par  kilogramme  de  sulfure  inodore  2 gr.  50  de 
solution  concentrée  de  silicate  çle  soude  que  l’on  dissout  dans  l’eau 
en  même  temps  que  le  chromate  jaune  de  soude. 

On  peut  obtenir  immédiatement  un  Bain  de  soufre  inodore  en 
prenant. 

24.  — BAIN  DE  SOUFRE  INODORE  EXTEMPORANÉ 

Carbonate  de  sodium  neutre,  anhydre,  pulvérulent 


Solvay  900  gr. 

Fleur  de  soufre  lavée  100  gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 


Mélanger  au  mortier;  passer  deux  ou  trois  fois  au  tamis  de  crin 
et  répartir  en  flacons  contenant  chacun  100  grammes  de  Sulfurinodore 
pulvérulent  au  lieu  de  150  gr.  de  Sulfurinodore  en  tablettes. 


Form.  parfum. 


4 4 
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25.  — BAIN  DE  SOUFRE  PARFUME  EXTEMPORANÉ 
SANS  ACTION  SUR  LES  BAIGNOIRES,  PEINTURES,  DORURES,  TENTURES  ETC. 

Lilas  blanc 


Carbonate  de  sodium  neutre,  anhydre,  pulvérulent 

Solvay  900  gr. 

Fleur  de  soufre  lavée  100  gr. 

Colorant  choisi  Q.  S. 

Terpinéol  pur  3 gr. 

Essence  de  Cananga  1 gr. 

Aldéhyde  amylcinnamique  o gr.  50 

Ionone  ordinaire  o gr.  50 

Aldéhyde  benzylique  pure.  (Cinq  centigrammes)  ...  o gr.  05 


Mélanger  les  parfums  et  le  colorant;  triturer  avec  un  peu  de  carbo- 
nate de  soude,  dès  que  la  poudre  sera  bien  homogène  ajouter  les  autres 
produits. 

26.  — BAIN  DE  LA  PARISIENNE  AU  NÉO-SULFUR  NEUTRE  OU  ALCALIN 


A VOLONTÉ.  FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Bicarbonate  de  soude  870  gr. 

Carbonate  de  magnésie  10  gr. 

Fleur  de  soufre  lavé  100  gr. 

Soufre  précipité  20  gr. 

Acide  sélénique  (Dix  centigrammes)  o gr.  10 

Parfum  (le  même  que  le  parfum  du  Bain  de  la 

parisienne  N°  9)  4 gr.  75 


i°  Triturer  P Acide  sélénique  avec  du  Carbonate  de  magnésie, 
puis  ajouter  le  parfum. 

20  Incorporer  le  mélange  parfumé  au  Soufre  et  au  Bicarbonate 
de  soude. 

30  Tamiser  deux  ou  trois  fois  au  tamis  de  crin  et  répartir  en  flacons 
de  100  gr.  chacun. 

Nota  : Pour  les  Bains  d’un  prix  élevé  on  peut  remplacer  le 
Soufre  lavé  par  5 gr.  de  Soufre  colloïdal  et  l’on  obtient  un  bain  très 
actif  contre  les  diverses  dermatoses  et  contre  les  douleurs  rhuma- 
tismales ou  d’origine  spécifique. 

L’Acide  sélénique  ou  le  Sélénium  donnent  d’excellents  résultats 
dans  les  eczémas,  les  prurits,  etc.  : c’est  à des  doses  très  minimes  de 
ce  dérivé  que  les  eaux  de  La  Roche  Posay  doivent  leurs  heureux 
effets  sur  de  nombreuses  dermatoses. 
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Enfin,  on  peut  transformer  facilement  ce  bain  neutre  en  bain  alcalin 
en  versant  préalablement  la  poudre  dans  environ  un  ou  deux  litres  d'eau 
bouillante  et  dans  ce  cas  il  devient  beaucoup  plus  actif  contre  les 
douleurs  quelle  que  soit  leur  origine. 

Comme  les  autres  bains  alcalins  au  soufre,  il  n’abîme  pas  les 
baignoires,  les  tentures,  les  peintures,  les  dorures,  etc.,  et  il  peut  être 
pris  à l’appartement. 

27.  BAIN  A l’acide  CARBONIQUE  NAISSANT 


Sous-carbonate  de  soude  anhydre  et  pulvérisé  144  gr. 

Acide  tartrique  desséché  pulvérisé  96  gr. 

Stéarine  râpée  finement  1 gr. 

Essence  de  lavande  o gr.  50 

Essence  de  romarin  o gr.  05 

Essence  de  thym  o gr.  05 


A diviser  en  douze  comprimés  discoïdaux  de  20  grammes  chacun, 
on  aura  : 

Formule  analogue  au  Bain  carbo- gazeux  de  Royat 

Doses  et  mode  d’emploi  : Dans  tous  les  cas  d’hypertension 
artérielle  mettre  4 à 6 comprimés  dans  de  l’eau  à + 35°  ou  à + 36° 
et  prendre  un  bain  d’une  demi-heure.  Dans  l’hypertension  cardiaque, 
dans  les  varices,  dans  les  troubles  dus  à l’arthritisme,  à l’acide  urique 
utiliser  de  6 à 12  comprimés  et  prendre  un  bain  d’une  durée  de  15  à 
20  minutes. 

Dans  la  neurasthénie,  dans  l’hypotension,  utiliser  de  12  à 24  tablettes 
par  bain  de  25  à 27 0 et  de  8 minutes  de  durée. 

Remarque  : Ce  bain  devant  être  légèrement  alcalin,  on  a mis 
un  excès  de  sous-carbonate  de  soude  par  rapport  à l’acide  tartrique. 

La  stéarine  pulvérisée  sert  à faciliter  la  compression.  On  peut 
remplacer  la  stéarine  par  10  gr.  d’amidon  de  riz  ou  de  maïs  et  porter 
la  dose  de  sous-carbonate  de  soude  à 134  gr.  au  lieu  de  144  grammes. 

28.  BAIN  ASTRINGENT  POUR  LES  JAMBES 


Alun  cristallisé  pulvérisé  1500  gr. 

Bicarbonate  de  soude  pulvérisé  500  gr. 

Essence  de  bergamote  2 gr. 

Essence  d’orange  douce  1 gr. 


Dose  pour  un  bain  de  deux  cents  litres.  A prendre  dans  une 
baignoire  de  tôle  émaillée.  Lorsque  les  jambes  sont  atteintes  de  veinules 
ou  de  varices,  mettre  une  planche  en  travers  de  la  baignoire  ou  un 
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siège  de  bois  dans  la  baignoire  et  plonger  dans  ce  bain  les  jambes 
jusqu’aux  genoux  ou  jusqu’aux  cuisses  en  allongeant  les  jambes. 
Ne  pas  baigner  les  autres  parties  du  corps. 

29.  — BAIN  ANTISEPTIQUE  MICROBICIDE 
Dose  pour  un  bain 


Sulfate  de  zinc  cristallisé  50  gr. 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Essence  de  thym  1 gr. 

Méthyldécylcétone  o gr.  50 

Diéthylèneglycol  3 gr. 


Ce  bain  donne  d’excellents  résultats  dans  un  grand  nombre 

o 

d’affections  épidermiques  dues  à des  champignons  (sporotrichoses, 
trichophytoses,  levuroses,  etc.). 

30.  — BAIN  STIMULANT  ET  TONIQUE 
Dose  pour  un  bain 


Bromure  de  potassium  o gr.  03 

Chlorate  de  potassium  o gr.  24 

Acide  borique  pulvérisé  o gr.  47 

Sulfate  de  fer  pulvérisé  o gr.  48 

Sulfate  de  manganèse  o gr.  48 

Chlorure  de  baryum  1 gr.  70 

Fluorure  de  calcium  1 gr.  70 

Phosphate  disodique  1 gr.  70 

Bicarbonate  de  soude  33  gr. 

Carbonate  de  soude  neutre  et  anhydre  16  gr. 

Sous-carbonate  de  soude  cristallisé  32  gr. 

Teinture  de  staphysaigre  12  gr. 

Essences  aromatiques  o gr.  20 


Mélanger  le  tout  avec  soin  et  répartir  en  flacons  ou  en  boîtes. 
Formule  publiée  par  le  fabricant  des  Sels  de  Pennés 

XII.  — BAINS  DE  PIEDS  OU  PÉDILUVES  : 

Ne  pouvant  être  préparés  et  délivrés  que  par  des  médecins 

et  des  pharmaciens. 

Les  Bains  de  pieds  hygiéniques  ont  généralement  trois  buts 
différents  : 

i°  Ils  servent  à adoucir  et  à décongestionner  les  pieds  fatigués 
par  la  marche  ou  par  une  compression  exagérée  due  aux  chaussures. 
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2°  Ils  peuvent  adoucir  et  resserrer  en  même  temps  le  tissu 
épidermique. 

3°  Enfin  ils  suppriment  la  transpiration  exagérée  et  l’odeur 
désagréable  résultant  de  la  fermentation  de  la  sueur. 


31.  — BAIN  DE  PIEDS  ADOUCISSANT  ET  DÉCONGESTIONNANT 


Chlorure  de  sodium  décrépité  pulvérisé 1 gr. 

Carbonate  de  magnésium  pulvérisé  5 gr. 

Carbonate  de  potassium  pulvérisé  1 gr. 

Carbonate  de  lithium  pulvérisé  o gr.  50 

Sulfate  de  calcium  pulvérisé  2 gr.  50 

Borate  de  sodium  pulvérisé  100  gr. 

Bicarbonate  de  sodium  pulvérisé  305  gr. 

Carbonate  de  sodium  anhydre  pulvérisé  525  gr. 

Hyposulfite  de  sodium  pulvérisé  25  gr. 

Perborate  de  sodium  pulvérisé  30  gr. 


Mélanger  tous  ces  sels,  tamiser  deux  ou  trois  fois  au  tamis  de 
crin  et  répartir  dans  des  boîtes  de  carton  contenant  540  gr. 

Formule  publiée  par  le  fabricant  des  « Saltrates  Rodell  » 
ou  Bain  d’oxygène  contre  les  maux  de  pieds 

Nota  : On  parfumera  ce  bain  avec  : 


Essence  de  verveine  du  Tonkin  1 gr. 

Coumarine  moulinée  ou  pulvérisée  3 gr. 


32.  — BAIN  DE  PIEDS  ADOUCISSANT  ET  ASTRINGENT 


Alun  cristallisé  pulvérisé  100  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  100  gr. 

Carbonate  de  soude  anhydre  Solvay  800  gr. 

Essence  de  lavande  3 gr. 

Essence  de  romarin  o gr.  50 

Essence  de  thym  o gr.  50 


Mélanger  les  sels,  ajouter  les  parfums,  passer  deux  ou  trois  fois  au 
tamis  de  crin  et  diviser  en  boîtes  de  carton  contenant  450  gr. 

Formule  indiquée  par  le  fabricant  du  « Pédhygia  » 
ou  Sauveur  des  pieds  sensibles 

33.  — BAIN  DE  PIEDS  ANTISUDORIPARE  ET  DÉSODORISANT 


Acide  salicylique  50  gr. 

Borate  de  soude  150  gr. 

Alun  pulvérisé  800  gr. 
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Essence  de  lavande  3 gr. 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  50 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  50 


Pulvériser  l’acide  salicylique,  ajouter  le  borate  de  soude  puis 
l’alun  et  les  parfums.  Passer  doux  ou  trois  fois  au  tamis  de  crin  et 
répartir  en  boîtes  ou  en  flacons  contenant  100  grammes,  dose  pour  un 
bain  de  pieds  de  4 à 5 litres. 

Ce  bain  sera  employé  si  l’on  a des  écorchures  ou  des  déchirures 
entre  les  doigts  de  pieds,  car  il  donne  des  résultats  très  inférieurs  au 
suivant  comme  antisudoripare. 

34.  — BAIN  DE  PIEDS  ANTISUDORIPARE  ET  DÉSODORISANT 


Solution  officinale  de  formol  à 35  p.  100 1000  gr. 

Ponceau  4 R.  (Cinq  centigrammes) o gr.  05 

Rhodinol  gauche  d’essence  de  Citronelle  de  java...  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  2 gr. 

Bétaméthylnaphtylcétone  pulvérisée  o gr.  70 

Talc  de  Venise  1 gr. 


i°  Faire  dissoudre  la  Bétaméthylnaphtylcétone  dans  l’alcool 
phényléthylique,  ajouter  le  rhodinol. 

20  Verser  dans  le  soluté  de  formol,  ajouter  le  talc,  agiter  vivement 
et  filtrer  au  papier. 

Doses  : Une  cuillerée  à soupe  par  litre  d’eau  tiède  et  même  au 
besoin  deux  cuillerées  à soupe  par  litre  d’eau  tiède,  si  la  transpiration 
n’est  pas  supprimée  au  bout  de  4 ou  5 jours. 

Nota  : Ce  bain  tanne  la  peau  et  la  durcit  : il  faut  donc  éviter 
de  frotter  les  pieds  avec  les  mains;  on  passe  les  pieds  l’un  sur  l’autre, 
au  bout  de  5 minutes,  on  les  essuie  et  on  verse  l’eau  dans  les  water- 
closets  car  les  vapeurs  de  formol  sont  lacrymogènes. 

Nota  : Ce  bain  donne  d’excellents  résutats,  mais  le  formol 
cause  une  sensation  de  cuisson  très  désagréable  s’il  existe  des  coupures, 
de  l’eczéma  en  période  aigue,  des  déchirures  entre  les  doigts  de  pieds 
provenant  de  macération  ou  d’eczéma  et  dans  ces  cas  il  faut  absolument 
le  remplacer  par  le  Bain  précédent  N°  33  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus 
de  lésion. 
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Gel  vient  du  latin  gelu  : gelée. 

Les  Gels  sont  des  préparations  de  consistance  de  pâte  ferme  ou 
semi-fluide  obtenues  en  précipitant  un  sel  soluble  pur  et  convena- 
blement dilué  par  une  base,  par  un  acide  ou  par  un  sel  neutre  chimi- 
quement pur. 

En  vue  d’avoir  un  Gel  à grains  très  fins,  gélatineux  et  de  bonne 
consistance  pâteuse,  on  dilue  fortement  le  sel  purifié  et  parfois  même, 
on  ajoute  du  citrate  de  soude  ou  du  citrate  d’ammoniaque  ou  certains 
glycols.  Dans  ces  conditions,  le  précipité  est  à l’état  colloïdal  et  on 
peut  le  séparer  des  cristalloïdes  qui  seuls  sont  dialysables  ou  diffusibles 
à travers  les  membranes  des  dialyseurs. 

La  matière  colloïdale  entièrement  insoluble  constitue  l’ossature 
solide  de  l’ensemble  : l’eau  emplit  les  vides  très  étroits  et  y reste  fixée; 
aussi,  les  gels  sont  plus  ou  moins  élastiques.  Théoriquement  la  prépa- 
ration des  Gels  est  des  plus  faciles,  mais  pratiquement,  elle  demande 
un  tour  de  main  et  de  nombreuses  précautions. 

Les  Gels  actuellement  employés  en  pharmacie  et  en  parfumerie 
sont  les  Gels  de  silice,  les  Gels  d'alumine  et  les  Gels  de  baryte. 

Les  Gels  doivent  être  conservés  dans  des  flacons  soigneusement 
bouchés,  sans  quoi,  ils  perdent  en  partie  leur  eau  et  ils  cessent  d’être 
homogènes.  — En  particulier,  ceux  de  silice  donnent  souvent  des 
grumeaux  ou  des  concrétions  telles  qu’il  est  impossible  de  les  retirer 
des  tubes  d’étain.  Lorsqu’on  les  dessèche  lentement  et  avec  soin, 
les  gels  abandonnent  une  poudre  très  fine  : c’est  ainsi  que  le  Gel 
d'alumine  peut  donner  une  poudre  pesant  seulement  cent  grammes 
par  litre. 

Les  Gels  de  silice  et  les  Gels  d'alumine  servent  parfois  de  support 
à des  produits  médicamenteux  destinés  en  particulier  à calmer  les 
démangeaisons  dues  aux  piqûres  de  moustiques.  Les  Gels  d’alumine 
agissent  aussi  comme  antisudoripares  et  désodorants  locaux,  vu  leur 
astringence  et  leur  pouvoir  d’oblitérer  les  pores,  on  peut  les  utiliser 
comme  antisudoripares  et  désodorisants.  Additionnés  de  charbon 
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végétal  ou  mieux  de  noir  animal  activé,  ils  s’emparent  des  parfums 
des  fleurs  : aussi  Verley  a proposé  d’enfleurer  les  plantes  odorifiérantes 
avec  du  charbon  animal  mélangé  à un  gel  de  silice  pour  éviter  les 
poussières  pendant  les  manipulations. 

Les  Gels  d’alumine  donnent  une  pâte  blanche  translucide  servant 
de  support  aux  nombreux  produits  utilisés  contre  les  démangeaisons 
dues  aux  piqûres  de  moustiques  et  ils  sont  de  plus  astringents  et 
calmants  par  eux-memes. 

Enfin,  les  Gels  de  baryte  sont  non  seulement  employés  en  radios- 
copie, mais  encore  dans  quelques  cosmétiques  destinés  aux  vedettes  de 
cinématographe,  en  vue  de  corriger  certains  effets  lumineux. 

Gel  de  silice  : On  l’obtient  en  versant  de  l’Acide  chlorhydrique 
pur  et  étendu  d’eau  dans  un  soluté  très  dilué  de  silicate  de  soude  : 
la  silice  déplacée  donne  une  silice  très  fine,  gélatineuse,  amorphe  et 
colloidale,  facile  à séparer  par  dialyse  du  chlorure  de  sodium,  et  de 
l’excès  d’acide  chlorhydrique. 

D’après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  ce  Gel  de  silice  a 
l’inconvénient  de  s’agglutiner  et  de  former  des  grumeaux  à la  suite 
d’une  conservation  prolongée;  aussi  nous  conseillons  de  ne  pas 
l’employer  comme  support  des  préparations  antimoustiques  ou 
antiprurigineuses. 

Gel  d’alumine  ou  Gel  d’hydrate  d’alumine  : Ce  Gel  introduit 
en  thérapeutique  par  Crouzel  est  très  facile  à préparer  : il  suffit  de 
précipiter  par  l’ammoniaque  officinale  pure  exempte  de  dérivés  aroma- 
tiques et  convenablement  diluée  un  soluté  aqueux  saturé  d’alun  à 
froid.  — On  jette  le  magma  sur  une  membrane,  on  lave  à l’eau, 
on  égoutte  et  on  sèche  à 30°.  On  obtient  ainsi  une  masse  d’aspect 
blanchâtre,  épaisse,  translucide,  renfermant  au  minimum  80  p.  100 
d’eau.  — Le  Gel  d’hydrate  d’alumine  a une  vague  saveur  astringente, 
il  ne  tache  pas  l’épiderme  et  il  est  onctueux  au  toucher.  On  peut  le 
mélanger  à divers  médicaments.  — Pour  éviter  les  grumeaux,  on  le 
passe  généralement  au  tamis  et  on  le  conserve  dans  des  flacons  bien 
bouchés  ou  dans  des  tubes  d’étain. 

On  trouve  dans  le  commerce  un  Gel  d’alumine  incolore  de  bonne 
consistance  et  très  homogène  désigné  sous  le  nom  de  « Blanc  opaque 
gélatineux  Gignoux  ». 

Gel  de  baryte  : Ce  Gel  de  Sulfate  de  baryte  utilisé 
surtout  en  radioscopie  est  obtenu  en  précipitant  un  soluté  dilué  de 
Chlorure  de  baryum  par  un  soluté  dilué  d’Acide  sulfurique  officinal 
pur.  Pour  l’avoir  gélatineux  et  à grains  très  fins,  il  est  nécessaire  de 
veiller  à la  pureté  des  solutés  mis  en  œuvre  et  d’employer  de  l’eau 
distillée. 

On  le  trouve  tout  préparé  dans  le  commerce  sous  les  dénomi- 
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nations  de  Gélobarine  Poulenc,  de  Sulfate  de  baryte  gélatineux  Gignoux. 
Lorsqu’on  élimine  l’eau  par  évaporation  à basse  température  on  a 
une  poudre  à grains  très  fins  que  l’on  peut  diluer  facilement  dans 
l’eau.  Pour  obtenir  ces  Gels  gélatineux  ou  ces  Poudres  de  sulfate  de 
baryte  à grains  très  fins,  il  est  nécessaire  de  faire  la  précipitation, 
en  présence  de  citrate  de  soude  ou  de  citrate  d’ammoniaque  ou  de 
divers  glycols. 

FORMULAIRE 

1.  GELS  DE  SILICE 

Les  Gels  de  silice  sont  à éliminer,  car  ils  donnent  vite  des  con- 
crétions ou  des  granulations. 

2.  — GELS  DE  BARYTE 

Sont  employés  surtout  pour  les  radioscopies  : on  fait  prendre  le 
matin  à jeun,  deux  heures  avant  de  pratiquer  l’examen  200,  400  à 
600  gr.  de  baryte  dans  un  peu  de  lait  ou  d’eau.  Le  Sulfate  de  baryte 
n’est  pas  toxique  ainsi  que  nous  l’avons  dit  aux  fards. 

Pour  les  retouches  au  cinématographe,  on  peut  faire  disparaître 
les  rides,  corriger  même  les  traits,  si  l’on  sait  appliquer  sur  le  visage 
le  mélange  suivant. 

3.  — GEL  DE  BARYTE  COMPOSÉ  POUR  L’USAGE  EXTERNE 


Sulfate  de  baryte  gélatineux  200  gr. 

Blanc  tiane  Géos  Q.  S. 


Verser  le  Sulfate  de  baryte  gélatineux  dans  un  mortier  de  .porcelaine 
et  ajouter  Q.  S.  de  Blanc  tiane  Géos  de  façon  à obtenir  une  pâte  claire 
(coulante)  qui  servira  à faire  des  corrections  du  visage  en  vue  de 
photographies  pour  le  cinématographe. 

4.  GEL  D’ALUMINE 

Le  Gel  d’alumine  préparé  comme  nous  l’avons  indiqué  donne 
d’excellents  résultats  dans  les  entérites  des  vieillards,  rebelles  à l’opium 
et  aux  sels  de  bismuth  : la  dose  normale  est  de  une  à deux  cuillerées 
à café  par  jour.  En  parfumerie  ce  Gel  d’alumine  peut  servir  d’astringent 
doux  n’abimant  pas  l’épiderme.  Voir  au  formulaire  des  « Vaselines 
cholestérinées  et  oxycholestérinées  » «Crèmes  Antirides  N°  10  »;  il  n’a 
qu’un  seul  inconvénient,  celui  de  donner  sur  l’épiderme  une  sensation 
de  poudre.  On  l’utilise  encore  à cause  de  ses  propriétés  astringentes 
douces  comme  véhicule  de  produits  antiprurigineux  destinés  au  traite- 
ment des  moustiques  et  des  insectes  venimeux  : il  est  utile  d’abord  de 
l’additionner  d’un  peu  d’eau  glycérinée  et  ensuite  de  le  mettre  dans  des 
tubes,  sans  quoi  il  se  dessécherait  assez  rapidement  à l’air. 

♦+* 
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DÉFINITION  : Gelée  dérive  du  nom  latin  populaire  gelata  : 
substantif  participial  de  gelare  : geler.  — Les  Gelées  sont  des  prépa- 
rations colloïdales  visqueuses,  gélatineuses,  de  consistance  ferme 
mais  élastique. 

DIFFÉRENCES  ENTRE  LES  GELÉES , LES  MUCILAGES 
ET  LES  GELS  : Les  Gelées  diffèrent  des  Mucilages  et  des  Gels  en  ce 
que  le  colloïde  s’hydrate  à chaud  ou  à froid  pour  former  avec  l’eau  ou 
l’eau  glycérinée  un  tout  transparent  (Gelée  de  pectine,  de  mucine, 
de  gélatine). 

Les  Mucilages  ont  la  même  consistance  que  les  Gelées  mais  ils  sont 
translucides  ou  opaques  au  lieu  d’être  transparents,  car  une  partie  du 
principe  mucilagineux  reste  en  suspension  dans  le  liquide  et  ne  se 
dissout  pas  (Mucilage  de  gomme  adragante,  de  gélose,  d’ichtyocolle). 

Souvent  on  ajoute  à une  Gelée  un  peu  de  Mucilage  pour  lui  donner 
plus  de  consistance  et  dans  ce  cas  on  a des  produits  intermédiaires 
de  consistance  plus  ferme. 

Les  Gels  diffèrent  des  deux  préparations  précédentes  en  ce  que  l’eau 
est  retenue  simplement  par  pénétration  dans  les  pores  du  principe 
colloïdal  rigoureusement  insoluble  (Gel  d’alumine,  de  silice,  de  baryte). 

CHOIX  DES  COMPOSANTS  DESTINÉS  A OBTENIR 
DES  GELÉES  : On  a préconisé  de  nombreuses  substances,  mais  les 
meilleures  Gelées  sont  préparées  avec  les  semences  ou  pépins 
du  fruit  du  Cognassier  ( Pyrus  Cydonia  L.  Rosacées)  où  le  mucilage  est 
localisé  dans  l’assise  de  cellules  formant  la  couche  externe  du  tégument. 

Cette  substance  est  désignée  sous  le  nom  de  pectine  et  semble  un 
mélange  d’éthers  méthyliques  d’un  acide  polyvalent,  d’éthers  plus  ou 
moins  acides  (i)  dérivés  de  l’oxycellulose  : 

R(C0(i) 2CH3)n,  (C02H)u 

(i)  La  Pectine  et  ses  emplois  en  cosmétique  : Revue  des  marques  de 

la  Parfumerie  et  de  la  savonnerie  — N°  4 — Avril  1933  — page  1 18. 
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On  utilise  parfois  à la  place  du  mucilage  de  coing  celui  des  semences 
brunes  de  Psyllium  ou  Herbe  aux  puces  ( Plantago  psyllium  L.  Planta- 
ginées)  et  plus  rarement  celles  du  Lin  (. Linum  usitatissimum  L.  Linées) 
dans  ces  deux  graines  le  mucilage  est  encore  localisé  dans  la  première 
enveloppe  de  l’épisperme  qui  est  formée  de  cellules  cubiques  transpa- 
rentes et  dont  la  paroi  externe  est  constituée  par  des  couches  stratifiées 
de  mucilage  qui  augmente  considérablement  de  volume  dans  Peau. 

Au  sujet  du  psyllium,  nous  recommandons  d’utiliser  les  semences 
brunes  à la  place  des  semences  blondes  : si  le  prix  de  ces  dernières  est 
inférieur  de  35  à 40  p.  100,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  premières 
renferment  trois  fois  plus  de  mucilage  et  par  suite  elles  sont  donc 
beaucoup  plus  avantageuses  malgré  leur  prix  élevé. 

Enfin,  on  commence  à employer  le  mucilage  desséché  de  la  racine 
de  Guimauve  ( Althœa  officinalis  L.  Malvacées)  : la  racine  de  guimauve 
raclée,  dépouillée  de  son  suber  en  renferme  jusqu’à  25  p.  100  on  le 
rencontre  dans  toutes  les  parties  de  la  racine  et  surtout  dans  le  paren- 
chyme de  la  zone  ligneuse. 

En  général,  il  faut  pour  avoir  un  kilogramme  de  gelée  épaisse  : 

100  gr.  de  pépins  ou  de  semences  de  coing. 

100  gr.  de  graines  de  psyllium  ou  de  lin. 

200  gr.  de  racine  de  guimauve. 

Si  l’on  concentre  la  gelée  obtenue,  elle  perd  90  p.  100  d’eau  et  par 
suite  il  faut  10  gr.  de  gelée  désséchée  en  paillettes  pour  préparer  un 
kilogramme  de  gelée  hydratée. 

Nous  mentionnons  encore  la  Gélatine  transparente  blanc  manger  ou 
grénétine , mais  comme  cette  dernière  est  un  peu  visqueuse  et  collante, 
on  ne  l’emploie  que  rarement.  Enhn,  on  commence  même  à concentrer 
le  mucilage  de  quelques  algues  marines. 

Lorsqu’une  gelée  n’est  pas  assez  épaisse  (manque  de  consistance) 
on  augmente  sa  viscosité  en  lui  ajoutant  de  5 à 10  pour  mille  de  Gomme 
adragante;  on  abandonne  pendant  12  heures  et  on  passe  le  produit 
obtenu  sur  un  double  de  gaze  : la  gelée  devient  alors  beaucoup  plus 
résistante,  mais  elle  est  translucide  au  lieu  d’être  transparente. 

FORMULAIRE  DES  GELÉES 

I.  — GELÉE  IODÉE  AMAIGRISSANTE 

Voir  à Crèmes  amaigrissantes  : « 1.  Crème  ou  Gelée  amaigrissante  », 
page  201. 

2.  — GELÉE  DE  SAVON  AMAIGRISSANTE 

Voir  à Saponulés  : « 1.  Savon  iodé  »,  page  449. 
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3.  GELÉE  DE  STÉARATE  D’ÉTHYLE  AMAIGRISSANTE 

Voir  à Saponulés  : « 2.  Stéarate  d'éthyle  iodé  »,  page  451. 

4.  — GELÉE  DE  SEMENCE  DE  COING  OU  BANDOLINE  TRANSPARENTE 


Mucilage  de  pépin  de  coing  désséché,  en  paillettes. . . 10  gr. 

Eau  distillée  de  rose  . 1000  gr. 

Soluté  officinal  de  formol  à 35  p.  100  3 gr. 

Colorant  rouge  ponceau  ou  Vert  sulfo  J.  (Facultatif)  o gr.005 


i°  Mettre  le  mucilage  dans  l’eau  de  rose  et  colorer  au  besoin.  — • 
Laisser  macérer  douze  heures. 

2°  Incorporer  le  Formol  par  trituration  au  mortier  avec  la  gelée 
obtenue  ou  bien  par  action  du  mélangeur  à ailettes  et  répartir  en 
flacons  ou  en  tubes  d’étain  fin. 

Nota  : Cette  gelée  est  transparente  et  supérieure  à celle  de 
gomme  adragante,  mais  son  prix  de  revient  est  plus  élevé. 

A défaut  de  pectine  desséchée  on  peut  utiliser  200  gr.  de  pépins  de 
coing  que  l’on  mettra  dans  un  nouet  de  gaze  : au  bout  de  douze  heures 
de  macération,  on  passera  la  gelée  sur  un  double  de  gaze  pour  qu’elle 
soit  bien  propre. 

A la  place  de  3gr.  de  formol,  on  peut  dissoudre  30  gr.  d’Acide 
borique  cristallisé  dans  l’eau  de  rose  et  ajouter  1 gr.  ou  1 cmc.  de 
soluté  aqueux  au  millième  de  tachiol  ou  fluorure  d’argent  dont  le 
pouvoir  microbicide  est  égal  à un  quarante  millionième. 

Gelée  épilatoire  gélatineuse 
Voir  à « Dépilatoires  » N°  5 page  625. 

Gelée  alcaline  aux  semences  de  coing 
pour  onduler  les  cheveux 

Voir  à : « Eaux  et  Lotions  pour  onduler  les  cheveux  » N°  7 page  719. 

Mucilage  hydro-alcoolique  à la  gomme  adragante 
pour  onduler  les  cheveux 

Voir  à : « Eaux  et  Lotions  pour  onduler  les  cheveux  » N°  6 page  719. 
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XLIX 

BANDOLINES  OU  FIXATIFS 
POUR  LES  CHEVEUX 

♦- 


I.  — DÉNOMINATIONS  : 1°  Dénominations  exactes  : 

Bandolines  — Mucilages  ou  Gelées  fixatives  et  en  précisant  Mucilage  ou 
Gelée  de  gomme  adragante , de  semence  de  coing , etc. 

Comme  Marques  déposées,  on  trouve  Gomma  argentine  — Fixase  — - 
Bakerfix  — Tenax , etc. 

2°  Dénominations  anciennes  ou  désuètes  : Fixatifs  ou  Cosmé- 
tiques fixatif  s des  cheveux. 

3 0 Dénominations  étrangères  : Haïr  fixer  s. 

II.  — HISTORIQUE  : Depuis  quelques  années,  les  Mucilages 
de  semence  de  coing  et  surtout  de  gomme  adragante  sont  revenus 
à la  mode. 

III.  — DÉFINITION  : Les  Bandolines  sont  des  Gelées  ou  plus 
exactement  des  Mucilages  de  gomme  adragante,  de  semence  de  coing, 
et  plus  rarement  d’algues  qui  servent  à lisser  les  cheveux  et  à les 
maintenir  en  place. 

Ces  Cosmétiques  dont  les  composants  sont  inoffensifs  constituent 
cependant  des  préparations  nuisibles,  par  un  usage  prolongé.  — Ils 
encrassent  et  irritent  la  tête;  de  plus,  en  tirant  sur  les  cheveux  et  par 
suite  sur  les  bulbes,  ils  contrarient  leur  nutrition.  Pour  avoir  de  beaux 
cheveux,  il  est  nécessaire  qu’ils  soient  exposés  à l’air,  ils  ne  doivent 
pas  être  fixés  avec  des  bandolines  et  ne  pas  être  lavés  ou  dégraissés 
par  des  Shampoings  plus  d’une  fois  par  semaine,  car  on  fait  gonfler 
le  bulbe,  on  enlève  la  couche  protectrice  de  cholestérine  et  par  suite, 
le  cheveu  est  trop  desséché.  On  évitera  le  peigne  fin  pour  enlever  les 
petites  écailles  de  mucilage  desséché  : il  arrache  les  cheveux  et  il 
provoque  souvent  du  pityriasis.  On  se  servira  d’un  démêloir  ordinaire 
ou  mieux  de  brosses  dures  et  propres  qu’on  lavera  avec  de  l’eau 
additionnée  d’un  pour  cent  de  borate  de  soude  et  ensuite  avec  du 
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Vinaigre  parfumé  ou  du  Vinaigre  aromatique  qui  redonne  aux  brosses 
de  crin  leur  fermeté  primitive. 

IV.  — CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  : En  vue  d’assurer  la  conser- 
vation du  mélange,  on  ajoute  3 p.  100  d 'Acide  borique  que  l’on  dissout 
à chaud  dans  la  totalité  de  l’eau  ou  de  l’hydrolat  aromatique  destiné 
à obtenir  le  Mucilage  : dans  la  plupart  des  cas,  cette  dose  est  insuffi- 
sante et  il  est  nécessaire  de  la  renforcer  avec  dix  centigrammes  (o  gr.  10) 
d’Acide  salicylique. 

Quelques  marques  renferment  trente  centigrammes  (o  gr.  30)  p.  100 
de  Soluté  officinal  de  Formol  à 35  p.  100  d’Aldéhyde;  d’autres,  o gr.  20 
à o gr.  25  dé  Acide  salicylique  pour  100;  d’autres,  o gr.,  25  à' Acide 
benzoïque;  d’autres,  10  à 15  p.  100  d'Eau  de  Cologne  fine  sans  benjoin; 
d’autres  enfin,  un  milligramme  (ogr.  001)  p.  1000  de  T achioi  ou  Fluorure 
d'argent.  A ces  doses,  tous  ces  antiseptiques  sont  sans  danger,  à la 
con  dition  que  l 'Eau  de  Cologne  ne  soit  pas  fixée  avec  du  benjoin , avec  une 
oléorésine  ou  un  résinodore  quelconque. 

Faisons  remarquer  que  l'Acide  borique  et  le  Borate  de  soude  11  em- 
pêche?it  pas  toujours  les  Bandolines  de  fermenter  : aussi,  si  l’on  emploie  ces 
deux  composés,  on  fera  bien  d’ajouter  un  demi-milligramme  pour  mille 
de  Tachiol  ou  Fluorure  d’argent  ou  de  l’Acide  salicylique.  Le  Mucilage 
desséché  de  coing  ou  la  gelée  obtenue  en  faisant  macérer  les  semences 
de  coing  dans  l’eau  et  la  Gomme  adragante  sont  les  bases  de  choix  pour 
les  bandolines;  on  les  utilise  peu,  vu  leur  rareté  dans  le  commerce  et 
leur  prix  élevé. 

Lorsque  ces  produits  sont  déficitaires  (semences  de  coing)  ou 
subissent  des  hausses  exagérées,  on  a proposé  de  les  remplacer  ou  de 
les  associer  au  : 

i°  mucilage  de  semence  de  Lin  ( Linum  usitatissimum  L.  Linacées)] 

20  mucilage  de  semence  de  Psyllium  ou  Herbe  aux  puces  (. Plantago 
Psyllium  L.  variété  à semences  noires  — Plantaginées). 

30  mucilage  de  thalle  de  Carragaheen  ou  Mousse  perlée,  ou  M. 
marine,  ou  M.  d’Islande  (ou  Fucus  crispus  L.  ou  Chondrus  crispus 
Lynch.  Algues). 

Les  deux  premiers  mucilages  sont  faciles  à obtenir,  en  mettant  les 
. semences  dans  un  nouet  de  gaze,  qu’on  fait  tremper  une  demi-heure 
dans  de  l’eau  distillée  et  qu’on  presse  enfin  : ces  gelées  manquent  de 
souplesse,  d’homogénéité  et  agglutinent  irrégulièrement  les  cheveux; 
aussi,  nous  croyons  qu’il  est  préférable  de  ne  pas  les  utiliser,  même  si 
elles  sont  associées  aux  mucilages  de  coing  ou  de  gomme  adragante. 

Quant  au  troisième  mucilage,  on  le  prépare  en  lavant  à l'eau  froide 
le  fucus  crispus,  puis  en  le  faisant  bouillir  d'abord  deux  minutes  dans  de 
l'eau  potable  : on  jette  ces  eaux  de  lavages  qui  entraînent  un  peu 
de  matière,  du  sucre  et  de  l’amidon.  On  recouvre  alors  le  fucus  ainsi 
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traité  d’environ  six  fois  son  poids  d’eau  distillée  et  on  maintient  une 
heure  à l’ébullition  modérée  et  en  vase  clos. 

Le  mucilage  obtenu  est  très  épais,  car  le  fucus  en  renferme  jusqu’à 
57  p.  ioo,  mais  il  n’est  pas  assez  souple  et  il  présente  deux  gros  incon- 
vénients : il  possède  un  relent  fade  sui  generis  d’algue  ou  de  marée  et  à 
l’évaporation  sur  les  cheveux  ce  dégagement  augmente  d’intensité. 

De  plus,  si  la  dose  d’antiseptique  ajoutée  est  faible,  le  Mucilage 
devient  un  milieu  de  culture,  grâce  aux  traces  d’amidon  et  de  sucre  qui 
restent  et  il  prend  alors  une  odeur  franchement  désagréable. 

Quant  à la  Gélose  ou  Agar-agar  et  à diverses  Algues  floridées,  si 
leur  mucilage  est  inodore,  il  manque  également  de  souplesse  et 
il  ne  fait  pas  assez  adhérer  les  cheveux;  enfin,  comme  le  fucus  il  a 
l’inconvénient  de  favoriser  les  cultures  microbiennes,  si  les  doses 
d’antiseptiques  sont  insuffisantes. 

En  résumé,  en  cas  de  hausse  exagérée,  on  pourrait  tout  au  plus 
associer  le  Mucilage  de  semence  de  coing  ou  de  gomme  adragante  à 
du  Mucilage  de  psyllium,  à semences  noires,  fournissant  trois  fois  plus 
de  gelée  que  la  variété  à semences  blondes. 

V.  — CE  QU’IL  FAUT  ÉVITER  : Nous  l’avons  exposé  ci-dessus 
à la  rubrique  « Ce  qii  il  faut  faire  ».  — De  plus,  lorsqu’on  colorera  un 
Mucilage  additionné  d’antiseptiques  acides,  il  sera  indispensable 
d’utiliser  des  Colorants  acides.  Si  l’antiseptique  choisi  est  le  Formol, 
il  sera  nécessaire  d’éliminer  la  fuchsine  qui  est  décolorée  par  le  formol 
et  d’utiliser  soit  un  Rouge  ponceau,  soit  une  Safranine,etc.  Eviter  encore 
les  préparations  alcooliques  oléo-résineuses,  parfois  employées  en 
Angleterre,  car  elles  tirent  davantage  les  cheveux  et  elles  s’opposent 
au  passage  de  l’air. 

VI.  — INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
ET  BIOLOGIQUES  : Nous  avons  dit  précédemment  que  les 
Bandolines  et  les  Fixatifs  de  la  chevelure  constituent  des  préparations 
nuisibles  par  un  usage  prolongé.  Elles  encrassent  et  irritent  le  cuir 
chevelu;  de  plus,  en  agglomérant  les  cheveux,  elles  tirent  sur  la  racine 
et  par  suite,  elles  contrarient  la  nutrition  du  bulbe  et  atténuent  sa 
fixation  sur  la  tête.  Les  Mucilages  de  fucus  crispus  ou  carragaheen,  ou 
mousse  perlée,  ou  mousse  d’Islande  préconisés  par  certains  formulaires 
manquent  de  souplesse  et  donnent,  par  dessiccation  sur  les  cheveux, 
une  odeur  sui  generis  très  désagréable  : s’ils  ne  sont  pas  additionnés  de 
doses  suffisantes  d’antiseptiques,  ils  deviennent  d’excellents  milieux 
de  cultures  microbiennes.  — Nous  déconseillons  également  les  Bando- 
lines à base  de  graines  de  lin,  de  semences  de  psyllium  : si  ces  mucilages 
sont  inoffensifs,  comme  ceux  de  fucus,  ils  manquent  de  souplesse, 
d’homogénéité,  ils  fixent  mal  les  cheveux  et  ils  tendent  à les  agglomérer 
par  mèches.  — Les  bases  de  choix  seront  toujours  la  Gomme  adragante, 
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à la  dose  de  35  à 50  p.  1000  et  le  mucilage  de  semence  de  coing,  à la 
dose  de  25  à 35  grammes  par  litre,  ou  encore  le  mucilage  de  semence 
de  coing  desséché  en  petites  paillettes  micacées  dont  une  dose  de 
3 à 5 grammes  par  litre  donne  une  gelée  homogène,  épaisse,  transpa- 
rente et  laissant  le  minimum  de  résidu  à l’évaporation. 

Nous  déconseillons  également  l’emploi  d’Alcoolés  ou  Teintures  ou 
Infusions  de  benjoin,  de  storax,  de  Tolu,  de  myrrhe,  de  mastic,  de 
colophane  utilisés  parfois  en  Angleterre  sous  la  dénomination  de 
« Liquid  hair  fixer  s » : si  ces  produits  sont  sans  danger,  lorsqu’ils  sont 
passés  sur  les  cheveux,  même  associés  à un  mucilage  de  gomme 
adragante  ou  de  semence  de  coing,  ils  ont  le  grave  inconvénient 
d’abord  d’agglomérer  irrégulièrement  les  cheveux;  ensuite,  de  trop  les 
agglutiner,  d’obturer  les  pores  et  de  provoquer  une  irritation  du  cuir 
chevelu  qui  se  traduit  le  plus  souvent  par  du  pityriasis. 

Les  doses  d’antiseptiques  que  nous  avons  indiquées  ne  sont  pas 
irritantes,  mais  ce  sont  les  doses  maxima  et  il  sera  nécessaire  de  ne  pas  les 
dépasser , pour  ne  pas  irriter  le  cuir  chevelu. 

Nous  répétons  que  l’Eau  de  Cologne  est  un  excellent  conservateur 
des  Bandolines,  à la  condition  qu’elle  ne  renferme  pas  de  fixateurs 
tels  que  du  Benjoin,  des  Oléo-résines  ou  des  Résinodores  quelconques. 
— On  choisira  une  eau  de  Cologne  riche  en  essence  de  lavande  qui 
désodorise  et  en  essences  de  bergamote,  d’orange  douce  et  de  thym 
qui  sont  les  plus  antiseptiques.  Si  l’on  parfume  les  Bandolines,  il  sera 
naturellement  indispensable  d’éliminer  tous  les  produits  aromatiques 
toxiques  ou  qui  peuvent  colorer  ou  irriter  le  cuir  chevelu  (1). 

Eviter  de  colorer  les  Bandolines  renfermant  des  antiseptiques 
acides  avec  des  couleurs  à fonction  alcaline  et  celles  qui  contiennent 
du  formol  avec  de  ]a  fuchsine,  sans  quoi,  les  teintes  s’atténueraient  et 
finiraient  par  disparaître.  La  fuchsine  acide  et  la  F,  sulfonée  ne  sont 
pas  décolorées  par  les  fluorures.  — 

VII.  — DÉCRETS  SUR  LES  BANDOLINES  : Toute  Bando- 
line  ne  renfermant  pas  de  médicament  vénéneux  ou  toxique  peut  être 
préparée,  délivrée  et  vendue  par  toute  personne  étrangère  à l’art  de  la 
médecine  et  de  la  pharmacie. 

VIII.  — MODE  D’EMPLOI  DES  BANDOLINES  : Après 
avoir  brossé  les  cheveux,  les  mouiller,  puis  les  mettre  en  place.  Prendre 
alors  du  mucilage  avec  les  doigts  et  l’étendre  sur  la  paume  de  la  main, 
puis  l’appliquer  avec  légère  pression  sur  les  cheveux  préalablement 
mouillés  et  arrangés. 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I.  — Voir  pages 
455  à 461  « Liste  des  produits  aromatiques  naturels  ou  artificiels  irritant 
ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter  d’employer.  » 
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Répartir  uniformément  la  gelée  avec  la  main  et  le  peigne  : s’il  se 
fixe  du  mucilage  sur  les  dents  du  peigne,  l’essuyer  à plat  sur  les  che- 
veux et  l’étendre  en  repassant  la  main. 

Le  soir  au  coucher,  passer  le  démêloir  et  brosser  pour  favoriser 
la  pénétration  de  l’air  à travers  les  cheveux. 

Les  femmes  peuvent  employer  ces  mucilages  avec  les  bigoudis  ou 
avec  les  épingles  à friser  ou  à onduler. 

Le  soir  au  coucher,  quand  les  cheveux  sont  encore  un  peu  humides 
on  les  enduit  très  légèrement  avec  de  la  gelée  et  on  les  met  en  plis  sur 
les  bigoudis  ou  sur  les  épingles  à friser. 


IX.  — FORMULAIRE  DES  BANDOLINES  ET  DES 

FIXATIFS  : 

I.  — BANDOLINE  A LA  GOMME  ADRAGANTE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Gomme  adragante  très  blanche  et  très  propre  35  gr. 

Eau  distillée  1000  gr. 

Ponceau  N.  R.  (1)  (Deux  centigrammes) o gr.  02 

Soluté  officinal  de  formol  à 35  p.  100.  (Trois  grammes)  3 gr. 
Ionone  blanche  alpha  1 gr. 


i°  Faire  macérer  une  nuit  la  gomme  adragante  dans  l’eau;  le  lende- 
main, passer  le  mucilage  au  tamis  de  soie  ou  de  nickel. 

20  Ajouter  le  rouge  ponceau  dissous  dans  2 cmc.  d’eau,  battre  au 
mortier  et  incorporer  enfin  le  formol.  On  peut  battre  au  mortier  ou  au 
mélangeur  à ailettes. 

Nota  : Si  l’on  veut  utiliser  la  Fuchsine  acide  ou  la  F.  sulfonée 
plus  stable  à la  lumière,  remplacer  le  formol  par  2 cmc.  de  tachiol  au 
millième  ou  par  un  centigramme  de  fluorure  de  sodium. 

Formule  analogue  à la  Gomina  argentine 

Voir  le  « Mode  d'emploi  » à VIII0  ci-dessus,  page  704. 


2.  — BANDOLINE  A LA  GOMME  ADRAGANTE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Gomme  adragante  très  blanche  et  très  propre  35  gr. 

Eau  distillée  990  gr. 

Vert  sulfo  J.  80  (1)  (Quatre  centigrammes)  o gr.  03 

Chrysoïne  (1)  (Un  centigramme)  o gr.  01 


(1)  Pour  faciliter  les  manipulations,  il  est  préférable  d’employer  ces  Colo- 
rants en  solutés  hydro-alcooliques  au  centième  : Colorant  choisi  1 p.  — 
à 90°  15  p.  — Eau  distillée  84  p.  — Un  cmc.  correspond  à un  centigramme  de 
colorant. 


Form.  parfum. 
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Glycérine  neutre  10  gr. 

Alcool  phényléthylique  o gr.  ^50 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  1 gr. 

Soluté  d’essence  de  patchouli  au  dixième o gr.  20 

Soluté  officinal  de  formol  3 gr. 

Alcool  à 90°  5 gr. 


i°  Opérer  comme  il  a été  indiqué  précédemment  au  N°  1. 

2°  Ajouter  les  Colorants  dissous  dans  la  glycérine  ou  dans  5 cmc. 
d’eau  distillée  (le  jaune  de  chrysoïne  a pour  but  d’aviver  la  teinte 
du  vert  sulfo  J.  80).  — Battre  au  mortier. 

30  Incorporer  les  produits  aromatiques,  le  formol  dissous  dans 
l’alcool  à 90°,  puis  mélanger  à la  glycérine.  — Battre  au  mortier  ou  au 
mélangeur  à ailettes. 

Formule  analogue  au  Tenax 

Pour  le  « Mode  d'emploi  » Voir  précédemment  à VIII0  — page  704. 

3.  BANDOLINE  A LA  GOMME  ADRAGANTE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Gomme  adragante  très  blanche  et  très  propre 40  gr. 

Eau  distillée  990  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  10  gr. 

Soluté  officinal  de  formol  3 gr. 

Ionone  blanche  pure  1 gr.  50 

Essence  de  zeste  de  bergamote  1 gr. 

Essence  d’ylang-ylang  Madagascar  o gr.  20 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  05 

i°  Opérer  comme  il  a été  indiqué  précédemment  au  N°  1. 

2°  Ajouter  le  formol  mélangé  à la  glycérine.  — Battre  au  mortier 
ou  au  mélangeur.  — Incorporer  les  parfums.  — On  aura  : 


Formule  analogue  à la  Bakerfix 

4.  — BANDOLINE  A LA  GOMME  ADRAGANTE  FORMULE  RECOMMANDABLE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Gomme  adragante  mondée  et  très  blanche 40  gr. 

Eau  de  Cologne  fine  sans  benjoin  (1)  200  gr. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  175  — « XIII 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d'aurantiacées  : Complexe  N°  28  et 
supprimer  l’alcool  et  l’eau  ». 
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Eau  distillée  760  gr. 

Colorant  à volonté  Q.  S. 


i°  Faire  macérer  une  nuit  la  gomme  adragante  dans  la  totalité 
de  T eau  distillée.  — Passer  au  tamis  le  lendemain. 

2°  Incorporer  l’eau  de  Cologne,  battre  au  mortier  ou  au  mélangeur. 

Cette  formule  ne  renferme  pas  d’antiseptique  chimique  et  donne 
une  bandoline  séchant  vite,  d’odeur  agréable.  Si  l’on  trouve  qu’elle 
sèche  trop  vite,  ajouter  50  gr.  de  Glycérine  neutre  par  kilogramme. 

Nota  : L’eau  de  Cologne  ne  devra  renfermer  ni  benjoin,  ni 
oléo-résine,  ni  résinodore  quelconque. 

5.  — BANDOLINE  A LA  GOMME  ADRAGANTE  UN  PEU  EPAISSE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Gomme  adragante  mondée  et  très  blanche 50  gr. 

Eau  boriquée  à 3 p.  100  935  gr. 

Soluté  de  tachiol  ou  fluorure  d’argent  au  millième...  2 gr. 

Diéthylène-glycol  10  gr. 

Rhodinol  cohobé  sur  pétales  de  roses  ou  encore 

Orgéol  (M.  D.)  de  Laire  o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  25 

Citronellol  redistillé  o gr.  10 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  05 

Acétate  de  trichlorphénylméthylcarbinyle  ° gr.  10 


i°  Faire  macérer  une  nuit  la  gomme  dans  la  totalité  de  l’eau 
boriquée;  le  lendemain  ajouter  les  2 cmc.  de  tachiol,  tamiser  et  mélanger 
au  mortier. 

2°  Dissoudre  tous  les  produits  aromatiques  dans  le  diéthylène- 
glycol  et  les  incorporer  au  mucilage,  au  mortier  ou  au  mélangeur 
à ailettes. 

6.  — BANDOLINE  AU  MUCILAGE  DE  SEMENCE  DE  COING 


FORMULE  RECOMMANDABLE 
Formule  R.  Cerbelaud 

Semences  de  coing  50  gr. 

Eau  boriquée  à 3 p.  100  940  gr. 

Soluté  aqueux  de  fluorure  d’argent  au  millième 2 gr. 

Rhodinol  extra  ou  encore  Orgéol  (M.  D)  de  L o gr.  50 

Alcool  phényléthylique  o gr.  25 

Citronellol  redistillé  o m*.  10 

o 

Essence  de  santal  citrin  o gr.  01 

Diéthylène-glycol  5 gr. 
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i°  Passer  rapidement  les  semences  de  coing  à l’eau  pour  enlever 
a poussière,  puis  les  faire  macérer  une  nuit  dans  la  totalité  de  l’eau 
boriquée;  le  lendemain  ajouter  les  2 gr.  de  soluté  de  tachiol  ou  fluorure 
d’argent,  mélanger  au  mortier  ou  au  malaxeur. 

2°  Incorporer  les  parfums  dissous  dans  le  diéthylène-glycol  et 
battre  au  mortier. 

7.  — BANDOLINE  AU  MUCILAGE  DE  COING  DESSECHE 
FORMULE  RECOMMANDABLE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Mucilage  de  coing  desséché  en  paillettes  « 5 gr. 

Eau  distillée  800  gr. 

Eau  de  Cologne  sans  benjoin  200  gr. 

Colorant,  à volonté  Q.  S. 


Nota  : On  peut  obtenir  des  Bandolines  mixtes  à la  gomme 
adragante  et  mucilage  de  coing,  et  à la  rigueur  utiliser  la  formule 
suivante. 

8.  — BANDOLINE  MIXTE 

AU  MUCILAGE  DE  GOMME  ADRAGANTE  ET  DE  PSYLLIUM 


FORMULE  A BAS  PRIX 
Formule  R.  Cerbelaud 

Gomme  adragante  très  blanche  10  gr. 

Semences  noires  de  psyllium  100  gr. 

Eau  boriquée  à 3 p.  100  980  gr. 

Soluté  de  fluorure  d’argent  au  millième 2 gr. 

Diéthylène-glycol  2 gr. 

Teinture  d’iris  de  Florence  au  cinquième 10  gr. 

Ionone  intégrale  1 gr. 

Coumarine  pulvérisée  o gr.  20 

Essence  de  bergamote  o gr.  50 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  05 

Colorant  à volonté  o gr.  05 


i°  Mettre  les  semences  de  psyllium  dans  un  nouet  de  gaze  doublée. 
A l’aide  d’une  ficelle  le  suspendre  à la  surface  de  l’eau  distillée  portée 
à l’ébullition. 

20  Retirer  du  feu,  agiter  le  nouet  de  temps  à autre.  Au  bout  de 
12  heures  le  presser  et  le  tordre,  pour  enlever  tout  le  mucilage. 

30  On  ajoute  alors  la  gomme  adragante  et  le  fluorure  d’argent 
et  on  laisse  encore  macérer  12  heures. 

40  Remuer  vivement  le  mélange  avec  une  spatule  de  bois  ou  de 
porcelaine.  — Passer  sur  un  linge  fin  et  ajouter  les  parfums  dissous 
dans  la  teinture  d’iris  associée  au  diéthylène-glycol. 
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Nota  : On  peut  colorer  en  rose  vif  avec  de  la  Fuchsine  acide 
ou  Fuchsine  sulfonée,  en  rose  aurore  avec  de  l’Eosinate  de  potasse 
ou  avec  du  Ponceau  acide,  ou  encore  en  vert  émeraude  avec  du  Vert 
Sulfo  J.  80  associé  ou  non  à de  la  Chrysoïne  ou  à de  la  Teinture  de 
safran  au  dixième. 

9.  — BANDOLINE  OLEO-RESINEUSE 
FORMULE  PARFOIS  EMPLOYEE,  MAIS  A REJETER 


Benjoin  de  Siam  pulvérisé  ioo  gr. 

Sandaraque  pulvérisée  50  gr. 

Colophane  pulvérisée  200  gr. 

Complexe  d’eau  de  Cologne  fine  (1) 10  à 15  gr. 

Alcool  à 90°.  Q.  S.  pour  obtenir  Un  litre. 


i°  Verser  le  tout  (sauf  le  complexe  d’eau  de  Cologne)  dans  un 
matras  bouché.  — Agiter  de  temps  à autre  et  au  bout  de  6 heures 
enlever  le  bouchon  et  mettre  sur  le  col  un  entonnoir  dont  la  douille 
portera  une  boulette  de  coton  hydrophile  un  peu  tassée. 

2°  Porter  au  bain-marie,  agiter  circulairement  jusqu’à  ce  que 
tout  soit  dissous. 

30  Retirer  du  bain-marie  et  filtrer  vivement  sur  papier  ou  sur  coton; 
lorsque  le  filtrat  sera  tiède,  presque  froid,  incorporer  le  complexe  d’eau 
de  Cologne  et  agiter. 

Nota  : Cette  Bandoline  fixe  trop  énergiquement  les  cheveux 
et  par  suite  elle  augmente  tous  les  inconvénients  que  nous  avons 
précédemment  signalés  à « III.  — Définition  »,  page  701. 

IO.  — BANDOLINE  AU  CARRAGAHEEN  OU  MOUSSE  MARINE  OU  FUCUS  CRISPUS 

Formule  à rejeter 

Voir  précédemment  à « IV.  — Ce  qu'il  faut  faire)),  page  702,  com- 
ment on  prépare  ce  mucilage.  Pour  obtenir  une  bandoline,  il  suffit  de  le 
passer  au  tamis  et  de  l’additionner  de  3 grammes  de  soluté  officinal 
de  formol,  pour  un  kilogramme  de  mucilage  de  carragaheen. 


(1)  R.  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  des  odeurs 
de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Voir  page  175  « XIII  — 
Odeurs  de  zestes  de  fruits  ou  de  feuilles  d’aurantiacées  : Complexe  N°  28  » et 
supprimer  l’alcool. 
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COSMÉTIQUES  DURS  POUR  LISSER 
ET  FIXER  LES  CHEVEUX 


CIRES  A MOUSTACHES  OU  POMMADES 
HONGROISES  POUR  LA  MOUSTACHE 

COLLES  POUR  LES  FAUX  TOUPETS 
EMPLOYES  AU  THEATRE 


♦ 


Les  Cosmétiques  durs  pour  lisser  et  fixer  les  cheveux  ne  sont  plus  à la 
mode,  mais  ils  pourront  y revenir  : ils  seraient  d’ailleurs  tout  aussi 
hygiéniques  que  les  Bandolines  que  l’on  avait  délaissées,  car  elles  occa- 
sionnent souvent  des  pellicules. 

Il  en  est  de  même  ; des  Cires  à moustaches  ou  Cosmétiques  hongrois 
ou  Pommades  hongroises.  Dans  le  formulaire  ci-dessous  nous  donnerons 
les  compositions  classiques  : 


I.  — COSMÉTIQUE  DUR  POUR  LISSER  ET  FIXER  LES  CHEVEUX 


Suif  de  bœuf  préparé  comme  nous  l’avons  indiqué  aux 

pommades  d’enfleurage  

Cire  blanche  d’abeille  

Rhodinol  

Alcool  phényléthylique  

Ethylvanilline  

Salicylate  de  benzyle  


83  gr- 
l7  gr- 
o gr.  20 
o gr.  10 
o gr.  05 
o gr.  50 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie,  ajouter  les  produits  aromatiques 
préalablement  mélangés. 

2°  Couler  dans  de  petits  moules  cylindriques  de  fer  blanc  de  om  . 03 


COSMÉTIQUES  POUR  FIXER 


L.  
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de  diamètre  et  de  o m.  12  de  haut  préalablement  passés  à la  teinture 
de  savon  à 1/5L 

Ces  moules  seront  ouverts  aux  deux  extrémités.  On  les  posera  sur 
un  plateau  rond  en  fer  étamé  sur  lequel  on  coule  une  couche  de  cire 
jaune  de  un  centimètre  d’épaisseur;  dès  que  la  cire  commence  à se 
figer,  on  dépose  les  tubes  sur  ce  plateau  et  on  laisse  refroidir  avant 
de  couler  le  cosmétique. 

30  Lorsque  le  cosmétique  est  refroidi,  refouler  les  cylindres  de 
cosmétique,  à l’aide  d’un  bâton  de  buis  d’un  diamètre  légèrement 
inférieur  à celui  du  moule. 

40  Enlever  la  cire  au  couteau;  entourer  de  papier  d’étain  ou  d’alu- 
minium, puis  d’une  feuille  de  cellophane. 


Nota  : Le  Salicylate  de  benzyle  retarde  le  rancissement  des  corps 
gras  tout  aussi  bien  que  le  benjoin  ou  l’Acide  benzoïque. 


2.  — COSMÉTIQUE  POUR  LISSER  ET  FIXER  LES  CHEVEUX 

Pommade  aux  fleurs  quelconque,  obtenue  par  enfleu- 
rage à froid  ou  par  macération  à chaud  et  contenant 
30  p.  100  de  suif  de  bœuf 73  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  25  gr. 

Cérésine  purifiée  et  blanchie  2 gr. 

Salicylate  de  benzyle  o gr.  50 

Parfum  fixatif  correspondant  à la  pommade 

choisie  o gr.  10  à o gr.  20 

i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  cérésine  et  la  cire,  ajouter  la 
pommade  aux  fleurs;  retirer  du  feu  dès  qu’elle  sera  fondue.  — Incor- 
porer le  salicylate  de  benzyle  et  le  fixateur  choisi  (ionone,  musc, 
coumarine,  etc.). 

20  Couler  et  envelopper  les  bâtons  comme  il  a été  indiqué 
précédemment. 

Nota  : Toutes  les  Pommades  d’enfleurage  que  nous  avons 
indiquées  page  366  peuvent  être  employées  dans  cette  formule. 

3.  — CIRE  A MOUSTACHE  OU  POMMADE  HONGROISE 

POUR  LA  MOUSTACHE 


Gomme  du  Sénégal  pulvérisée  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  25  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  râpée  ou  en  grains  25  gr. 

Savon  pulvérisé  25  gr. 

Essence  de  lavande  o gr.  40 


* 
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Essence  de  bergamote 
Coumarine  pulvérisée 
Salicylate  de  benzyle 


o gr.  io 
o gr.  05 
0 gr-  50 


i°  Faire  fondre  au  bain-marie  la  gomme  du  Sénégal  dans  beau 
distillée  de  rose,  puis  ajouter  le  savon  pulvérisé  et  la  cire  d’abeille; 
quand  tout  sera  liquéfié  incorporer  les  parfums  préalablement  mélan- 
gés, battre  vivement  dans  la  capsule  ou  mieux  dans  un  mortier  ébouil- 
lanté et  pour  les  quantités  importantes  dans  la  cuve  chauffée  d'un 
moussoir. 

2°  Couler  dans  des  pots  de  faïence  ou  dans  des  flacons  de  verre 
coloré,  ou  au  besoin  dans  des  petites  boîtes  de  fer  blanc. 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  la  formule  suivante  : 

4.  — CIRE  A MOUSTACHE  OU  POMMADE  HONGROISE 

POUR  LA  MOUSTACHE 


Gomme  du  Sénégal  pulvérisée 15  gr. 

Eau  distillée  de  rose  35  gr. 

Cire  blanche  d’abeille,  râpée  ou  en  grains 35  gr. 

Savon  pulvérisé  15  gr. 

Salicylate  de  benzyle  o gr.  50 

Complexe  de  Chypre  o gr.  50 


Même  préparation  que  pour  le  N°  3 précédent. 

Lorsque  les  moustaches  sont  fines  et  que  l’on  veut  les  relever, 
on  utilise  parfois  à la  place  des  Cires  à moustaches  le  Fixatif  suivant  : 


5.  — LIQUIDE  FIXATIF  POUR  MOUSTACHE 

Benjoin  de  Siam  mondé  à la  main  ou  mieux  Résinodore 


de  benjoin  de  Siam  20  gr. 

Baume  de  Tolu  1 gr. 

Colophane  extra  19  gr. 

Alcool  à 950  60  gr. 

Ionone  totale  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  Bourbon  o gr.  05 


Faire  dissoudre  dans  l’alcool  et  filtrer  au  papier. 

Mode  d’emploi  — Relever  les  moustaches  avec  un  peigne; 
passer  une  petite  brosse  souple  imbibée  de  ce  mélange;  les  saisir 
aussitôt  entre  le  pouce  et  l’index,  les  tordre  et  laisser  sécher  une 
minute  ou  deux. 
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6.  — COLLE  POUR  LES  FAUX  TOUPETS 
EMPLOYÉS  AU  THÉÂTRE 

Pour  des  moustaches  ou  pour  une  pointe  légère  de  barbe,  on  peut 


utiliser  : 

Gomme  adragante  pulvérisée  4 gr. 

Eau  de  Cologne  à 8o°  20  gr. 

Eau  distillée  de  rose  40  gr. 

Eau  de  fleur  d’oranger  40  gr. 

Acide  salicylique  cristallisé  o gr.  10 


A préparer  12  heures  avant  l’emploi  et  à agiter  de  temps  à autre. 
- — Mettre  dans  un  flacon  à très  large  ouverture  ou  dans  un  camphored- 
émeri  dont  on  aura  légèrement  vaseliné  le  bouchon. 

Pour  une  perruque,  on  est  parfois  obligé  de  la  fixer  énergiquement 
et  dans  ce  cas,  on  employait  autrefois  un  mélange  de  : Poix  jaune 
de  Bourgogne  75  p.  — Cire  blanche  d’abeille  25  p.  — Pommade 
d’enfleurage  quelconque  ou  à défaut  Axonge  3 p.  — Alcool  à 90°  20  p. 
— - Essence  de  bergamote  o p.  50.  — On  faisait  fondre  le  tout,  on 
ajoutait  l’alcool;  on  réchauffait  le  mélange,  de  façon  à évaporer  en 
partie  l’alcool.  — Aujourd’hui,  on  n’emploie  plus  ce  fixatif  qui  était 
difficile  à enlever  et  on  le  remplace  au  théâtre  par  des  rondelles 
adhésives  sur  les  deux  faces  et  dénommées 

PAINS  A CACHETER 

On  colle  un  côté  sur  la  perruque  et  on  applique  l’autre  face  sur  la 
peau  : il  suffit  d’appuyer  avec  le  doigt  pour  fixer.  — Ces  petits  ronds 
sont  ensuite  faciles  à enlever  et  ne  laissent  pas  un  enduit  comme 
l’ancien  fixatif  à la  Poix  de  Bourgogne. 
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INDÉFRISABLES 
EAUX  OU  LOTIONS 
POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX 

♦ 


Chez  quelques  personnes,  les  cheveux  ne  restent  pas  frisés  si  Ton 
utilise  simplement  le  fer  chaud;  il  faut  d’autre  part  le  porter  à une 
température  élevée,  il  en  résulte  qu’on  décolore  momentanément  les 
cheveux,  et  fait  plus  grave,  on  les  rend  trop  secs,  trop  cassants,  « on  tue 
les  cheveux  » comme  disent  les  coiffeurs. 

De  plus,  l’ondulation  obtenue  est  de  courte  durée,  les  cheveux 
reprenant  leur  forme  primitive  sous  l’influence  de  l’humidité  de  l’air. 

On  évite  tous  ces  inconvénients  en  rendant  les  cheveux  plus  souples 
à l’aide  d’un  alcalin  qu’on  associe  le  plus  souvent  à une  résine,  à une 
oléo-résine,  à une  gomme  qui  tout  en  protégeant  les  cheveux  contre  la 
chaleur  favorise  leur  mise  en  plis,  en  rendant  la  matière  kératinisée 
plus  souple  en  protégeant  le  pigment  colorant. 

Ces  ondulations  peuvent  tenir  des  jours  ou  des  semaines,  par  suite 
du  très  faible  dépôt  dur  mais  souple  à leur  surface  de  borate  de 
soude,  de  carbonate  de  soude,  de  benzoate  de  soude  mélangé  à de  la 
résine,  à une  oléo-résine  ou  à de  la  gomme  adragante. 

Enfin,  les  appareils  électriques  permettent  d’élever  progressivement 
la  température  et  de  bien  déshydrater  les  cheveux,  sans  crainte  de  les 
brûler,  comme  cela  arrive  souvent  avec  le  fer  à friser  surchauffé. 
Lorsque  l’appareil  chauffe  trop  fort,  on  fait  jouer  le  ventilateur  qui 
évite  sur  le  crâne  l’action  désagréable  de  la  chaleur,  car  il  faut  environ 
15  à 20  minutes,  pour  les  cheveux  fins. 

Les  ondulations  sont  résistantes  chez  les  rousses  et  chez  les  blondes 
qui  ont  des  cheveux  fins  et  très  souples.  — Elles  sont  plus  faciles,  mais 
de  plus  courte  durée  chez  les  brunes  qui  ont  des  cheveux  plus  gros. 

Il  est  à noter  que  les  cheveux  à section  ovale  frisent  spontanément, 
tandis  que  les  cheveux  à section  ronde  ne  frisent  pas  naturellement  et 
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si  on  les  ondule  plus  soigneusement  que  les  précédents,  ils  ne 
conservent  pas  aussi  longtemps  leur  mise  en  plis. 

INCOMPATIBILITÉS  PHYSIQUES,  CHIMIQUES  OU 
BIOLOGIQUES  : i°  On  éliminera  d’abord  les  produits  qui  peuvent 
absorber  V humidité  de  V air,  tels  que  la  Glycérine. 

2°  Ensuite,  des  proportions  de  Colophane,  de  Résine  ou  d’Oléo- 
résines  supérieures  à 10  gr.  par  litre  : au-dessus  de  cette  dose  les  cheveux 
deviennent  trop  durs. 

30  On  évitera  des  doses  trop  élevées  d'alcalins  : si  elles  assouplissent 
fort  bien  les  cheveux,  elles  les  dégraissent,  elles  peuvent  même  enlever 
la  couche  protectrice  de  cholestérine  qui  les  recouvre,  elles  les  déssèchent 
trop  et  les  rendent  cassants. 

A notre  avis,  il  ne  faudrait  pas  dépasser  : 

10  gr.  d' Ammoniaque  seule 
5 gr.  de  Carbonate  de  soude  anhydre 
10  gr.  de  Carbonate  de  soude  hydraté  à 10  H1 2 O 
20  gr.  de  Bicarbonate  de  soude 
20  gr.  de  Borate  de  soude. 

40  II  est  préférable  de  ne  pas  parfumer  ces  lotions  pour  onduler 
ou  tout  au  moins  ne  pas  employer  : 

A.  Des  dérivés  qid  ne  résistent  pas  aux  alcalins  (1  ) et  en  particulier 
ceux  à fonction  acide , phénolique  ouverte  et  aldéhydique . 

B.  Tous  les  produits  qui  sont  nuisibles  à T épiderme  ou  qui  peuvent 
V irriter  (2). 

C.  Et  surtout  tous  les  composés  qui  peuvent  colorer  les  cheveux , soit 
sous  l’influence  des  alcalins,  soit  même  par  simple  exposition  à la 
lumière  solaire  (vanilline,  héliotropine)  soit  encore  par  formation  d’un 
dérivé  colorant  (indol  et  vanilline  (rouge  brique).  Muscs  nitrés  et 
cinnamates,  en  particulier  cinnamate  de  méthyle  (jaune  vif)  etc.). 

Les  Alcools  primaires  et  les  C étoiles  seront  les  parfums  de  choix  pour 
ces  lotions.  Avant  d’indiquer  les  formules  de  ces  lotions,  faisons  remar- 
quer qu’ici  le  tour  de  main  joue  un  grand  rôle. 

Avec  la  même  lotion,  une  ondulation  faite  sur  la  même  personne 
par  un  coiffeur  inexpérimenté  durera  deux  semaines,  tandis  qu’elle 


(1)  René  Cerbelaud.  — Manuel  du  Parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité  ou  de  tonalité  voisine  — Tome  I — Tous  les 
Produits  naturels  ou  artificiels  qui  résistent  aux  alcalis  sont  indiqués  à la 
table  des  matières  et  suivis  de  l’abréviation  R.  A.  et  ceux  qui  ne  résistent  pas 
pas  alcalis  de  l’abréviation  N.  R.  P.  A. 

(2)  Idem  — Id.  — Voir  pages  455  à 461  la  « Liste  des  produits  aromatiques 
naturels  ou  artificiels  irritant  ou  colorant  l’épiderme  qu’il  faut  éviter 
d’employer  ». 
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sera  encore  en  bon  état,  au  bout  de  un  mois,  si  le  coiffeur  est  habile. 

5°  Les  proportions  de  gomme  adragante  ne  devront  pas  dépasser 
2 p.  ioo;  lorsqu’elles  sont  trop  élevées,  les  cheveux  prennent  au  soleil 
un  aspect  un  peu  micacé. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  devient  beaucoup 
plus  important  lorsqu’il  s’agit  d’onduler  des  cheveux  blancs. 

Quelques  coiffeurs  conservent  le  blanc  pur,  en  opérant  ainsi  : 

ONDULATION  DES  CHEVEUX  BLANCS 
MOYEN  DE  NE  PAS  LES  COLORER 
ET  MÊME  D’AVIVER  LE  BLANC 

i°  On  passe  doucement  sur  les  cheveux,  un  tampon  de  coton 
hydrophile  imbibé  de  la  solution  suivante  : 

I.  — SOLUTÉ  DE  BISULFITE  DE  SOUDE  A 2 POUR  IOO. 


Soluté  concentré  de  bisulfite  de  soude 20  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 


20  On  lave  ensuite  avec  la  solution  ci-dessous  : 

2.  SOLUTÉ  ALCALIN  POUR  CHEVEUX  BLANCS 

Sous-carbonate  de  soude  cristallisé  à 10  molécules 


d’eau  25  gr. 

Ammoniaque  liquide  officinale  5 gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Quelques  coiffeurs  remplacent  le  Soluté  2 précédent  par  le  Soluté 
3 ci-dessous. 

3.  SOLUTÉ  ALCALIN  POUR  CHEVEUX  BLANCS 

Bicarbonate  de  soude  20  gr. 

Benzoate  de  soude  10  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 

Nous  croyons  qu’il  est  préférable  dans  cette  formule  de  remplacer 
les  10  gr.  de  benzoate  de  soude  par  5 gr.  d’ Ammoniaque  pure  officinale. 

30  Pour  neutraliser  l’effet  un  peu  cassant  du  colorant  et  de  l’alcalin 
on  lave  enfin  avec  : 

4.  SOLUTÉ  ACIDE  POUR  CHEVEUX  BLANCS 

Vinaigre  d’alcool  blanc  200  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 
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Nota  : Le  Vinaigre  titrant  en  moyenne  6 p.  100  d’acide  acétique 
cristallisable  il  est  préférable  et  plus  économique  de  modifier  ainsi 
le  Soluté  4 : 

4bis.  — SOLUTÉ  ACIDE  INCOLORE  ET  PLUS  ÉCONOMIQUE 


Acide  acétique  cristallisable  pur  12  gr. 

Ether  acétique  ou  Acétate  d’éthyle  o gr.  10 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 


40  Les  cheveux  sont  alors  d’un  blanc  pur  et  on  peut  les  soumettre 
à l’ondulation. 


FORMULAIRE  DES  LOTIONS  OU  EAUX 
POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX 


I . — EAU  POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX  AVEC  LES  APPAREILS  ÉLÉCTRIQUES 

Formule  L.  Cuniasse 


Borate  de  soude  

Carbonate  de  soude 
Carbonate  d’ammoniaque 

Gomme  adragante  

Eau  distillée  


*9  gr- 

4 gr- 
2 gr. 

2 gr. 
Un  litre. 


Cette  solution  provient  d’une  analyse  d’Eau  pour  onduler  les 
cheveux  très  recherchée  et  d’un  prix  élevé. 


2.  — EAU  POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX  AVEC  LES  APPAREILS  ÉLÉCTRIQUES 

Formule  R.  Cerbelaud 


Carbonate  de  soude  anhydre  pulvérulent  Solvay 

Carbonate  d’ammoniaque  

Colophane  pulvérisée  

Diéthylène-glycol  


4 gr- 

1 gr. 
1 gr. 

5 gr- 


Alcool  à 90°  200  gr. 

Alcool  phényléthylique  

Rhodinol  d’essence  de  géranium  Bourbon  

Vétivérol  (Une  goutte) 


25 
25 
05 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 


o gr. 
o gr. 
o gr. 


i°  Dissoudre  la  colophane  pulvérisée  dans  le  diéthylène-glycol, 
ajouter  les  parfums  et  l’alcool. 

2°  Mélanger  au  soluté  des  carbonates  de  soude  et  d’ammotiiaque 
dans  l’eau. 
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Nota  : Le  Diéthylène-glycol  favorise  la  dissolution  de  la  colo- 
phane et  des  essences,  ne  poisse  pas  les  cheveux  comme  la  glycérine 
qui  de  plus  attire  fortement  l’humidité.  — On  trouve  encore  dans  le 
commerce  la  Lotion  suivante  : 


3.  — LOTION  POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX  AVEC  LES  APPAREILS  ELECTRIQUES 


Colophane  pulvérisée  5 gr. 

Alcool  à 90°  420  gr. 

Essence  de  bergamote  o gr.  50 

Ionone  blanche  alpha  extra  o gr.  50 

Potasse  caustique  ou  hydroxyde  de  potassium  2 gr. 

Ammoniaque  officinale  D.  à + 15°=  0.925  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 


Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 

Ce  liquide  peut  servir  aux  ondulations  électriques  et  pour  onduler 
les  cheveux  avec  des  bigoudis  ou  des  boucles  de  caoutchouc.  — Dans 
ce  dernier  cas,  on  imbibe  les  cheveux  en  ayant  soin  de  ne  pas  faire 
couler  de  cette  lotion  dans  les  yeux,  puis  on  les  enroule  sur  les  bigoudis 
ou  sur  les  boucles.  On  laisse  trois  ou  quatre  heures  ou  mieux  une  nuit  et 
on  enlève  les  supports. 

Les  Eaux  ou  Lotions  que  nous  indiquons  ci-dessous  sont  destinées 
à friser  les  cheveux,  à les  onduler  en  se  servant  de  bigoudis,  de  boucles 
de  caoutchouc,  de  pinces  spéciales,  etc.  qu’on  laisse  trois  ou  quatre 
heures  en  place  ou  de  préférence  toute  la  nuit. 


4.  — LOTION  ALCALINE  AQUEUSE  POUR  ONDULER 

A l’aide  de  boucles  de  caoutchouc,  de  bigoudis,  de  pinces,  etc. 


Formule  R.  Cerbelaud 

Potasse  caustique  en  plaques  ou  en  pastilles  2 gr.  50 

Ammoniaque  officinale  D.  à + 15°=  o gr.  925  ...  5 gr. 

Diéthylène-glycol  10  gr. 

Alcool  à 90°  80  gr. 

Rhodinol  d’essence  de  géranium  rosat  o gr.  25 

Alcool  phényléthylique  o gr.  25 

Ionone  blanche  alpha  o gr.  10 

Talc  de  Venise  1 gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 


Mélanger  le  tout,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

Mode  d’emploi  : Imbiber  les  cheveux  avec  un  tampon  de 


f "¥~ 
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coton  hydrophile  ou  une  petite  éponge  fine  et  avoir  soin  de  ne  pas  faire 
couler  de  liquide  dans  les  yeux. 

Enrouler  les  cheveux  sur  les  bigoudis,  les  boucles  de  caoutchouc, 
les  pinces  spéciales  : laisser  trois  ou  quatre  heures  ou  mieux  toute  la 
nuit  et  retirer  les  supports. 

5.  — LOTION  ALCOOLIQUE  A LA  COLOPHANE  POUR  ONDULER 
A l’aide  DE  BOUCLES  DE  CAOUTCHOUC,  DE  BIGOUDIS,  DE  PINCES,  ETC. 

Colophane  pulvérisée  10  gr. 

Ionone  blanche  pure  % 2 gr. 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Essence  d’ylang-vlang  Bourbon  o gr.  25 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  20 

Essence  de  vétiver  diluée  au  dixième  o gr.  10 

Essence  de  géranium  de  Grasse  o gr.  25 

Teinture  d’iris  de  Florence  au  cinquième  250  gr. 

Alcool  à 90°  Q.  S.  pour  Un  litre. 

6.  — MUCILAGE  A LA  GOMME  ADRAGANTE 
EN  MILIEU  HYDRO-ALCOOLIQUE,  POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX 
A l’aide  DE  BIGOUDIS,  DE  BOUCLES  DE  CAOUTCHOUC,  DE  PINCES,  ETC. 

Gomme  adragante  20  gr. 

Eau  de  Cologne  fine  à 8o°  200  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 

Faire  macérer  une  nuit  la  gomme  adragante  dans  l’eau,  ajouter 
l’eau  de  Cologne,  agiter  vivement  et  passer  au  tamis. 

Humecter  légèrement  les  cheveux  avec  ce  mélange  avant  la  mise 
en  plis.  Si  la  dose  était  trop  élevée  les  cheveux  prendraient  au  soleil 
un  aspect  un  peu  micacé. 


7.  — MUCILAGE  ALCALIN  AUX  SEMENCES  DE  COING 
POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX  AU  MOYEN  DE  BIGOUDIS 

Formule  R.  Cerbelaud 

Borate  de  soude  pulvérisé  15  gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  à 10  mol.  d’El20 5 gr. 

Mucilage  de  coing  desséché,  en  paillettes  ou  à défaut  2 gr. 

Semences  de  coing  20  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  Un  litre. 

Soluté  de  fluorure  d’argent  ou  tachiol  au  millième...  5 gr. 
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Ionone  blanche  très  pure  o gr.  50 

Essence  d’ylang-ylang  o gr.  20 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 


Nota  : On  peut  remplacer  le  Mucilage  de  coing  par  un  Mucilage 
de  gélose  obtenu  avec  5 grammes  de  cette  algue  qu’on  fait  bouillir 
dans  l’eau;  la  gelée  de  gélose  ne  vaut  pas  celle  de  coing. 

8.  — MUCILAGE  ALCALIN  OLEO-RESINEUX 
POUR  ONDULER  LES  CHEVEUX  AU  MOYEN  DE  BIGOUDIS 

Formule  R.  Cerbelaud 

Alcoolé  ou  Teinture  de  mastic  (pistacia  lentiscus) 


au  cinquième  50  gr. 

Alcoolé  ou  Teinture  de  benjoin  de  Siam  en  larmes 

incolores  au  cinquième  50  gr. 

Borate  de  soude  pulvérisé  20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  D.  à + 150  — 1.264  20  gr. 

Alcool  à 90°  200  gr. 

Terpinéol  du  cœur  de  distillation  2 gr. 

Benzyléthylcarbinol  o gr.  50 

Essence  de  néroli  artificielle  o gr.  25 

Essence  absolue  liquide  de  jasmin  o gr.  10 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pur  Un  litre. 


Mélanger  les  teintures,  les  parfums  et  l’alcool  et  verser  lentement 
dans  le  soluté  de  borax,  de  glycérine  et  d’eau  distillée,  en  agitant  sans 
cesse  : on  obtiendra  un  liquide  trouble  qu’on  ne  filtrera  pas. 


4 
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LU 

KOHOLS  OU  KOHLS 
OU  KOHEULS 


SOLUTÉS  POUR  DONNER  DE  L’ÉCLAT 
ET  DE  LA  LANGUEUR  AUX  YEUX 

4 


Dans  notre  « Historique  » sur  les  cosmétiques  nous  avons  dit  que 
le  Kohol  était  utilisé  par  les  Égyptiennes,  deux  mille  ans  avant  J.-C., 
pour  aviver  l’éclat  des  yeux. 

Elles  employaient  tantôt  du  Kohol  en  poudre  obtenu  avec  du  Sulfure 
d’antimoine  ou  du  Charbon  résultant  de  la  calcination  lente  de  l’encens 
ou  de  diverses  oléo-résines,  tantôt  du  Kohol  liquide  préparé  en  délayant 
le  charbon  dans  l’eau.  Le  Kohol  de  luxe  nécessitait  les  matières  les  plus 
diverses  et  des  produits  rares  et  précieux  comme  les  perles  fines  et 
l’ambre  (Voir  page  20). 

Les  Égyptiennes  appliquaient  ce  Kohol  avec  de  petites  baguettes 
de  bois.  — A notre  époque,  on  utilise  sous  la  dénomination  de 
Kohols  : des  Poudres,  des  Liquides  un  peu  sirupeux,  des  Cosmétiques 
pâteux  ou  de  consistance  ferme,  des  Crayons  et  la  base  de  toutes  ces 
préparations  est  le  Noir  de  fumée  ou  Noir  d'ivoire.  Le  Noir  d'ivoire 
provient  le  plus  souvent  de  la  calcination  des  os,  c’est  donc  le  Noir 
animal  du  commerce , mais  le  Noir  d’ivoire  de  choix  ou  Noir  de  Casse! , ou 
Noir  de  Cologne  est  obtenu  par  calcination  des  résidus  des  défenses 
d’éléphant. 

Le  Noir  pour  encre  de  Chine  résulte  de  la  calcination  lente  de  l’huile 
de  colza,  ou  de  l’huile  de  sésame  ou  de  l’huile  de  Dryandra  cordata 
pétrie  avec  du  vernis  et  de  l’axonge.  On  incorpore  quelques  feuilles 
d’or  à ce  noir  végétal  pour  lui  donner  des  reflets  métalliques.  On  le 
réduit  en  pâte  avec  un  peu  d’eau  de  rose  et  du  musc  naturel  et  on  coule 
dans  des  moules  de  bois  où  on  l’abandonne  jusqu’à  ce  qu’il  soit  bien  sec. 

Nous  indiquons  ci-dessous  les  formules  les  plus  courantes  et  celles 
qui  sont  inofîensives. 


Form.  parfum. 
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(A)  FORMULAIRE  DES  KOHOLS 

I.  — KOHOL  EN  POUDRE 

Sulfure  d’antimoine  Sb^S3  ou  Stibine  porphyrisée  Q.  S. 

Pulvériser  avec  soin  et  passer  deux  fois  au  tamis  de  soie  N°  200. 

A l’aide  d’une  petite  baguette  de  bois  de  cèdre,  ou  d’un  petit  pinceau 
ou  avec  le  bout  du  doigt  on  applique  cette  poudre  sur  les  paupières 
elle  donne  un  assez  bel  effet  et  bien  qu’elle  renferme  presque  toujours 
du  plomb  comme  impureté,  elle  est  peu  dangereuse,  car  elle  est  peu 
absorbée  par  la  peau  non  recouverte  de  corps  gras,  mais  parfois  elle 
peut  l’irriter  mécaniquement  et  surtout  enflammer  le  bord  des 
paupières,  si  elle  n’a  pas  été  porphyrisée  avec  soin  ou  si  elle  n’a 
pas  été  tamisée. 

2.  KOHOL  LIQUIDE,  FORMULE  INOFFENSIVE 


Eau  distillée  de  rose  550  gr. 

Eau  distillée  de  fleur  d’oranger  350  gr. 

Gomme  du  Sénégal  5 gr. 

Ionone  ou  bien  Rhodinol  o gr.  20 

Soluté  de  tachiol  ou  fluorure  d’argent  au  millième...  o gr.  50 

Encre  de  Chine  en  bâton  passée  à la  broyeuse  100  gr. 


i°  Faire  dissoudre  l’encre  de  Chine  pulvérisée  dans  le  mélange 
des  eaux  distillées. 

2°  Ajouter  la  gomme,  le  parfum  et  le  soluté  de  tachiol.  Agiter 
vivement  jusqu’à  dissolution  ou  mieux  dissoudre  la  gomme  au  mortier 
ou  dans  50  gr.  d’hydrolat  qu’on  aura  mis  de  côté. 

Le  soluté  aqueux  de  tachiol  au  millième  présente  un  pouvoir 
bactéricide  remarquable  : aussi  une  faible  dose  d’un  demi-milligramme 
par  litre  suffit  pour  éviter  les  cultures  de  mucidinées,  de  gliobacillacées 
ou  de  bactéries  qui  se  forment  dans  les  suspensions  d’encre  de 
Chine  et  qui  les  rendent  souvent  visqueuses  ou  filantes  A 

Nota  : Si  l’on  n’a  pas  de  broyeuse,  on  peut  remplacer  les  100  gr. 
d’encre  de  Chine  pulvérisée  par  800  gr.  d’encre  de  Chine  liquide 
du  commerce  et  dans  ce  cas,  on  réduira  dans  cette  formule  la  dose  de 
900  gr.  d’hydrolats  à 200  grammes  seulement. 

3.  — KOHOL  LIQUIDE  MOINS  FIN  QUE  LE  PRECEDENT  MAIS  INOFFENSIF 


Noir  d’i coire  porphyrisé  150  gr. 

Poudre  de  gomme  du  Sénégal  5 gr. 

Eau  distillée  de  rose  850  gr. 
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Soluté  aqueux  de  tachiol  ou  fluorure  d’argent  au 

millième  o gr.  50 

Méthylionone  ou  Ionone  ou  Rhodinol  sur  rose o gr.  20 


Triturer  longuement  le  noir  d’ivoire  avec  son  poids  d’eau  de  rose 
dans  laquelle  on  aura  préalablement  dissous  la  poudre  de  gomme. 
Ajouter  le  restant.  Agiter  vivement  au  moment  de  s’en  seivir. 

Mode  d’emploi  : On  l’utilise  surtout  pour  les  cils  et  on  le  passe 
à l’aide  d’un  petit  pinceau  fin  en  poils  de  martre. 

Les  stars  de  cinématographe  l’emploient  parfois  pour  tracer  un 
arc  sourcilier  après  s’être  préalablement  épilées;  mais  il  est  préférable 
dans  ce  cas  d’avoir  recours  à un  bon  crayon  gras  de  Kohol. 

4.  — KOHOL  GRAS  SOUPLE  POUR  LE  THEATRE,  FORMULE  INOFFENSIVE 


Formule  R.  Cerbelaud 

Noir  animal  ou  Noir  de  Cassel  400  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  50  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  50  gr. 

Vaseline  cholestérinée  ou  oxycholestérinée  500  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  ou  Méthylionone  3 gr. 

Ethylvanilline  o gr.  50 


i°  Passer  le  noir  animal  au  tamis  de  soie  N°  180,  le  verser  dans  un 
mortier  de  porcelaine  et  le  triturer  longuement  avec  la  vaseline  fondue 
et  chaude. 

2°  Lorsque  le  mélange  sera  bien  homogène  et  encore  fluide,  ajouter 
la  cérésine  et  la  cire  blanche  fondues  puis  les  parfums  et  couler  dans 
des  pots. 

5.  — KOHOL  GRAS  DE  CONSISTANCE  FERME  POUR  CRAYONS 


FORMULE  INOFFENSIVE 

Noir  d’ivoire  ou  Noir  de  Cassel  porphyrisé  400  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  150  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  50  gr. 

Suif  artificiel  ou  Huile  de  poisson  hydrogénée  400  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  blanche  alpha  3 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  50 


Même  préparation  que  ci-dessus.  On  peut  remplacer  le  Suif  arti- 
ficiel par  du  beurre  de  cacao  ou  par  de  la  vaseline  cholestérinée  ou 
oxycholestérinée,  mais  avec  la  vaseline  il  faut  porter  la  dose  de  cire 
de  50  gr.  à 100  gr. 

Ce  fard  tachant  les  doigts,  on  le  coule  généralement  dans  un  moule 
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de  bronze  donnant  des  crayons  de  o m.  io  de  long  sur  o m.  005  de 
diamètre,  ou  bien  on  le  comprime  en  cylindres  de  o m.  0025  due  l’on 
I îtercale  entre  deux  morceaux  de  bois  de  cèdre  canaliculés  et  enduits 
de  colle  forte. 

6.  KOFIOL  SAVONNEUX  DE  CONSISTANCE  FERME 

FORMULE  INOFFENSIVE 


Noir  d’ivoire  ou  Noir  de  Cologne  porphyrisé  500  gr. 

Savon  de  coco  passé  à la  raboteuse  250  gr. 

Savon  de  palme  passé  à la  raboteuse  250  gr. 

lonone  blanche  ou  Méthylionone  pure  3 gr. 


i°  Tamiser  deux  fois  le  noir  d’ivoire  au  tamis  de  soie  N°  180, 
le  mélanger  aux  copeaux  de  savon. 

2°  Porter  le  mélange  à la  broyeuse  à cylindres,  puis  à la  boudineuse 
et  découper  les  petites  barres  obtenues  en  rectangles  de  o m.  07  environ 
de  long  sur  o m.  025  de  large.  Passer  chaque  tablette  à la  presse,  si  l’on 
désire  imprimer  ou  graver  un  dessin.  Mettre  chaque  tablette  dans  une 
boîte  contenant  une  petite  brosse  et  une  glace.  On  aura  : 

Formule  analogue  au  Rimmel  noir 

mode  d’emploi  : On  mouille  légèrement  la  brosse  et  on  frotte 
doucement  la  surface  de  la  tablette.  On  ferme  énergiquement  un  œil 
et  on  passe  la  brosse  sur  les  cils.  — On  dépose  ainsi  une  légère  couche 
de  noir  qui  rend  les  cils  beaucoup  plus  visibles  en  augmentant  leur 
volume,  leur  couleur  et  leur  éclat. 

(B)  FORMULAIRE  DES  VIOLETS,  DES  MAUVES, 
DES  BLEUS,  DES  BRUNS,  DES  BISTRES, 

POUR  AVIVER  L'ÉCLAT  DES  YEUX 

7.  SOLUTÉ  DE  VIOLET  POUR  AVIVER  LE  REGARD  DES  BRUNES 


Soluté  hydro-alcoolique  de  violet  de  méthyle  au  100e  5 gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  de  D.  à -f-  15°=  12.64  ...  31  gr. 

Eau  distillée  de  rose  65  gr. 

Eau  oxygénée  médicinale  à 10  volumes  4 gr. 


nota  : L’eau  oxygénée  est  ici  utilisée  comme  antiseptique  con- 
servateur de  ce  soluté. 

Formule  analogue  au  Soluté  Pourpréa 

mode  d’emploi  : Imbiber  un  petit  tampon  de  coton  hydro- 
phile ou  un  pinceau  en  poils  fins  de  martre,  passer  sur  les  paupières  et 
laisser  sécher. 


lii. 
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8.  — SOLUTÉ  DE  VERT  FONCÉ  POUR  AVIVER  LE  REGARD  DES  BRUNES 


Soluté  de  vert  malachite  J.  3E.  au  centième 5 gr. 

Soluté  de  bleu  de  méthylène  médicinal  au  centième  1 gr. 
Glycérine  neutre  à 30°  ou  de  D.  à + 150  = 1.264  ...  30  gr. 

Eau  distillée  de  rose  60  gr. 

Alcool  à 90°  5 gr. 


Le  vert  malachite  étant  une  couleur  basique,  on  peut  l’associer  à 
la  poudre  de  carmin  d’indigo,  mais  non  au  carmin  d’indigo  en  pâte  et 
en  milieu  sulfurique.  Par  contre,  on  peut  utiliser  le  carmin  d’indigo 
en  pâte  avec  le  Vert  sulfo  J.  80  qui  est  un  colorant  acide. 

9.  — SOLUTÉ  DE  MAUVE  CLAIR  POUR  AVIVER  LE  REGARD  DES  BLONDES 


Soluté  induline  B.  E.  extra  au  centième  3 gr. 

Soluté  de  fuchsine  acide  ou  sulfofuchsine  au  centième  2 gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  de  D.  à + 150  = 1.264  ...  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  62  gr. 

Alcool  à 90°  8 gr. 

IO.  — SOLUTÉ  DE  BLEU  POUR  SOULIGNER  L’ÉCLAT  DES  YEUX  DES  BLONDES 

Soluté  de  bleu  de  méthylène  officinal  au  centième...  2 gr. 

Soluté  de  bleu  de  meldola  M.  60  au  centième 2 gr. 

Glycérine  neutre  à 30°  ou  de  D.  à 4-  15°=  1.264  ...  25  gr. 

Eau  distillée  de  rose  63  gr. 

Alcool  à 90°  8 gr. 


II.  — COLORANT  GRAS  BRUN  OU  BISTRE  FONCÉ 
POUR  SOULIGNER  L’ÉCLAT  DES  YEUX 

Formule  R.  Cerbelaud 


Noir  animal  ou  Noir  d’ivoire  300  gr. 

Ocre  jaune  clair  100  gr. 

Terre  de  Sienne  naturelle  100  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  200  gr. 

Suif  artificiel  300  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  blanche  4 gr. 


12.  — COLORANT  GRAS  CHATAIN  OU  BISTRE  CLAIR  POUR  AVIVER  LE  REGARD 

Formule  R.  Cerbelaud 


Noir  animal  ou  Noir  de  Cassel  xoo  gr. 

Ocre  jaune  clair  200  gr. 
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Terre  de  Sienne  naturelle  200  gr. 

Cérésine  blanche  purifiée  150  gr. 

Suif  artificiel  350  gr. 

Rhodmol  ou  Méthylionone  4 gr. 

13.  — COLORANT  GRAS  BLEU-FONCÉ  POUR  SOULIGNER  L’ÉCLAT  DES  YEUX 

Bleu  d’outremer  porphvrisé  400  gr. 

Noir  animal  ou  noir  de  Cologne  20  gr. 

Cire  blanche  d’abeille  ....  200  gr. 

Suif  artificiel  ou  Huile  de  baleine  hydrée  380  gr. 

Rhodinol  ou  Ionone  blanche  4 gr. 

Ethylvanilline  pulvérisée  o gr.  25 


PRÉPARATION  DES  COLORANTS  GRAS  N°  11  — N°  12 

et  N°  13  : Passer  deux  fois  au  tamis  de  soie  N°  180  les  colorants  inso- 
lubles, les  verser  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou  dans  la  broyeuse 
à cylindres  et  les  triturer  avec  environ  leur  poids  de  suif  fondu  et 
chaud;  lorsque  le  mélange  sera  bien  homogène  incorporer  la  cérésine 
fondue  et  chaude.  — Parfumer  et  couler  dans  un  moule  de  bronze  de 
façon  à obtenir  des  crayons  de  o m.  005  de  diamètre  ou  bien  com- 
primer le  mélange  en  cylindres  de  0,0025  de  diamètre  à introduire 
entre  deux  morceaux  de  bois  de  cèdre  canaliculés  et  enduits  de 
colle  forte. 

remarque  : On  peut  remplacer  le  suif  artificiel  par  de  la  vaseline 
cholestérinée  ou  oxycholestérinée;  nous  préférons  le  suif,  parce  qu’il 
est  plus  gras  et  de  consistance  plus  épaisse,  enfin  il  donne  des  crayons 
plus  résistants. 
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LUI 

SÈVES  SOURCILIÈRES 

> 


Sous  les  dénominations  de  Sèves  sourcilières , de  Vigorcils  (M.  D.), 
on  trouve  dans  le  commerce  d’abord  des  Fards  destinés  à maquiller  les 
cils  et  les  sourcils  et  dont  nous  avons  indiqué  les  formules  à « Fards 
noirs  » et  à « Kohols  on  Solutés  pour  maquiller  les  yeux  » et  ensuite  quel- 
ques a Huiles  parfumées))  que  l’on  passe  sur  les  sourcils  et  sur  les  cils 
pour  leur  donner  de  l’éclat. 

Enfin,  des  « Teintures  à la  paraphénylène-diamine))  : si  ces  dernières 
permettent  de  colorer  les  sourcils,  depuis  le  blond  clair  jusqu’au  noir 
foncé,  elles  sont  dangereuses,  même  aux  faibles  doses  indiquées  et  nous 
les  signalons,  à titre  de  documentation,  non  pas  pour  en  favoriser 
l’emploi,  mais  au  contraire  pour  l’éviter. 


FORMULAIRE  DES  SÈVES  SOURCILIÈRES 

I.  — SÈVE  SOURCILIÈRE  POUR  MAQUILLER  LES  CILS 

Voir  à « Fards  secs  noirs  — Fards  liquides  noirs  et  Fards  gras  noirs  ». 

2.  — SÈVE  SOURCILIÈRE  POUR  MAQUILLER  LES  SOURCILS 
Voir  à « Kohols  ou  Solutés  pour  maquiller  les  sourcils  ». 

3.  — SÈVE  SOURCILIÈRE  FORMULE  INOFFENSIVE 

Huile  antique  ou  Huile  parfumée  au  jasmin  ou  à tout  autre  parfum 

simple  ou  composé  (Voir  à « Huiles  parfumées  ») Q.  S. 

On  délivre  généralement  ces  Sèves  sourcilières  dans  de  petits 
flacons  de  10  à 15  cmc. 
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4.  — SÈVE  SOURCILIÈRE  A LA  QUININE  — FORMULE  INOFFENSIVE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Quinine  (base  hydratée)  1 gr. 

Acide  oléique  pur  3 gr. 

Huile  parfumée  à la  rose  96  gr. 

Triturer  au  mortier  la  quinine  (base)  avec  l’acide  oléique  pour 
obtenir  un  oléate  de  quinine  soluble  dans  l’huile  parfumée  à la  rose  ou 
à tout  autre  parfum. 

Cette  Sève  sourcilière  à la  quinine  est  un  tonique  des  sourcils  et 
sera  surtout  indiquée  chez  les  personnes  à peau  sèche  ou  à peau  neutre. 

Chez  les  personnes  à peau  grasse,  on  fera  bien  de  remplacer  l’huile 
par  de  l’alcool  parfumé. 

5.  — SÈVE  SOURCILIÈRE  INSTANTANEE  POUR  PEINDRE  LES  SOURCILS  EN 
BLOND  — FORMULE  DANGEREUSE  — NE  PAS  L’EMPLOYER 

Chlorhydrate  de  paraphénylènediamine  (dix  cgr.)...  o gr.  10 

Diamidophénol  (quinze  centigrammes)  0 gr.  15 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Voir  mode  d’emploi  ci-dessous. 

6.  SÈVE  SOURCILIÈRE  INSTANTANÉE  POUR  TEINDRE  LES  SOURCILS 

EN  CHATAIN  — FORMULE  DANGEREUSE  — NE  PAS  L’EMPLOYER 

Chlorhydrate  de  paraphénylènediamine  o gr.  50 

Diamidophénol  pur  o gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Voir  mode  d’emploi  ci-dessous. 

7.  — SÈVE  SOURCILIÈRE  INSTANTANEE  POUR  TEINDRE  LES  SOURCILS 

EN  BRUN  — FORMULE  DANGEREUSE  — NE  PAS  L’EMPLOYER 

Chlorhydrate  de  paraphénylènediamine  2 gr.  50 

Eau  distillée  de  rose  100  gr. 

Mode  d’emploi  : Après  avoir  savonné  les  sourcils  pour  les 
dégraisser,  on  les  lave  à l’eau  tiède,  sans  frotter,  puis  on  applique 
un  des  liquides  précédents  (N°  5 — N°  6 ou  N°  7)  ; dès  que  l’eau 
est  évaporée,  on  passe  un  oxydant  : 

Eau  oxygénée  médicinale  à 10  volumes  ou  bien 
Soluté  de  bichromate  de  potassium  à 5 p.  100. 


SÈVES  SOURCILIÈRES 
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La  teinte  désirée  se  produit  immédiatement  : on  lave  à l’eau  tiède 
et  on  laisse  sécher. 

On  peut  encore  opérer  avec  un  seul  liquide  en  mélangeant  au 
moment  même  de  l’emploi  parties  égales  de  Sève  sourcilière  colorante 
et  d’eau  oxygénée. 

Remarque  : Si  l'on  veut  colorer  les  sourcils  en  brun,  il  est  préfé- 
rable d'utiliser  une  Teinture  mixte  à base  d'azotate  d'argent,  de  sulfure 
de  potassium  et  d' acide  pyrogallique  qui  est  sans  danger  ( Voir  à « Teintures 
pour  les  cheveux  »)  Tome  III. 
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LIV 

LOTIONS  CONTRE  LES  ËPHÉLIDES 
ET  LES  TACHES  DU  VISAGE 

> 


Les  Taches  de  rousseur  ou  Ephélides  ou  Lentigo  sont  l’apanage  des 
peaux  fines.  Elles  sont  fréquentes  surtout  chez  les  rousses,  chez  les 
blondes  et  même  chez  les  brunes  issues  de  parents  artérioscléreux 
ou  rhumatisants  dont  la  peau  est  très  sensible  aux  rayons  solaires  et 
au  vent.  Elles  sont  caractérisées  par  de  petites  taches  rousses, 
plus  ou  moins  brunes  ou  safranées,  lenticulaires  ou  à bords  mal  limités; 
elles  ne  font  pas  saillie  sur  l’épiderme.  Elles  sont  localisées  à la  région 
frontale  et  aux  joues,  sur  le  nez,  puis  sur  la  face  dorsale  de  la  main 
et  à la  partie  inférieure  de  l’avant-bras  : elles  disparaissent  quelquefois 
et  se  reproduisent. 

On  peut  rapprocher  des  éphélides  le  hâle  de  la  campagne  ou  de  la 
mer  et  le  masque  de  la  grossesse  qui  apparaît  vers  le  4e  ou  le  5e  mois. 
Ces  affections  bénignes  disparaissent  également  par  la  suppression  de 
la  cause  déterminante,  mais  lorsqu’elles  sont  trop  accentuées,  elles 
sont  passibles  du  même  traitement  que  les  éphélides. 

1°  Traitement  préventif  : ne  pas  oublier  l’emploi  des  ombrelles, 
des  voilettes  et  des  gants  et  passer  le  soir  au  coucher,  après  avoir  lavé 
le  visage,  la  solution  suivante  qu’on  laissera  s’évaporer. 

I.  — SOLUTION  PRÉVENTIVE  DES  EPHELIDES. 


Chlorhydrate  d’ammoniaque  ou  Chlorure  d’ammo- 
nium chimiquement  pur 5 gr. 

Eau  distillée  de  mélilot  100  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  200  gr. 

Eau  distillée  de  sauge  sclarée  ou  à défaut  Eau  distillée 

de  rose  700  gr. 


LIV.  — LOTIONS  CONTRE  LES  ÉPHÉLIDES 
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A notre  avis,  on  fera  mieux  d’employer  comme  préventif  plus  effi- 
cace une  Crème  antisolaire  ou  tout  au  moins  une  Poudre  antisolaire . 
(Voir  Table  des  matières). 

2°  Traitement  curatif  : Lorsque  les  éphélides  sont  déclarées, 
il  est  nécessaire  d’enlever  la  mince  pellicule  colorante  qui  les  recouvre. 
On  a préconisé  de  nombreux  dérivés  : les  meilleurs  sont  par  ordre  de 
valeur  Y Eau  oxygénée  additionnée  de  Sidfate  de  zinc , le  Soluté  de 
Chlorhydrate  d' ammoniaque  purifié , enfin  le  Sous-acétate  de  plomb , 
puis  le  Sublimé  associé  à de  V Acétate  de  plomb  ou  mieux  à du  Chlorure 
d'ammonium  : ce  dernier  mélange  a eu  autrefois  un  grand  succès. 
Mais  le  Sublimé , Y Acétate  de  plomb  et  Y Hydrate  de  plomb  ne  sont  pas 
sans  danger  et  par  suite,  ils  ne  doivent  être  utilisés  que  pendant 
quelques  jours,  et  à notre  avis,  sous  le  contrôle  d’un  médecin. 

Il  existe  encore  actuellement  quelques  compositions  spécialisées 
qui  emploient  ces  derniers  médicaments. 

Quant  aux  Solutés  d' Acide  phénique  préconisés  par  quelques  auteurs , 
nous  nous  empressons  de  dire  qu'il  ne  faut  jamais  les  employer;  car  ils 
peuvent  déterminer  des  brûlures , de  la  sclérose  et  même  de  graves  accidents , 
s'ils  sont  appliqués  par  des  personnes  inexpérimentées  ou  à peau  très  sensible. 

Nous  indiquons  ci-dessous  quelques  formules  contre  les  éphélides  : 

2.  — LOTION  CONTRE  LES  EPHELIDES 

Formule  recommandable 


Sulfate  de  zinc  purifié  i gr. 

Acide  citrique  cristallisé  o gr.  50 

Eau  oxygénée  à 10  volumes  100  gr. 

Soluté  de  fuschine  sulfonée  au  centième II  gouttes. 


Faire  dissoudre  le  sulfate  de  zinc  et  l’acide  citrique  dans  environ 
20  cmc.  d’eau  oxygénée  et  ajouter  le  restant.  Le  soir  au  coucher,  après 
la  toilette  du  visage,  à l’aide  d’une  boulette  de  coton  hydrophile  imbibée 
de  cette  solution,  tamponner  légèrement  les  parties  recouvertes 
d’éphélides.  Ne  pas  essuyer,  laisser  sécher  sur  l’épiderme.  En  passer 
3 ou  4 fois,  dans  la  semaine,  et  cesser  dès  que  la  peau  devient  un  peu 
efflorescente  (farineuse). 

Cette  lotion  est  plus  active  que  les  deux  suivantes  et  ne  présente 
aucun  inconvénient, a si  l’on  ne  dépasse  pas  1 gr.  de  sulfate  de  zinc 
pour  100  gr.  d’eau  oxygénée. 

3.  LOTION  CONTRE  LES  ÉPHÉLIDES 

Formule  recommandable 

Chlorhydrate  d’ammoniaque  ou  Chlorure  d’ammo- 
nium chimiquement  pur 


25  gr- 
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Eau  distillée  de  laurier-cerise  ioo  gr. 

Eau  distillée  d’hamamélis  ioo  gr. 

Eau  distillée  de  rose  800  gr. 


Soluté  de  rouge  ponceau  4 R.  au  centième  X gouttes. 

4.  — LOTION  CONTRE  LES  EPHELIDES 

Pour  V usage  externe  — Toxique 
Formule  recommandable 


Chlorure  d’ammonium  chimiquement  pur  25  gr. 

Eau  distillée  d’hamaméhs  1000  gr. 

Diéthylèneglycol  5 gr. 

Essence  synthétique  de  fraise  o gr.  50 

Soluté  de  rouge  ponceau  4 R.  au  centième X gouttes. 


Pour  T usage  externe 

Ces  deux  lotions  sont  moins  actives  que  la  première,  mais  elles 
sont  également  sans  danger.  On  a encore  utilisé  le  Sous-acétate  de  plomb 
dilué  au  centièmes  ce  dérivé  est  vénéneux  et  il  a surtout,  à notre  avis, 
l’inconvénient  de  rider  la  peau;  puis,  le  Sublimé  corrosif  associé  au  Sel 
ammoniac  formant  du  Sel  dé Alembroth  soluble  ou  Chlor orner curate 
d'ammonium  répondant  à la  formule  2(AzH4Cl)HgCl2  -f-  ECO). 

La  Lotion  de  Gowland  a connu  autrefois  une  très  grande  vogue  en 
Angleterre  et  a donné  lieu  à des  Lotions  de  formules  analogues,  telles 
que  la  Lotion  de  Duncan , la  Lotion  de  Siemerling , la  Lotion  de  Biett; 
en  France,  elle  a été  inscrite  au  Codex  1866  et  supprimée  au  Codex 
1884  qui  lui  a reconnu  des  inconvénients. 

Ces  diverses  lotions  de  composition  très  voisines  sont  indiscuta- 
blement actives,  mais  par  leur  Sublimé  ou  plus  exactement  par  leur 
Chloromercurate  d’ammonium,  elles  peuvent  provoquer  des  dermites 
secondaires  chez  quelques  femmes. 

5.  — LOTION  DE  GOWLAND  OU  ÉMULSION  DE  GOWLAND 

CONTRE  LES  EPHELIDES 


Sublimé  corrosif  1 gr.  60 

Alcool  à 90°  30  gr. 

Chlorure  d’ammonium  pur  3 gr.  60 

Eau  de  laurier-cerise  30  gr. 

Amandes  amères  mondées  180  gr. 

Eau  distillée  1000  gr. 


A agiter  avant  V emploi — Poison 
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i°  Dissoudre  le  sublimé  dans  l’alcool  à go°. 

2°  Ajouter  ce  soluté  à la  solution  de  sel  ammoniac  dans  l’eau  de 
laurier-cerise. 

30  Monder  les  amandes  amères,  après  les  avoir  ébouillantées,  les 
réduire  en  pâte  très  fine  au  mortier  de  marbre  ou  de  porcelaine,  ou 
mieux  en  les  passant  entre  les  cylindres  d’une  bro yeuse. 

40  Délayer  la  pâte  d’amande  d’abord  avec  le  mélange  des  solutés 
i°  et  20.  — Pister  avec  soin  et  ajouter  progressivement  l’eau  distillée.  — 
Passer  sur  un  linge  fin  ou  sur  une  étamine. 

Mode  d’emploi  : Agiter  vivement  la  bouteille,  imbiber  un 
tampon  de  coton  hydrophile  et  lotionner  les  parties  affectées. 

Nota  : Cette  lotion  est  dangereuse  et  ne  doit  être  utilisée  que 
pendant  quelques  jours;  enfin  elle  peut  provoquer  des  dermites  chez 
quelques  femmes.  On  trouve  encore  spécialisées  dans  le  commerce 
des  formules  analogues  à la  suivante  et  dont  les  doses  de  Sublimé 
peuvent  atteindre  de  trois  à quatre  grammes  par  litre. 

6.  — LOTION  OU  LAIT  ANTEPHÉLIQüE 

Dangereuse  — A employer  avec  précaution  et  pendant  quelques  jours 

seulement 


Sublimé  corrosif  (Trois  grammes)  3 gr. 

Oxyde  de  plomb  hydraté  (Trente  grammes)  30  gr. 

Eau  saturée  de  camphre  (1)  Q.  S.  pour  Un  litre. 


A agiter  avant  V emploi  — Poison  — Usage  Externe 

i°  Triturer  longuement,  au  mortier,  l’oxyde  de  plomb  hydraté.  — 
Ajouter  un  peu  d’eau  saturée  de  camphre  de  façon  à obtenir  une 
pâte  épaisse  : lorsque  le  mélange  sera  homogène,  verser  le  restant  d’eau 
saturée  de  camphre  dans  laquelle  on  aura  dissous  les  trois  grammes  de 
sublimé.  Ou  bien  ajouter  60  grammes  d’un  Soluté  aqueux  de  sublimé 
au  vingtième  préparé  à chaud. 

2°  Agiter  vivement  le  mélange  et  répartir  en  flacons;  mettre  des 
étiquettes  à « Usage  externe  » et  à « Poison  » on  aura  : 

Formule  analogue  au  Lait  antéphélique  ou  lait  Candès 
(Délivré  en  flacons  de  125  centimètres  cubes). 


(1)  L’eau  saturée  "de  camphre  s’obtient  en  agitant  vivement  1 gr.  50  de 
camphie  en  poudre  avec  1000  gr.  d’eau  distillée  : il  est  préférable  de  laisser 
2 ou  3 jours  en  contact  et  d’agiter  de  temps  à autre,  après  quoi  on  filtre  au 
papier  : un  litre  d’eau  distillée  à 150  dissout  un  gramme  de  camphre  naturel. 
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Mode  d’emploi  suivant  les  cas  : La  notice  qui  accompagne 
le  flacon  de  Lait  Candès  porte  : 

1°  Dose  bénigne  et  Eau  de  toilette  : Agiter  le  flacon  jusqu’à  ce 
que  le  liquide  ait  pris  une  apparence  laiteuse;  verser  dans  une  soucoupe 
la  valeur  d’une  cuillerée  à café  et  ajouter  : i°  une  ou  deux  fois  autant 
d’eau  contre  les  rougeurs  et  le  teint  couperosé;  2°  deux  à trois  fois, 
contre  le  hâle,  les  rides  précoces,  les  boutons,  rugosités,  gerçures, 
efflorescences  farineuses  ou  furfuracées  et  autres  altérations  acciden- 
telles; 3°  trois  à quatre  fois  comme  eau  de  toilette,  pour  entretenir  la 
peau  du  visage  ferme,  claire  et  unie.  Imbiber  de  ces  mélanges  un  tout 
petit  linge  fin  et  humecter,  deux  fois  par  jour,  le  siège  de  ces  affections. 
Comme  eau  de  toilette,  une  lotion  suffît,  de  préférence  le  matin, 
quelques  minutes  avant  de  se  laver. 

2°  Dose  stimulante  contre  le  masque  et  les  taches  de 
rousseur  : Les  deux  premiers  jours,  ajouter  à un  peu  de  Lait  veisé 
dans  la  soucoupe  une  quantité  d’eau  égale,  dose  qu'il  faut  continuer 
si  les  effets  décrits  ci-dessous  commencent  à se  produire;  sinon,  dès  le 
troisième  jour,  on  emploie  le  Lait  à l’état  pur  et  on  humecte  sans  frotter 
les  taches  une,  deux  ou  trois  fois  au  plus  dans  la  journée  (selon  la  déli- 
catesse de  la  peau)  jusqu’à  ce  que  l’épiderme  qui  les  recouvre  passe, 
par  deux  phases  prévues  et  toujours  sans  gravité  : i°  cuisson  plus  ou 
moins  vive;  2°  tumescence  accompagnée  d’une  sensation  de  tension, 
puis  d’une  teinte  cendrée.  Ce  résultat  obtenu,  on  opère  après,  avec 
addition  de  tiois  à quatre  parties  d’eau.  L’épiderme  s’exfolie,  et  la 
peau,  passagèrement  rouge,  apparaît  (après  io  à 15  jours  de  traitement) 
blanche  et  fraîche,  délivrée  des  taches  qui  la  ternissaient. 

Nota  : Quelques  formulaires  de  parfumerie  indiquent  en  plus 
30  grammes  de  Glycérine.  Si  l’on  triture  l’hydrate  de  plomb  avec  la 
Glycérine , au  bout  de  dix  à vingt  minutes,  suivant  la  température, 
le  mélange  glyco-plombique  peut  devenir  aussi  dur  que  de  la  pierre. 

Enfin,  d’autres  indiquent  à tort  de  Y Albumine  : il  est  évident  qu’on 
ne  devra  jamais  faire  entrer  ce  produit  dans  la  composition  de  ce  lait 
antéphélique  pour  deux  raisons  capitales  : 

i°  d’abord,  V Albumine  est  incompatible  avec  le  Sublimé. 

2°  ensuite,  Y Albumine  renferme  du  soufre  dans  sa  molécule  et 
au  bout  de  quelques  jours,  il  se  formerait  des  traces  de  sulfure  de  plomb 
qui  communiqueraient  une  teinte  grise,  presque  noire  au  lait. 
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SOLUTÉS  ANTIMOUSTIQUES 
ET  ANTITROMBIDIONS 
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SOLUTÉS  ANTIMOUSTIQUES 

I.  — SOLUTÉ  POUR  SE  PRESERVER  DES  PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

FORMULE  RECOMMANDABLE 

Formule  R.  Cerbelaud 

Voir  formule  sur  le  « Manuel  du  parfumeur  et  Classification  originale 
des  odeurs  de  même  tonalité , par  R.  Cerbelaud».  — Tome  /,  page  155  — 
Soluté  N°  3 ou 

Formule  analogue  au  Fly=Tox. 

2.  SOLUTÉ  POUR  CALMER  LES  DÉMANGEAISONS 

PROVOQUÉES  PAR  LES  PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

Formule  R.  Cerbelaud 

Idem.  — Tome  I,  page  156.  — Soluté  N°  4. 

3.  — SOLUTE  POUR  CALMER  LES  DÉMANGEAISONS 
PROVOQUÉES  PAR  LES  PIQÛRES  DE  MOUSTIQUES 


Soluté  de  Formol  officinal  à 35  p.  100  60  gr. 

Xylol  ou  xylène  purifié  20  gr. 

Acétone  pure  16  gr. 

Baume  du  Canada  3 gr. 

Essence  de  bergamote  1 gr. 

Essence  de  cananga  Java  o gr.  25 

Ionone  blanche  ordinaire  o gr.  25 


Ce  soluté  est  antiseptique  et  antiprurigineux. 
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SOLUTÉ  ANTITROMBIDIONS 

I.  SOLUTÉ  POUR  CALMER  LES  DEMANGEAISONS  ET  POUR 

TUER  LES  TROMBIDIONS  QUI  LES  PROVOQUENT 
FORMULE  RECOMMANDABLE 

Voir  formule  à « Vaselines  et  Crèmes  de  vaseline  » au  Nota  du  N°  17, 
page  324. 

SOLUTÉ  ANTIPHTIRIASIS 

Voir  formule  à « Vaselines  et  Crèmes  de  vaseline  » au  Nota  du  N°  18, 
page  325. 

SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES  MITES 

Voir  sur  le  Manuel  du  parfumeur  par  R.  Cerbelaud.  Tome  I, 
page  174  une  formule  de  Poudre  parfumée  pour  préserver  des  mites  et 
laisser  une  odeur  agréable  sur  les  vêtements  et  les  fourrures.  — Formule 
recommandable  ». 

Cet  Antimite  est  un  véritable  spécifique  des  mites,  comme  on  peut 
s’en  rendre  compte  en  mettant  des  mites  sous  un  verre  ou  sous  une 
cloche  recouvrant  un  ou  deux  centigrammes  de  ce  mélange. 
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F.A.  est  l'abréviation  de  : Formule  analogue 
M.D.  est  l'abréviation  de  : Marque  déposée 
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A 

Pages 


Acétate  d’alumine  596 

Acétate  d’argyle  596 

Acétate  de  butyle  normal  645 

Acétate  de  cellulose  642 

Acétate  d’éthyle  646 

Acétate  de  méthylglycol  646 

Acétocellulose  642 

Acétotartrate  d’alumine  596 

Acétone  (dissolvant  des  vernis).  653 

Acétylcellulose  642 

Achromie  660 

Acide  naphtol  sulfonique  159 

Acide  naphtolamine  sulfonique.  159 

Acide  salicylique  595 

Acide  stéarique  90 

Acide  sulforicinique  297 

Acné  (Crème  calmante  contre).  288 

Adepsine  (M.  D.)  264 

Adeps  lanæ  264 

Adeps  suillus  346 

Adipérine  (M.  D.)  264 

Æsculine  (Voir  Esculine)  136 

Agglutinant  pour  épilation 624 

Alapurine  (M.  D.)  264 

Albâtre  blanc  504 

Alcool  aminoéthylique 563 

Alcool  butylique  normal  643 

Alcool  cétylique  220 


Alcool  éthalique  220 

Aldéhyde  formique  596 

Alsol  (M.  D.)  596 

Alun  596 

Amandines  553 

Ambrines  (M.  D.)  66  et  80 

Amidon  d’arrow-root  244 

Amidon  de  blé  243  et  498 

Amidon  de  maïs  498 

Amidon  de  riz  498 

Aminoéthanol  563 

Anaspaline  (M.  D.)  264 

Anomalies  des  ongles  660 

Anone  (M.  D.)  646 

XLII.  — Antisudoripares  et 

Désodorisants  592 

Antisolaires  (Crèmes)  158 

Antisolaire  (Poudre  curative)  ...  166 

Antisolaire  (Poudre  préventive).  166 

Antisudoripares  592 

Aquaphiel  (M.  D.)  326 

Aquaphor  (M.  D.)  326 

Argiles  pour  poudres  de  riz 505 

Argiline  (M.  D.)  291 

Arrow-root  244 

Athérine  prêtre  188 

Avulsion  des  poils  : voir  Evul- 
sion   623 

XXVI I.  — Axonge  (Pomma- 
des d’)  346 


Form.  parfum. 
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Axonge  alunée  354 

Axonge  benzoïnée  de  parfu- 
merie   349  et  361 

Axonge  benzoïnée  de  pharmacie 

351  et  361 

Axonge  blanchie  à beau  oxy- 


génée   361 

Axonge  aux  bourgeons  de  peu- 

plier  353 

Axonge  (Caractères  de  1’)  351 

Axonge  (Constantes  de  1’)  352 

Axonge  (Dosage  du  sel).  354  et  355 

Axonge  (Essai  de  1’)  353 

Axonge  en  panne  349 

Axonge  en  rame  349 

Axonge  salée  354  et  361 

Axonge  salicylée  361 

Axungia  346 


B 
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LXVL  — Bains  Hygiéniques.  668 
Bains  (Choix  des  composants).  670 
Bain  à l’acide  carbonique  nais- 
sant   691 

Bain  adoucissant  neutre  680 

Bain  alcalin  à la  rose  684 

Bain  alcalin  au  soufre  688 

Bain  alcalin  à la  violette  . 683 

Bain  d’amidon  parfumé  ......  680 

Bain  antinerveux  iodé  687 

Bain  antiseptique  microbicide...  692 

Bain  antisudoripare  694 

Bain  astringent  pour  les  jambes.  691 

Bain  calmant  et  eupnéique 686 

Bain  carbo-gazeux  de  Royat 

(M.  D.)  F.  A 691 

Bain  Carré  (M.  D.)  F.  A. 688 

Bain  chloruré  679 

Bains  (Coloration  des) 676 

Bain  désodorisant  694 

Bain  à l’eau  de  mer  artificielle...  685 
Bain  d’eau  de  Vichy  artificielle.  680 

Bain  d’essence  de  pin 685 

Bain  eupnéique  685 

Bains  hygiéniques  668 


Bain  iodé  antinerveux  687 

Bain  marin  679 

Bain  marin  complet  iodo-bromo- 

chloruré  688 

Bains  médicamenteux  686 

Bain  neutre  savonneux,  parfumé  681 

Bain  de  la  Parisienne  682 

Bain  de  la  Parisienne  au  Néo- 

sulfur  690 

Bains  de  pieds  ou  Pédiluves  ...  693 

Bains  de  pieds  antisudoripares 

et  désodorisants  693-694 

Bains  (Procédés  de  coloration 

des)  676 

Bains  aux  sels  colorés  682 

Bain  de  son  parfumé  679 

Bain  de  soufre  inodore  extem- 
porané   688 

Bain  de  soufre  parfumé  extem- 
porané   688 

Bain  de  soufre  neutre  ou  alcalin 

à volonté  689 

Bain  stimulant  et  eupnéique  ...  685 

Bain  stimulant  et  tonique 692 

Bains  de  sulfure  inodore 688 

Bain  de  Vichy  artificiel  68 1 

XLIX.  — Bandolines  ou  Fixa- 
tifs pour  les  Cheveux  ......  701 

Bandoline  au  carragaheen  709 

Bandoline  épaisse  707 

Bandoline  au  fucus  crispus 709 


Bandoline  à la  gomme  adragante  705 
Bandoline  mixte  à la  gomme 
adragante  et  au  psyllium  ...  708 

Bandoline  à la  mousse  marine...  7°9 
Bandoline  au  mucilage  desséché 


de  coing 708 

Bandoline  aux  semences  de  coing  707 

Bandoline  oléo-résineuse  709 

Bandoline  au  psyllium 708 

Bandoline  transparente  700 

Bakerfix  (M.  D.)  F.  A 706 

Barèges  Fagard  (M.  D.)  F.  A 689 

XXX.  — Bas  de  Soie 433 

Bases  plastiques  pour  Vernis 

ongulaires  641 

XXXF  — Bâtons  ou  Crayons 
pour  les  Lèvres  ...  438 
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Bâtons  de  beurre  de  cacao  pur...  194 
Bâtons  de  beurre  de  cacao  coloré  443 
Bâtons  de  beurre  de  cacao  et  de 


beurre  de  coco 195 

Bâtons  de  beurre  de  cacao  et 

suif  195 

Bâtons  de  beurre  rosat 443 

Bâtons  de  pommade  rosat  (voir 


aussi  à : Pommades  rosat)  444  et  445 


Bâtons  pour  le  démaquillage...  199 
XIX.  — Bâtons  de  savon  a 

RASER  208 

Bâton  à raser  208 

Baumes  (Définition  des) 67 

Baume  de  vie  d’Hoffmann 54 

Bêta-méthylombelliférone  160 

Beurre  de  coco  (Constantes)  204 

et  205 

Beurre  de  kokum 90 

Biborate  de  soude  674 

Bicarbonate  de  soude  672 

Bistre  pour  les  yeux 430 

Bisulf hydrate  de  soude  613 

Blanc  d'argent  499 

Blanc  de  baleine  219 

Blanc  de  Circassie  501 

Blanc  d’Espagne  504 

Blanc  de  Meudon  504 

Blanc  de  neige 499 

Blanc  opaque  pour  les  ongles...  639 

Blanc  de  Paris  504 

Blanc  permanent  503 

Blanc  de  Thénard  499 

Blanc  Tiane  (M.  D.)  501 

Blanc  Tiane  I (M.  D.) 501 

Blanc  Tiane  Géos  (M.  D.) 501 

Blanc  de  titane  501 

Blanc  de  Troyes  504 

Blanchiment  du  dessous  des 

ongles  639 

Bleu  pour  aviver  les  yeux  431 

Bloc  hyalin  antisudoripare 605 


Bols  divers  pour  poudres  de  riz.  505 
Borate  de  soude  ou  de  sodium. . . 674 

Bouquets  divers  : voir  Tome  I. 
Bouquets  divers  : voir  également 
à : Complexes  Tome  I. 

Brindonier  (Huile  de) 90 
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Brillantines  (Définition)  73 

Brillantines  diverses  : voir 
Tome  III. 

Bromhydrate  de  quinine 1^9 

Brunissants  (Produits)  148 

Brunissantes  (Crèmes)  147 

Bruns  pour  aviver  les  yeux  ...  430 

Brunette  (teinte)  510 

Butylglycol  646 


C 


Calamine  169 

Camphor  ice  321 

Calcul  extemporané  du  poids 
d’alcali  nécessaire  pour  satu- 
rer l’acide  stéarique  pur 95 

Calcul  du  poids  d’alcali  néces- 
saire pour  obtenir  une  crème 
neutre  94 


Calcul  du  poids  d’alcali  néces- 
saire pour  saturer  seulement 
une  proportion  d’acide  stéa- 
rique employé  seul  ou  associé 
à d’autres  corps  gras,  en  vue 
d’obtenir  des  crèmes  grasses 


ou  surgrasses  97 

Calcul  du  poids  d’alcali  néces- 
saire pour  obtenir  un  savon 

liquide  455 

Calcul  du  poids  d’alcali  contenu 
dans  100  parties  de  solution 
de  densité  connue  et  prise  à 

+ I5°  : 457 

Calcul  des  proportions  d’alcali 

pour  neutraliser  une  quantité 
déterminée  d’acide  stéarique 

Pur  93 

Calcul  des  proportions  d’alcali 
pour  neutraliser  l’acide  stéa- 
rique pur  dit  double  pression.  94 

Carbonate  acide  de  sodium 672 

Carbonate  de  baryte  ou  baryum  503 
Carbonate  de  calcium  ou  chaux  503 
Carbonate  de  magnésie  ou  ma- 
gnésium   503 
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Carbonate  acide  de  soude  ......  672 

Carbonate  neutre  de  soude 

anhydre  671 

Carbonate  neutre  de  soude  cris- 
tallisé   671 

Carbonate  de  soude  ou  sodium 

anhydre  671 

Carbonate  de  soude  (anhydre).  671 
Carbonate  de  soude  cristallisé...  671 

Carbonate  de  zinc  impur 169 

Carbonate  de  zinc  pur 499 

Carbotriamine  ou  guanine 188 

Carmin  d’Amsterdam 506 

Carmin  chinois  506 

Carmin  de  cochenille  505 

Carmin  N°  40  506 

Carthame  507 

Carthamus  tinctorius  507 

Carton  émerisé  pour  ongles  ...  633 

Caséinés  ou  vernis  (Définition).  76 

et  81 

Cellite  (M.  D.)  642 

Cellulose  nitrique  641 

Cellulose  octonitrique 641 

Celluloïd  incolore  642 

Cendres  de  rose  pour  blondes ...  510 

Cendres  de  rose  pour  brunes...  510 


Ce  qu’il  faut  faire  : voir  à chaque 
chapitre  : IVe 

Ce  qu’il  faut  éviter  : Voir  à cha- 


que chapitre  : Ve 

Cérats  (Définition) 66 

Cérat  d’amour  438 

Cérat  blanc  226 

Cérat  cosmétique  226 

Cérat  de  Galien  226 

Cérat  labial  blanc  442 

Cérat  labial  rose  443 

Cérat  rosat  438 

Cérat  virginal  438 

Cérésine  ou  Cérésite  296 

Cérolès  (Définition)  79 

Cétine  ou  Blanc  de  baleine  219 

Chaux  anhydre  616 

Chaux  caustique  616 

Chaux  délitée  616 

Chaux  éteinte  616 

Chaux  hydratée  616 


Chaux  de  marbre  616 

Chaux  vive  616 

Chiffres  de  Koettstorfer  455 

Chlorure  d’aluminium  595 

Chlorure  de  sodium  670 

Chlorure  de  sodium  (dosage 

dans  l’axonge)  354 

Choix  des  crèmes  49 

Cholestérine  328 

Cholestérine  (Essai  et  Dosage)  329 

à 332 

Cholestérine  (Iso)  333 

Cholestérine  (Oxy)  333 

Cholestéri-vaselés  81  et  326 

Cholestéri-vaselés  astringents...  342 

Cire  d’abeille  217 

Cire  Aseptine  (M.  D.)  F.  A.  ...  236 

Cire  blanche  d’abeille  217 

Cire  d’abeille  (Essai) 218 

Cire  dermine  d’abeille  217 

Cire  fossile  296 

Cire  de  Galicie  296 

Cire  en  grains  217 

Cire  à moustache  710-71 1 

Cire  en  plaques  217 

Cire  de  suint  264 

Cire  vierge  en  grains  217 

L.  — - Cires  a moustache  710 

Citral  Crème  (M.  D.)  F.  A.  ...  435 

Cleansing  Cream  319 

Classification  des  Crèmes,  Pom- 
mades, etc 60 

Cocoa  nut  oil 204-205 

Coing  ou  Cydonia  vulgaris 699 

XXL  — Cold-Creams  ...  66-214 

Cold-creams  (Définition) 215 

Cold-cream  à l’acétotartrate 

d’alumine  235 

Cold-cream  à l’adrénaline  239 

Cold-cream  à l’alsol  235 

Cold-cream  amaigrissant  201 

Cold-creams  antirides  239 

Cold-cream  antisolaire  163 

Cold-cream  astringent  (forte- 
ment)   234 

Cold-cream  astringent  (légère- 
ment)   234 

Cold-cream  à bas  prix 229 
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Cold-cream  au  beurre  de  cacao.  228 

Cold-cream  brunissant  153 

Cold-cream  au  carbonate  de  zinc  234 

Cold-cream  au  concombre  237 

Cold-cream  Codex  1908 226 

Cold-cream  de  conservation 

indéfinie  233 

Cold-cream  contre  les  coups  de 

soleil  163 

Cold-cream  à démaquiller  232 

XXII.  — Cold-Cream  pour 

DISSIMULER  LES  VEINULES...  238 

Cold-cream  frais  sans  odeur 227 

Cold-cream  à la  glycérine  228 

Cold-cream  inaltérable  ...  232-233 

Cold-cream  iodé  202 

Cold-cream  ioduré  201 

Cold-cream  à la  joubarbe 237 

Cold-cream  à la  lanoline  228 

Cold-cream  lénitif  et  lég1  dessic- 
catif   234 

Cold-cream  au  lipiodol  (M.  D.)  202 

Cold-cream  au  lis  blanc  237 

Cold-cream  au  norémulsol 231 


Cold-cream  à l’oxyde  de  zinc...  234 
Cold-cream  ordinaire  à bas  prix.  229 
Cold-cream  à l’oxycholestérine.  233 

et  339 

Cold-cream  ne  rancissant  pas...  232 
Cold-cream  au  stéarate  de  soude 


et  à l’oléine  114 

Cold-cream  au  suc  de  con- 
combre   237 


Cold-cream  au  suc  de  joubarbe.  237 
Cold-cream  au  suc  de  lis  blanc.  237 
Cold-cream  au  suc  de  narcisse.  237 


Cold-cream  au  tanin  234 

Cold-cream  très  ferme 235 

Cold-cream  très  ordinaire  229 


Cold-cream  à la  triéthanolamine 
227-230 

L.  COLLES  POUR  LES  FAUX -TOU- 
PETS EMPLOYÉS  AU  THEATRE.  71O 


Colles  76-710 

Colles  pour  faux-toupets  713 

Collodions  épilatoires  629 

Colloïd-Kaolin  (M.  D.)  500 

Colorants  pour  bains  675 


Colorants  (dilués  pour  faciliter 

leur  dosage)  705 

Colorants  pour  sels  pour  bains.  705 
Colorants  (solutés  au  centième 
pour  faciliter  leur  dosage)  259-705 


Colorants  (Stéarates)  126 

Colorant  gras  bistre  pour  avi- 
ver le  regard 725 

Colorant  gras  bistre  foncé  725 

Colorant  gras  bleu  726 

Colorant  gras  brun  725 

Colorant  gras  châtain  725 

Colorant  gras  mauve  clair  725 

Colorant  vert  foncé  pour  aviver 

le  regard  725 

Colorant  violet  pour  aviver  le 

regard  724 

Colorants  pour  poudres  de  riz. 


5°5~5^ 

Colorants  pour  sels  parfumés.  675 

Colorants  pour  vernis  pour 


ongles  649 

Comment  on  applique  les  vernis 

sur  les  ongles  640 

Comparaison  de  degrés  Baumé 
avec  les  densités  456 


Complexes  divers,  voir  Tome  I. 
Complexes  d’héliotrope,  de  jas- 
min, de  rose,  de  fougère,  d’o- 
popanax,  d’orientaline,  de 
violette,  de  trèfle  incarnat 
etc.  Voir  Tome  I. 

XXXVIII.  — Comprimés  de 

Fards  538 

Comprimés  de  poudres  de  riz.  538 

Corps  durs  parfumés  346 

Corps  de  poudres  de  riz  pour 

l’exportation  517 

Corps  de  poudres  de  riz  pour 

la  France  517 

Corps  de  poudres  de  riz  à bas 

prix  518 

Corps  de  poudres  de  riz  pour  le 

cinématographe  518 

Corps  de  poudres  de  riz  cou- 
vrants   518 

Corps  de  poudres  de  riz  inof- 
fensifs   517-518 
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Corps  de  poudres  de  riz  peu 

couvrants  517 

Corps  de  poudres  de  riz  pour 

lumière  électrique  518 

L. Cosmétiques  durs  pour  fixer 

ET  LISSER  LES  CHEVEUX 710 

Cosmétique  hongrois  711 

Cosmétique  liquide  pour  mous- 
tache  709-712 

Cosmétique  pour  lisser  les  che- 
veux   71 1 

Cosmoline  (M.  D.)  291 

Coupages  (Produits  de)  pour 

Vernis  647 

Coups  de  soleil  déclarés  (Lotion 

contre  les) 169-170 

Coups  de  soleil  déclarés  (Crème 

contre  les)  165 

Craie  barytique  503 

Craie  de  Briançon  500 

Craie  lavée  504 

Craie  précipitée  504 

Craie  préparée  504 

Crayons  pour  dégrimer  192 

Crayons  pour  démaquiller  192 

XXXI.  — Crayons  pour  les 

LÈVRES  438 

Crayons  pour  les  ongles...  636  et  637 

Crayons  à polir  les  ongles 637 

Crayons  à polir  et  à faire  briller 

les  ongles  637 

Crayons  pour  les  yeux 431 

Cristaux  colorés  et  parfumés 

pour  bains  672 

Cristaux  de  soude  671 

Cuticle  remover  634 

Cyclohexanone  ou  Anone 

(M.  D.)  646 

Crème  absorbant  les  rayons 

ultra-violets  158 

Crème  à l’acétate  de  thallium...  630 
Crèmes  à l’acide  stéarique  (Voir 
à : Crèmes  aux  stéarates)  ...  82 

Crème  Activa  (M.  D.)  F.  A.  ...  116 

Crème  pour  adoucir  l’entou- 
rage de  l’ongle  634 

Crème  à l’adrénaline  238 

XVIII.  — Crèmes  amaigrissantes  200 


Crème  amaigrissante  à l’iodure.  201 
Crème  amaigrissante  au  lipiodol 


(M.  D.)  202 

Crème  anticancéreuse  179 

Crème  anglaise  cleansing 319 

Crème  américaine  skin  foôd  ...  285 

Crème  américaine  skin  food 

perfectionnée  339 

Crème  anglaise  sunburn 157 

XIII.  — Crèmes  antirides 180 


Crèmes  antirides  préventives.  176-177 
Crèmes  antirides  (contre  les 

rides  déclarées)  181  à 183 

Crèmes  antirides  radio-actives 

176-177-178 

Crèmes  antirides  au  radium...  176 
Crèmes  antirides  au  chlorure  de 


thorium  177 

XI.  — Crèmes  antisolaires...  158 
Crème  antisolaire  à base  de  véhi- 
cule gras  167 

Crème  antisolaire  au  chlorhy- 
drate de  quinine  163 

Crème  antisolaire  à l’esculine 


150-160-164-167 
Crèmes  antisolaires  grasses.  163-165 
Crème  antisolaire  à la  méthyl- 


ombelliférone  166 

Crème  ne  laissant  pas  passer  leï> 

rayons  U.  V 163 

Crème  antisolaire  non  grasse  à 

la  gélcse  168 

Crème  antisolaire  non  grasse  au 

glycéré  167 

Crème  antisolaire  non  grasse  au 

stéarate  169 

Crème  antisolaire  au  stéarate  de 

quinine  164 

Crème  argentée  nacrée  pour  le 

théâtre  191 

Crème  astringente  pour  le 

visage  . 342-344 

Crème  astringente  pédestre  ...  141 

Crèmes  pour  atténuer  la  pig- 
mentation des  duvets  290 

Crème  d’axonge  pour  le  visage 

361  et  362 

Crème  au  beurre  de  coco 228 
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Crème  au  borate  de  soude 119 

Crème  au  borate  de  soude  et 

au  stéarate  de  soude 189 

Crème  Bossard  (M.  D.)  F.  A....  112 

X.  — Crèmes  brunissantes  ...  147 

Crème  brunissante  (Bernard 


Angla)  152 

Crèmes  brunissantes  (Choix  des 

composants)  148 

Crèmes  brunissantes  (Choix  des 

parfums)  149 

Crèmes  brunissantes  grasses  ...  15 1 

Crème  brunissante  grasse  don- 
nant immédiatement  à la  peau 

l’aspect  bruni  153 

Crème  brunissante  à l’hama- 

mélis  154 

Crème  brunissante  à l’huile  de 

coco  198 

Crèmes  brunissantes  non  grasses  156 

Crème  brunissante  au  norémul- 

sol  (M.  D.)  151-152 

Crème  brunissante  au  stéarate 

de  quinine  153 

Crème  brunissante  sunburn  ...  157 

Crème  brunissante  au  thé  155 

Crème  brunissante  à la  tormen- 

tille  154 

Crème  au  chlorure  de  thorium.  177 

Crème  cholestérinée  342-343 

Crème  au  citral  435 

Crème  cleansing  319 

Crème  de  coco  brunissante 198 


Crème  de  coco  à démaquiller...  197 
Crème  de  coco  (huile  concrète)  155 
Crème  de  coco  très  douce  contre 

les  érythèmes  198 

Crème  de  cocose  197 

Crèmes  colorées  63 

Crèmes  colorantes  63-260 

Crème  de  concombre  extem- 
poranée   363 

Crème  de  concombre  formule 

Buron  363 

Crème  de  conservation  indé- 
finie   364 

Crème  contre  le  : pour 

l’ordre  alphabétique,  voir  au 


nom  de  la  destination  : coups 
de  soleil,  dépôts  adipeux,  feu 
du  rasoir,  etc.;  voir  aussi  au 
préfixe  : Anti  (Ex.  : Antiso- 
laire). 

Crème  à — Crème  de  — Crème 
pour  : Voir  au  nom  de  la  des- 
tination. 

XI. — Crèmes  contre  les  coups 


DE  SOLEIL  158 

Crème  contre  les  coups  de  soleil 

déclarés  165 

XVIII.  — Crèmes  contre  les 

DÉPÔTS  ADIPEUX  200 

Crèmes  contre  diverses  derma- 
toses   179 

Crème  Dejazet  (M.  D.)  F.  A....  112 

Crème  pour  décolorer  les  duvets  290 


XVI.  — Crèmes  a démaquiller 

192-196 

Crème  à démaquiller  au  beurre 


de  cacao  197 

Crème  à démaquiller  ne  rancis- 
sant pas  192-193-320 

Crème  dépilatoire  gélatineuse.  625 

Crème  Diadermine  (M.  D.) 

F.  A 1 1 5 

Crèmes  pour  diminuer  la  crois- 
sance des  duvets  630 

Crème  pour  dissimuler  les  vei- 
nules   238 

Crème  contre  diverses  derma- 
toses   179 

Crème  donnant  à la  peau  un 
aspect  bruni  et  favorisant  le 

brunissage  153 

Crème  douce  contre  les  érythè- 
mes   198 

Crèmes  à l’esculine.  150-160-164-167 
XV.  — Crèmes  a l’essence 

d’orient  187 

VI.  — Crèmes  évanescentes...  134 
Crèmes  évanescentes  ou  Vani- 

shing-Creams  135 

Crème  évanescente  à la  rose 

rouge  136 

XX.  — Crèmes  contre  le  feu 
du  rasoir  210 
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Crème  contre  le  feu  du  rasoir 
(Formule  recommandable)...  210 
Crème  contre  le  feu  du  rasoir 
(Formule  légèrement  astrin- 
gente)   210 

Crème  contre  le  feu  du  rasoir 

pour  peaux  grasses  210 

Crème  contre  le  feu  du  rasoir 

pour  peaux  neutres  211 

Crème  contre  le  feu  du  rasoir 

pour  peaux  sèches  212 

XXI IL  — Crèmes  aux  glycérés  240 

Crème  de  glycéré  d’amidon 255 

Crème  de  glycéré  colorée  en  rose 

chair  259 

Crème  de  glycéré  colorée  en 

Rachel  n°  1 259 

Crème  de  glycéré  colorante 260 

Crème  de  glycéré  à l’oxyde  de 

zinc  256-257 

Crème  à la  glycomine  (M.  D.).  137 

Crème  d’hamamélis  342 

Crème  Hazeline  (M.  D.)  F.  A.  118 
Crème  Hazeline  Snow  (M.  D.) 

F.  A 118 

XVII.  — Crèmes  a l’huile  con- 
crète de  coco  196 

Crème  à l’huile  concrète  ou 

beurre  de  coco  196 

Crème  à l’huile  concrète  de  coco 

et  lanoline  199 

Crème  contre  l’hypertrichose...  630 
Crème  Fleur  des  neiges  (M.  D.) 

F.  A 117 

Crème  Idéale  (M.  D.)  F.  A 1 12 


Crème  Ixennol  (M.  D.)  F.  A....  201 

XXIV.  — Crèmes  a la  lano- 

LÈINE  OU  LANOLINE  (M.  D.)...  264 

Crème  de  lanoléine  hydratée.  268-283 
Crèmes  de  lanoléine  (Bouquets 

de  choix)  280-281 

Crème  de  lanoléine  contre  l’acné  288 
Crème  de  lanoléine  contre  les 

gerçures  des  lèvres  287 

Crème  de  lanoléine  (crème  grasse)  285 
Crème  de  lanoléine  et  vaseline 

américaine  285 

Crème  de  lanoléine  Darier 286  [ 


Crème  de  lanoléine  (Parfums 

de  choix)  280-281 

XXIV.  — Crèmes  a la  lanova- 

SELINE  264 

Crème  de  lanovaseline  astrin- 
gente   287 

Crème  de  lanovaseline  adoucis- 
sante et  calmante 286 

Crème  de  lanovaseline  améri- 
caine   285 

Crème  de  lanovaseline  contre  la 
dermatite  professionnelle  des 

mains  289 

Crème  de  lanovaseline  contre 

l’eczéma  289 

Crème  de  lanovaseline  à l’huile 

de  coco  286 

Crème  de  lanovaseline  un  peu 

liquide  284 

Crème  de  lanovaseline  pour  le 

massage  électrique  185-186 

Crème  de  lanovaseline  pour  le 

massage  à la  main 184 

Crème  de  lanovaseline  pâteuse 

demi-molle  de  Brocq  288 

Crème  de  lanovaseline  en  pâte 

ferme  de  Brocq 288 

Crème  de  lanovaseline  Odilon 
Martin  289 

XIV.  — Crèmes  pour  le  mas- 
sage   184 

Crèmes  mixtes  à base  de  stéa- 
rates alcalins  119 

Crème  mixte  au  borate  de  soude 
et  carbonate  de  soude  119 

XV.  — Crèmes  nacrées  a l’es- 
sence d’orient  187 


Crème  légèrement  nacrée  au 
stéarate  de  triéthanolamine.  1 15-134 


Crème  nacrée  à l’essence 
d’Orient  et  poudre  d’alumi- 
nium   191 

Crème  nacrée  à l’Es.  d’Orient 
(Formule  Mad.  Turabian)...  189 

Crèmes  neiges  64 

Crème  Neige  Hazeline  (M.  D.) 

F.  A 118 

Crème  du  Noisetier  (M.  D.)  F.  A.  342 
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IX.  — Crèmes  au  norémulsol 

(M.  D.)  143 

Crème  grasse  au  norémulsol 

(M-  D.)  143 

Crème  oxycholestérinée  336 

Crème  oxycholestérinée  astrin- 
gente   342-343-344 

Crème  oxycholestérinée  au  stéa- 
rate de  soude  et  triéthanola- 

mine  340-341 

Crème  oxycholestérinée  au  stéa- 
rate de  triéthanolamine  339 

Crème  oxycholestérinée  au  tanin  343 
Crème  oxygénée  pour  atténuer 
la  pigmentation  des  duvets...  63 
Crème  paraffineuse  au  stéarate 

de  triéthanolamine  133 

IX.  — Crèmes  au  Parémulsol.  143 
Crèmes  au  parémulsol  (Formu- 

faire)  145 

VIII.  • — Crèmes  pédestres 140 

Crème  pédestre  adoucissante...  141 
Crème  pédestre  légèrement 

astringente  141 

Crème  pédestre  au  stéarate  de 

soude  141 

XXII.  — Crèmes  pour  dissi- 
muler LES  VEINULES  APPA- 
RENTES   238 

Crèmes  pour  : Voir  au  nom  de 
la  destination  : Ex.  Crème 
pour  le  massage,  voir  à : Mas- 
sage   159 

VII.  — Crèmes  pour  personnes 

colorées  138 

Crème  pour  se  préserver  du 

cancer  178 

XII.  — Crèmes  Radio- Acti- 
ves   171 

Crèmes  radio-actives  antirides.  179 
Crèmes  radio-actives  contre 

diverses  dermatoses  179 

Crèmes  radio-actives  pour  peaux 

grasses  176 

Crèmes  radio-actives  pour  peaux 

neutres  176 

Crèmes  radio-actives  pour  peaux 
sèches 


Crème  radio-active  pour  se  pré- 
server du  cancer  178 

Crème  radio-active  au  chlorure 

de  thorium  177 

Crèmes  radifères  171 

Crèmes  au  radium  171 

Crèmes  au  radium  (bromu- 
re de) 171 

XIX.  — Crèmes  a raser  au 

SAVON  204 

XIX.  — Crèmes  a raser  au 

Stéarate  de  Soude 204 

Crème  à raser  avec  savon 205 

Crème  à raser  dite  sans  savon...  205 

Crème  à raser  savonneuse  207 

Crème  à raser  au  stéarate  de 

soude  206 

Crème  à raser  au  stéarate  et 

vaseline  206-207 

Crème  à raser  à la  triéthanola- 
mine   208 

Crème  : Reine  des  Crèmes 

(M.  D.)  F.  A 112 

Crème  Simon  (M.  D.)  F.  A.  256-257 

IV.  — Crèmes  aux  Stéarates 
Alcalins  84 


Crème  aux  stéarates  alcalins  très 
facile  à exécuter  et  permettant 


de  se  faire  une  idée  très  nette 

de  la  saponification 110 

Crèmes  aux  stéarates  alcalins 

(Généralités)  84 

Crèmes  aux  stéarates  alcalins 
(Incompatibilités)  99 


Crèmes  aux  stéarates  alcalins  : 
Calcul  du  poids  d’alcali  néces- 
saire à saturer  seulement  une 
proportion  déterminée  d’acide 

stéarique  95 

Crèmes  aux  stéarates  alcalins  : 
Calcul  du  poids  d’alcali  néces- 
saire à saturer  totalement 

l’acide  stéarique  94 

Crèmes  aux  stéarates  alcalins  : 
Proportions  déterminées 
d’acide  stéarique  et  d’alcalis 
qu’il  faut  prendre  94 


177 
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Crèmes  aux  stéarates  alcalins  : 
(produits  aromatiques  à em- 
ployer de  préférence)  107 

Crèmes  au  stéarate  d’ammo- 
nium : formulaire  114 

Crème  au  stéarate  de  potassium: 

formulaire  113 

Crèmes  de  stéarate  de  potassium 

à la  jacinthe  113 

Crème  de  stéarate  de  potassium 

au  muguet  113 

Crèmes  au  stéarate  de  sodium  : 

formulaire m 

Crèmes  au  stéarate  de  soude  et 

d’ammonium  110 

Crème  de  stéarate  de  soude  et 
d’ammonium  au  muguet  ...  117 

Crème  au  stéarate  de  soude  et 

à la  gélose  122 

Crème  au  stéarate  de  soude  et 

à la  gélatine  123 

Crème  au  stéarate  de  soude  et 

à la  vaseline  ...  120- 121 

Crème  de  stéarate  de  soude  à 

l’héliotrope  123 

Crème  de  stéarate  de  soude  au 

muguet  117 

Crème  de  stéarate  de  soude  à 

parfum  de  fantaisie  m-112 

Crème  de  stéarate  de  soude  à la 

rose  ni 

Crème  au  stéarate  double  pres- 
sion   iio-m-113 

Crème  à la  stéarine  purifiée 

110-111-113 

IV.  — • Crèmes  au  Stéarate  de 


Triéthanolamine  129 

Crème  de  triéthanolamine  et 

oxycholestérine  340-341 

Crème  de  trihydroxyéthylamine  129 

Crème  de  trioxyéthylamine 129 

Crème  sunburn  (N°  6)  .,  157-165 

Crème  au  suc  de  laitue  258 

Crème  au  tanin  343 


Crème  Tho-radia  (M.  D.)  F.  A.  177 
Crème  Tokalon  (M.  D.)  F.  A.  122-123 
Crèmes  de  toilette  (Définition).  62 


IV.  — Crèmes  a la  Triétha- 
nolamine   129 

Crème  à la  triéthanolamine 134 

Crème  à la  triéthanolamine  et  à 
la  vaseline  oxycholestérinée.  339 
VI.  — Crèmes  Vanishing  ......  134 

Crème  Vanishing  63  et  134 

XXV.  — Crèmes  de  Vaselines.  291 
Crème  de  vaseline  blanche  pour 

le  visage  321 

Crème  de  vaseline  à démaquiller  321 
Crème  de  vaseline  rose  pour  le 
massage. 

XXVI.  — Crèmes  de  Vaselines 

Cholestérinées  326 

Crèmes  de  vaselines  cholestéri- 
nées   342-343 

XXVI.  — Crèmes  de  Vaselines 

oxycholestérinées  326 

Crème  de  vaseline  oxycholes- 
térinée antirides  343 

Crème  de  vaseline  oxycholes- 
térinée astringente  343 

Crème  de  vaseline  oxycholes- 
térinée ou  Cold-Cream  rem- 
plaçant le  Skin-food  américain  339 
Crème  de  vaseline  oxycholes- 
térinée ou  Cold-Cream  de 
formule  très  simple  et  très 


recommandable  338 

Crème  de  vaseline  oxycholes- 
térinée ne  rancissant  pas 338 

Crème  de  vaseline  oxycholes- 
térinée au  stéarate  de  triétha- 
nolamine   339 

Crème  de  vaseline  oxycholes- 
térinée au  tanin  343 

Crème  de  vaseline  à l’oxyde  de 

zinc  321 

Crème  de  végétaline  (M.  D.)...  196 

VII.  — Crèmes  Vertes  pour 

PERSONNES  COLORÉES  1 38 

Crème  au  witch-hazel 342 

Cuillères  égyptiennes  à parfums 

22-23-27 

Cuticle  remover  634 

Cyclohexanone  646 

Cyclohexanone  (Méthyl)  646 


table  des  matières 
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D 

Décoloration  des  duvets 

(Crèmes  pour  la)  290-331 

Décoloration  partielle  des  ongles  641 
Décrets  divers  sur  les  crèmes  et 
les  cosmétiques  : Voir  à 
chaque  article  à la  rubrique 
« Décrets  sur  ». 

III.  — Définitions  résumées 

DES  CRÈMES,  DES  POMMADES, 

des  Cosmétiques  divers  etc. 


vue  d’ensemble  60 

Démaquillage  193-320 

Dénominations  anciennes  60 

Dénominations  modernes  60 

Densités  des  solutions  alcalines  457 

Déodorants  592 

Déodorant  Gibra  (M.  D.)  F.  A.  599 

Dépilation  à l’air  chaud  625 

Dépilation  chimique  62=; 

Dépilation  électrique  624 


Dépilation  mécanique  ...  623-624 


XLIII.  — Dépilatoires  ou 

épilatoires  606 

Dépilatoire  à l’acétate  de  thallium  630 

Dépilatoire  de  Bartholow  629 

Dépilatoire  de  Bœttger  614 

Dépilatoire  de  Boudet 615 

Dépilatoire  de  Cerbelaud  625 

Dépilatoire  en  gelée  ou  géla- 
tineux   625 

Dépilatoire  liquide  626 

Dépilatoire  Martin  614 

Dépilatoire  Redwood  628 

XLII.  — Désodorisants  ou 

Déodorants  592 

Désodorisants  (Formulaire  des)  598 

Désodorine  (M.  D.)  291 

Diadermine  Bonetti  (M.  D.) 

F.  A 115 

Diaplasmes  (M.  D.)  66 

Diaspasm.es  (M.  D.)  66 

Dibutylphtalate  649 

Diluants  pour  vernis  ongulaires  647 
Diluants  convenant  à tous  les 
vernis  cellulosiques  647 


Diméthylphtalate  648 

Dioxane  646 

Discoïdes  de  fards  538 

Discoïdes  pour  les  ongles  659 


Dissolvants;  voir  à : Solvants.  643-647 
Dosage  des  colorants  liquides.  259-705 
Dosage  du  sel  dans  l’axonge.  354-355 


Doses  colorantes  pour  fards  en 

tablettes  541 

Doses  colorantes  pour  poudres 

de  riz  51 1 

Duvet  de  pêche  510 


E 

LI.  — Eaux  ou  Lotions  pour 

onduler  les  cheveux 714 

Eaux  pour  indéfrisables  ...  717-718 

Eaux  pour  onduler  les  cheveux 
avec  les  appareils  électriques 


718-719 

Eaux  pour  onduler  les  cheveux 
avec  des  bigoudis  ou  des  pin- 
ces ou  des  boucles  718-720 

Eau  Cap  pour  shampooings 

(M.  D.)  F.  A 481 

Eau  Mystère  de  Néréa  (M.  D.) 

F.  A 533 

Écailles  d’ablette  188 

Écailles  d’athérine  prêtre  188 

IL  — Emploi  et  choix  des 

Crèmes  49 

Émulsions  (Voir  à Laits  de  toi- 

„ lette)  559 

Emulsion  d’amande  565-574 

Émulsions  de  benjoin  582 

Émulsions  (Définition)  561 

Émulsions  ou  Laits.  559 

Émulsions  artificielles  (Doses 

de  triéthanolamine)  563 

Émulsions  (Théorie  des)  561 

Émulsions  mixtes  576 

Émulsions  artificielles 575 

Émulsions  modernes  585 

Émulsine  naturelle  566 

Émulsion  de  fucus  crispus 581 

Emulsion  de  Gowland  (M.  D.)  732 
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Émulsion  de  triéthanolamine 

585-591 

XLIII.  — Epilatoires  ou  Dépi- 


latoires : voir  à : Dépilatoires  606 

Esculine  150-160-164-167 

Esculétine  160 

Essai  des  vaselines  cholestéri- 

nées  587 

Essai  des  vaselines  oxycholes- 

térinées  592 

Essence  de  lavande  489 

Essence  d’Orient  188-605 

Ether  acétique  646 

Éthylglycol  647 

Ether  méthylique  de  l’ombel- 

liférone  160 

Éther  triacétique  de  la  cellulose  642 

Êthol  220 

Eucérine  (M.  D.) 326 

Eucérite  (M.  D.)  326 

Euphorbia  lathyris  610 

Euvaseline  (M.  D.)  326 

Euxexis  de  A.  S.  Lloyd  (M.  D.) 

F.  A 206 

Evulsion  des  poils  ...  623-624 

Extraits  fluides  tanniques  pour 
crèmes  brunissantes  150 


F 


Falba  (M.  D.)  326 

XXIX.  — Fards  400 

XXXVIII.  — Fards  secs  com- 
pacts   538 

Fards  compacts  au  kohol  412 

Fards  compacts  en  tablettes.  409-538 

Fards  gras  421 

Fards  liquides  417 

Fards  secs  406 

Fards  gras  421 

Fards  gras  à Falloxane 427 

Fards  gras  améthyste  432 

Fards  gras  argent  pour  le 
théâtre  432 


Fard  gras  au  bismuth  (sels  de).  421 
Fard  gras  bistre  pour  les  yeux 

430-725 


Fard  gras  blanc  pour  le  théâtre.  421 
Fard  gras  bleu  pour  les  yeux. 

43I_725 

Fard  gras  blond  pour  les  yeux.  431 
Fard  gras  brun  pour  les  yeux....  430 

F ard  gras  cendres  de  rose . . 426 

Fard  gras  à la  céruse 421 

Fard  gras  châtain  pour  les  yeux.  726 

Fards  gras  dits  secs 428-430 

Fard  gras  doré  pour  le  théâtre.  432 
Fard  gras  au  glycéré  résistant 

aux  lavages  260 

Fard  gras  noir  pour  les  yeux  ...  431 

Fard  gras  Rachel  clair  n°  1 426 

Fard  gras  rose  chair  (Fle  Mad. 

Turabian)  425 

Fard  gras  rose  clair 425 

Fard  gras  rouge  brunette 425 

Fard  gras  rouge  électrique 429 

Fard  gras  rouge  résistant  aux 
lavages  260-424 


Fard  gras  rouge  de  théâtre 428 

Fard  gras  au  schnouda 427 

Fard  gras  sec  (rouge  de  théâtre).  444 
Fard  gras  aux  sels  de  bismuth.  421 
Fard  gras  au  stéarate  de  soude 

résistant  aux  lavages  424 

Fard  gras  très  couvrant  422 

Fards  liquides  417 

Fard  liquide  à l’antipyrine.  413-533 

Fard  liquide  argenté  419 

Fard  liquide  au  bismuth 414 

Fard  liquide  blanc  très  couvrant  415 

Fard  liquide  blanc  413 

Fard  liquide  bronzé 419 

Fard  liquide  au  colloïd-kaolin.  414 

Fard  liquide  doré 419 

Fard  liquide  à l’essence  d’Orient.  419 

Fard  liquide  incolore  41 3-533 

Fard  liquide  au  kohol 420 

Fard  liquide  mauve  pour  blondes.  419 

Fard  liquide  nacré  419 

Fard  liquide  or 419 

Fard  liquide  à l’oxyde  de  zinc...  414 
Fard  liquide  aux  perles  d’Orient.  419 

Fard  liquide  Rachel  foncé 418 

Fard  liquide  rose  415 

Fard  liquide  rose  au  benjoin 418 
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Fard  liquide  rouge  clair 416 

Fard  liquide  rouge  foncé 416 

Fard  liquide  rouge  vif 447 

F ard  liquide  vert  foncé 724 

Fard  liquide  violet  725 

Fards  secs  blancs  404 

Fards  secs  colorés 406 

Fard  sec  à l’amidon 406 

Fard  sec  argenté  408 

Fard  sec  pour  aviver  le  regard.  407 

Fard  sec  au  bismuth 404 

Fard  sec  blanc  404 

Fard  sec  bleu  408 

Fard  sec  bronzé  408 

Fard  sec  brun  408 

Fards  secs  colorés 406 

Fards  compacts  (Doses  décolo- 
rants)  410 

Fard  sec  français  404 

Fard  sec  au  kohol  noir  407 

Fard  sec  luminescent  408 

Fard  sec  mauresque  411 

Fard  sec  nacré  408 

Fard  sec  au  noir  d’ivoire 408 

Fard  sec  or  408 

Fard  sec  à l’oxyde  de  zinc 406 

Fard  sec  phosphorescent 409 

Fard  sec  au  précipité  blanc 404 

Fard  sec  pulvérulent  404 

Fard  sec  Rachel  foncé  n°  2 41 1 

Fard  sec  Rimmel  pour  les  yeux 

(M.  D.)  F.  A 724 

Fard  sec  rouge  mandarine  41 1 

Fard  sec  rouge  luminescent 409 

Fard  sec  aux  sels  de  bismuth...  404 
Fard  sec  au  sulfure  d’antimoine  407 

Fard  sec  à la  stibine 407 

Fard  sec  en  tablettes  discoïdales  538 

Fard  sec  vert  spectral 408 

XXXVIII.  — Fards  secs  com- 
pacts   538 

XXXVIII.  — Fards  secs  en 

Tablettes  538 

Fécule  de  pomme  de  terre.  244-498 
Feu  du  rasoir  (crème  contre  le).  210 

Filmogène  (M.  D.)  642 

Fixase  (M.  D.)  F.  A 706 

Fixateur  ambré  521 


matières  749 

Fixateurs  divers  pour  poudres 

de  riz  521 

Fixateur  à la  mousse  de  chêne. . . 521 

Fixateur  au  musc  patchouli 522 

Fixateur  au  musc  vétiver 522 

Fixateur  musqué 521 

Fixateur  protéique  ambré  521 

Fixatifs  ou  Fixateurs  521 

Flambard  354 

Fleur  d’ozoin  (M.  D.)  F.  A 418 

Fluorure  d’argent  570-707-719 

Formaldéhyde  595 


Formol  (Soluté  à 35  pour  100)...  595 

Formulaire  : Voir  à la  fin  de 
chaque  article  sur  les  Cos- 
métiques. 

Formule  de  Crème  aux  stéarates 
alcalins  très  facile  à exécuter 
et  permettant  de  se  rendre 
compte  de  la  saponification...  92 
Fulmicoton  641 

G 


Garcinia  indica  90 

XLVII.  Gels  78-695 

Gel  d’alumine  697 

Gel  de  baryte  697 

Gel  de  silice  697 

XL VIII.  — Gelées  82-637 

Gelée  alcaline  aux  semences  de 
coing  pour  onduler  les  cheveux  719 

Gelée  amaigrissante  167-201 

Gelée  épilatoire  R.  Cerbelaud...  625 

Gelée  fixative  640 

Gelée  gomme  adragante  701 

Gelée  Ixennol  (M.  D.)  F.  A.  167-201 
Gelée  incolore  pour  les  lèvres  448-661 


Gelée  au  mucilage  de  coing 


transparente  - 639 

Gelée  pour  les  lèvres  447 

Gelée  rouge  pour  les  lèvres  ...  448 

Gelée  de  semences  de  coing  ...  701 

Glace  de  camphre  580 

Glycérine  (caractères)  242 

XXIII. — Glycérolés,  glycérés 
GLYCÉRATS  80-240 
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Glycérés  et  Glycérats  (Crèmes  de)  237 


Glycérés  (Définition)  237 

Glycéré  d’amidon  de  blé  ...  252-240 

Glycéré  antiseptique  pour  blan- 
chir les  mains  259 

Glycéré  antisolaire  167 

Glycéré  d’arrow-root  255 

Glycéré  brunissant  157 

Glycéré  colorant  employé  dans 

les  Instituts  de  beauté  257 

Glycéré  composé  (Pâte  à l’eau)  258 

Glycéré  à l’eau  262 

Glycéré  contre  les  engelures  ...  262 

Glycéré  pour  enlever  les  bou- 
chons de  cérumen  260 

Glycéré  formule  Gallois  . . 250 

Glycéré  formule  Gastou  260 

Glycéré  à la  gélose  260 

Glycéré  à la  gomme  adragante ...  258 

Glycéré  à l’iodure  d’amidon...  262 
Glycéré  mixte  à la  gomme 


adragante  258-261 

Glycéré  d’oxyde  de  zinc  256 

Glycéré  (parfums  de  choix)...  256 

Glycéré  suramidoné  256 

Glycéré  teinte  Rachel  256 

Glycéré  rose  clair  256 

Glycérolés  240 

Glycosaponulés  et  Glycosapo- 

nulats  69 

Glycovines  ou  Glyconines 70 

Gomina  argentine  (M.  D.)  F. A.  647 

Graisse  ou  axonge  351 

Graisse  de  baleine  hydrée  561 

Graisse  de  bœuf  351 

Graisse  de  laine  ou  lanoléine  ...  264 

Graisse  minérale  291 

Graisse  de  pétrole  291 

Graisse  de  porc  351 

Graisse  de  suint  264 

Guanine  ou  carbotriamine 188 

Guimauve  (mucilage  de  racine)  638 
Gypse  504 


H 

Habitude  de  se  ronger  les  ongles  661 
Hair  fixer  701 


Hazeline-Cream  (M.  D.)  F. A....  100 

Hazeline  Nacrée  (M.  D.)  F.A....  189 

Hazeline  Snow  (M.  D.)  F. A....  100 

Hernandia  sonora 610 

I.  — Historique  général 19 

Historique  des  parfums  19 

Huile  d’amande  amère  218 

Huile  d’amande  douce  (Cons- 
tantes)   218 

Huile  d’amande  douce  (Frau- 
des-Essai)   218 

Huile  d’ambre  383 

Huiles  ambrosiaques  375 

XXVIII.  — Huiles  antiques 

OU  HUILES  PARFUMÉES  373 

Huiles  antiques  obtenues  par 

enfleurage  à froid  382 

Huiles  antiques  obtenues  par 

macération  à chaud  381 

Huiles  antiques  diverses  :voir  à : 

Huiles  composées  384 

et  à : Huiles  parfumées  sim- 
ples   381-382 

Huile  de  baleine  hydrée  561 

Huile  de  ben  376 

Huile  de  brindonier  90 

Huile  brunissante  coco  Cochin  155 
Huile  brunissante  composée  ...  155 

Huile  de  civette  384 

Huile  de  baume  du  Pérou  375 

Huile  de  baume  de  Tolu  375 

Huile  de  bergamote  375 

Huile  coumarinée  375 


Huile  composée  à l’Ambre  ...  375 

Huile  composée  à l’Aubépine  382 
Huile  composée  au  Bouquet  ...  384 


Huile  composée  de  Catalpa 382 

Huile  composée  des  Célèbes  ...  398 

Huile  à la  coumarine  375 

Huiles  composées  destinées  sur- 
tout à l’exportation  393 

Huile  composée  à l’eau  de  Co- 
logne   393 

Huile  à l’éthylvanilline  375 

Huile  à la  fève  tonka  375 

Huile  composée  aux  fleurs 

d’Italie  387 

Huile  composée  à la  fraise  392 
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Huile  composée  à l'héliotrope  du 

Pérou  390 

Huile  composée  aux  herbes  des 

Alpes  388 

Huile  composée  à la  gesse  odo- 
rante   382 


Huile  composée  à la  giroflée  ...  383 

Huile  composée  à l’iris  (ordinaire)  375 
Huile  composée  à l’iris  (fine)  ...  390 


Huile  composée  au  jasmin  390 

Huile  composée  à la  lavande 

Mitcham  386 

Huile  composée  à la  lavande 

Mont  Blanc  387 

Huile  composée^  au  lilas  Varin  383 
Huile  composée  de  Macassar  ...  398 

Huile  de  macis  375-382 

Huile  composée  de  miel 

d’Angleterre  385 

Huile  composée  aux  mille  fleurs  386 
Huile  composée  à la  mousseline  386 

Huile  composée  au  muguet 388 

Huile  composée  au  musc 

artificiel  384 

Huile  composée  au  musc  naturel  383 
Huile  composée  au  musc  Tonkin  383 

Huile  composée  au  néroli 375 

Huile  composée  à l’œillet  390 

Huile  composée  à la  pêche 392 

Huile  composée  au  pois  de 

senteur  382 

Huile  composée  au  Portugal  ...  375 

Huile  composée  de  quinine 397 

Huile  composée  de  réséda  391 


Huile  composée  de  rose  ordinaire  394 
Huile  composée  de  rose  pâle  ...  394 

Huile  composée  de  rose  rouge  ...  394 

Huile  composée  Sabouraud  ...  396 

Huile  composée  au  trèfle 

incarnat  391 

Huile  composée  à la  tubéreuse...  396 
Huile  composée  à la  vanille  ...  396 

Huile  composée  à la  verveine  ...  393 


Huile  composée  au  vétiver 395 

Huile  composée  à la  violette 

de  Nice  389 

Huile  composée  à la  violette 
de  Parme  389 
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Huile  de  lard  355 

Huile  de  mangoustan  90 

Huile  de  noisette 376 

Huile  de  noix  de  ben  376 

Huile  d’olive  376 

Huile  de  paraffine  pour  huiles 

parfumées  297 

Huile  de  pyréthrines  399 


XXVIII.  — Huiles  parfumées  373 
XXVIII.  — Huiles  parfumées 


composées;  voir  à : Huiles 

composées  de  373 

XXVIII.  — Huiles  parfumées 

SIMPLES  373 

Huiles  parfumées  N°  36  374 

Huiles  parfumées  N°  12  374 

Huiles  parfumées  N°  6 374 

Huiles  à l’ambre  gris  383 

Huile  parfumée  au  baume  du 

Pérou  375 

Huile  parfumée  au  baume  de 

Tolu  375 

Huile  parfumée  à la  bergamote  375 
Huile  parfumée  à la  civette 

composée  384 


Huile  parfumée  à la  coumarine  375 
Huile  parfumée  à la  fève  tonka  375 
Huile  parfumée  à l’éthylvanilline  375 


Huile  parfumée  à la  lavande 375 

Huile  parfumée  au  musc 

Tonkin  (fine)  384 

Huile  parfumée  au  petit  grain  ...  375 

Huile  parfumée  au  Portugal  ...  375 

Huiles  aux  pyréthrines  377 

Pluile  de  vaseline  pour  se  déma- 
quiller   194-297 

Huile  de  vaseline  officinale  ...  297 

Hydrocarbonate  de  magnésie  ...  503 

Hydrocarbure  R.  Cerbelaud  585-326 

Hydrosulfate  de  chaux  614 

Hydrosulfate  de  soude  613 

Hypochlorites  divers  488 

Hypertrichose  (Crème  et 

Solutions)  523 


752 
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Incompatibilités  physiques,  chimi- 
ques et  biologiques  : Voir  à cette 
rubrique  pour  chaque  crème  ou 
cosmétique. 

LI.  — Indéfrisables  714 

Indéfrisables  (Eaux  pour)  714 

Indéfrisables  (Lotions  pour)  ...  717 

Indéfrisables  pour  onduler  les 
cheveux  à l’appareil  électri- 
que   717-718 

Indéfrisables  pour  onduler  les 
cheveux  avec  des  bigoudis, 
des  boucles  ou  des  pinces.  718-719 

Indices  de  Kœttstorfer  455 

Indices  de  saponification  455 

Isocholestérine  333 

Ixennol  (Gelée)  (M.  D.)  F.  A...  167 

J 

Jellies  (lip.)  661 

K 


Kaolin  500 

Kaolin  (colloïd)  N°  000  (M.  D.)  500 

Kaolin  lavé  500 

Kaolin  (Osmo)  (M.  D.)  F. A....  500 

LU.  — Kohols  ou  kohls  ou 

koheuls  721 

Kohol  gras  ferme  pour  crayons  723 


Kohol  gras  souple  pour  le  théâtre  723 
Kohol  gras  savonneux  ferme  ...  724 


Kohol  liquide  721 

Kohol  en  poudre  721 


L 


Laccoderme  (M.  D.)  76-81 

XLI.  — Laits  de  beauté  pour 
le  visage  559 


Lait  aluminé  575 

Lait  d’amande  565 

Lait  d’amande  amère  577 

Lait  d’amande  mixte  576 

Laits  anciens  559 

Lait  antéphélique  Candès 

(M.  D.)  F.  A 733 

Laits  artificiels  566 

Lait  astringent  au  sulfate 

d’alumine  575 

Lait  astringent  (faible)  588 

XLI.  — Laits  de  beauté  pour 

le  visage  559 

Lait  de  benjoin  582-585 

Lait  de  benjoin  composé  584 

Lait  de  benjoin  composé  dit 

épais  585 

Lait  de  benjoin  épais  583 

Lait  de  benjoin  glycériné 584 

Lait  de  benjoin  à l’huile  de 

paraffine  584 

Lait  de  concombre  artificiel  ...  580 

Lait  de  concombre  naturel 579 

Lait  d’émulsine  artificielle  578 

Lait  (formule  anglaise)  577 

Lait  de  fucus  crispus  581 

Lait  glycériné  584 

Lait  à l’huile  de  paraffine 584 

Lait  d’hydrate  de  magnésie 591 

Lait  à l’iris  579 

Lait  de  jour  (lég*  astringent)  ...  587 

Lait  de  lanoléine  589 

Lait  de  lanoline  589 

Lait  de  lanoline  et  savon 590 

Lait  de  lanoléine  et  triéthanola- 

mine  590 

Lait  de  magnésie  591 

Lait  de  magnésie  et  carbonate 

de  chaux  592 

Lait  de  mastic  585 

Laits  mixtes  567-576 

Laits  modernes  585 

Laits  de  myrrhe  585 

Laits  naturels  563-565-574 

Lait  de  nuit  (adoucissant)  575-588 

Lait  de  rose  578 

Lait  de  storax  585 

Lait  au  sulfate  d’alumine 575 
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Lait  au  sulforicinate  de  soude...  585 

Lait  de  terre 503 

XLI.  — Laits  de  toilette 

POUR  LE  VISAGE  559 


Lait  de  triéthanolamine  épais  ...  586 

Lait  de  triéthanolamine  léger  ...  585 


Lait  de  triéthanolamine  recom- 
mandable   587 

Lait  de  violette  579 

Laits  pour  le  visage  599 

Lait  virginal  582-585 

Laits  virginaux 599 

Lacérane  (M.  D.)  326 

La  Merveilleuse  (M.  D.) 357 

Lana  philosophica  499 

Lanaïne  (M.  D.)  210 

Lanésine  (M.  D.) 210 

Lanogène  (M.  D.)  326 

XXIV.  — Lanoléines  ou 

LANOLINES  264 

Lanolés 75 

Lanoléine  anhydre 264-268 

Lanoléines  (Bouquets  divers 

pour)  279-280 

Lanoléine  caoutchoutée  269 

Lanoléine  (Crème  de) 287 

Lanoléine  (Essai  de  la) 271-274 

Lanoline  (M.  D.)  » 264 

Lanoglycérine  264 

Lanoléine  (hydratée)  ...268-283 
Lanoléine  (Essai  de  la)  ...  273-274 

Lanoléine  (Laits  de)  590 

Lanoléine  (Parfums  de 

choix)  279-280 


Lanoléine  (Préparation  de  la)  271-272 
Lanoléine  (Propriétés  de  la)  272-273 
Lano-vaselés  71-81-269-284-285 
Lano-vaseline  américaine  268-285 
Lano-vaseline  (Pâte  de  Brocq)  . 288 

Lano-vaseline  (crème  de)  229 

Lano-vaseline  Martin  Odilon...  289 
Lanovaséolés  78-269-281-284-285 

Lansoyl  (M.  D.)  F.  A 297-552 

Laque  de  carthame  5°5~5°7 

Laquage  des  colorants  acides  ...  323 

Laques  de  colorants  directs  ...  325 

Laques  de  colorants  basiques  ...  323 

Laques  de  couleurs  synthétiques  327 
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Laques  diverses  510 

Laques  (doses  de)  511 

XXX.  — Le  bas  de  soie  433 

Lessive  Kalo  (M.  D.) 675 

Leucœana  glauca  610 

Limes  pour  les  ongles 683 

Lin  (mucilage  de  semences  de)  638 

Liniment  plombique  69 

Liniment  oléo -calcaire 69 

Lipjellies  447 

Lip  sticks  552 

Liparolés  66-78 

Lipocarbures  326 

Lipo-rétinolés  67 

Lipovaselines  585 

Liquide  fixatif  pour  la  mous- 
tache   712 

Liquid  nail  bleacher  414 

Liquid  stéarin  412 

Listes  : voir  à Tableaux. 

Listose  (M.  D.)  F.  A 292-297 

Losanges  pour  faire  briller  les 

ongles  659 

Lotion  alcoolique  à la  colophane  673 

Lotion  antéphélique  733 

Lotion  au  baume  de  vie 

d’Hoffmann  54 


Lotion  au  bay-rum  avec  rhum  696 
Lotion  au  bay-rum  sans  rhum  696 
Lotion  capillaire  à la  saponine. . . 698 


Lotion  contre  les  coups  de 

soleil  déclarés  169 

LIV.  — Lotions  contre  les 

ÉPHÉLIDES  73 1 "733 

Lotion  détersive  463 

Lotion  de  Gowland 732 


LL-  Lotions  pour  indéfrisables  714 
Lotions  pour  cheveux  blancs  716-717 
Lotion  pour  nettoyer  le  cuir 

chevelu  463 

LI.  — Lotions  pour  onduler  714 

Lotions  pour  ondulations  élec- 
triques   717 

Lotions  pour  onduler  avec  des 
bigoudis,  des  boucles,  des 

pinces 718-719 

Lotion  préventive  contre  les 

éphélides  730 


Form.  parfum. 


48 
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Lotion  de  Sabouraud  53 

Lotion  savonneuse  pour  sham- 
pooing   697 

Lotion  contre  la  séborrhée 53 

Lotion  soufrée  52-53 

Lotion  contre  les  taches  du  visage  471 

Lotion  sunburn  169-170 

Lotion  Vidal  52 

Lotion  Xour  (M.  D.)  F.  A.  : 
voir  Tome  I. 

Lycopode  (Lycopodium  clava- 
tum)  305 

M 


Machine  à mélanger  ou  à bar- 
boter   315 

Machine  à remplir  les  tubes  ...  317 

Magistère  de  nacre 504 

Magistère  de  perle  504 

Mandarine  (teinte)  327 

Massage  (Crèmes  pour  le)  159 

Mauresque  (teinte)  327 

Mauve  (teinte)  511 

Mauve  (pour  aviver  l’éclat  des 

yeux)  479 

Médicaments  ou  Cosmétiques 

radifères  173 

Médicaments  ou  Cosmétiques 

radio-actifs  173 

Mélange  agglutinant  pour  épiler  517 
Mélange  contre  les  coups  de 

soleil  déclarés  168-170 

Mélange  de  poudres  faciles  à 

comprimer  453 

Mélangeur  à ailettes 315 

Méthanal  595 

Méthylanone  646 

Méthylcyclohexanone  646 

Méthylglycol  667 

Méthylombelliférone  136-160 

Microgramme  Jaboin  173 

Milk  (Voir  Lait). 

Mixture  contre  les  coups  de 

soleil  déclarés  168 

Monoéthyléther  du  glycol  647 

Mousses  64-84 


Moyen  pratique  de  parfumer  les 

poudres  de  riz  336 

Mucilage  alcalin  oléo-résineux 

pour  onduler  674 

Mucilage  (Définition) 77 

Mucilage  fixatif  640 

Mucilage  à la  gomme  adragante  673 

Mucilage  de  lin  638 

Mucilage  de  guimauve  638 

Mucilage  de  psyllium  638 

Mucilage  de  semences  de  coing  673 


Monosulfure  de  baryum  ...  614-501 

Monosulfure  de  calcium  ...  614-501 

Monosulfure  de  magnésium  614-507 
Monosulfure  de  stroniium  614-501 

Monosulfure  de  sodium  613 

Mystère  de  Néréa  (M.  D.) 357 

N 


Nail  bleacher  688 

Nail  cleaner  639 

Nail  crayon  637 

Nail  enamel  653 

Nail  (opaque  white  for)  415 

Nail  paste 635 

Nail  powder  635 

Nail^varnishe  653 

Neiges  (Définition)  684 

Neige  Hazeline  (M.  D.)  F. A 100 

Néo-Barèges  (M.  D.)  F.  A 689 

Néo-Sulfur  (M.  D.)  F.  A.  ...  689 

Neutralines  (Définition) 71 

Neutraline  291 

Nihil  album  499 

Nitrocellulose  641 

Nonspi  (M.  D.)  F.  A 599 

Nouveaux  laits  585 

Nuco  nut  cocoa  oil  155 

Nujol  (M.  D.)  F.  A 291-297 

Nut  cocoa  oil  for  the  hair  197 


O 


Ocre  clair  511 

Ocres  diverses  505 

Ocre  foncé  5 1 1 

Ocres  pour  poudres  de  riz  505 
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Odorono  coloré  (M.  D.)  F.A.  ...  598 

Odorono  incolore  (M.  D.)  F.A.  ...599 

Odorono  rose  (M.  D.)  F.A 598 

Œsipe  210 

Oing  346 

Oing  (Vieux) 346'347 

Ointments  346 

Omniodore  (M.  D.)  F.A 598 

V.  — Oléates  colorants  : 

voir  à : Stéarates  colorants  ...  126 

Oléate  de  bleu  127 

Oléate  de  brun 127 

Oléate  de  jaune 127 

Oléate  de  noir  127 

Oléate  de  rouge  127 

Oléate  de  vert  127 

Oléate  de  violet  127 

Ombelliférone  136-160 

Ondulation  des  cheveux  717 

Ondulation  des  cheveux  blancs  716 

Ongles  (achromie  des)  660 

Ongles  (anomalies  des)  661 

Ongles  (atrophie  des)  661 

Ongles  cassants  660 

Ongles  (corps  étrangers  fixés 

sous  les)  661 

Ongles  (décolorés  partiellement)  660 
Ongles  (détachés  par  traumatisme)  663 

Ongles  (envies  des)  634 

Ongles  (habitude  de  se  ronger  les)  661 
Ongles  (inflammation  de  la 

matrice  des)  662 

Ongles  (Lotion  pour  assouplir  les)  634 
Ongles  (Lotions  amères  pour  les)  661 
Ongles  (Lotions  contre  les  envies 


des)  634 

Ongles  (partiellement  décolorés)  660 

Ongles  plats  et  larges  663 

Ongles  (polissage  des)  635 

Ongles  (Pommade  adoucissante 

pour  les)  663 

Ongles  (Pommade  pour  se  pré- 
server des  abcès)  662 

Ongles  (redressement  des)  663 

Ongles  (sans  consistance)  661 

Ongles  trop  secs  660 

Ongles  trop  souples 660 

Onguentum  65-67 


Onguents  (Définition)  65-67 

Onguents  de  paraffine  291 

Onychophagie  661 

Opaque  white  for  nails  41c; 

Osmo-kaolin  (M.  D.)  306 

Orange  (teinte)  327 

Oxy-p-méthylcoumarine  160 

Oxycellulose  nitrique  417 

Oxycellulose  octonitrique  417 

Oxyde  de  calcium  616 

Oxyde  de  méthylène  590 

Oxyde  de  titane  ^01 

Oxyde  de  zinc  499 

Oxycholestérine  (Essai)  333 


Oxycholestérine  (Préparation)  ...  334 
Oxycholestérine  (Réactions)  ...  334 


Oxycholestérols  326 

Oxyéthylamine  563 

Ozocérite  296 

Ozokérite  296 


P 


Pains  à cacheter  

Palatinol  (M.  D.) 

Paraffine  (Définition)  

Paraffine  dure  

Paraffine  fossile  

Paraffine  (huile  de)  

Paraffine  molle  ou  semi-fluide, 
terme  impropre  appliqué  à 

l’étranger  à la  vaseline  

Paraffine  solide  

Parénol  (M.  D.)  

Parfums  pour  divers  cosméti- 
ques : Voir  au  nom  spécifique 
du  cosmétique  et  à la  rubrique: 
parfums  de  choix. 

Parlax  (M.  D.)  F.  A 

Pastilles  de  fards  

Pastilles  pour  faire  briller  les 

ongles  

XL.  — Pâtes  d’Amandes  pour 

LES  MAINS  

Pâte  d’amande  composée  

Pâte  d’amande  déshuilée 

Pâte  d’amande  pour  les  mains  . . . 
Pâte  d’amande  des  Sultanes  ... 


7J3 

648 

72 

296 

296 

297 


291 

296 

270 


291 

538 

659 

553 

557 

557 

557 

557 


FORMULAIRE  DE  PARFUMERIE 


/Z>° 


Pâte  anticancéreuse  Barcat  ...  179 

Pâte  de  Brocq  288 

Pâtes  (Définition)  73 

Pâtes  dentifrices  : voir  Tome  III. 
XLIII.  — Pâtes  Dépilatoires 

ou  Épilatoires  606 

Pâte  dépilatoire  de  Bœttger  ...  627 

Pâte  dépilatoire  de  Boudet 615 

Pâte  dépilatoire  gélatineuse  ...  626 

Pâte  dépilatoire  Martin  627 

Pâte  dépilatoire  Redwood  628 

Pâte  dépilatoire  au  sulfure  de 

calcium  615 

XXX.  — Pâtes  a l’eau 433 

Pâte  ferme  à raser  208 


Pâte  de  lanoléine  contre  la 
dermatite  professionnelle  ...  289 

Pâte  de  lanoléine  contre  l’eczéma  289 


Pâte  de  lanovaseline  Darier  ...  286 

Pâte  Lassar  322 

Pâte  Martin  Odilon  289 

Peaux  grasses  51 

Peaux  neutres  58 

Peaux  sèches  55 

Pêche  (duvet  de)  510 

Pêche  (teinte  de)  510 

Pétroléine  291 

Phosphate  monosodique  673 

Phosphate  disodique  673 

Phosphate  officinal  673 

Phosphate  trisodique  673 

Piméléine  (M.  D.)  291 

Plantago  psyllium  699-702 

Plasticisers  643 

Plastifiants  pour  acétate  de 

cellulose  645 

Plastifiants  pour  nitro -cellulose  644 
Plastifiants  pour  vernis  pour 

ongles  643 

Plâtre  éventé  504 

Plâtre  hydraté  504 

Plâtre  moulu  504 

Polissage  des  ongles  635 

Polysolve  (M.  D.)  297 

XXVII.  — Pommades  a 

l’Axonge  346 

Pommade  d’axonge  pour  le 
visage  361 


Pommade  de  concombre  (For- 
mule extemporanée)  363 

Pommade  contre  la  chute  des 
cheveux  du  Dr  J.  Berton  ...  344 

XXVII.  — Pommades  d’en- 
fleurage   346 

Pommade  aux  fleurs  346 

Pommade  aux  fleurs  composée 

au  bouquet  370 

Pommade  aux  fleurs  composée 

au  Chypre  371 

Pommade  aux  fleurs  composée 

au  convallaria  368 

Pommade  aux  fleurs  composée 

à la  frangipane 371 

Pommade  aux  fleurs  composée 

au  freesia  370 

Pommade  aux  fleurs  composée 

à l’héliotrope  367 

Pommade  aux  fleurs  composée 

à la  jacinthe  369 

Pommade  aux  fleurs  composée 

à la  jonquille  369 

Pommade  aux  fleurs  composée 

aux  mille  fleurs  371 

Pommade  aux  fleurs  composée 

au  muguet  368 

Pommade  aux  fleurs  composée 

au  pois  de  senteur  367 

Pommade  aux  fleurs  composée 

au  sweet  pea 367 

Pommade  aux  fleurs  composée 

à la  violette  de  Nice  368 

Pommade  aux  fleurs  composée 

à la  violette  de  Parme  368 

Pommade  de  concombre  extem- 
poranée   363-364 

Pommade  formule  du  DrJ. Berton  344 

Pommade  française  346 

Pommade  fixative  710 

Pommade  des  Grâces  365 

Pommade  hongroise  711 

Pommade  lavande  de  Baumé  ...  365 

Pommade  d’oxyde  de  zinc  321 

XXXI.  — Pommades  pour  les 

lèvres  438 

XXVII.  — - Pommades  de  macé- 
ration   346 
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Pommade  philocome  du  Docteur 

J.  Berton  344 

Pommade  philocome  veloutée 
Grandclément  (M.  D.)  F.  A.  365 

Pommade  pour  le  visage 361 

Pommade  pour  se  préserver  des 

panaris  et  des  abcès 662 

Pommade  au  raisin  439 

XXXI.  — Pommades  Rosat  ...  438 

Pommade  rosat  à l’axonge  347 

Pommade  rosat  formule  mo- 
derne   445-446 

Pommade  rosat  rouge  éosine  . . . 446 

Pommade  rosat  rouge  cerise  . . . 445 

Pommade  rosat  rouge  clair 444 

Pommade  rosat  rouge  électrique  445 
Pommade  rosat  rouge  ponceau.  446 

Pommade  rosat  rouge  vif  444 

Pommade  rosat  rouge  sèche  . . . 445 

Pommade  rosat  rouge  très 

sèche  445 

Pommades  aux  sucs  de 

plantes  237-362 

Pommade  tonique  contre  la 

chute  des  cheveux  344 

Pommade  pour  le  visage  de 
l’Institut debeauté(M.D.)  F. A.  626 
XL.  — - Poudres  d’amandes 


POUR  LES  MAINS  553 

Pond’s  Extract  (M.  D.)  F.  A....  251 

Poudre  d’amande  composée  ...  555 

Poudre  d’amande  déshuilée  ...  555 

Poudre  crème  528 

Poudre  dorée  ou  bronzée  536 

Poudre  savonneuse  528 

Poudre  contre  l’hypersudation.  604 


Poudre  contre  la  transpiration.. 

603-604-605 


XXXVI.  — Poudres  hygié- 
niques VELOUTINES  528 

XXXV.  — Poudres  de  riz 

LÉGÈRES  OU  GRASSES  488 

Poudres  de  riz  astringentes 488 

Poudres  de  riz  (Choix  des 
composants)  497 


Poudres  de  riz  (Colorants  pour) 

5°5“512 
5°5 


XXXVIII.  — Poudres  de  riz 

COMPACTES  538 

Poudres  de  riz  compactes  (For- 
mulaire des)  542 

Poudres  de  riz  composées  448 

Poudres  de  riz  comprimées  ...  538 

Poudres  de  riz  (Corps  de 

poudres)  517-518 

Poudres  de  riz  (Doses  de 
colorants)  511 


Poudres  de  riz  (Doses  de  laques)  5 1 1 
Poudres  de  riz  (Formules  de)...  517 

XXXVII.  — Poudres  de  riz 

GRASSES  488 

XXXVII.  — Poudres  de  riz 

légères  488 

XXXVIII.  — Poudres  de  riz 

liquides  533 

Poudres  de  riz  liquides  (For- 
mulaire)   533-534-536 

Poudre  de  riz  à la  Maréchale...  519 
Poudre  de  riz  à la  Mousseline...  520 
Poudre  de  riz  ocre  foncé  au 

Chypre  525 

Poudre  de  riz  Rachel  à l’hélio- 
trope   524 

Poudre  de  riz  Rachel  foncé  au 

lilas  526 

Poudre  de  riz  rose  foncé  au 

bouquet  de  l’Inde  525 

Poudre  de  riz  rose  foncé  à la 

fougère  525 

Poudres  de  riz  (Teintes  et  par- 
fums divers)  52^ 

XXXVI.  — Poudres  de  riz 

VELOUTINES  ET  POUDRES  DE  RIZ 

CRÈMES  528 

Poudres  de  riz  veloutines  pour 

pays  chauds  53°-53I 

Poudres  de  riz  veloutines  pour 

pays  tempérés  53°-53I 

Poudres  pour  le  visage  488 

XXXIX.  — Poudres  de  talc 

PARFUMÉES  546 

Poudre  de  talc  composée  au 

Bouquet  oriental  551 

Poudre  de  talc  composée  à l’Eau 
de  Cologne 


Poudres  de  riz  colorées 


549 
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Poudre  de  talc  composée  aux 

fleurs  des  Alpes  550 

Poudre  de  talc  composée  au 

muguet  548 

Poudre  de  talc  composée  à 

Pœillet  . 551 

Poudre  de  talc  composée  à la 

rose  549 

Poudre  de  talc  composée  à par- 
fum de  fantaisie  548 

Poudre  de  talc  composée  à la 

violette  . 550 

Poudre  de  talc  contre  l’urticaire 

généralisée  551 

Poudre  de  talc  stérilisée  552 

Pourpréa  (M.  D.)  F.  A 724 

Préface  13 


Procédés  pour  colorer  et  pour 
parfumer  les  poudres  de  riz. . . 502 

Procédés  pour  colorer  et  pour 
parfumer  les  sels  pour  bains . . . 676 

Proportions  d’alcalis  qu’il  faut 
prendre  pour  neutraliser  1 gr. 

d’acide  stéarique  94 

Psyllium  blond  699-702 

Psyllium  brun  699-702 


Q 

Quantités  d’alcalis  nécessaires 
pour  neutraliser  une  dose 
d ’acide  stéarique  94 


R 


Radium  (Carbonate  de)  171 

Radium  (Chlorure  de)  171 

Radium  (élément)  171 

Radium  (Soluté  au  microgr.)  173-174 
Radium  (Sulfate  de)  ............  171 

Radio-actifs  173 

XII.  — Radio- Actives  (crèmes)  171 

Radifères  173 

Rachel  clair  N°  1 510 

Rachel  foncé  N°  2 510 


Raisin  (Pommade  au)  439 

Raser  (Crèmes  à) 204 

Rasoir  (Crèmes  contre  le  feu  du)  210 

Redressement  des  ongles  plats 

et  larges  663 

Rétinolés  (Définition  des)  ...  67-80 

Rimmel  (M.  D.)  F.  A.. 724 

Rose  clair  510 

Rose  chair  510 

XLIV.  — Rosées  onguéales  ou 

UNGUÉALES  632 

Rosées  pour  les  ongles 632 

XLV.  — - Rosées  onguéales  a 

l’essence  d’Orient  664 

XLV.  — - Rosées  onguéales 

NACRÉES  664 

Rosée  de  perles  roses  pour  les 

ongles  666 

Rubriques  pour  poudres  de  riz.  505 

Rouge  foncé  N°  2 510 

Rouge  indien  511 


S 


Saindoux  ou  Graisse  de  porc...  346 

Salol  (antisolaire)  159 

Saltrates  Rodell  (M.  D.)  F.  A.  693 
XXXII.  t—  Saponulats  au  savon 

ANIMAL  OU  A L’ACIDE 

STÉARIQUE  449 

Saponulat  à l’acide  stéarique  ...  449 

Saponulats  (Définition)  449 

Saponulat  au  savon  animal 449 

Saponulat  iodé  450 

Saponulat  au  stéarate  d’éthyle...  451 
Saponulés  (Définition)  69 


Savon  iodé  Oberlin  (M.  D.)  F.A  450 
XXXIII.  — Savons  liquides...  453 
Savon  liquide  (ancienne  form.).  458 
Savon  liquide  (chiffres  de  Koett- 


storfer)  455 

Savon  liquide  composé  et  con- 
centré   460 

Savon  liquide  à l’huile  de  coco..  459 
Savon  liquide  à l’huile  de  coco  et 
[ glycérine  459 
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Savon  liquide  à l’huile  de  coco 

et  essence  de  cèdre  460 

Savons  liquides  (indices  de 

Koettstorfer)  455 

Savons  liquides  modernes  .459-460-46 1 

Schnouda  (fard  gras  au) 427 

Sels  colorés  pour  bains  ...  675-676 

Sel  marin  670 

Sel  de  Pennés  (M.  D.)  F.  A....  692 

Sels  de  quinine  antisolaires 159 


LIII.  — Sèves  sourcilières  ...  727 

Sève  sourcilière  inoffensive  ...  727 

Sève  sourcilière  instantanée  ...  728 

Sève  sourcilière  instantanée  pour 


teindre  728 

Sève  sourcilière  pour  maquiller 

les  sourcils  728 

Sève  sourcilière  à la  paraphény- 

lènediamine  728 

Sève  sourcilière  à la  quinine  ...  728 

XXXIV. — Shampooings  divers  463 
30  Shampooings  liquides  ...  480 


Shampooings  liquides  à base  de 


savon  noir  480 

Shampooings  liquides  au  bay- 

rum  à bas  prix  484 

Shampooings  liquides  au  bay- 

rum  avec  rhum  483 

Shampooings  liquides  au  bay- 
rum  à la  saponine  483 


40  Shampooings  liquides  colo- 
rants, légèrement  savonneux.  485 
Shampooing  liquide  colorant  les 


cheveux  en  blond  doré  485 

Shampooing  liquide  à la  camo- 
mille allemande  486 

Shampooing  liquide  au  henné. . . 485 

Shampooing  liquide  à l’huile  de 

coco  481 

Shampooinghquide  inflammable  487 
Shampooing  liquide  à la  lavande  482 
Shampooing  liquide  au  quin- 
quina rouge  485 

Shampooing  liquide  à la  quinine  484 


Shampooing  liquide  à la  rhu- 
barbe (recommandable)  ......  485 

Shampooing  liquide  à la  sapo- 
nine, à bas  prix  482 


Shampooing  liquide  au  savon  de 

potasse  

Shampooing  liquide  au  tétra- 
chlorure de  carbone  

i°  Shampooings  secs  insolu- 
bles DANS  l’eau  ET  SANS  SAVON 
Shampooing  sec  insoluble  à l’eau 

de  Cologne  

Shampooing  sec  insoluble  à 

l’héliotrope  

Shampooing  sec  insoluble  à la 

lavande  

Shampooing  sec  insoluble  à la 

rose  

Shampooing  sec  insoluble  au 

trèfle  incarnat  

Shampooing  sec  insoluble  à la 
violette 

20  Shampooings  secs  solubles 

DANS  l’eau  A BASE  DE  POUDRE 
DE  SAVON  SEULE  OU  ASSOCIEE  A 

DES  ALCALINS  

Shampooings  secs  solubles  pour 

blondes  

Shampooings  secs  solubles  pour 

brunes  

Shampooings  secs  solubles  à la 

camomille  

Shampooing  sec  soluble  au 

chlorhydrate  de  quinine  

Shampooing  sec  soluble  à la 

fougère  

Shampooing  sec  soluble  à 

l’héliotrope  

Shampooing  sec  partiellement 

soluble  au  henné  

Shampooing  sec  soluble  au  lilas. 
Shampooings  secs  solubles  neu- 
tres   

Shampooing  sec  partiellement 
soluble  à la  petite  camomille 

allemande  

Shampooing  sec  partiellement 
soluble  à la  poudre  de  henné. 
Shampooing  sec  partiellement 
soluble  à la  poudre  de  quin- 
quina   

Shampooing  sec  soluble  à la  rose 


480 

487 

473 

474 

473 

474 
474 

474 
473 

475 

475 

476 

475 
479 

477 

476 

479 

477 

476 

.478 

478 

478 

478 
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Shampooing  sec  soluble  à la 

verveine  476 

Shampooing  sec  soluble  à la 

violette  477 

Shampoos  463 

Shaving  stick  208 

Sidepalor  (M.  D.) 75-264 

Silicate  d’alumine  hydraté  (ou 

kaolin)  500 

Silicate  de  magnésie  hydraté  (ou 

talc)  501 

Skin  food  américain  à la 

lanoline  285 

Skin  food  américain  perfectionné  339 

Soins  de  propreté  des  ongles  ...  632 

Solar  spermaceti  220 

Solutés  : voir  aussi  à : Solu- 
tions   220 

Soluté  acétonique  d’essence 

d’Orient  664 

Soluté  contre  l’achromie 641 

Soluté  acide  pour  les  cheveux 

blancs  716-717 

Soluté  pour  adoucir  l’entourage 

des  ongles  634 

Solutés  alcalins  pour  cheveux 

blancs  716 

Soluté  (ou  plus  exactement  Sus- 
pension ammoniacale)  d’es- 
sence d’Orient  664 

Soluté  ou  plus  exactement  Sus- 
pension   664 

Soluté  amylique  d’essence 

d’Orient  664 

LV.  — Solutés  antimoustiques  735 

Solutés  antimoustiques  (pour 

calmer  les  démangeaisons)  ...  735 

Solutés  antisudoripares  et  déso- 


dorisants   599-600-601-602 

XLII.  — Solutés  antisudori- 
pares ET  DÉSODORISANTS  592 

LV.  — Solutés  antitrombi- 

dions  735 

Solutés  antitrombidions  pour 

calmer  les  démangeaisons  ...  325 

Soluté  de  bisulfite  de  soude  ...  716 

Solutés  pour  blanchir  le  dessous 

des  ongles  639 


Soluté  contre  la  bromhidrose...  604 
Soluté  de  bromure  de  radium  au 


microgramme  174 

Soluté  pour  calmer  les  déman- 
geaisons dues  aux  piqûres  de 

moustiques  735 

Soluté  pour  calmer  les  déman- 
geaisons dues  aux  piqûres  de 
trombidions  ou  aoûtis  325 


Soluté  contre.  Soluté  pour  : voir 
au  nom  spécifique. 

Soluté  décapant  pour  faire  péné- 
trer l’acétate  de  thallium 630 

Soluté  décapant  pour  les  ongles  639 
Soluté  décapant  pour  peaux 

grasses  ..; 53-57 

Soluté  dégraissant  53-57 

Soluté  contre  les  démangeaisons 
dues  aux  piqûres  de  mous- 
tiques   735 

Soluté  contre  les  démangeaisons 
dues  aux  piqûres  des  trom- 
bidions ou  vendangeons  325 

Soluté  dépilatoire  625 

LU.  — Solutés  pour  donner 

DE  L’ÉCLAT  ET  DE  LA  LANGUEUR 

AU  REGARD  72 1 

Soluté  pour  donner  de  l’éclat  aux 

yeux  722-725 

Soluté  pour  donner  de  la  lan- 
gueur aux  yeux  ...  722-724-725 

Soluté  désodorisant  et  antisu- 
doripare  pour  les  aisselles. 

599-600-601-602 


Soluté  contre  les  envies  634 

Soluté  d ’éosine  pour  les  lèvres . . . 447 

Soluté  épilatoire  626 

Soluté  amylique  d’essence  d’Orient 

pour  les  yeux  664 

Soluté  d’essence  d’Orient  ou 

vernis  pour  les  ongles 665 

Soluté  pour  faire  briller  les 

ongles  636 

Solutés  contre  1 ’hypersudation . . . 


599-600-601-602 

Soluté  mauve  pour  les  yeux  . . . 479 

Soluté  contre  les  moustiques 
(contre  les  démangeaisons)...  735 
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Solutés  pour  les  ongles  634-638 


Solutés  contre  l’onychophagie. . . 661 

Solutés  contre  les  piqûres  de 
moustiques  : voir  Tome  I ... 
Soluté  préventif  contre  les  éphé- 

lides  730 

Solutés  pour  retoucher  les  taches 

des  ongles  641 

Soluté  de  rouge  ponceau  pour 

colorer  les  lèvres  448 

Solutés  contre  la  séborrhée...  52-53 

Solutés  soufrés  52-53 

Solutés  contre  la  sueur 


599-600-601-603 


Soluté  de  triéthanolamine  pour 

se  démaquiller  194 

Soluté  contre  les  trombidions...  325 
Soluté  de  vert  pour  les  yeux  ...  725 

Solubilité  de  la  lanoline  273 

Solubilité  de  la  vaseline  302 

Solutions,  voir  à : Solutés  

Solvants  pour  acétate  de  cellu- 
lose   645 

Solvants  pour  celluloïd  645 

Solvants  pour  éthers  cellulo- 
siques divers  645 

Solvants  pour  fulmicoton  644 

Solvants  pour  nitrate  de  cellulose  644 
Solvants  pour  vernis  écaillés  ...  653 

Solvine  (M.  D.)  297 


Spécifique  contre  les  mites  : 
voir  Tome  I. 

Spécifique  parfumé  contre  les 


mites  : voir  Tome  I. 

Stéarates  (Définition)  69 

Stéarolés  (Définition)  69 

IV.  — Stéarates  alcalins 

(crèmes  aux)  82 

Stéarates  alcalins  (Choix  des 

composants)  89 

Stéarate  d’ammoniaque  114 

Stéarate  de  butyle  648 

V.  — Stéarates  colorants 

MODERNES  1 26 

Stéarate  d’auramine  127 

Stéarate  de  bleu  127 

Stéarate  de  brun  127 

Stéarate  de  chrysoïne  127 


Stéarate  de  chrysoïdine  127 

Stéarate  d’écarlate  127 

Stéarate  d’éosine  128 

Stéarate  de  jaune  amido  7200...  127 

Stéarate  de  jaune  brun  127 

Stéarate  de  noir  127 

Stéarate  de  rhodamine 127-128 

Stéarate  de  roccelline  127 

Stéarate  de  rosaniline  127 

Stéarate  de  rose  127 

Stéarate  de  rouge  P.  1566  ...  127 

Stéarate  de  safranine  127 

Stéarate  de  vert  127 

Stéarate  de  violet  127 

Stéarate  de  glycol  

Stéarate  de  magnésium  500 

Stéarate  de  potassium  113 

Stéarate  de  quinine 159 

Stéarate  de  soude m 

VI.  — Stéarate  de  triéthano- 
lamine   129 


Stéarate  de  triéthanolamine  ...  132 

Stéarate  de  trioxyéthylamine  ...  120 

Stéarate  de  trihydroxyéthylamine  132 

Stéarate  de  zinc  499 

Stéarine  dite  double  pression  89-93 

Stéarine  purifiée  89-93 

Sticks  à raser  208 

Suif  artificiel  561 

Suif  de  bœuf  351-455 


Suif  synthétique  561 

Suintine  264 

Sulfate  d’alumine  et  de  potasse.  596 
Sulfate  de  baryum  ou  de  baryte.  503 
Sulfate  de  calcium  ou  de  chaux.  504 

Sulfate  de  strontium  614 

Suif  hydrate  de  chaux  614 

Sulfhydrate  de  soude  613 

Sulfhydrate  de  sulfure  de  cal- 
cium   614 

Sulfobalnéum  (M.  D.)  F.  A — 689 

Sulfodermine  (M.  D.)  F.  A 689 

Sulfoléine  (M.  D.)  297 

Sulforicinate  de  soude 297 

Sulfure  de  baryum  614 

Sulfure  de  calcium  614 

Sulfure  inodore  689 

Sulfure  de  strontium  614 
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Sulfure  sulfuré  de  calcium 614 

Sulfure  sulfuré  de  sodium  613 

Sulfurettes  (M.  D.)  F.  A 689 

Sulfurine  Langlebert  (M.  D.) 

F.  A 689 

Sulfurinodore  Goy  (M.  D.)  F. A.  689 
Sulphur  Girard  (M.  D.)  F.  A.  689 
Sulfur  inodore  (M.  D.)  F.  A...  689 

Sunburn  (Cream)  157 

Sunburn  (Lotion)  169 

Suspension  d’essence  d’Orient 
dans  l’ammoniaque  762 


T 

Tableau  de  comparaison  des 
degrés  Baumé  avec  les  densités 
à la  température  de  -j-  150  ...  456 

Tableau  des  densités  des  solu- 
tions alcalines  à -f-  150  centi- 
grades et  poids  d’alcalis  pour 
100  parties  en  poids  de  la 


solution  457 

Tableau  des  indices  de  saponi- 
fication de  Koettstorfer  455 


Tableau  des  proportions  d’alca- 
lis nécessaires  à saturer  1 gr. 
d’acide  stéarique  ou  de  stéa- 


rine   94 

Tablettes  discoïdales  ou  losan- 
giques  pour  faire  briller  les 

ongles  659 

XXXVIII.  — Tablettes  de 

FARDS  538 

Tablettes  de  fards  comprimés  ...  538 


Tachiol  M.  D 570-707-719 


XXXIX.  — Talcs  parfumés, 
voir  à : Talc  (Poudres  de)  ...  546 

Talc  blanc  500 

Talc  composé  ou  bouquet  orien- 

tal  SS1 

Talc  composé  parfumé  à l’eau 

de  Cologne  549 

Talc  composé  parfumé  fantaisie.  548 

Talc  composé  parfumé  aux  fleurs 
des  Alpes  550 


Talc  composé  parfumé  au 

muguet  548 

Talc  composé  parfumé  à l’œillet  551 
Talc  composé  parfumé  à la  rose.  549 
Talc  composé  parfumé  à la  vio- 
lette   550 

Talc  composé  contre  l’urticaire.  551 

Talc  stérilisé  552 

Talc  de  Venise»  500 

Tanins  pour  crèmes  brunissantes  148 

Tenax  (M.  D.)  F.  A 706 

Tétanos  663 

Terre  amère  503 

Terres  pour  poudres  de  riz 505 

Tétraborate  de  soude  674 

Tho-Radia  Crème  (M.  D.)  F.  A.  177 

Thiolanoline  < 270 

Thiolanine  270 

Thilanine  270 

Thiols  ou  Thioles  309 

Thiolsulfonates  309 

Thiovaselines  308 

Thoreps  (M.  D) 326 

Toilette  préliminaire  des  ongles.  332 

Topique  (Définition)  78 

Topique  sulforiciné  297 

Traitement  des  anomalies  des 

ongles  660 

Triacétate  de  cellulose  642 

Triacétine  648 

Triaminoéthanol  130-585 

Tricrésylphosphate  648 

Triéthanolamine  130-585 

Triéthanolamine  (Stéarate  de)...  130 

Trioxyéthylamine  585 

Trihydroxyéthylamine  ...  130-585 

Triphénylphosphate  648 

Triturés  (Définition)  72 

Trucage  des  vaselines  301 

Tubes  pour  kohol  29-31 

Tuménol  (M.  D.)  309 


U 


Ultra-violets  (Rayons)  158 

Unités  de  radio-activité  173 


TABLE  DES 


Unité  Mâche  174 

Unité  microgramme  174 


V 


Vanishing-Cream  136 

Vanishing-Cream  à l’héliotrope.  135 

Vases  égyptiens  à parfums 29-31 

Vaselés  (Définition)  71-80 

Vaséolés  (Définition)  71-80 

XXV.  — Vaselines  et  crèmes 

DE  VASELINES  29 1 

Vaseline  antimoustique  324 

Vaseline  contre  les  aoûtis  ou 

aoûtats  324 

Vaseline  antiphtiriases  325 

Vaseline  antipityriasis  321 


Vaseline  artificielle  à la  cérésine.  301 
Vaseline  artificielle  à la  paraffine  300 
Vaseline  artificielle  à bas  prix...  301 
Vaseline  blanche  pour  le  massage  319 
Vaseline  (Brillantines  à la  vase- 


line). Voir  Tome  III. 

Vaseline  camphrée  323 

Vaseline  cholestérinée  au  cen- 
tième   336 

Vaseline  contre  les  dartres  321 

Vaseline  (définition) 293 

Vaseline  à démaquiller  320 

Vaselines  (Essai  des)  294-295 

Vaseline  hydrophile  326 

Vaseline  liquide  297 

Vaseline  pour  le  massage  319 

Vaselines  naturelles  294 

Vaseline  pour  le  nettoyage  du 

visage  320 

Vaseline  oxyeholestérinée  326 

Vaseline  à l’oxyde  de  zinc  321 

Vaseline  à l’oxyde  de  zinc  Lassar.  322 
Vaseline  (parfums  de  choix)  ...  303 

Vaseline  (pâtes  de)  322 

Vaseline  contre  les  phtiriases  ...  325 

Vaseline  contre  le  pityriasis  ...  321 

Vaseline  (Solubilité  de  la)  302 

Vaseline  (Skin  food)  285-339 


Vaseline  contre  les  trombidions.  324 
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Vaseline  contre  les  vendangeons.  324 
XXVI.  — Vaselines  choles- 

TÉRINÉES  326 

XXVI.  — Vaselines  oxycho- 

LESTÉRINÉES  326 

Vaseline  pour  les  seins  de  la 

chevelure  344 

Vaseline  (trucage  des  vaselines).  301 
Vasolanoléines  ou  Lanovase- 

lines  78-269-284-285 

Vasolanolines  ou  Lano vaselines 

78-269-284-285 

Vasolanoléine  américaine  285 

Vasolanoléine  astringente  286 

Vasolanoléine  Darier  286 

Vasolaxine  (M.  D.)  F.  A 297 

Végéto-axonge  356 

Veloucrèmes  (définition)  77 

Vernis  à la  caséine  76-81 

XLV.  — Vernis  a l’essence 

d’orient  664 

XLIV.  — Vernis  pour  les 
ongles  ou  Rosées  onguéales  632 
Vernis  à l’acétate  de  cellulose 

(modernes)  655 

Vernis  à l’acétylcellulose  (recom- 
mandables)   657 

Vernis  anciens  654 

Vernis  au  celluloïd  (ancienne 

formule)  655 

Vernis  au  celluloïd  (modernes).  657 
Vernis  (choix  des  colorants)  ...  649 

Vernis  (dissolvants  des)  653 

Vernis  aux  écailles  de  poissons  ..  664 

Vernis  à l’essence  d’Orient 665 

Vernis  (formule  moderne).  656-657 
Vernis  au  fulmicoton  (formule 

moderne)  656 

Vernis  à la  nacre  666 

Vernis  pour  les  ongles 664 

Vernis  aux  perles  roses  666 


Vernis  recommandables...  657-658 
Violet  pour  aviver  le  regard  . . . 724 

III.  — Vue  d’ensemble  et  défi- 
nitions TRÈS  RÉSUMÉES  DES 
CRÈMES  ET  DES  COSMÉTIQUES 
POUR  LE  VISAGE  60 
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Xylène  et  alcool  (Mélange  de)...  630 


Witch  hazel  (Cream)...  320-342-343 
Witch  hazel  liquide  251 


Z 


X 


Zamaya  protéique  (M.  D.)  fixa- 
teur protéique  


52i 


Xylène  ou  Xylol  325~735 


ERRATA 


Page  38,  ligne  26,  lire  : oronges  au  lieu  d’oranges. 


ADRESSES  UTILES 


CONSULTER 


i 


L.  GIVAUDAN  & C 

36,  rue  Ampère,  PARIS  (17e) 


L.  GIVAUDAN  & O S.  A. 

VERNIER  près  GENÈVE  j 
(Suisse) 


L.  GIVAUDAN  & Cie  S.  A. 

LONDRES 

43-45,  Great  Tower  Street 


GI VAUDAN-DELAWANNA  INC 

80,  Fifth  Avenue,  NEW-YORK 


LA  MARQUE  « STANDARD 

des  Parfums  Synthétiques 


» 


Spécialités  : 


Ambre  Synthétique 
Castoréum  Synthétique 
Cétonia 

Jasmin  blanc  extra 

Jasmonis 

Lilas  VII 

Mélittis 

Muguet  16 

Opoponax  L.  G. 

Orchis  Pourpre  Vanillé 
Rose  Rouge 

Sauge  Sclarée  Synthétique 
Sophora 


Produits  Chimiques  Définis  : 

Alcool  Phényléthylique 

Anthranilate  de  Méthyle 

Coumarine 

Citronnellol 

Géraniol 

Eugénol 

Laurine 

Irisones 

Muscs 

Prunolide 

Raldéines 

Terpinéol 

Vanilline 


PRIX-COURANT,  NOTICE  ET  ÉCHANTILLONS 

SUR  DEMANDE 


92,  Avenue  d’Iéna 


Téléphone  : 


Passy  : 08-53 


□ □ □ □ 


HUILES  ESSENTIELLES  et  PRODUITS  CHIMIQUES 


pour 


PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


Société  Anonyme 

M.  NAEF  & C° 

Anciennement  CHUIT,  NAEF  & C° 

GENÈVE  (Suisse) 

PRODUITS  SYNTHÉTIQUES  AROMATIQUES 

POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 


Produits  purs  et  définis  de  Chimie  Organique . 

Alcools  de  la  série  grasse 
Alcool  C.8  pur  100  % (octylique) 

Alcool  C.9  pur  100  % (nonylique) 

Alcool  C.10  pur  100  % (décylique) 

Alcool  C.ll  pur  100  % (undécyiique) 

Alcool  C.ll  pur  100  % (undécyiénique) 

Alcool  Ç. 12  pur  100  % (laurique) 

Aldéhydes  de  la  série  grasse 
Aldéhyde  C. 8 pure  100  % (octylique) 

Aldéhyde  C.9  pure  100  % (nonylique) 

Aldéhyde  C.10  pure  100  % (décylique) 

Aldéhyde  C.ll  pure  100  % (undécyiique) 
Aldéhyde  C.ll  pure  100%  (undécyiénique) 
Aldéhyde  C.12  pure  100%  (laurique) 

Aldéhyde  Méthylnonylacétique  pure  100  % 

Exaltone  « brevet  » (synthèse  de  la  Muscone) 
Civettone  « brevet  » 

Lorena  (Nérol) 

Néroüdoi  « brevet  » 

Farnésol  «brevet»,  etc.,  etc. 


Spécialités  universellement  connues  et  réputées 

CYCLOSIA 

DIANTHINE 

IRALIA 

LILAS 

FLEUR  D’ORANGER 
ROSES 

RESEDOL  EXTRA 

VIOLETTONES,  etc.,  etc. 

Prix  courant  Sté  M.  CHEVRON,  11,  Rue  Vézelay,  PARIS,  8e 

Échantillons  sur  demande  Sté  Jean  GASQ,  GRASSE  A.  M. 


FONDÉE  EN  1832 


MÉRO  & BOYVEAU 

GRASSE  (France) 


ESSENCES  Florales 


Produits  Aromatiques 

pour  Parfumeurs  & Savonniers 


Huiles  Essentielles 

ESSENCES  Composées 

pour 

: - : - : EXTRAITS  - LOTIONS  : - : - : 
EAUX  DE  COLOGNE  - POUDRES 

CRÈMES 
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SOCIÉTÉ  DES  USINES  CHIMIQUES 

RHÔNE- POULENC 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  75.000.000  DE  FRS 

SIÈGE  SOCIAL  21  RUE  JEAN-GOUJON  PARIS 


Matières  premières  pour 

Parfumerie 

Produits  chimiques  définis 
Vanilline  - Coumarine,  etc. 
Essences  synthétiques 


Usines  à : 

MONTREUIL  (Seine)  ROUSSILLON  (Isère) 
SAINT-FONS  (Rhône)  THIAIS  (Seine)  VITRY  (Seine) 


Xvîw» 


ESSENCES 

DÉTERPÉNÉES 


Concentrées,  solubles  dans  l’alcool  dilué 
GARANTIES  ABSOLUMENT  PURES 


Essences  composées  pour 
Eaux  de  Cologne,  Lotions 


Établ.  GATTEFOSSÉ 


Parfums  artificiels 
pour  tous  usages 


: — : Parfums  Industriels,  Terpènes  : — : 
: - : - : Désinfectants  aromatiques:  - : - : 
Colorants  spéciaux  pour  tous  emplois 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 


15,  Rue  Constant 

- - LYON  - - 


7,  Rue  Chevreul,  7 

- - PARIS  - - 


Les  Parfums  de  France 

REVUE  MENSUELLE  de  la  PARFUMERIE  de  GRASSE 

Seule  Publication  du  Centre  Mondial  de  la  Production  Florale 

LUXUEUSEMENT  ÉDITÉE  — RICHEMENT  ILLUSTRÉE 

o©» 


Publie  chaque  mois  une  abondante  documentation  sur 

L’État  des  récoltes  florales  — L’emploi  des  Essences 
et  leur  analyse  — Les  nouveautés  techniques  et  scien- 
tifiques — L’Utilisation  des  Matières  Premières  dans 
l’Alimentation  — Les  Cours  des  Produits  aromatiques. 


France  et  Colonies 

ABONNEMENT  ANNUEL  ’ Étranger 

^ Spécimen  contre 


75  Francs 
100  Francs 
5 Francs 


Rédaction  et  Administration  : Avenue  de  la  Gare,  GRASSE 

( Aîpes=Maritimes  ) 


Fabriques  de  Produits  Chimiques  de  Thann  et  de  Mulhouse 

“ ORGANICO  ” 

8,  Rue  Jules  Gautier,  NANTERRE  (Seine) 

Télégrammes  : Organico-Nanterre  (Seine)  — Téléphone  : Nanterre  10-58 

R.  C.  Mulhouse  B 193 


PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PRODUITS  PURS  DE  CHIMIE  ORGANIQUE 

ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  — ISOBUTYRATES 
ACÉTATE  DE  VÉTYVER  — HELIOTROPINE  — PÊCHE  PURE 
HEPTINE  CARBONATE  DE  MÉTHYLE  (Vert  de  Violette  ICO  o/0) 
OCTINE  CARBONATE  DE  MÉTHYLE 
(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

ALCOOLS  GRAS  (C7,  C8,  C9,  C10,  G11,  C12) 
ACÉTATES  DES  ALCOOLS  GRAS  — ALDÉHYDES  GRASSES 

PRIX  COURANTS  SUR  DEMANDE 


ESSENCES  ET  PARFUMS 

NA TURELS  ET  SYNTHÉTIQUES 

POUR 

PARFUMEURS,  SAVONNIERS, 
PHARMACIENS,  DROGUISTES, 
CONFISEURS  et  LIQUORISTES 

□ □ 

ESSENCES  DE  FLEURS 

□ 

ESSENCES  POUR  SA  VON  S 

□ 

ESSENCES  DE  FRUITS 

□ 

EAUX  FLORALES  DISTILLÉES 

□ 

INSECTICIDES  : 

OCCIDINE  et  OCCI-FLY 
□ □ □ 

LA  U'flER  FILS 


depuis  1795  à 


GRASSE 


ALPES  Mmes 


3 Usines  à GRASSE 


1 Usine  à BEYROUTH 


ETABLISSEMENTS 


i)ïe 


Fondés  en  1768 


Cie  des  Produits  Aromatiques,  Chimiques  et  Médicinaux 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  30,000.000  DE  FRANCS 


Siège  Social 

à 

PARIS 


Usines 

à 

GRASSE 


FILIALE  AMÉRICAINE 

ANTOINE  CHIRIS  COMPANY,  NEW- YORK 

FILIALE  ANGLAISE 

ANTOINE  CHIRIS  Ltd,  LONDRES 


Etablissements  aux  Colonies  et  à VÉtranger 


CULTURES  FLORALES 

LE  VIGNAL  ) 

> Alpes-Maritimes 
L’ABADIE  \ 

POIVI A ! NES  ET  USINES 

PUBERCLA1RE  (B.  A.) 

LA  ROQUE  ES  CL  AP  ON  (Var) 

• BARRÊME  (B.  A.) 


ALLEMAND 


ESPAGNOL 


INFORMEZ-VOUS 

sur  votre  branche , que  ce  soit  sur  la  parfumerie , sur  les 
huiles  essentielles , sur  les  matières  premières  ou  sur  la 
fabrication  des  savons  de  toilette,  cosmétique,  etc.  — 

Vous  serez  au  courant 

de  toutes  ces  industries  et  connaîtrez  les  progrès  les  plus 
récents , les  dernières  nouvelles  industrielles , les  nouvelles 
marques,  les  meilleurs  ouvrages  concernant  votre  branche , 
si  vous  lisez  La  Revue 

RIECHSTOFFINDUSTRIE 

avec  le  supplément  “ KOSMETIK  ” 

Faites-vous  adresser  quelques  spécimens  d’essai,  ou  prenez  un  abon- 
nement de  6 mois.  Ce  n’est  pas  coûteux  et  cette  revue  est  la  publication 
de  votre  branche  par  excellence.  Prix  pour  six  mois  (L’Allemagne) 
Mk.  7.50  (L’Europe)  frs.  s.  10.  — (Outre-mer)  $ 2.  — 

Edition  A.  M.  Burger  München,  23,  Viktor  Scheffelstr,  8 


CERB£44t, 

V*  Avenue 

de  Suffren,  82  PARIS  (XVe) 


ZAMAYA  PROTÉIQUE  : Fixateur  protéique  à note  ambrée  musquee  très  fleurie 
— Bonificateur  — Renforçateur  fleurissant  admirablement  les  Extraits  d odeurs,  les 
Eaux  de  Cologne  à la  dose  de  1 gr.  pour  mille*  NRPA  Le  kilog  : 100Q  fr. 

GLYCINE  DU  JAPON  : Parfum  violent  très  tenace  RA  Le  kilog  : 1000  fr. 

WISTARIA  ALBA  : Type  glycine  de  Chine  RA  Le  kilog  : 500  fr. 

ISO-ŒILLET  R.C.  : Très  fin,  très  fleuri,  à grand  rendement  NRPA  le  kg  300  fr. 

NÉROLI  SYNTHÉTIQUE  R.  C.  % Pour  Eaux  de  Cologne  et  Extraits 

RA  Le  kilog  : 300  fr. 

MUSC  ADOUCI  R.  C.  : Pour  fixer  les  poudres  de  riz  RA  Le  kilog  : 400  fr. 

Extraits  protéiques  R.  Cerbelaud  d’une  grande  ténacité  (au  moins  8 jours)  : Chypre 
moderne  — Marjolaine  des  Alpes  — Le  Soir  à Chamonix-  Le  flacon  50  fr. 

(PORT  EN  PLUS) 


vV‘  <* : 


i/: 


i.vXv 


IMi 


? * iîk<t  tf  y 1 ' 

$®gf ;;  ïV&rb'^: 


iï'Mm  M:' 


flë®ë|f®ii 


iX:}'’:--<ii 


I îî^ 


éIü 


H»i| 

• V.*,'-  ;.-.  .. 


M 


pli 

‘./y4 b . 

m$  1 

il  . f 

À 

f i < 4 y ;«£>"■  v*i  ^ ? V.  ; Î .■’  $$$$*?£  W& 

'm.1'1  '.!! 

. •”  4v.  : 

f»Piï«Sîît 

psaHRgi 

HSifii? 
?|ï , 

mm 

:'  .-v  . *•' 

1 1 ' i 

y ■ v,,:;A.4  4 • ' 

|ll  II 

<'T  'i  fw'  i r%  fe^fe  ||  » 

r,V®g&;;î 

PPP 'V;i  ' ■ :1§ivSSïS| ? ÿ ••  ’Â <M/ 

■ X;  j’’-  -,  f;'  .s'iv'^f'  ; , *'-  a ••*  7 

lliîikiliiiii  i '-^ 

■ 

, 

' .'  .-.  .’V#  ■ •”>;■)  ttgroftStfin 


■ 


p-K-^i 


pi 


Pï 


• * . 


■ 


’ 


V:’-V:,  ,;ï  ■v;;,ï^  -&s;U- 

' 


fMgâgÉi 

•jX  ;«$.  {j; A; . I . Æÿi 

;f- VJ 


•tel 

iSlasii 

* f.  ' - . -v 


-,  ■ / '.-  '•  - ■'•'  J:  ■ >&>*«>•»& 

'.:-i 


•1p  ) £?■&$%&%**?■ 

■ 


' 

KX:0: 


>?6r-/>  '.4^' 


: . -'  • - • • £ 

û?p^  * ' ' " ' " - ■ ' -"  "-  " 

■•-■*■* *>&■  - - f • • : - 4-'  • - - ; - v : - 

Sî;  £ • - ■•:  5 :-  , .V  - - - -r 

©;!  V , > -,  . v- 

ffiv  ^ ~ ■'.  4"  ? •:-  y 


Sflgi 


yifM ;>.'•'  C-  f^ ;*■'}• 

. 

|v''i';i  ’.  ï:  % \ 4’‘-"r  v • 4 ,... 

;v4'XH::  ':  ",  ■' 


.■ 

$ ' ^4wÉ#| 

’ '; i , : ; , ‘ ‘ , ‘ ’)ÿ-  : ? f ^ 

; V ’ ••■•  -U4/V- 


, 'Vi\  ; 


p,S  * à* 

RRHftj'* 


— 


! - ? ,-,  4 . ■■ 


: >:î 


S-fOV; -4  iV-'-'-. 


?|8S^ 


ü 


!##! 


. , ' ’ ^ : 

fi  . ifeÉ  t 

; ,-‘r iHl-'>î;4îyy ^ 

},•  ïtiT 


iMÜ 


■ H„.  , g;  ,1,  J < 

ÉÉ^tSÜMi 


■À  r^‘i.-.V  ; •« 

riferp&^te4> 


>111® 

pJÉI® 


•....»■■  . » •.:■  ; i.  . •’.,  - - , j,  t;  ' .-y.-,-'.  ■■  v,  ■■-,•  ■'.  i ‘ r;  : •'  .4 '•  ■' 


« 11 


■’  :“.  . , r ':  1 , ■ : 

.... 

-ttl  ' - •"  - : ..h  t>A  -'■ 


h ïmm  ■■■ 

: ü w 

■ ii  ,i  , . . ■'''.: 

. ■ 


■-..•--4ÂV,  ' 4 A 4.-  :: 

;■  : 


ps 


'f 

yMHK! 


• ■ ■ ••  . ..  . .4  ;.(l;4î: 

■ VV  f’P  ,V 

’ -ï'M 


' 


■’  ifïÿl  g|  hé 


î«f* 


« 


®isfw 


■ re®} 

iis 


f; 


■ t-  iiïùn 


■ ;,t  PL 


:;S:ii:: 


lül^ 

t,-..'' ;■>>;■'■  ■‘■4  r.  ■>■:(  y.'-'. 

îSt®  ;«  a ••ïîfô 

H: 


1 . ‘Ap; 


3* t . 4 ••  . ' K-:  A : V 1 

' 


f-’:}  if'/  i.  JiÇ/s  ..  fciîWVvO^'.  ; «ô  -"'Jl/ 
••  -H-.2 :?.-;  v î:;| V) v : -ZQft  v/9 ‘ 

;\Tw‘:-kv  :;.  •■-' 


:'y,y-  ■■"  i-:  yxy'Viy^  .-: 

- 

. 


îifcfî 


'.  • , , r ' „ 

: y :4:  '■■; 

. ,yïi4'ÿ3Ktasr 


il'Sfi;-;  ".i;V, 

^ÉjüAMiftspfes0pi|isii^™S| 

'-V:H.'7.y^r.ïîv  y*‘ty  t fa  .i, 

® ; ' .■  ■-  y -,y r,  • . -r  <:v:« 

EH9I 


■ 

j,*  T r ' 


pâ^lP 


:;ig|iïil:;: 

SSÎIIISP 


■ ■ . . 

:;■:!«■■*  r,:"iXf  h’I 


. 4 •.;  :•. 

W> 


A-  t . . V K v î 


: 


^litok 


H 


® " H ■ • •* S H 

•‘i .Ü-  / i ' 


Wfëmm 

t, 'MM 


«i  pÉffip . 

fil  'I''*  %mÊÈÈÈlÊÊiâÊÊœâ 


m m 


EMjBglaSeiSl,,  m 

' 


n:m 

mmmm 


si 


i-;  V;  i 


M 


